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PRÉFACE 


Avant  {871,  M.  de  Canmont  fit  paraître  pendant 
cinq  ans  un  Abnanach  de  ^Archéologue  françati,  dont 
les  malheurs  de  la  guerre  et  la  dernière  maladie  de 
l'auteur  arrêtèrent  la  publication.  L'utilité  de  cette 
œDvre  n'était  pour  moi  le  sujet  d'aucun  doute  :  aussi 
ne  i'avais-je  pas  vu  abandonner  sans  concevoir  la  pen- 
sée d'entreprendre  un  jour  quelque  chose  d'analogue, 
si  le  champ  demeurait  libre.  Je  réalise  aujourd'hui  ce 
dessein,  mais  sans  prétendre  continuer  l'œuvre  de 
raon  illustre  maître. 

Au  changement  du  titre,  à  de  nombreuses  modifica- 
tions de  forme  et  de  plan,  et  surtout  à  l'insuflisance  du 
nouvel  auteur,  on  comprendra  assez  que  ceci  est  une 
publication  bien  différente  de  l'ancien  Almanach. 

La  Société  Française  d'Archéologie  a  bien  voulu 
néanmoins  me  fortifier  de  son  patronage.  Encouragé 
par  ce  bienveillant  appui,  je  redoublerai  d'efforts  pour 
rendre  mon  œuvre  aussi  recommandable  que  possible, 
tout  en  lui  laissant  le  caractère  spécial  qu'elle  doit  con- 
server. 

Pour  la  première  année,  le  nouvel  Anntiaire  ne 
répondra  certainement  pas  à  l'idéal  conçu  par  l'auteur. 
Ce  sera  un  essai  qui  ne  sera  pas  à  l'abri  de  reproche. 
Par  exemple,  les  Épkémérides  jointes  au  calendrier 
demeurent  encore  incomplètes,  malgré  des  recherches 
commencées  depuis  longtemps;  la  Revue   de  l'année 


et  la  bibliographie  intitulée  :  A  travers  les  livres,  sont 
dans  le  même  cas  ;  les  autres  articles,  presque  tous  de 
ma  plume,  ne  sont  pas  assez  variés  et  se  rattachant  trop 
exclusivement  à  l'archéologie  chrétienne.  Je  prie  le 
lecteur  de  me  pardonner  ces  commencements  si  impar- 
faits, en  considération  des  travaux  de  longue  main 
qu'Us  m'ont  déjà  coûtés,  des  efforts  que  j'ai  tentés  pour 
trouver  des  sujets  à  la  fois  originaux  et  sérieux,  et 
surtout  des  compléments  que  je  réserve  à  mon  Annuaire, 
si  l'accueil  qu'il  recevra  d'abord  est  tel  que  je  puisse  le 
croire  réellement  viable. 

Parmi  les  améliorations  que  je  rêve  pour  les  volumes 
suivants,  voici  les  principales:  augmentation  du  nom- 
bre des  gravures,  dont  douze  avec  la  dimension  de 
petites  vignettes,  représentant  les  signes  du  zodiaque 
d'après  un  monument,  orneraient  le  calendrier  ;  addi- 
tion de  notices  biographiques;  changement  de  l'ar- 
ticle :  A  travers  les  livres,  en  une  liste  des  ouvrages 
archéologiques  tant  soit  peu  considérables  parus  dans 
les  douze  mois;  mention  des  prix  à  décerner  par  les 
Sociétés  savantes.  J'ose,  en  même  temps,  manifester 
l'espérance  que  des  collaborateurs  bénévoles  viendront 
m'aider  à  donner  aux  articles  insérés  une  variété  suffi- 
sante, sans  toutefois  me  jeter  trop  souvent  hors  de 
l'archéologie  nationale,  qui  doit  à  peu  près  seule 
alimenter  la  présente  publication. 

ASTHYMB    SaIMT-PAUL. 

Paris,  le  8  décembre  1876. 


D,g,r,z»-i  t.,  Google 


M  D  CCC  LXXVII 

13T7>   année    depuis   nacuiKtion   de    Notra-S 

Christ. 
5G37<-563S>  de  l'ère  des  Joifa. 
3630*  de  la  fondatioD  de  Rome. 
Iî93'-I29i"  de  l'Hégire. 
I39G*  depuis  le  commsucement  du  règne  de  CHotU,  fondateur 

de  la  monarchie  française. 
tOTT*  depuis  le  rétahlissement  de  l'empire  d'Occidant  ion*  l'au- 
torité de  Charlemagne. 
g90>  depuis  l'aTénement  de  Hngues-Capet. 
731'  depuis  ta  création  du  style  ogival  K  Saint-Denis,  dont  la 
chœur,  •  le  premier  des  monuments  gothiques,  <■  fut 
fondé  en  1140. 
377"  environ  depuis  la  Renaissance  de  l'art  antique. 
88*  de  la  Révolution  française. 


Nombre  d'or. 

.     .       16 

Épaete.  .     . 

.      XV 

Cycle  solaire. 

.     .      10 

Lettre  dominicale. 

0 

IndicUon  romaine. 

S 

ODAIIS- 

.mrs. 

FéTrier.    .     . 

21, 

23  et  U.      1 

1      Septembre. 

19, 

il  et  32. 

Mai.    .     .     . 

23, 

2S  et  26.      j 

1      Décembre. 

.      19. 

SI  et  S2. 

Le  Printemps  commence  le  20  mars,  k  11  h.  S7  m.  du  matin. 
L'Été  —  le  21  juin,  à  S  h.  27  m.  du  matin. 

L'Automne  —  le  22  septembre,  à  10  h.  57  ro.  du  soii 

L'Hiver  —  le  21  décembre,  â  i  h.  59  m.  du  soir. 


I ,  Google' 


JANVIER                            1 

■rJ: 

FËTBS;    NOMS   DEB    SAINTS. 

, 

CirconeiHon:-  b.  Odilon,  abbé  de  Quny  (10*8). 

m 

».  Adélard,  abbé  de  Corbie  (827), 

i 

»>  GeneTiËve  (tge). 

s.  Rigobert,  archevSquB  de  HeÛBs  (773). 

^ 

s.  Edouard,  roi  d'Augletaiie  (1066). 
Epiphanie.  —  s.  Mélajne,  évàque  de  Reunss. 

D 

1 

s.  Aldric,  évêque  du  Mans  (856). 

s.  Lucien,  évêque  de  Beauvais  (m"  siècle). 

j 

s.  Vaueng,  fondât,  de  l'abb.  de  Fécamp  (vers  6S8). 
8.  Pierre  Orseolo,  doge  de  Venise  (977). 
a.  Sau^e,  évfique  d'Amiens  (vn"  siècle). 

l 

9.  Fréjus,  éT.  de  Grenoble  (vers  688). 
s.  HUaire,  év.  de  PoiUers  (87^. 

D 

1 

B.  Firmin.  év.  de  Javols  (it«  siècle). 

8.  Maur,  abbé  (581).                           [Lagny  (660). 

BS.  Honorai,  év.  d'ArJea  (429),  et  Fursy,  abbé  de 

■i 

s.  Genou,  Év.  de  Cahors  (ili°  siècle), 
s,  Volusien,  flv.  de  T6urs  (491). 

■  s,  Laumer,  nbbé  de  Corbion  (S93). 

s 

s.  Sébastien,  martyr  (286), 

22 

D 

1 

s.  Avit  II,  év.  de  Qennont  (689). 
s,  VaUîer,  év.  de  Viviera(vera  510). 

23 

m 

s.  Bamard,  archevêque  de  Vienne  (842). 

S4 

m 

s.  Arthème,  év.  de  aennont  (iy«  siècle).        [(v=b.) 

25 

J 

l'.onv.  de  1.  Pfotl.  —  8,  Louant,  ermite,  près  Cbinon 

26 

LeB.  Albéric,  abbé  de  ateaui  {I1Q9}. 

27 

s 

3.  JuUen,  év,  du  Mans  (ni=  siècle). 

28 

D 

29 

1 

s,  Sulpice  Sévère,  év,  de  Tours  (vers  410). 

30 

s»  Bathilde,  reine  (680). 

31 

m 

B.  Gaud,  évêque  d'Évreui  (491). 
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(.  Mathias.  —  Le  B.  Robert  d'Arbrisel  (1116). 

Remitiiscere.  —  s'  Aldétrude,  abbesse  de  Maubeuge 

s.  Arille,  év,  de  Never»  (594),  [(vii«  s.). 

t.  Jean,  abbé  de  Gorze  (973). 

s.  Romain,  TcDdat.  du  motiast.  de  St-Claude  (460). 


D.  Q.  le  S,  à  5  h.  9  du  mat.     |  P.  Q.  le  21,  à  4  h.  25  du  soir. 
N.  L.  le  13,  à  9  b.  8  du  soir.  |  P.  L.  le  27,  à  7  h.  23  du  mat. 


I  ™,n:^i  1„  GoOgIf 


FÉVRIER 


ePBËMËKIDES. 


ISn.  Pose  de  la  prem.  pierre  du  clocher  de  Strubonrg. 
1S86.  Mort  de  B.  de  l'iBle-JourdaiD,  év.  de  Toulouie. 
1791.  PlnaieuTB  égliKi  couTentnelle*  de  Paris  eonver- 

[Ues 


1793.  VcDle  de  l'égliie  Soint-Honorè  de  Parit. 


1548.  Dédicace  de  Sainte-Harie  d'Aacli. 

t792.  Suppress.  de  l'abb.  de  Saint-Geimsin-dea-PréB. 

1S65.  Mort  de  H.  Pelet,  de  Nlme«. 

1870.  DécouTerte  du  tombeau  de  Foniqne»  Xerra. 

1756.  Ls  Sainte-Chapelle  de  Bourges  en  partie  détruite 
[par  un  ouraga 

123i.  Fondation  de  Barceloaaette. 

1318.  Érection  de  l'éveché  de  Lavaur. 

ISiO.  Chute  des  voûtes  du  donjon  de  Beaugency. 

1096.  Consécration  de  Montiemeuf,  par  Urbain  II. 

1626.  Consécration  de  Saiot-Étienne-dn-Hont. 


I,  Google 


MARS 

Innt» 

FÊTES)    lions    DES    SAINTS. 

j 

i.  Aubin,  év.  d'Angers  (549). 

Le  B.  Foulques,  curé  de  Neuilly  (1201). 
B.  Jacnt,  honoré  ea  Bretagne  (y-W  aiè.le]. 

1 

Oculi.  —  s.  Victor,  martyr  k  Mouzon. 
B.  Virgile,  ér.  d'Arles  (eiOj. 

j 

s.  Thomas  d'Aquin  (1274). 

s.  Uum^;,  év.  de  Thérouanne  (STIJ. 

S'  Alvère,  vierge  du  Périgord. 

B 

i.  DroctoTëe,  abbé  à  Paris  (vi<  siècle). 

D 

Lœtare.  —  s.  Vindicien,  év.  d'Airaa  (705). 

1 

s.  Tanneguj,  abbé  de  Sainl-Hab«. 

m 

La  B»  MacteQède,  abb.  de  Saint-Hont  (633). 

m 

s.  Hildebert,  abbé  de  FonteDcUe. 

j 

Le  B.  Huguea.  abbé  de  Bonnevaui  {vers  1189). 

s 

s.  Agricol,  év.  de  CliAlon  (580). 

D 

Passion.  —  s.  Tétrigue,  év.  de  Langres  (572). 

I 

s.  Joseph.  —  s.  Léonce,  év.  de  Saintes  (vi«  siècle). 

Sfl 

111 

s.  Bénigne,  abbé  de  Fonteùelle  (725). 

21 

m 

s.  Denott  (543). 

22 

j 

B.  Aphrodise,  év.  de  Béziers  (iii=  siècle). 

23 

B.  Eusèbe,  év.  de  S'-Paul-Trois-Cbâleaus  (vi«  g.). 

24 

s 

25 

D 

Rameaux.  Armwciation  (reuvoyée;.—  s.  Herbland. 

26 

i 

a.  Pons,  abbé  près  d'Avigaon  (108S). 

27 

m 

s.  Eupert,  év.  de  Worms  (718). 

28 

m 

a.  Gontran,  roi  de  Bourgogne  (593). 

29 

J 

Jeudi-Saini.  -  s.  Aule,  év.  de  Viviers  (ïii»  siècle). 

30 

Vendredi-Saint.  —  a.  Bieul,  de  Senbs  (m-  siècle). 

31 

s 

Le  B.  Guy,  fondateur  de  Vicogne  (1147). 

D.  Q.  le 

,  à  10  b.  10  du  soir.   |  P.  Q.  le  22,  à  1  b.  19  du  soir. 

N.  L.  le 

15,  ù  3  h.  3  du  mat.    1  P.  L.  le  29,  ù  5  h.  58  du  mat. 

D,g,r,z»-i  t.,  Google 


erHtMtKIDEt. 

1318.  Érection  d«  l'éfËché  d'Akt. 

1670.  Premiërâ  pierra  de  l'égliie  de  Saint-Mtimt. 

1797.  Venu  du  coav.  de*  Graads-AKgaBtin*,  à  Puis. 


1204.  Pri«e  dn  CltAleaii-G«iUaTd  par  Pliîlippe 

11(7.  Didicace  de  Vif^te  de  la  Charité,  par  Paaeal  D. 
15GS.  Village  de  Is  cath.  d'Avrandiee,  par  le*  hoguc- 
[doU. 
I8S4.  La  Maiaon-Carrie  cmiTertie  en  mtuèe. 


1266.  Hort  de  Pierre  de  Blontereao.  |S>-Hiehél. 

1236.  Mort  de  Radolphe,  qui  fit  faire  le  cloître  duHont- 
1330.  Contrat  pour  la  eonstroctioii  de  )a  ckapelle  de 
[Castelnao-de-Bretanoiu. 
1098.  Fcwdatioa  de  l'ordre  de  Ctteaiu. 
tS32.  CooséerattoD  de  Tèglise  de  Broa. 


1S3S.  Cbate  de  la  nef  da  Saînt-Harlin  d'Angers. 
1119,  iBceudie  da  l'abbaje  de  Saint-Riqnier. 
I4M.  Béaédidioit  de  l'é^se  Saint-Séverin,  k  Pari». 
lUG.  La  deuiiime  croisade  résolue  à  Vézelai. 


I ,  Google 


AVRIL 

TJ^ 

FÊTES;    NOMS   DBS    SAINTS, 

1 

2 

D 

) 

S.  Niâer.  év.  de  Lyon  (573). 

3 

m 

a.  Urbice.  év.  de  aemionl  (it>  siècle). 

* 
5 

j 

8.  Gonérj.  prêtre  breton  (vu-  siÈcle). 

6 

Le  B.  Notker,  moine  de  Sainl-Gall  (913). 

s.  Albert,  prêtre  du  diocèse  de  Cambrai  (1140). 

8 
9 

D 
1 

10 

m 

Le  B.  Fulbert,  év.  deChartreB  (1029). 

It 
12 

j 

B.  Airy,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours  (vir  siècle), 
s.  Florentin,  abbé  k  Arles  (553). 

13 

s.  Mars,  abbé  en  Auvergne  (vers  527). 

14 

s 

».  Benezet,  constructeur  du  pont  d'Avignon  (1184). 

15 

a 

g.  PaderD,  év.  de  Vannes  (vers  555). 

IS 

1 

g.  Pair.  év.  d'Avranches  (vers  565). 

n 

s.  Landric,  év.  de  Metz  (vers  700). 

18 

m 

s.  Sénateur,  évèque  d'Avranches  (vi"  siècle). 

19 

j 

s.  Ursmar,  abbé  de  Lobbes  (713). 

20 

8.  Marcelin,  év.  d'Embrun  (vers  374). 

21 

e 

s.  Anselme,  archev.  de  Cantorbéry  (1109).      [(547). 

22 

D 

ss.  Julien,  év.  de  Vienne  (vi<  s.),  et  Léon,  év.  de  Sens 

23 

1 

B.  Gérard,  év.  de  Toul  (994).      [Chaise-Dieu  (1067). 

24 

ss.  Céré,  éï.  d'Eauae  [m'  a.),  et  Robert,  fond,  de  la 

25 

m 

s.  Marc.  -  a.  Phébade,  év.  d'Agen  (iv  siècle). 

26 

j 

s.  Riquier,  abbé  de  Centule  (vers  645). 

27 

s.  Brieuc,  moine  breton  (v^  siècle). 

28 

s 

s.  Vital,  martyr  i  Bavenne  (i"  siècle). 

29 

» 

3.  Robert,  un  des  fondateurs  de  Ctteaux  (1110). 

30 

' 

s.  Eutrope,  év.  de  Saintes,  martyr  (ni>  siècle). 

D.( 

le  5,  à  4  h.  39  du  soir,    i  P.  <J.  le  20,  à  7  h.  46  du  «lir.  1 

N-  L.  le  13,  à  S  h.  58  du  Boir.    |  P.  L.  le  27,  à  t  h.  4!  du  soir.  | 

i,Goo^^lc 


ePHËKËRIDES. 
1328.  ATënement  de  Philippe  de  Valois. 

IH6.  Première  pielre  de  l'éfiiise  de  S«inl-GtIteB. 
154S.  Dédicace  de  la  chapelle  du  chtt.  de  Mpenières. 
[moîn-deii-PrtB. 
164t.  On  commence  nne  restauration  de  Saint-Ger- 
1668.  Le  clocher  de  Saint-Gildafi-de-Rhais  abattu  par 
[la  foudre. 

1760.  Mort  de  l'abbË  Lebenf. 

1S4S.  Chute  de  la  Qèche  de  l'église  de  Saint-Qu«ntin. 

1229.  Traité  de  Parie,  cédant  le  marquisat  de  Provence 

1S23.  CoDsécr.  de  l'ég.  de  Bnltf  'iS.-Inf".).       [à  la  Fr. 

1798.  Le  Conservatoire  des  Arle  et  Métiers  installé  k 

1873.  Mort  de  M.  de  Caumont.      [S^Ni col. -dès-Champs. 

1229.  Saint-Nicaise  de  Reims  commencée. 

1601.  Première  pierre  de  la  cathédrale  d'Orléans. 

1019.  GoasÉcration  de  Sainte.CroLt  de  Montmajour. 

180S.  Vente  de  S'-Msrcel  de  Paris,  pour  démoUtiou. 

1798.  Vente  de  l'abbaje  de  Cliiny. 

10(7.  Dédicace  de  Saint-Front  de  Périlleux. 

1517.  Consécration  de  N.-D.  de  Lillebonne. 

1112.  La  fondre  détruit  l'ég.  du  Mont-Sain^Michei. 

1248.  Dédicace  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris. 

1324.  Première  pierre  de  la  cathédrale  de  Perpignan. 

1510.  Incendie  de  l'ancien  clocher  de  Rodez. 

3.  Saint^ermain-des-PréB  rendue  au  culte. 
1ST3.  Chute  du  grand  clocher  de  Beauvais. 


Google 


FfiTES-.   NOMS   DES   SAINTS. 


M.  PMI.  et  Jacq.—  s.  AMcain,  év.  de  Comm.  (vi*  a). 

s.  VaUterl,  abbè  de  Luieuit  (665). 

B.  Eusèbe,  prêtre  d'Auseire. 

t.  Serdot,  év.  de  Limoges  (vers  720). 

s.  Hilaire,  ëv.  d'Arles  (US). 

e.  JuBt,  év.  de  Vienne. 

Rogaiioiu.  —  a'  Même,  honorée  k  Dourdan. 

s.  Denis,  £t.  de  Vienne  {ii>-in'  BÎéde). 

s.  Béat,  anachorète  {vi'  siècle). 

Abcbnsion.  —  6»  Solange,  martjre  en  BeiTi  (n"  a.), 

s.  Maleul,  abbé  de  Quny  (964). 

S"  Riçtrude,  abbesse  de  MarchienueB. 

s.  Servais,  év.  de  Tongres  (384). 

s.  Pons,  martyr  à  CutiïËs  (SS9t. 

a.  Euphraise,  év.  de  Clermont  (vera  SIS). 

a.  Germier,  év.  de  Toulouse  (vi'  aiècle). 

s.  Tropez,  martyr  en  Pruvence  (i"  siècle). 

s.  Venant,  martyr  ([ii«  siècle). 

V.-J.  —  s.  Yves  de  Tréguier  {1303). 

Pbntbcotb.  —  I*  b.  Yves,  Av.  de  Chartres  (1H6). 

s.  Hospice,  reclus  en  Provence  (6S1). 

s.  Ausooe,  d'Angoulême  (iit°  ou  iv^  siècle). 

Q.-T. —  a.  Didier,  év.  de  Langres  (iv°-v*  siècle). 

s.  Vincent  de  Lérins  (450). 

sa.  Maxime  et  Vénérand,  martyrs  près  d'Ëvreui. 

a.  Prisque,  martyr  dans  l'Anxerrois  iiii°  siècle). 

TrinilÉ.  —  s.  Eutrope,  év.  d'Orange  (v«  aiècle). 

s.  Germain,  éV.  de  Paris  (376). 

s.  MasimiQ,  év.  de  Trêves  (34fl). 

s.  MauguUle,  ermite  en  Picardie  (vu*  aiècle). 

F*TE-Diïu.   —  8"  Mondane,  honorée  &  Périgueiu. 


D.  Q.  le  5,  à  II  h.  28  du  matin.  |  P.  Q.  le  20,  à 

N.  L.  le  13,  à  5  h.  39  du  matin.  |  P.  L.  le  27,  à  4  h.  U 


G  du  a 


Go.,glc 


MAI 

tPHtN£»IDII.                                              1 

[do  Noyoo. 

lie? 

Mort  de  Btamloaio,  toadèt.  de  la  uth.  utnelte 

isto 

1648 

132t 

Coneécratioa  de  Saint-ÉUeDoe  de  Bourges. 

1212 

I56S 

1334 

1249 

CoDsécraUoD  de  ïtt^eo  de  Gitora. 

1S59 

Incendie  de  la  wahédrate  de  Bourges. 

1181 

Première  pierre  de  TégUne  de  Saint-ïrieix. 

1152 

1182 

Coneécratiou  du  chœur  de  N.-D.  de  Paris. 

20 

18S0 

21 

1500 

Prem.  pierre  du  traneaeptde  B^P.  de  Beauvoig. 

es 

lies 

ÇouBécr.  de  VtgtioB  de  Burea  {Seioe-lnférieure}. 

23 

13T2 

Incendie  de  Saint-Martin  de  Colmar. 

2i 

15U 

25 
M 
27 

1277 

Première  pierre  de  la  cathédrale  de  Rodez. 

H9S 

Sacre  de  Louis  Xll. 

28 

1829 

Mutilations  b  la  cathédrale  de  Beims. 

29 

1433 

Prise  de  Constaotinople  par  HaluMnet  II. 

30 

12Si 

Consécration  de  l'égUse  du  Breuil  BenoU  (Eure). 

31 

•—— 

186* 

Consécration  de  N.-D.  de  Paris,  restaurée. 

I,  Google 


FËTESi    NOMS    DBS    SAINTS. 


t.  Caprais,  abbé  de  Lérins  (430). 

6.  Potbin  et  les  marlyrs  de  Lyon  (177). 

B.  Lypbard,  abbé   de  Meung  (vi*  b.)  ;  s*  CloUIde 

S'  Nennocfa.  honorée  en  Bretagne.  [(^5). 

s.  BoDiface,  orcbev.  de  Mayence  (75S). 

B.  Norbert  (1134). 

B.  Mériadec,  év.  de  Vannes. 

B.  Médard,  èv.  de  Noyon  (S45)  ;  s.  Godard  de  Honen 

8.  Vincent,  mart.  à  Agen  ;  e.  Colomban.    [{V-vi"  b.  ). 

8.  Landry,  év.  de  Paria  (vii°  BÎécle}. 

s.  Barnabe. 

es.  Bosilide,  Quirin,  Nobor  et  Mazaire,  martyrs. 

Le  B.  Gérard,  frère  de  s.  Bernard  (1138). 

B.  Quintien,  év.  de  Clermont  (527). 

s.  Hilarian,  honoré  à  Espalion. 

B.  Cyr  et  s*  Julitte,  martyrs. 

B.  Avit,  abbé  de  Micy  (vere  530). 

s.  Dié  ou  Oéodat.  éi.  de  Nevere  {vn^  siècle). 

BB.  Gerïais  et  Protais,  martyrs. 

B.  Bain,  éï.  de  Thérouanne. 

se.  Aaron  et  Méen,  abbés  en  Bretagne  (vi*-tii*  s.). 

s.  Paulin  de  Noie;  s'Consorce,  en  Provence  (vi'  b.). 

Nativ.  des.  Jean.  —  a.Simplice,  éï.  d'Autnn{iv*B.). 

s.  Prosper  d Aquitaine  (463). 

B.  Maixent  de  Poitou  (vers  5t5). 

s.  Crescent,  év.  de  Vienne  {■•'  siècle). 

s.  Irénée,  év.  de  Lyon  (202). 

B,  PlBRRB  ET  S.  PADL. 

Comm.det.  Paul.  — s.  Martial,. de  LîmogeB (m"  s.). 


D.Q.  e4,à5h.  2Ddum 

N.L.IelI,&2h.42dus( 


1.  I  P.  Q.  le  18,  à  6  h.  34  du  matin. 
I  P.  L.  le  25,  à  5  h.  2  du  soir. 


I  ™,n:^i  1„  GoOgIf 


•^ 

JUIN 

ePBÉlieBIDES.                                              1 

1 

3 

3 

1273.  PremiËre  pierre  de  la  cathédrale  de  UmogM. 

1140.  Première  pierre  da  chœur  de  Saiot-Donis. 

4 

1838.  InceDdie  du  toit  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

3 

1595.  Bataille  de  Fontaine-Française. 

6 

1794.  Vente,  pour  démol..  de  la  cath.  de  Cambrai. 

7 

U88.  Première  pierre  de  Saint- Wulrran  dAbbeville. 

9 

1853.  Oavertnre  du  Congrès  archéologique  Je  Trojes. 

10 

1851.  Ouverture  du  Congrè-i  archéolog,  de  NeTer». 

11 

1144.  Dédicace  du  chœur  de  Saint-Denis. 

13 

1384.  Dédi.;ace  de  Saint-EuËèbe  d'Auxerre. 

13 

1862.  Incendie  de  l'hdtel  de  ville  de  Bordeaux. 

14 
IS 

ii<  siÈcle.  ConeécraUoD  de  SainUAignaii  d'Orléans. 

16 

n 

1792.  Vente  de  l'église  de  Saint- Wan drille. 

18 

1066.  Dédicace  de  la  Trinité  de  Caen. 

19 

1871,  Ouverture  du  Congrès  archéolog.  d'Angers. 

20 

1553.  Destruction  de  Thérouanne. 

21 

lOiO.  Mort  de  Foulques  Nerra. 

22 

1797.  Vente  de  l'égUse  des  Bernardins,  de  Paris. 

23 
24 

1439.  Achèvement  de  la  nèche  de  Strasbourg. 

25 

841.  Bataille  de  Fontanet. 

26 
27 

28 
29 
30 

1244.  Dédicace  de  l'abbaye  de  MaubuiEson. 

1834.  Création  du  musée  de  Bourges. 

oogic 


JUILLET 

inndi 

FBTESi    nous    DBS    StINTS. 

D 

I 

a.  Gai  de  Clenn.  (553);  b.  Gybard,  reclus  à  Angonl. 
Vàitation.  —  b-  Monégonde,  recluse  &  Toure  (570). 

m 

B.  BertraD,  év.  du  Mans  (623). 

J 

B.  Rajmond,  chanoine  de  S>-^emin  (115». 
B.  Pierre  de  Luxembourg,  év.  de  Meti  (1317). 

i*  GodeliËve,  du  diocèse  de  Théronanne  (lft70). 

g 

e.  Félix,  de  Nantes  (58f);  b.  &«*er,  d'Avranchcs  |vii  a). 

D 

s.  Thibaud,  abbé  de  Vaui-d&^IernBy  (1247). 

1 

s.  Fraterne.  év.  de  Glandèves  (451). 

m 

g.  Ub-icb,  abbé  duniste  (vers  1093). 

m 

s.  SavlD  de  Poitou. 

j 

B.  Viventiol,  évêqne  de  Ljon  (t^TI*  s.). 

B.  Thuriaff,  é*.  de  Dol  (749). 

8.  Bon  aventure. 

D 

1 

s.  Fulrad,  abbé  de  Sainl-Denis  (78i). 

m 

m 

s.  Ours,  abbé  de  Loches  (Tcra  508). 

j 

9.  RhéUque,  év.  d'Autun  [ihmv  s.). 

20 

21 

g 

a.  Victor  de  MareeiUe,  martyr  (m-  BÏèclel. 

22 

D 

23 

1 

B.  Liboire,  év.  du  Mona  (397). 

2* 

m 

B.  Uup,  év.  de  Troyes  (478). 

25 

t.  JtKques  te  Majfw.  -  a"  GlodeBinde,  abb.  à  Meti. 

26 

i 

a*  Anne.  —  b.  Germain,  év.  d'Auxerre  (448). 

27 

8.  Ythier,  év.  d'Auxerre. 

2S 

e 

B.  Samson,  év.  de  Dol  (vers  564). 

29 

D 

B.  Laiare  et  s"  Marthe.  -  a.  Proaper  d'Ori.  (v«  s.). 

30 

1 

B.  Oura,  év.  d'Auxerre. 

31 

m 

Transi,  de»  reliques  de  a.  Germaiii  d'Auxerre. 

D.  Q.leS,  à9h.  11  da  «oir.     |  P.Q.le  17,  àl  h.22dQsoir. 

N.  L.  le  10,  à  10  h.  15  du  soir.  |  P.  L.  le  25,  à  1  h.  29  do  soir. 

JUILLET 

1 

1067.  ConflécraUon  de  l'abbaye  de  Jnmi^e*. 

1223.  Mort  d'Herrèe,  fond,  de  la  caOïéd.  de  Troye». 

987.  Sacre  de  Hugues  CapeL 

1489.  Première  pierre  de  la  cathéd.  d'Aach. 

1168.  Première  pierre  de  l'é^ee  de  BeDeville  (Rhûne). 

Xlï"  siècle.  Consécration  de  l'é^se  Si-S*ïerin,  Parii. 

1484.  Consécration  de  la  cathéd.  d'Arraa. 
1097.  Consécration  du  chœur  de  Saint-Semin. 

1429.  Consécration  de  U  catfaid.  de  Troye». 

1791.  Vente  de  l'abbaye  de  Valmont. 

1790.  SappreBsion  des  anciens  dioctoea. 

1M9.  Première  pierre  dn  peUl  clocher  de  Mende. 

1028.  Dédicace  du  Roneeray  d'Angers. 

1876.  Inauguration  de  Is  sUtne  de  H.  de  CanmonL 

1429.  Sacre  de  Charies  VD. 

18 

19 

[•battu  par  la  fondre. 

2a 

1120.  Incendie  de  l'abbaye  de  Vézeiy. 

H 

-3i 

se 
a? 

997.  Incendie  de  SainUfartin  de  Tootb. 

1119.  Dédicace  de  la  cathédrale  de  Cahors. 

28 

1506.  Le  clocher  de  Chartres  frkppé  pw  la  foadre. 

30 
31 

C'.ooglc 


1 

AOUT 

tlHRI. 

FËTES^    NOMS    DES   SAINTS. 

~ 

m 

9.  Pierre  es  Liens,    a.  Sever,  curé  en  Bigorre  (VI"  s.) . 

2 

s.  Privât,  év.  de  Mende  «m  siècle). 

3 
i 

g 

Invention  de  s.  Etienne  (415).  -  b.  Geoffroy,  év. 
s.  Dominique  (1221).  -  b.  Euphrone. 

5 
6 

D 
1 

s.  Memuiie,  év.  de  Chàlona  (ni"  b.);  b.  Yon,  mart. 
Transfiguration.  —  sa.  Juat  et  Pasteur,  martyrs. 

7 
S 
9 

j 

s.  Liîier,  év.  de  Conserana  (548)  ;  s.  Viclrice  de 
a.  Sever,  prêtre  à  Vienne  (v  s.).                [Houen. 
s.  Maurille,  év.  de  Rouen  (1067). 

to 

V 

s.  Laurent  (258). 

11 

s 

ss.  Taurin,  év.  d'ËTreaifiv  B.),etGéry  deCambr&i 

12 

D 

B.  Porcaire,  abbé  de  Lérina.                          [(619). 

13 

1 

s>  Radégonde  (58T)  ;  s.  Junien  (587). 

14 

m 

V.-J.  —  s.  Eusèbe. 

15 

m 

AssoMMiON.  —  B.  Frambourg. 

13 

i 

s.  Roch.  -  BB.  Are,  év.  de  Nevera  (v.  658),  et  Éleu- 

n 

s.  Mammè a,  martyr.               [thère  d'Auierre  (561). 

18 

s 

a-  HélÈne,  mère  de  Temp.  Conatantin  (327). 

19 

D 

s.  LûuiB,  év.  de  Toulouse  (1297). 

20 

1 

8.  Bernard  (1153).  -  s.  Philberl  de  Jomiégea  (684). 

2i 

s.  Avit,  év.  de  Oermont  (vers  600). 

22 

m 

s.  Sympharien,  martyr  à  Autun  (ii°  BÎécle). 

23 

J 

s.  Sidoine  AppoUnaire,  év.  de  Qermont  (482). 

24 

s.  Barlhélemi.  — s.  Owea,  év.  de  Rouen  (683). 

25 

g 

s.  iouw  (1270).  —  a.  Sévère  d'Agde  (y  siède). 

26 

D 

s.  GenÈB,  martyr  ï  Arles. 

27 

1 

8.  Césaire,  év.  d'Arles  (S42). 

28 

m 

s.  Augustin.  —  a.  Julien  de  Brioude. 

29 

s.  Merri,  abbé  à  Autun  (700). 

30 

) 

s.  Aile  ou  Agil,  abbé  de  Rebaie  (650). 

31 

a=  IsabeUe,  Ulle  de  Louis  Vin  (1270). 

D.  Q.  le  2,  à  10  h.  30  du  mat.    1  P.  Q.  le  15,  à  10  h.  37  du  soir. 

N,  L,  le  9,  à  5  h.  26  du  mat.         P.  L.  le  23,  à  11  h.  20  du  noir. 

D.  Q.  le  31,  à  9  h.  25  du  soir. 

.D«,:^il„  Google 


AOUT 

1866.  ClAtnre  dn  CongrèB  archéolopque  tle  S«nUi. 
1610.  Prem.  pierre  du  portail  de  Si-Êtieime^u-lloiit. 
1516.  Consécration  de  l'ég.  de  Boiscommua  {Loirel). 
1831.  Lesclodierede  S>-UiLurice  d'Angenfr^péipar 
lOSÏ.  Contécrat.  de  la  cath.  de  Valence.        (la  foudre. 

1508.  Première  pierre  du  grmd  dociier  de  Vende. 

1874.  On  commence  à  démolir  N.-D.  d'Èvreuï. 

1762.  La  foudre  eur  SaintHartin  d'Angers. 

1317.  ÉrecUon  des  évicbés  de  Luçon  et  de  MaiUezaiii. 

1282.  Première  pierre  de  SaiQte-CAcile  d'Albi. 

1860.  Ouverture  dn  Congrès  arcbèd.  de  Dunkerque. 

SI 

1786.  SuppresB.  de  l'ègUse  des  S'MnnocenU,  à  Paris. 
1842.  Mort  de  Duaommerard,  fond,  du  mus.  de  Cluu;. 

1346.  Incendie  de  labb.  de  S'-Lucien,  près  Beauvais. 

33 
» 

26 
27 
ZS 
29 
30 
31 

1287.  Conaècrat.  de  l'Église  de  6'^Agatlifrd'Aliermont. 
1857.  Ouvarture  du  Congrès  archéol.  de  Hende. 

1860.  Ouvert,  du  Congrès  archèol,  internat.  d'AnTers. 
1346.  Bataille  de  Crècy. 

1801.  Naissance  de  M.  de  Caumonl. 

1019.  Consécration  de  l'église  de  Touraue. 

D,g,r,z»-i  t.,  Google 


SEPTEMBRE 

■a:: 

FÊTES:    «««S  DES   SAINTS. 

i 

t 

8S.  Leu,  «T.  de  Sent  <t.  623),  et  GiUeB  {Ttl«  siècle). 

2 
3 

D 

i 

8.  Antonin,  marlfr,  honori  à  PamierB. 
B.  Manauy,  év.  de  Toul  (i»«  siÈde). 

4 
S 

m 

SB.  Marcel  et  Valérien,  martym  {«•  dÈcle). 

8.  ADïéric,  év.  de  SoiEgooB  (63*);  s.  Berlin  (709)- 

6 

j 

B.  Chagnon,  év.  de  Laon  (yn'  aiècle). 

7 

s.  Cloud  [lerB  560);  b.  AlpiD,  év.  de  Ch&lons  (V«  t.). 

8 

s 

ffoeicW  de  la  taktu  Vier^. 

9 

D 

10 

i 

s.  Salvy,  év.  d'AIbi  [W  siècle).                      [Vente. 

H 

m 

8.  Patieat,  év.  de  Lyon  (t*  eiècle). 

12 

m 

s.  Serdot.  6v.  de  Lyon  (651). 

13 

i 

H.  Udoire,  év.  de  Tours  (371). 

14 

Eaialtation  da  to  S»  Croix.             [mièges  (v.  687). 

(5 

B 

B.  fivre,  év.  de  Toid  (v  t.)  ;  s.  Achard,  abbé  de  Ju- 

16 

D 

e.  Corneiile,  pape;  b.  Cjprien,  de  Cartilage  (258). 

17 

i 

8.  Rouin,  abbè  de  BeauUeu-en-Argonne  (vers 680). 

18 

m 

8.  Feiréol,  martyr  i  Vienne  (v«s  3H). 

IB 

m 

Q.-T.  -  8.  Seine,  abbé  en  Bourgogne. 

20 

J 

*.  Eustache,  martyr. 

ai 

«.  Mathieu.  -  B.  Castor,  év.  d'Apt  (vers  420). 

22 

e 

8.  Uaurice.  —  s.  Florent  d'Anjou  (iv"  siècle). 

23 

D 

8.  Palient,  honoré  à  Paria. 

2i 

1 

2S 

m 

8.  Ftnuin,  é».  d'Amieiu,  martyr  (vera  287). 

26 

88.  Cyprien  et  Justine,  martyrs. 

27 

j 

28 

8.  Exupère,  év.  de  TouIoub*  (¥erB412),       [(1211). 

29 

ï.  Michel.  -  Le  B.  Jean   de  MontmirtU,  moiae 

3Q 

D 

8.  Jérûme.  -  8.  Trophime,  év.  d'Arles  (v  ou  IIP  t.). 

N.L 

le 

,  à  1  b.  10  du  soir.     )  F.  L.  le  22,  &  3  11.  44  du  soir. 

P.  0-  le 

4,  à  11  b.  17  du  mat.  |  D.  Q.  le  30,  à  6  h.  30  du  mat. 

I ,  Google 


SEPTEM.BRE 

ËPHËMËRIDES. 


IS6D.  Clôture  du  Congrès  d'Anvers. 

1257.  Inauguration  du  cbeur  de  Saint-Quentin. 


^2^l.  Inauguration  du  chœur  de  N.-D.  de  Reims. 
156S.  L'église  de  S'-Maiient  renversée  par  les  proteat. 
1219.  La  flèche  de  Saint-Denis  Trappée  par  la  tondre. 
1578.  Mort  de  l'arclùlecle  Pierre  Lescot. 
1196.  Mort  de  Maurice  de  SuU;,  fond,  de  la  cath.  act. 
1213.  Bataille  de  Uuret.  [de  Pons. 

1177.  Fondation  du  pont  d'Avignon. 

IS22.  La  flèche  de  la  cathéd.  de  Rouen  foudrojée. 

1121.  Dédicace  de  la  cathédrale  d'Avranches. 
1180.  AvéDement  de  Philippe  Auguste. 
1356.  Bataille  de  Poitiers. 


IBTO.  Mort  de  Hérimée. 

1796.  'Vente  de  l'église  abb.  de  Saint-Antoioe,  de  Paris. 

1876.  Ouverture  du  Congrès  archéologique  d'Arles. 

I86i.  Mort  de  Félix  dé  Vemeilh. 

1350.  Consécration  de  l'ég^se  de  Varzy  (Nièvre). 
1635.  Inauguration  de  la  cathéd.  de  Bazas,  restaurée. 


D«,:^i  i„  Google 


FÊTES:    NOUS    DES    SAINTS. 

i.  Rémi,  Év.  de  Reims  (363). 
).  Léger  d'Autun  (678). 
1.  CjprieD,  év.  de  Toulon  (¥«-¥!•  siècle). 
I.  François  d'Assise.— A  Paris,  B"Aure  (vil"  sièele). 
).  Aimord,  abbé  de  Quay  (9Sù). 
1.  Bruno  (HOI).  A  Agen,  b"  Foi  [|[|"  siècle). 
Jï.-D.  du  Rasairr.  —  s.  Août,  en  Berri  (vi'  s.). 
I.  Évod  ouïïed,  év.  de  Rouen  (v'  siècie). 
S.  Denis  {m'  BiëcleJ  ;  s.  Savin  de  Lavedau. 
s.  Clair,  et.  de  Nantes, 
s.  Nicaise,  mart.  en  Vexin  ;  s.  Finnin  d'Uzès  (S33). 
i.  Wilfrid. 

I.  Géraud,  d'Aurillac  (909). 

s«  ADgadrème,  abb.  d'Oroér,  près Beauv.  (vtl*  s.), 
a.  Se  vérin,  de  Cologne  (vers  403). 
s.  Bertrand,  év.  de  CommiDges  (1136). 
!■  Austrude,  abbesse  h  Laos  (6S8). 
I.  Luc.  —s.  Just,  martyr  enBeauvaisis  {[?<  siéde]. 
1.  Savinieo,  ëv.  de  Sens  (m*  siècle). 
I.  Sandoui,  prêtre  en  Champagne  (vi<-vii*  siècle). 
i'  Céline,  vierge  i  Meaui  (V"  siècle). 
3.  Mellon,  év.  de  Rouen  (I11°-1V°  b.). 
is.  Romain,  de  Rouen  (639)  et  Seurin,  de  Bordeaux 
s.  Martin  de  Vertou  (v.  609).  [(iv*-V  siècle), 

is.  Crépin  et  Grépinien,  mart.  à  Soissons  (S37). 
i.  Rustique,  év.  de  Narbonne  (vers  462). 


M,  Simon  etJude.  —  s.  Faron  de  Heaui  (S7S). 
t.  Cher,  abbé  i.  Vienne  (vers  575). 
I.  Lucain,  martyr  en  Beauce. 
V.-J.  —  s.  Quentin,  martyr  (237). 

N.  L.  le  6,  à  10  h.  S  du  soir,       |  P.  L.  le  n,  à  7  b.  to  du  maUn. 
P-  Q.  le  14,  &  3  b.  52  du  matin,  i  D.  Q.  le  29,  à  S  b.  30  du  soir. 


I  ,<>,i,.-^i  I,,  Google 


BPBeKtltlDES. 


tl)t9.  TranHlation  des  reliqaes  de  saint  Rémi. 
1049.  Consécration  de  l'égÛ»;  abb.  de  Saiat-Remi. 
1872.  Mort  de  l'abhé  Bourrasse. 

1514.  Incendie  de  l'aigiiille  ceotr.  de  la  cath.de  Rouen. 
1141.  Consécration  de  l'^Use  de  Fontgombaolt. 
128S.  Avènement  de  Philippe  le  Bel. 

1871.  Mort  de  l'arcbéologne  Victor  Petit. 

ISTS.  Mandement  de  Mgr  l'éTéque  de  Tarentaiae  an 
[sujet  de  la  restauration  des  églises. 

1307.  Arrestation  des  Templiers  en  France. 
1104.  Consécr.  de  l'église  de  Meung. 
1739.  Cbut«   de  l'église  Saint-Tbomaa,  A  Paris,   bitie 
[par  Louis  VII 
1260.  Contécration  de  la  cath.  de  Chartres. 
t21S.  Première  consécration  de  la  cath.  de  Reims. 
123S.  Consécration  de  l'sbha;e  de  Ba^aumûDt. 
13S5.  Coneécrallon  des  Jacobins  de  Toulonse. 
1100.  Consécration  de  l'iglise  de  SaintJunien. 
1243.  Consécr.  de  la  cath.  de  Seoex. 

1227.  Consécration  de  l'église  ahbal.  de  Longpont. 
1131.  Consécration  de  l'église  abbatiale  de  Cluny. 
1126.  Consécration  de  Saint-Onen  de  Rouen. 

iU7.  Consécration  de  la  cathédrale  de  ChlloDs. 

1272.  Inauguration  dn  chœur  de  la  cath.  de  ReauTais. 


D,g,r,z»-i  t.,  Google 


NOVEMBRE 

J«nd> 

FÊTES:    NOMS   DES   SlIDTS. 

1 

j 

lA  TocssADii.  —  B.  Marcel;  s.  Austremoine. 

2 
3 

Commim.  des  morts.  —  s.  René  d'Angers  (v*  s.)- 
8.  Papou!  (m.  9.);  a.  Flour  de  LodÈve  (vere  389). 

4 
5 

D 
1 

B.  Ludre,  honoré  i  Déola  (ïl'  siècle). 
B.  Bertillfl,  abbesae  de  CaieUee  (692). 

6 

m 

B.  Léonard,  abbé  de  Noblac  (1159). 

7 
8 

m 

J 

s,  Rur,  év.  de  Metz  (iv  siècle). 
B.  Godefroi,  év.  d'Amiens  (ItlS). 

9 

9.  Vanne.  é\.  de  Verdun  (525). 

10 

B 

SB.  Tibéry,  Modeste,  et  b«  Florence,  martyrs. 

u 

D 

Dédicace.  —  s.  Martin  (397). 

12 

1 

e.  RuT,  év.  d'Avignon  (lit''  siècle)  ;  s.  Bené,  patron 

13 

m 

s.  Amand,  év.  de  Bennes  (v.  505).           [d'Angera. 

U 

m 

s.  Saëns,  abbé  en  Caui  (vers  639). 

15 

j 

e.  Mato,  év.  d'Aletb  [vers  565). 

16 

a.  Eucber,  év.  de  Lyon  (454). 

17 

8 

B.  Grégoire  de   Tours  (595)  ;  s.  Aignan  d'Orléans 

IS 

D 

g.  Amand,  abbé  de  Lérins  (v.  700).                  [(453). 

19 

1 

s.  Patrocle,  reclus  en  Berry  (ïl*  siècle). 

20 

B.  Félix  de  Valois  (1212). 

21 

m 

La  Préêentationde  la  «oûite  Vierge.  -  s.  Cotomban. 

22 

i 

s.  Cécité,  martyre. 

23 

t.  aément,  pape. 

24 

s 

s.  Pourçain,  abbé  en  Bourbonnais  (vi*  siècle). 

25 

D 

B*  Catherine,  martyre.                                  ' 

2S 

1 

27 

m 

s.  Maxime,  év.  de  Riez  (v*  9iècle). 

28 

m 

B«  Quiète,  vierge. 

29 

j 

s.  Saturnin,  év.  de  Toulou9e  (iil«  9ièc1e). 

30 

■^ 

i.  André.  —  s.  Tugdual,  év.  de  Leiobie  (553). 

N.  L,  le  S 

à  S  h.  57  du  malin.    |  P.  L.  le  20,  à  10  b.  29  du  soir. 

P.  Q. le  1 

2,  ftHb.64dusoir.    |  0.  Q.  Ie27,  à  lOh.  15  duBoir. 

1 

I  ™,n:^i  1„  GoOgIf 


NOVEMBRE 

fiPHËllËItlDES. 


1049.  Dédicace  de  Saint-Bilaire  de  Poitien. 
17S9.  Abolition  des  ordres  religieux. 


i790.  Ud  comité  est  itabli  pour  la  vente  des  ma 

[tèrei. 

1506.  Accord  entre  le  chapitre  de  Chartres  el  Jean  de 
[Beauce  pour  la  conitr.  du  docber  N«uf. 
1867.  Mort  de  Didroa. 


XI*  s.  Dédie,  de  la  cliap.  du  fort  S>-André,  à  ViUeueuye- 

1095.  Concile  do  Clermont  [lèa-Avigiion. 

9.  DÉdic.  de  t'ég.  romane  de  S>-Germain-des-Préa. 
1868.  Ouvert,  du  Congr.  archéol.  k  Carcosaonne. 

182S.  Le  clocher  de  Valence  foudroyé. 

1856.  Mort  du  P.  Arthur  Martin. 

511.  Mort  de  Oovis. 

128i.  Chute  dee  voûtes  de  la  cath.  de  Beauvai?. 


I ,  Google 


i 

DÉCEMBRE                         | 

]«i<<le 

FÊTES;    NOMS    DES   SAINTS, 

bHB. 

1 

g.  Airy,  éï.  de  Verdun  1.588);  a.  Éaoi. 

2 

4 

Avent.  —  fl.  LÉonce. 

s.  François  XaTier,  apôtre  des  Indes. 

8.  Cyran.  abbé  en  Berri  (vers  657). 

5 

5.  Nicet,  év.  de  TrèreB. 

6 

s.  Nicolas  de  Mjre  (342). 

7 
S 

9 

9.  Romaric,  abbé  de  Saint-Moat  (6S3). 

10 

B"  Volère,  martyre  (m»  siède). 

11 

SB.    Puscien,    Victoric   et  Gentien  ,  martyre  près 

IS 

s.  Valéry,  abbé  en  Picardie  (622).            [d'Amiens. 

13 

a"  Luce.  —  S.  Aubert,  év.  de  Cambrai  (668). 

U 

s.  Nicaise  de  Reims  (V  siècle). 

15 

s.  HesmiQ,  abbé  de  Hicy  (520). 

le 

B.  Adon,  archev.  de  Vienne  (875). 

n 

U  B-  Begga  (698). 

18 

s.  Catien,  év.  de  Tours  (rii«  siècle). 

IS 

Q.-T.  —  s.  Grégoire,  éï,  d'Auierre. 

30 

SB.  Macaire  et  Eugène,  mart.  sous  JuUeu  l'Apostat. 

21 

â.  Thomas. 

22 

s.  Honorât,  év.  de  MarseiUe  [y  siècle). 

23 

s.  Dagobert  H  (679). 

24 

Y.-}.  —  fl,  Delphia,  év.  de  Bordeaui  (403). 

25 

NOEt. 

26 

s.  Ètiennf. 

27 

28 

Us  M.  InnoeenU.  —  s.  Convolon,  abbé  de  Redon 

29 

s.  ThomasdeContorbéry  (ll70);s.  Ursinde  Bourg. 

30 

D 

s>  Colombe,  martyre  A  Sens. 

31 

' 

6.  Silvestre.  -  s.  Sa-rinlen,  év.  de  Sens  (m*  siècle). 

N.  L.  le  4,  b  10  h,  13  du  soir.      |  P.  L.  le  20,  à  midi  1  min. 

P.  Q.  le  12,  à  9  h.  «  (lu  Mil.      1  D.  Q.  le  27,  à  6  h.  29  du  matin. 

' 

D,g,r,z»-i  t.,  Google 


DÉCEMBRE 

EPHËMeniDES. 

1561.  HnblatioD  de  la  c«Ui.  d'AgcnparkMbngaenoto. 

;d«  lAlMM. 

I8SÔ.  Fond,  de  la  Soc.  poor  la  mumtt.  des  non.  hirt. 
1060.  CoD^écration  de  i'èg.  abti.  de  Moittar. 

1609.  Incendie  dn  cbceur  de  lacath.  de  Toulouse. 


1091.  Dédicace  de  Saint-Ëtieoiie  de  .Nevera. 


1816.  SuppreesioD  du  musée  des  a 


1119.  CousécratioQ  de  Té^se  de  Saulieu  par  le  pape 
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55S.  Consécration  de  Saint-Gcrmsin-deB-Prés. 

1535.  Inaugor.  du  chœur  (en  bois)  de  Saint-Bertrand. 

496.  Baptême  de  Clovis.  —  800.  Chorlemagne,  emper. 
(796.  Démolition  de  l'église  Saint-Paul,  à  Paris. 

[archit.  français. 
1065.  Dédie,  de   l'ég.  de  Westminster,  bâtie  par  des 
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«BSERVAT10H9   SUR  L 

Les  saints  marqués  au  calendrier  sont,  autant  que  possi- 
ble, des  saints  archéologiques,  c'est-à-dire  : 

{"  Les  patrons  d'églises  ou  chapelles  remarquables, 
comme,  au  15  mars,  sainte  Matrone,  servante  à  Thessalo- 
nique,  patronne  d'une  jolie-  chapelle  romane  à  Mazères 
(Hante-Garonne);  au  28'avril,  saint  Vital,  patron  de  ia 
fameuse  église  byzantine  de  Havenne,  qui  passe  pour  n'avoir 
pas  été  sans  influence  sur  l'architecture;  au  IS  juin,  saint 
Hilarian,  à  qui  fut  dédiée,  au  xii°  siècle,  la  curieuse  église 
de  Pers,  près  d'Espalion,  et,  au  16  juin,  saint  Cyr,  patron 
de  la  cathédrale  de  Nevers; 

2"  Les  fondateurs  des  ordres  religieux  qui  ont  fait  le  plus 
pour  l'architecture  du  moyen  âge; 

3»  Enfin  et  surtout  les  saints  ayant  vécu  avant  le  nvi*  siècle 
sur  le  territoire  de  l'ancienne  Gaule  ou  qui  y  sont  spécia- 
lement honorés,  les  évèques  de  préférence. 

Les  chiffres  arabes  placés  après  les  noms  des  saints 
indiquent  l'année  de  leur  mort;  les  chiffres  romains  mar- 
quent les  siècles  où  ils  ont  fleuri. 

Les  éphémêrides  contiennent  :  les  événements  politiques 
qui,  directement  ou  la  plupart  des  fois  indii-ectement,  ont 
influé  sur  le  mouvement  de  l'architecture  ;  la  naissance  et  ta 
mort  d'architectes  ou  d'ai'chéologues  célèbres;  les  vicissi- 
tudes survenues  dans  les  édifices  du  moyen  âge  :  fonda- 
tions, inaugurations,  démolitions,  incendies,  etc. 
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LES    CENTENAIRES. 

L'année  1877  marque  le  dixième  centenaire  ou 
le  premier  millénaire  de  l'établissement  de  la  féodalité. 
On  sait  que  cette  institution  découle  du  fameux  capi- 
tulaire  promulgué  par  Charles  le  Chauve,  en  877,  dans 
son  palais  de  Carisiacum  (Quierzy- sur-Oise),  et  que  cet 
édit  est  en  même  temps  le  point  de  départ  de  l'histoire 
de  l'architecture  militaire  au  moyen  Age. 

Cent  ans  plus  tard,  en  977,  s'accomplissait,  en  Italie, 
un  événement  presque  aussi  considérable  au  point  de 
vue  des  destinées  de  l'art  religieux.  Le  style  byzantin  à 
coupoles  s'implantait  au  nord  de  l'Italie,  à  Venise,  où, 
en  cette  année,  fut  posée  la  première  pierre  de  Saint- 
Marc.  Ce  fut  de  là  qu'il  passa  a  Saint-Front  de  Péri- 
gueux,  basilique  non  moins  importante,  qui,  par  ses 
imitations  directes  ou  indirectes,  vulgarisa  en  France 
l'emploi  de  l'ogive  systématique  et  fournit  ainsi  au 
style  dit  gothique  un  de  ses  éléments  les  plus  essen- 
tiels. 

Au  XI"  siècle,  en  1077,  dans  cette)  même  Italie,  se 
consommait,  par  l'entrevue  de  Ganossa,  le  triomphe  de 
Grégoire  VII  sur  l'empereur  Henri  IV,  la  prééminence 
du  pouvoir  sacerdotal  sur  le  pouvoir  séculier.  La 
même  année,  la  donation,  par  la  comtesse  Mathilde, 
de  ses  États  de  l'Italie  centrale,  complétait  les  posses- 
sions territoriales  de  la  papauté.  Ce  pouvoir  temporel 
de  l'ÉgUse,  si  fortement  constitué,  ne  fut  pas  sans 
influer  notablement  sur  les  progrès  accomplis  par  l'art 
religieux  au  xii°  siècle  en-France  et  dans  les  contrées 
circon voisines.  —  Un  événement  bien  moins  considérable 
s'accomplissait  la  même  année   dans  la   capitale  du 
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Poitou  r  on  y  posait  les  fondements  de  l'abbaye  de 
Montierneuf. 

En  1177  était  commencée,  à  Senlie,  en  liea  et  place 
d'une  église  romane  «  repoussante  de  vétusté,  <>  une 
vaste  église  à  une  seule  nef,  conçue  suivant  les  don- 
nées du  style  ogival,  alors  dans  toute  ta  fraîcheur  de 
sa  jeunesse.  Le  Congrès  archéologique  de  Senlis  admi- 
rera sans  doute,  l'an  prochain,  les  belles  proportions 
de  ce  vaisseau,  comparable  aux  Saintes-Chapelles  du 
xm°  et  du  xiV  siècle,  dont  il  pourrait  bien  être  le  pro- 
totype. 

L'architecture  civile  tient  aussi  la  date  de  1177  pour 
très-importante  :  alors  ont  été  jetés,  sous  la  direction 
d'un  simple  berger,  saint  Benezet,  les  fondements  du 
célèbre  pont  d'Avignon,  œuvre  très- hardie  pour 
l'époque.  Il  ne  reste  de  ce  pont,  d'ailleurs  presque 
entièrement  reconstruit  au  xiv"  siècle,  que  deux  arches 
et,  sur  une  pile,  la  chapelle  romane,  que  restaure 
aujourd'hui  M.  Révoil. 

En  1277,  le  Midi  se  trouvait  en  plein  mouvement 
artistique.  Les  cathédrales  de  Bayonne,  de  Bazas  et  de 
Clermont,  depuis  longtemps  commencées,  étaient  en 
pleine  construction  ;  celles  de  Toulouse  et  de  Nar- 
bonne,  destinées  à  rivaliser  avec  Notre-Dame  d'Amiens, 
voyaient  leurs  chœurs  sortir  de  terre  ;  Saint-Etienne  de 
Limoges  était  dans  la  même  situation  ;  enfin  on  jetait 
les  fondements  de  la  cathédrale  de  Rodez,  et  l'évêque 
Bernard  de  Gastanet,  à  peine  élevé  sur  le  siège  d'Albi, 
faisait  dresser  les  premiers  plans  de  Sainte-Cécile. 

Dans  le  même  temps,  sur  les  bords  du  Rhin,  on 
commençait  à  abuser  du  gothique  pour  l'assouplir  aux 
tours  de  force.  Erwin  de  Steinbach  donnait  l'exemple, 
en  posant  les  premières  assises  du  clocher  de  Stras- 
bourg, le  monument  le  plus  élevé  du  moyen  âge. 

Vers  1377,  on  se  trouvait  sous  le  règne  réparateur 
de  Charles  V;  mais  la  guerre  de  Gent-Ans  n'était  pa< 


terminée  et  l'esprit  était  plus  aux  constructions  féodales 
qu'aux  églises.  Ge  ne  fut  qu'à  la  période  correspon- 
dante du  siècle  suivant  que  l'architeclure  prit  un 
sérieux  essor,  par  la  restauration  ou  la  reconstruction 
des  nombreux  édifices  renversés  par  les  Anglais  et  par 
les  adhérents  aux  factions  civiles. 

En  1377,  la  Renaissance  était  consommée  et  l'on 
marchait  au  classique  pur.  En  cette  année  mourut 
celui  des  architectes  du  xvi'  siècle  qui  fit  le  plus  pour 
éloigner  l'art  des  traditions  gothiques  :  j'ai  nommé 
Philibert  Delorme. 

Les  XTU"  et  xvra'  siècles  n'offrent,  dans  leur  soixante- 
dix-septième  année,  aucun  fait  intéressant  à  recueillir. 


REVUE  DE   L'ANNÉE   1876. 

17-23  AVRIL.  —  Cinqulôme  assemblée  géné- 
rale des  Comités  catholiques,  à  Paris.  — 
Cette  importante  session,  dont  l'ouverture  a  été  prési- 
dée par  S.  Em.  le  cardinal  Guibeit,  archevêque  de 
Pari»,  a  eu  à  s'occuper  de  diverses  questions  d'art 
chrétien.  Ces  questions,  inscrites  sur  le  programme 
proposé  d'avance  à  tous  les  adhérents,  étaient  au 
nombre  de  cinq  : 

1*  Rechercher  les  moyens  de  fonder  des  écoles  catho- 
liques pour  l'enseignement  des  arts  h  tous  les  degrés; 

2»  Création  de  chaires  d'archéologie  dans  les  Universités 
catholiques  ; 

3'  De  l'imagerie  populaire  ; 

4"  Représentation  des  sujets  religieux,  en  particulier  du 
SacFë^œuT  de  Jésus  et  du  Chemin  de  la  Croix  ; 

5°  Décoration  des  églises,  verrières,  elo. 
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Toutes  les  questions  ont  été  soigneusement  traitées 
au  sein  d'une  commission  spéciale  présidée  par  M.  le 
baron  d'Avril,  Des  mesures  ont  été  proposées  ponr 
rendre  à  la  décoration  des  églises  et  à  l'imagerie  popu- 
laire le  cachet  religieux  et  artistique  dont  elles  sont 
déchues  depuis  le  moyen  âge  ;  mais  les  deux  premières 
questions,  après  avoir  été  longuement  et  sévèrement 
discutées,  ont  seules  fait  l'objet  d'un  vœu,  qui  a  été 
ainsi  présenté  par  M.  le  baron  d'Avril  à  la  i-éunion 
générale  du  vendredi  21  : 

La  Commission  : 

1*  Considérant  que  l'esthétique,  l'histoire  générale  des 
beaux-arts,  l'archéologie,  et  en  particulier,  l'archéoio^e 
nationale,  sont  comprises  dans  l'enseignement  des  univer- 
sités catholiques  et  des  grands  séminaires  ; 

2»  En  ce  qui  concerne  l'étude  professionnelle  des  beaux- 
arts; 

La  commission  de  l'art  chrétien,  considérant: 

Que  la  foi  et  les  mœurs  des  jeunes  gens  sont  exposées 
aux  plus  grands  dangers,  tant  dans  les  ateliers  d'étude  et 
d'apprentissage  que  dans  les  établissements  pubUcs  pour 
l'enseignement  des  beaux-arts  ; 

Que  dans  ces  ateliers  et  Établissements  l'étude  théorique 
et  pratique  ne  tient  pas  compte  sui^samment  des  tradi- 
tions religieuses  et  nationales  de  la  France; 

Que  le  défaut  d'artistes  et  de  contre-maîtres  initiés  à  ces 
traditions  et  animés  de  sentiments  chrétiens  offre  toujours 
de  grands  inconvénients  et  amène  quelquefois  des  scan- 
dales dans  l'exécutiou  mâme  des  travaux  destinés  aux 
monuments  religieux  ; 

Que  des  institutions  catholiques  pour  l'étude  et  l'appren- 
tissage des  beaux-arts  ont  déjà  été  fondées  en  Belgique; 

Que  l'exercice  des  professions  artistiques  est  libre;  qu'il 
importe  toutefois  de  constater  l'aptitude  des  élèves  par  des 
attestations  Anales  qui  seront  appréciées  en  raison  même 
de  la  valeur  des  établissements  qui  les  auront  délivrées; 

La  commission  émet  le  vœu  : 

Que  les    Sociétés  d'art    chrétien    se  préoccupent    sans 
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ml&rd,  et  dans  la  mesure  dn  possible,  de  créer  successire- 
meot  des  inslituUoDs  catholiques  pour  l'apprentissage  et 
l'enseignement  professionnel  des  beanx-arts  à  tous  les 
dcgn'-s,  et  qnc  ces  établissements  délivrent  des  certificats  et 
diplémes  spéciaux  à  leurs  élèves  sortauis. 

3°  l.a  commission  de  l'art  chrétien ,  renouvelant  les 
vœux  i>mis  dans  les  deux  sessions  précédentes,  insiste  de 
nouveau  pour  que  les  Sociétés  d'art  chrétien  travaillent 
H  l'amélioration  de  l'imagerie  popalaire.  (Assentiment 
général.) 

Ces  vœux  sont  adoptés. 


On  peut  espérer  que  ces  vœux  ne  seront  pas  stériles. 
La  Société  de  Saint-Jean  pour  l'encouragement  de . 
l'art  chrétien,  émanée  elle-même  des  Comités  catholi- 
ques, est  disposée  à  en  soutenir  l'exécution,  et  l'auto- 
rité ecclésiastique  se  montre  de  plus  en  plus  favorable 
aux  études  archéologiques.  Déjà,  avant  le  Congrès 
catholique' de  1876,  Mgr  Freppel  avait  décidé  que  l'art 
du  moyeu  ftge  serait  enseigné  dans  sa  Faculté  des  Let- 
tres d'Angers  (1).  A  Paris,  on  songe  aussi  fort  sérieuse- 
ment à  faire  une  honne  place  à  l'archéologie  dans  l'Uni- 
versité libre;  et,  sans  doute,  les  autres  Universités  ne 
tarderont  pas  à  imiter  de  pareils  exemples. 

Quant  à  l'École  chrétienne  des  Beaux-Arts,  dont 
l'absolue  nécessité  a  été  admise  par  le  Congrès,  elle  de- 
vra émaner  surtout  d'initiatives  particulières  (7);  aussi 
se  t^ssera-t-elle  longtemps  encore  désirer.  Le  clergé  la 
verra  d'un  œil  très-hienveillant,  et  un  évêque,  Mgr  Tu- 
rlnaz,  en  demandait  en  même  temps  que  le  Bulletin 
monumental,  en  1875,  la  création;  mais  le  corps  ecclé- 


(1)  A  l'ii^stant  mSme  où  je  corrige  mes  épreuves,  j'apprends 
qn'un  cours  d'esthétique  et  d'hiatoire  de  l'art  va  s'ouvrir  le 
6  décembre  daus  l'Université  libre  d'Angers.  Il  aura  pour  pro- 
Tesseur  M.  Loir-Montgazou.  Le  sujet  des  cours  sera,  cette  année, 
l'Histoire  de  F  architecture  chei  les  peuples  anciens. 
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«iastique,  j'en  sais  parfaitement  convaincu,  croit  étran- 
gère à  son  rôle  tonte  intervention  active  à  ce  sujet.  Il 
craint  d'avoir  à  réglementer  l'architecture.  Si  l'on 
consnlte  l'histoire,  on  verra  qu'il  raisonne  juste,  car 
l'art  monumental  n'a  progressé,  même  dans  les  mo- 
nastères, que  soufi  le  régime  de  la  plus  large  liberté. 
Le  patronage  du  clergé  sera  néanmoins  nécessaire  aux 
fondateurs  de  la  future  Ecole  catholique  des  Beaux- 
Arts,  et  nous  espérons  bien  qu'il  ne  leur  manquera  pas. 

n-22  AVHii.  —  Réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes,  à  laSorbonne. 

23  ET  24  AVRIL.  —  Visites  de  la  Société  française 
d'Archéologie  au  musée  du  Louvre  et  à  l'église  abba- 
'  tiale  de  Saint-Denis. 

i"  MAI.  —  Ouverture  du  Salon  de  1876.  { V/  ci-des- 
sous.) 

30  MAI, —  Séance  générale  de  la  Société  française  d'Ar- 
chéologie à  Rouen.  —  Il  a  été  présenté  dans  cette 
séance  :  deux  communications  orales  de  M,  Palustre, 
directeur  de  la  Société  française  d'Archéologie,  rela- 
tives, la  première,  aux  bas-reliefs  de  l'hôtel  du  Bourg- 
théroulde  ;  la  seconde,  au  peintre  beauvaisien  Angran 
Le  Prince,  qui  serait  l'auteur  de  plusieurs  verrières  de 
Saint-Vincent  ;  une  étude  deM.deDion  sur  les  châteaux 
de  la  frontière  franco-normande  auxxi'  et  xu' siècles  ; 
une  note  de  M.  Barthélémy  sur  l'achèvement  de  la 
flèche  en  fonte  de  la  cathédrale  ;  et  un  mémoire  sur  la 
restauration  de  la  cathédrale  d'Évreux,  appuyé  par  des 
observations  orales  de  M.  l'abbé  Lebeurier. 

Le  lendemain,  les  membres  de  la  réunion  ont  visité 
Gisors,  Gournay  et  Saint-Germer,  localités  bien  con- 
nues des  archéologues,  la  première  pour  les  ruines, 
admirablement  entretenues,  de  son  château  historique 
et  pour  sa  vaste  église  des  xm*,  xv°  et  xvii'  siècles,  la 
seconde  pour  son  église  Saint- Hildevert,  bâtie  au  com- 
mencement du  xi°  siècle  et  à  la  fin  du  xu°,  la  troisième 


pour  son  église  de  transition,  jadis  condamnée  à  mort 
au  nom  de  la  médecine  monumentale,  et  encore  debout, 
avec  la  charmante  Sainte-Chapelle  du  xtti*  siècle  <|ui 
lui  sert  de  prolongement. 

13-lS  JUILLET.  —  Ffites  à  Bayeux  pour  l'Inau- 
guration de  la  statue  de  H.  de  Cauznont.  — 
C'est  le  samedi  15  qu'a  été  inaugurée,  dans  la  cour  de 
l'hfttel  de  ville,  la  statue  en  marbre  du  célèbre  archéo- 
logue, œuvre  de  l'habile  sculpteur  normand  Le  Harivel- 
Durocher.  Durant  la  solennité  religieuse,  à  la  cathé- 
drale, Mgr  l'Ëvêque  de  Bayeux  a  prononcé  un  remar- 
quable discours.  D'autres  paroles  ont  été  entendues  et 
vivement  applaudies,  soit  au  pied  de  la  statue,  soit 
durant  le  banquet  qui  a  terminé  les  fêtes.  Désormais 
est  accomplie  une  des  prophéties  de  M.  de  Monlalem- 
bert  :  le  créateur  de  l'archéologie  nationale  a  son  e^i- 
gie  reproduite  sur  le  marbre,  et  reproduite  avec  ce 
caractère  de  simplicité  et  de  bienveillance  qui  a  iovio- 
lablement  attaché  à  M.  de  Gaumont  tous  ceux  à  qui 
il  a  été  donné  de  le  connaître. 

2â  JUILLET.  —  Rétablissement  solennel  du  pèlerinage 
à  Sainte-Marie-Madeleine  de  Véielai.  On  soit  que  cette 
église  est  une  des  plus  précieuses  qu'il  nous  reste  du 
xii*  siècle.  Les  fidèles  réapprendront  désormais  le  che- 
min qui  mène  à  cette  vénérable  basilique  et  contribue- 
ront par  leurs  offrandes  à  sa  restauration  ou  à  son 
entretien. 

1"  AOUT,  —  Ouverture  de  l'Exposition  des  arts  appli- 
qués à  l'industrie,  dans  le  palais  des  Champs-Elysées. 
{V.  ci-dessous.) 

4-10  SEPTEMBRE.  —  Cotigrès  scientifique  de  France,  à 
Aiittm.  —  Ces  réunions  sont  toujours  organisées  par 
l'institut  des  Provinces,  fondé,  comme  la  Société  fran- 
çaise d'Archéologie,  par  M.  de  Gaumont.  Plusieurs 
questions  d'histoire  munumentale  ont  été  proposées 
aux  membres  du  Congrès,  qui  ont,  en  outre,  visité  en 
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corps  les  diverses  ruines  d'Augttslodumtm  et  fait  une 
intéressante  excursion  au  mont  Beuvray.  M.  Bulliot, 
président  de  la  Société  Éduenne,  l'intrépide  explora- 
teur de  cette  curieuse  montagne,  où  il  a  trouvé  les  ves- 
tiges les  plus  certains  de  l'antique  Bibracte,  a  obtenu, 
à  l'occasion  de  la  présence  du  Congrès  sur  le  ttiëàtre 
de  ses  fouilles,  le  triomphe  que  méritait  sa  longue  per- 
sévérance (I).  Tous  les  savants  présents  ont  r 
avec  lui,  l'emplacement  évident  de  la  cité  d 
et  l'ont  félicité  d'avoir  énergiquement  soutenu,  malgré 
des  critiques  parfois  malveillantes,  et  coiroboré  par  des 
preuves  matérielles  irrécusables,  une  opinion  qui  fixe 
désormais  un  des  points  les  plus  importants  de  la  topo- 
graphie gauloise. 

4-11  SEPTEUBHE. — 8"  Congrés  inlei'nalional  d'anthro- 
pologie et  d'archéologie  préhistoriques  à  Peslh.  —  Ce 
Congrès,  qui  intéresse  l'Europe  en  général  et  assez  peu 
la  France  en  particulier,  mérite  néanmoins  ici  une 
mention,  pour  le  'concours  de  savants  qu'il  a  attirés  et 
par  l'importance  des  questions  qui  y  ont  été  agitées  au 
sujet  des  âges  dits  de  la  pierre  polie,  du  bronze,  etc.  La 
Société  française  d'Archéologie  y  était  représentée  par 
un  de  ses  membres  les  plus  versés  dans  les  études  pré- 
historiques, M.  Joseph  de  Baye,  à  qui  une  telle  délé- 
gation a  valu  les  honneurs  d'une  réception  solennelle. 

septehbue.  —  Exposition  rétrospective  au  palais  de 
l'Arehevêché,  à  Reims.  Cette  exposition,  organisée  par 
les  soins  de  l'autorité  ecclésiastique  et  par  la  Société 
Académique  de  Reims,  a  été  fort  remarquable.  M.  de 
Laurière  vient  d'en  fournir  un  excellent  compte-rendu 
au  Bulletin  monumental.  L'abondance  des  détails  qu'il 
y  aurait  à  consigner  m'oblige  à  renvoyer  le  lecteur  aux 
derniers  numéros  de  cette  Revue. 

(1)  Le  Guide,  de  M.  Juaane,  intitulé  :  Auvergne,  Morvatx,  VeUiy, 
reproduit  une  aol«  de  H.  BuUiot  au  sujet  des  découvertes  déjà 
réalisées  avant  187t. 
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12  SEPTEMBRE.  —  Fëtes  à  la  cathédrale  de  Chartres, 
à  l'occasion  du  millième  anniversaire  de  la  donation 
de  la  sainte  Tunique  de  la  Vierge  à  celte  église,  par 
Charles  le  Chauve.  L'insigne  basilique,  le  pèlerinage 
national  de  nos  ancêtres,  voit  des  pèlerins  de  plus  en 
plus  nombreux  se  presser  sous  ses  voûtes  et  rappeler 


les  beaux  jours  de  ferveur  du  moyen  ftge.  Cet  accrois- 
sement de  popularité  est  précieux  à  constater  :  pour 
moi, {Notre-Dame  de  Chartres  est  le  monument  français 
et  chrétien  par  excellence,  et  la  bonne  archéologie  ne 
peut  que  gagner  considérablement  à  la  vulgarisation 
de^cet  incompable  type. 

23  sEPTEMBRE-a  OCTOBRE.  —  43'  Congrès  archâo- 
logique  de  France ,  à  Arles   —  Les    Congrès 


archéologiques  institués  par  M.  de  Caumont  et  orga- 
nisés, comme  autrefois,  par  la  Société  française  d'Ar- 
chéologie, reprennent  l'importance  et  la  vogue  des 
meilleurs  jours.  Celui  d'Arles,  longuement  et  active- 
ment préparé  par  M.  Palustre,  inaugure,  j'en  ai  la 
ferme  conviction,  une  nouvelle  et  brillante  période. 
Près  de  200  membres  y  ont  assisté  ou  adhéré.  La  pre- 


TMiiIre  tuliquc  d'Arlei. 

miere  séance  a  été  présidée  par  Mgr  l'archevêque 
d'Aix,  qui  était  venu  passer  deux  jours  à  Arles  tout 
exprès  pour  participer  au  Congrès.  Elle  a  été  consa- 
crée, ainsi  que  les  trois  séances  du  lendemain,  aux 
questions  préhistoriques  générales  et  locales.  M,  Car- 
tailhac,  après  avoir  à  la  Un  résumé  les  divers  systèmes 


des  géologues  et  l'histoire  des  récentes  découvertes, 
a  conclu  exactement  comme  l'avait  fait  au  Congrès 
préhistorique  de  Stockholm,  en  1875,  H.  J.  de  Baye  : 
en  déclarant  que  la  science,  dans  aucune  de  ses  notions 
certaines,  ne  contredit  les  récits  bibliques. 

Quatre  autres  séances  ont  été  consacrées  à  la  lecture 
de  nombreux  mémoires  sur  l'antiquité  et  le  moyen  âge; 
mais  ce  qui  donnera  plus  d'intérêt  encore  au  compte- 


ClDlIre  de  SaiatTropbime,  ï  Arles. 

rendu  olBcie!  dur,Congrês,  ce  seront  le^procès-verbaox 
des  visites  faites  aux  monuments  et  des  obser\ation3 
qui  y  ont  été  échangées.  Rien  n'a  échappé  aux  inves- 
tigations des  hôtes  d'Arles  :  amphilhé&tre,  thé&tre, 
palais  de  Constantin,  vieux  remparts,  cathédrale  et 
l'Ioitre  de  Saint-Trnphimc,  églises  diverses,  les  Alis- 
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camps  et  surtout  le  musée  (1)  ont  été  l'objet  d'examens 
approfondis,  où  ont  été  soulevées  et  souvent  résolues 
les  questions  les  plus  intéressantes.  Aux  environs  de  la 
vUle,  les  excursions  ont  eu  pour  but  :  Saint-Gabriel, 
l'antique  Ernaginwn,  dont  la  petite  église  romane  est 
une  des  plus  intéressantes  de  la  Provence  par  son 
cachet  gréco-romain;  l'arc  de  triomphe  et  le  mausolée 
de  Saint-Reray,  dont  les  dates  ont  été  sérieusement 
discutées  et  paraissent  à  peu  près  établies;  les  Baux, 
ville  demeurée  à  peu  près  telle  que  l'avait  laissée  le 
moyen  âge  et  que  couronnent  les  restes  d'une  curieuse 
forteresse  taillée  en  partie  dans  le  roc;  l'ancienne 
abbaye  de  Montmajour,  son  égUse  romane,  sa  chapelle, 
en  quatre-feuilles,  de  Sainte-Croix,  consacrée  en  1019, 
et  sa  tour  féodale  du  xiV  siècle,  la  crypte  et  le 
(1  confessionnal  i>  de  Saint-Trophime,  grottes  creusées 
au  moins  avant  le  xii"  siècle;  les  grottes  celtiques 
ou  préhistoriques  de  Cordes  et  du  Castellet;  enfin  le 
chftleau  de  Tarascon,  dont  l'accès  complet  ja  été  ac- 
cordé aux  membres  du  Congrès  autant  que  le  pouvait 
permellre  sa  destination  actuelle  (il  sert  de  pri- 
son), et  Téglise  de  Sainte-Marthe  de  la  même  ville,  où 
M.  Viollel-le-Duc  verrait  un  nouvel  exemple  d'un  fait 
très-curieux  qu'il  a  signalé  le  premier  :  la  conserva- 
lion  de  portails  romans  dans  une  église  rebâtie  à 
l'époque  ogivale  (Sainte-Marthe  est  du  xiv*  siècle). 

Si  le  Congrès  a  été  brillant,  les  fêtes  qui  l'ont  accom- 
pagné ne  l'étaient  pas  moins.  Depuis  longtemps  les 
savants  arlésiens  souhaitaient  de  voir  se  tenir  dans 
leurs  murs  ces  assises  scientifiques  pour  lesquelles  leur 
ville  offre  tant  d'aliments  et  de  ressources.  Leurs 
vœux  avaient  été  déjà  bien  près  de  se  réaliser  :  Arles 
avait  été  désignée  pour  le  Congrès  de  1870,  et  elle  dut 


D,g,r,z»-i  t.,  Google 


lancer  une  malédiction  de  plus  contre  la  guerre  alle- 
mande, qui  empêcha  de  donner  suite  au  projet.  Hais 


5>lnle-H>rlhe,  t  Ttrainm. 


elle  en  a  sans  cesse  dès  lors  réclamé  l'exécution,  et  les 
démonstrations  de  joie  avec  lesqurllps  elle  a  accueilli 
les  archéologues  étrangers  monlrcn!  bien  quelle  avait 
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été  l'ardeur  de  ses  désirs.  Le  roi  de  France  ne  fut  pas 
toujours  mieux  reçu  dans  ses  «  bonnes  villes.  »  Aubades 
aux  organisateurs  du  Congrès,  concours  de  tambourins 
et  de  farandoles,  assauts  au  mât  de  cocagne,  combats 
de  taureaux  dans  l'amphithéâtre,  divers  autres  diver- 
tissements éminemment  provençaux,  musique  militaire, 
chaleureux  discours  de  bienvenue,  rien  n'a.manqué  de 
ce  qu'Arles  était  capable  d'olTrir,  Les  Arlésiennes  elles- 
mêmes,  dont  les  grâces  jouissent  au  loin  de  la  renom- 
mée la  plus  flatteuse,  n'ont  pas  dédaigné  "de  vestir  en 
l'honneur  des  étrangers  leurs  plus  biaux  attifaits  et  de 
leur  faire  doulx  et  gentils  visages.  » 

Une  petite  ville,  Saint-Remy,  a  voulu  lutter  d'ardeur 
et  de  générosité  avec  sa  métropole.  Dès  qu'il  appre- 
nait l'arrivée  à  Arles  de  M.  Palustre,  le  maire  de 
Saint-Remy,  M.  Mis  Irai-Bernard,  s'empressait  de  le 
prévenir  qu'il  mettait  une  table  de  cent  couverts  an 
moins  à  la  disposition  des  membres  du  Congrès,  et  que 
cette  table  serait  dressée  sous  une  large  tente  au  pied 
même  des  monuments  romains,  isolés,  comme  on  le 
sait,  et  éloignés  de  la  ville  de  2  kilomètres  environ.  Le 
jour  venu  :  c'était  le  28  septembre,  M.  Mistral-Bernard, 
entouré  de  son  conseil  municipal,  recevait  solennelle- 
ment ses  visiteurs,  sous  un  arc  de  triomphe  de  verdure, 
dont  la  frise  portait  la  formule  romaine  :  adtenientibvs 
FAvsTA.  Après  un  discours  empreint  de  la  plus  vive 
reconnaissance  pour  ses  hâtes,  reconnussance  qui  ne 
pouvait  qu'être  réciproque,  M.  Mistral -Bernard  les 
accompagnait  à  la  mairie  au  son  des  instruments  et  au 
milieu  du  concours  le  plus  sympathique  de  la  popula- 
tion heureuse  et  étonnée.  Jamais,  depuis  qu'il  avait 
succédé  à  l'antique  Glanwn,^  Saint-Remy  n'avait  assisté 
à  pareille  fête,  et  beaucoup  de  ses  habitants  en  étaient 
sans  doute  encore  à  se  demander  si  un  savant,  de 
visage  el  de  costume,  pouvait  bien  ressembler  au  com- 
mun des  mortels'.  Le  déjeuner  qu'avait  annoncé  le  pro- 
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gramme  se  trouva  être  un  somptueux  repan  dont  le 
menu  avait  été  apporté  à  grands  frais  de  Marseille, 
et  pendant  lequel  l'orphéon  local  joua  les  meilleurs 
airs  de  son  répertoire.  Jamais  eux  non  plus,  depuis 
l'antiquité.  les  monuments  romains  de  Saint-Remy  n'a- 
vaient vu  une  telle  liesse  et  luie  telle  affluence.  On  peut 


Arc  de  Iriomphe.  k  Sainl-Reoij. 

raisonnablement  l'espérer,  ces  fêtes  organisées  à  leur 
sujet,  et  sous'  leur  ombre,  auront  déridé  leurs  fronts 
de  sphinx  et  les  auront  enfm  déterminés  à  livrer  gaie- 
ment le  secret  de  leurs  origines.  Ces  beaux  jours,  du 
reste,  auront  pour  eux  un  lendemain,  car  ils  seront 
bientôt  en  possession  d'une  vraie  monographie,  dont 
M.  Mistral-Bernard  a  vivement  promis  d'entreprendre 
la  publication, 
La  clôture  officielle  du  Congrès,  le  2  octobre,  n'apas 


mis  fin  aux  fati^ea  de  la  plupart  des  membres,  qui 
n'ont  pas  voulu  quitter  le  territoire  provençal  sans 
avoir  visité  la  vénérable  église  romane  des  Saintes- 
Maries-de-1  a-Mer,  si  curieuse  par  son  abside  fortifiée  et 
à  triple  étage,  et  l'église  abbatiale  de  Saiat-GiUes, 
dont  le  portail  est  l'émule  justement  célèbre  du  por- 
tail de  Tropliime. 

22-31  OCTOBRE,  —  Pèlerinage  au  tombeau  de  saint 
Quentin.  Ce  pèlerinage,  rétabli  cette  année  même  par 
les  soins  du  zélé  arehiprêtre  de  Saint-Quentin,  donnera 
de  la  vie  à  l'immense  collégiale  qui  fait  l'honneur  de 
cette  ville  et  de  tout  le  département  de  l'Aisne.  Nos 
pères  avaient  une  grande  vénération  pour  les  reliques 
du  saint  martyr  véromanduen  ;  lis  l'ont  prouvé  en 
élevant  cette  somptueuse  basilique,  rivale  de  nos  plus 
grandes  cathédrales.  Nos  contemporains  du  nord  de  la 
France  ont  hérité  de  cette  dévotion  autant  que  semble 
le  comporter  la  différence  des  temps,  car  l'affluenee 
des  visiteurs  a  été  fort  considérable  pendant  les  huit 
jours  qu'ont  duré  les  solennités. 

Je  parlais  de  la  «différence  des  temps»  à  propos  de 
pèlerinages  ;  Je  dois  pourtant  reconnaître  que  ces  actes 
de  la  dévotion  chrétienne,  si  importants  pour  nos  aïeux, 
tendent  à  prendre  de  nouveau  un  grand  essor  et  à  nous 
rappeler  les  jours  où  le  moyen  Sge  voyait  réunies  des 
foules  enthousiastes  antour  de  quelque  smnt  tombeau 
ou  de  quelque  statue  miraculeuse.  Comme  cathoUque, 
je  n'ai  garde  de  m'en  plaindre;  comme  archéologue, 
je  me  réjouis  de  voir  de  nouveau  vivre  et  briller  de 
belles  basiliques,  qui,  vides  de  peuples  et  tout  entières 
dans  la  méditation  du  passé,  paraissaient  n'être  elles- 
mêmes  que  des  sépulcres.  Je  regrette  même  que  ce 
mouvement  vers  les  anciens  pèlerinages  laisse  encore 
dans  leur  solitude  relative  des  églises  qui,  pour  nos  an- 
cêtres, étaient  des  sanctuaires  de  premier  ordre.  Pour- 
quoi, par  exemple,  Saint-Sernin  de  Toulouse,  la  basi- 
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tique  la  plus  riche  en  reliques  dn  inonde  entier  après 
Sainl-Pierre  de  Rome,  lien  tellement  saint  qae  les  plus 
grands  personnages  n'obtinrent  jamais  l'honneur  d'être 
ensevelis  sous  ses  voûtes,  pourquoi  Saint-Sernin  de 
Toulouse  a-t-elle  cessé  d'appeler  les  populations  au  pied 
des  précieux  restes  d'apôtres,  de  martyrs,  d'illustres 
confesseurs  qui  remplissent  ses  cryptes,  où  le  curieux 
et  l'antiquaire  sont  presque  seuls  admis  à  les  visiter? 
Est-ce  pour  demeurer  simplement  paroissiale  que  cette 
église  a  été  restaurée  à  si  grands  frais?  Pourquoi  n'en 
pas  fwre  ce  qu'elle  était  jadis,  une  sorte  de  Catholicmt, 
aux  fêtes  duquel  les  fidèles  de  tout  l'univers  seraient 
conviés  ? 

OcTOBBE.  —  Achèvement  de  la  flèche  centrale  de  la 
cathédrale  de  Rouen.  Cette  Qèche,  haute  de  148  mètres, 
est  aujourd'hui  le  monument  le  plus  élevé  de  l'uni- 
vers ;  malheureusement  elle  est  en  fonte  et  fort  maigre, 
ce  qui  diminue  un  peu  l'importance  de  l'événement. 
Mieux  valait  l'ancienne,  malgré  son  style  classique. 

5  NOVEMBRE.  —  Circulaire  de  M.  Dufaure,  ministre 
de  la  justice  et  des  cultes,  à  NN.  SS.  les  Évèques  pour 
demander  un  inventaire  détaillé  des  objets  d'art  ren- 
fermés dans  les  églises. 


LES  MONUMENTS  HISTORIQUES 

A  L'ëXPOSITIOB  DBS   ARTS  INDUSTRIELS. 

Le  Salon  de  1876  a  offert,  comme  les  précédents, 
d'assez  nombreux  dessins  de  monuments  historiques. 
Je  me  propose  de  rendre  compte,  dans  les  Annuaire* 
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ultérieurs,  des  dessins  de  ce  genre  qui  figureront  à 
ctiaque  Salon;  mais,  cette  fois,  la  collection  s'étant 
,  retrouvée  à  peu  près  complète  au  milieu  de  l'exposi- 
tion générale  des  meilleurs  dessins  qui  avaient  été  exé- 
cutés depuis  plusieurs  années,  il  est  inutile  que  je 
réserve  aux  premiers  un  article  spécial. 

Les  monuments  historiques  occupaient  une  large 
place  à  la  5°  Exposition  semi-annuelle  organisée  par 
l'Union  centrale  des  Beaux-Arls  appliqués  à  l'indus- 
trie. Cette  place  était-elle  bien  justiliée  ;  l'architecture 
antique  et  celle  du  moyen  âge  sont-elles  bien  des  arts  ~ 
industriels;  ne  s'est-on  pas  trop  souvenu,  en  les  ac- 
cueillant, de  ce  synonyme  moderne  de  l'architecture  : 
industrie  du  bâtiment  ?  Nos  ancêtres,  un  peu  blessés 
sans  doute,  auraient  penché  pour  la  négative  ;  quant  à 
moi,  je  m'abstiens  de  juger  par  la  froide  raison  :  j'aime 
mieux  ne  considérer  que  les  avantages  qui  eussent  pu 
résulter  pour  les  études  de  cette  exhibition  partielle  de 
nos  richesses  archéologiques,  et  me  donner  ainsi  pleine 
faculté  d'approuver. 

Malheureusement,  toutes  nos  antiquités  nationales, 
il  s'en  faut,  n'étaient  pas  représentées  à  l'Exposition 
des  arts  industriels.  Les  cathédrales  encore  revêtues  de 
ce  titre  en  étaient  systématiquement  exclues,  comme 
édifices  diocésains,  et  les  autres  monuments  n'ont  été 
admis  que  d'après  l'exécution  des  relevés  qui  en  avaient 
été  faits.  Le  choix,  établi  sur  cette  donnée,  a  été,  on 
peut  le  dire,  beaucoup  trop  sévère,  et  a  donné  lieu  à 
des  éliminations  trop  étendues.  Aussi,  certaines  régions, 
celle  de  l'Anjou  par  exemple,  semblent -elles  totale- 
ment oubliées  ;  d'où  l'impossibilité  absolue  d'étudier  et 
de  comparer  d'une  manière  satisfaisante  nos  vieilles 
écoles  d'architecture,  malgré  l'intention  [au  moins  ap- 
rente  des  exposants. 

Les  [dessins  concernant  le  'moyen  âge,  la  période  ro- 
mane en  Iparticulier,  étaient,  en  clTet,  soigneusement 
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classées  par  ordre  d'écoles.  Par  surcroît  de  bonne  vo- 
lonté, la  Gommission  des  Monuments  Historiques  avail 
placé,  au  commencement  de  la  série  de  l'art  reliftifux ,  _ 
«a  carte  archéologique  de  la  Franre,  réédition  aug- 
mentée de  l'indication  des  Écoles  par  de  belles  teintes 
plates  ;  de  plus,  elle  a  publié  un  catalogue  où  les  limites 
ée  ces  mêmes  écoles  sont  déterminées. 

Malgré  tout  cela,  je  le  répète,  l'Exposition  des  monu- 
ments historiques  est  restée  incomplète  ;  j'ajouterais 
même  que  le  classement  par  Ecoles  laissait  à  désirer. 

Je  me  permettrai,  dans  l'énumération  qui  suit,  de 
marquer  d'un  point  interrogatif  ceux  des  monuments 
du  moyen  âge  dont  rattribntion  me  parait  la  plus  dé- 
fectueuse. 

ANTIOCITÉ. 

Périod*  mégaUthiqne.  —  AHgnemenlt  de  Carmie  :  Beaux 
plans  indiquant  tons  les  menhirs  avec  leur  état  actuel  (dr- 
bout,  renversés  ou  brisés),  et  accompagnés  de  photogra- 
phies. Le  nombre  des  menhirs  a  considérablement  diminué 
depuis  vingt  ans  à  Carnac  et  ft  Erdevcn,  ainsi  que  j'ai  pu  In 
constater  moi-mfime  en  1872. 

Spoqae  gallo-romaine.  —  Amphithéâtre  de  Slmns,  cons- 
truit sous  les  Antonins,  probablament,  d'après  M.  RuToil, 
sous  la  direction  de  l'arcbitccte  Crispius  Hebunus,  dont  le 
nom  est  gravé  sur  un  mur  du  sons-sol.  — -  Amphithtûtre 
et  théâtre  d'Arles  (  dessina  de  M.  Qucstel  et  photogra- 
phies). —  Théâtre  d'Orange  (photographies).  —  Maiion- 
Carrée  à  Nimes  (id.).  —  Temple  d'Augvtte  et  de  Livie.  à 
Vietme  (dessins  de  H.  Questelj.  —  Tour  de  Visoiie,  à  Péri- 
gueux  (photographies).  —  Thermes  et  Xynphée;  à  Nîmes.  — 
Pont  du  Gard,  réparé  de  1855  à  1858.  —Arc  d'Orange  (pho- 
tographies). —  Porte  de  Mars,  à  Reims  (id.).  —  Porte  Saint- 
André,  à  Autun,  consolidée  par  H.  Viollet-le-Duc,  auteur 
des  dessins.  — Arc  de  triomphe  de  hongres  (photographies). 
—  Arc  de  triomphe  de  Saintes,  si  ridiculement  échoué  sur  la 
rive  droite  de  la  Charente,  en  185o.  — Porte  Snint-Mamel .  à 
Die.— Tour  Magne,  àHimes  (pholngraphic^'. 
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École  de  rile-de-France.  —  Crypte  de  Saint-Avit,  à  [Or- 
léans, retrouvée  sous  le  sol  du  grand  séminaire,  en  1852.  — 
Église  de  Germigny-des-Prés  (consacrùe  en  806),  une  de  nos. 
plus  précieuses  antiquités  nationales,  qui  a  été  démolie  sans 
aucun  soin,  vers  4868,  et  remplacée  par  un  pastiche  sans 
valeur  archéologique.  —Église  de  Saint-Bemrffr^ur-ioire  (pho- 
tographies), en  restauration.  —  Église  (un  des  meilleurs 
types  de  la  transition  romano-ogivale)  et  Sainte-Chapelle 
(magnifique  ouvrage  du  milieu  du  xui*  siècle,  assez  sem- 
blable à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris)  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germer.  L'église  n'a  pas  été  remaniée  au  m'  siècle,  comme 
le  dit  le  catalogue,  mais  bien  reconstruite  d'un  seul  jet.  —  - 
Notre-Dame  de  Mantes  :  fin  du  xii'  siècle;  remaniements  des 
jiu"  et  ïiï*  siècles.  —  Église  de  Xoriemai  (Oise)  :  si"  siècle  ; 
chœur  du  commencement  du  ïii'  siècle,  avec  les  premiers 
rudiments  de  la  transition,  remanié  auï  im'  et  xv"  siècles; 
trois  tours  romanes.- Cet  édifie*  menace  ruine;  le  mur  nord 
de  la  nef,  notamment,  penche  et  se  lézarde.  —  Notre-Dame 
de  Sentis  (xu«,  xm'  st  iv-xvi*  siècles),  bien  connue  pour  son 
original  et  charmant  clocher  à  flèche  du  xin°  siècle,  haut  de 
80  mètres. 

No^-Bame  de  Jfeitm  :  x"  et  su'  siècles;  deux  tours  sur  le 
chœur.  —  Église  de  Poissy,  le  plus  ancien  édifice  roman  où 
se  manifeste  la  véritable  transition,  malheureusement  rema- 
niée au  XV'  siècle.  —  ÉglUc  de  Coudvn  (Oise)  :  xi'  et  iii=  siè- 
cles. —  Église  de  Saint-Leu-d'Esserent  (Oise),  tonte  du  xii"  siè- 
cle; elle  devait  avoir  quatre  tours.  —  Église  de  Bagnetat 
(Seine- et-Oise),  un  des  meilleurs  types  du  style  rural  du  xn« 
au  xiii»  siècle  dans  les  environs  de  Paris.  —Église  de  Jimery 
(Scine-et^isd)  :  xi"  et  xn*  siècles.  —  Église  de  VemouHlei 
(id.)  :  fin  du  xn"  siècle;  clocher  très-remarquabie,  avec 
llèche,  reproduit  comme  type  du  clocher  parisien  dans  le 
Dictiûnnaire  raisonné  de  l'arehilectttre  française,  t.  lïl.  — 
Église  de  Bougivnl  (id.),  type  de  l'architecture  rurale  des  en- 
virons de  Paris  au  commencement  du  xm*  siècle;  de  la  nef, 
il  ne  reste  qu'une  travée  intacte.  Beau  clocher  roman  avec 
llèche  on  'pierre,  de  la  seconde  moitié  du  xh"  siècle,  tout  à 
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pleins  cintres,  bien  qu'il  repose  sur  une  voûts  à  s 
gothiqae.  Pareil  fait  est  trÈs-fréqnent  ani  environi  de  Paris; 
M.  Victor  Petit  l'a  signalé  dans  l'Yonne,  et  j'ai  va  dans  l'An- 
goiHnois  et  dans  le  Poitou  des  églises,  où  tout  à  l'intérieur 
est  en  arc  brisé,  sernr  de  base  à  des  tours  où  il  n'y  a  pas 
une  seule  ogiTe. 

Église  de  Nenhs  (Seine-et-Oise)  :  xii*  siècle  pour  la  clocher 
et  sa  flèche,  îiii"  siècle  ponr  le  reste.  —  ÉglUet  de  Traey-Ie- 
Val  et  de  Saint-Waast-de-Longmont  (Oise),  figurées  pour 
leurs  clochers  romans.  Le  premier  de  ces  deux  clocherii, 
justement  admiré  par  HM.  de  Caumont  et  Viollet-le-Dnc, 
qui  l'ont  représenté,  l'un  dans  son  Abécédaire,  l'autre  dans 
son  Dictionnaire  roigonné,  s'Élève  à  droite  da  chœur  et  offre, 
sons  un  toit  obtus  en  pierre,  deux  étages  à  ogives  dont  l'un 
est  octogonal.  Le  second,  dressé  à  l'entrée  du  chœur,  est 
carré  et  à  pleins  cintres  ;  bien  qu'il  soit  probablement  le 
plus  ancien,  il  est  couronné  d'une  véritable  flèche  \  ses  fenê- 
tres reposent  sur  des  colonnes  dont  les  fûts  ont  été  entaillés 
de  manière  â  figurer  divers  dessins.  Pareille  chose  au  clo- 
cher roman  de  Nogcnt-1  es-Vierges,  près  de  Creil.  La  porte 
de  l'église  de  Saint-Waast  est  très-curieuse  pour  ses  quatre 
archivoltes  taillées  en  énormes  pointes  de  diamant  et  se 
continuunt,  sans  impostes,  jusqu'au  bas  des  jamhages.  — 
Église  de  Mareil-Marly,  près  de  Saint-Germain-en-Lajc  : 
XII*  et  xni*  siècles  ;  triforium  sans  colonnes  ;  ceiis  de  bœuf  au 
clerestoiy.  Deux  charmantes  portes,  celle  de  l'Ouest  sur- 
montée d'une  rose  d'une  conception  simple  et  grandiose.  A 
gauche  du  chœur,  tour  romane  sur  ogives  et  nervures;  la 
flèche,  imitée  quelque  peu  de  Bougival,  fait  partie  des  travaux 
de  restaurations  qui  s'exécutaient  lorsque  j'ai  visité  cette 
église  (octobre  iilù).  — Notre-Dame  d'Ètampes,  curieuse  par 
son'  irrégularité  et  par  le  mur  crénelé  qui  l'enveloppe  ;  mais 
d'un  style  charmant  du  temps  du  roi  Louis  VIL  Le  clocher, 
de  structure  romane  fort  délicate,  ne  parait  pas  plus  ancien 
que  la  masse  de  l'édifice.  —  Saint-Julien'te-Pauvre,  à  Paris, 
actuellement  chapelle  de  l'Hôtel-Dicu,  mais  devant  recevoir 
prochainement  une  autre  destination.  Curieuses  absides, 
analogues  de  style  au  chœur  de  Notre-Dame.  --  Saint-Pierre 
de  Montmartre  :  édifice  de  transition  fort  précieux  pour 
l'histoire  de  l'art,  très-mutilé  en  ce  moment,  mais  qui  va  être 
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restauré.  Cette  éf^ise  n'est  éloignAe  qpe  de  quelques  mètrefl 
de  la  grande  basiliqae  votive  dn  Sacré-Coeur,  en  cours  d'édi- 
fication. —  Clocher  d'Autetiil,  le  seul  de  Paris  qui  ait  con- 
serré  sa  flèche  (m'  siècle). 

Saml-Laumer,àBloU  :  grand  Édifice  où  l'on  peut  suivre  le 
mouvemeot  de  l'architecture  depuis  la  transition  jusqu'à  la 
formation  tout  à  fait  complète  du  stjle  ogival  (1I38-I210]. 
0  est  à  désirer  que  la  restauration  confiée  à  H.  de  Baudot 
fasse  disparaître  le  couronnement  disgracieux  Élevé,  il  y  a 
quelques  années,  sur  l'une  des  tours.  — ^  Église  de  Bru- 
Comte'Robert  (Seine-et-Oise)  :  trois  belles  nefs  du  xm'  siècle, 
sans  basH^AtÉs  ni  absides.— JVotre-fiame  de  Latm,  bien  connue. 

—  Égliae  de  SamtJean-aux-Btm  (Oise)  :  xii'-iin'  siècles  :  une 
croit  sans  bas-cAlés  ni  absides.  ^Ëglwe  de  Saint-MwrUn-avx- 
Boit  (Oise):  Édifice  très-hardi,  du  milieu  on  de  la  fin  du 
\]]i* siècle;  bas-cAtés  terminés  carrément;  pas  de  transsept. 
Les  fenêtres  de  l'abside  sont  tellement  longues  qu'il  a  fallu 
les  couper  par  un  meneau  horizontal.  Grisailles  du  xiu*  siècle 
et  stalles  du  ïv.  —  Église  de  Samt-Sulpice-de-Faoièrei  {Seine- 
etrOise)  :  de  même  plan,  de  même  hardiesse  et  à  peu  près 
de  même  époque  que  la  précédente,  mais  plus  longue.  An- 
ciennes verrières  des  ïui',  ïiv*  et  ïv'  siècles;  stalles  du 
Xï'  siècle.  —  Église  de  Mogneoille  (Oise)  :  xu»,  xiu'  et  iiV  siè- 
cles. Les  dessins  do  M.  Duthoit  ne  représentent  que  le  clo- 
cher, belle  tour  à  flèche  du  commencement  du  iiii°  siècle. 

—  Église  de  Gonesse  (Seine-et-Oise);  chœur  de  la  (in  du 
XII*  siècle;  déambulatoire  sans  chapelles  rayonnantes;  clo- 
cher roman  un  peu  plus  ancien  à  droite  du  chœur  ;  large 
triforium  du  xu['  siècle  dont  les  arcatures  encadrent  sur 
le  haut  des  ouvertures  formant  actuellement  clerestorj. 
L'ancien,  le  vrai  clerestory  a  été  détruit  ou  n'a  jamais 
existé.  Il  n'y  a  pas  non  plus  de  voûte  snr  la  grande  nef. 
Sculptures  d'un  fort  beau  style. 

Abbaye  d'Ourseamp  (Oise)  :  ordre  de  Citeaux.  Chœur  ruiné 
d'une  grande  éghse  du  xm"  siècle;  restes  de  bâtiments  go- 
thiques; magnifique  salle,  dite  des  Morts(xui' siècle),  décrite 
pai;  M.  Viollet-le-I)uc  dans  son  Dictionnaire  raisonné.  —  Ab- 
baye des  YauaMie-Ca-nay  (Seine-et-Oise)  ;  beaux  restes  de  bâ- 
timents et  d'une  église  du  xit°  siècle.  La  façade  de  cette 
t^Klise  est  fort  originale  par  les  œils  de  bœuf  et  la  grande 
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rose  dont  elle  est  percée.  Disons  en  passant  que  les  Ctster- 
dens  dn  xii'  siëcle,  par  toute  la  France,  ont  fait  asseï  grand 
usage  des  ouTertures  en  cercle.  —  J^Iûe  d'AretuU  (Seine)  : 
charmant  type  du  style  mra]  pariuen  dn  commencement 
do  xin"  siècle.  Les  deui  premières  travées  n'ont  pas  été  re- 
construites «n  ïv»  siècle,  comme  le  porte  le  catalogue,  mais 
timplement  retaillées  sur  quelques  parties.  GEils  de  bœuf  le 
long  des  bas-câtés  comme  an  clerestory.  L'édifice  menace 
niine  et  la  restauration  en  est  urgente.  —  Sainte-ChapeUe 
de  Parit.  —  Chapelle  du  château  de  Saint-Germain  :  l'abside 
est  en  constmction  snr  les  données  de  la  nef,  dans  laquelle 
H.  Millet  a  rctronTé  les  encadrements  carrés  et  ù  jonr  des 
fenêtres  do  xiii»  siècle,  percées  librement  en  arrière  des  for- 
mere^s,  suivant  te  type  boni^ignon.  —  Chapellt  du  cMtfait 
deVinixanes, — Églûe  de  Bellog  (Sein^et-Oise)  :  portail  et 
objets  d'art  de  la  Renaissance. 

£colfl  dianpenoise.  —  Samt-Remy,  de  Reims.  —  Église  de 
Montier-en-Der  (Haute-Marne)  :  nef  du  commencement  du 
II'  siècle,  an  des  types  les  plus  importants  de  r«lte  époque 
en  Champagne;  bel  et  vaste  chœur  de  la  lin  du  xii"  siècle, 
avec  tribunes,  triforinm  et  chapelles  rayonnantes.  Arcatures 
de  forme  originale  ;  colonnes  annelées.  —  Êglite  de  Vignoty 
{Raute-Harue)  :  édifice  très-remarquable  de  In  première  moi- 
tié du  SI'  siècle  ayant  conservé  son  chœur  primitif,  avec  déam- 
bulatoire et  chapelles  rayonnantes.  —Église  de  Mottt-devant- 
Sossey  (Hease):xit*  siècle*,  ciypte  du  xi*.  —  [1) Église  d'Iiùmes 
(Haute-Hame)  :  commencement  du  un'  siècle,  arec  influences 
romanes  :  les  fenêtres  géminées  du  clocher  sont  fi  plein  cintre  ; 
quatre  grandes  acrotères  à  la  basede  la  flèche  rappellent  éga- 
lement les  xi*  et  m"  siècles,  et  même  l'antiquité  ;  de  plus,  les 
fenêtres  des  nefs  et  le  portail  sont  encore  à  plein  cintre  (le 
cas  est  fréquent  dans  la  Bourgogne,  dont  Isûmes  a  fait  par- 
tie). —  Église  d'Orbaîs  (Home)  :  ilenreste,  du  commencement 
do  ini'  siècle,  une  travée  de  nef,  un  transsept  et  un  chceur 
avec  déambnlaloire,  triforium  et  chapelles  rayonnantes,  le 
tout  bâti  sur  d'asseï  vastes  proportions,  —  (?)  Église  de  BU- 
emtrt  (Haute-Hame)  :  xi[i°  siècle  bourguignon  pluti'it  que 
champenois. — Église  de  Rieux  IHamc)  :  \»i'  siècle;  fran- 
rhement  champenoise.  —  Église  Sainl-Vrimin,  à  Troycs  ; 
V.  le  DiifionHnire  raisonna   de- M.  Viollel-le-Dur.  (lélèbiv, 
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comme  Saint-Nicai»  de  Reima,  par  l'état  très-avancé  où  s'y 
trouTe  le  style  ogival,  relatiTement  à  la  date  de  la  con- 
struction (vers  126t|,— Sgiwe  de'Mouion  (Ardennes)  :  grand 
édifice  complet  de  la  fin  du  mi"  siècle,  avec  tribunes,  trifo- 
rium,  déambulatoire,  chapelles  rayonnantes  (celle  de  l'axe 
a  un  premier  étage)  et  deux  clochers.  —  Salle  synodaU  de 
Sens  :  magnifique  spécimen  de  l'art  civil  du  ini*  siècle;  statue 
de  saint  Louis  —  Chapelle  sépulcrale  tfAvioth  (Meuse)  : 
XV'  siècle.  —  Église  de  Maisons-sous-Vitry  (Marne)  :  xii»  ou 
xni"  siècle  ;  chœnr  et  transsept  de  construction  soignée  ; 
nef  simple  et  sans  voûtes.  Cette  différence  n'est  point  par- 
ticuhère  à  l'église  de  Maisons-sous-Vitry;  elle  s'observe  dans 
beaucoup  d'antres  églises  paroissiales  et  provient  de  ce  qne 
l'édification  et  l'entretien  des  édifices  de  cette  classe  se  par- 
tageait, au  moyen  âge,  entre  le  patron,  évSque,  abbé  ou 
seigneur,  et  les  habitants  de  la  paroisse.  Ceux-ci  avaient  à 
s'occuper  de  la  nef,  et  ne  pouvaient,  lorsqu'ils  étaient  trop 
pauvres,  lui  donner  beaucoup  de  richesse  ;  ceux-là  se  char- 
geaient du  chœnr  et  aussi  du  transsept,  si  le  plan  projeté  en 
comportait  nn,  et  comme  les  ressources  leur  manquaient 
rarement,  ils  étaient  presque  toujours  en  mesure  de  con- 
struire avec  un  certain  luxe  la  moitié  réservée  à  leurs  soins. 

—  Chapelle  Saint-Gilles,  à  Troyee,  toute  en  pans  de  bois, 
XV*  siècle. 

École  Iwiirgiùgiioime.  —  La  Madeleine  de  Vi!selai.  Cette 
église  serait,  d'après  le  catalogue,  à  la  tête  de  l'école  bour- 
guignonne. H  vaudrait  mieux  laisser  cet  honneur  à  l'abbaye 
de  Cluny.  {F.  ci-dessous  l'article  intitulé  :  L'Église  et  la 
lUierté  artistique.)  — Saint-Philibert  de  Totimus.  J'ai  vu  cette 
église  en  1 873  et  j'y  ai  constaté,  d'accord  avec  le  catalogue, 
une  influence  anvergnate  bien  caractérisée;  mais  je  ne  vois 
nullement  les  rapports  avec  le  Poitou  que  signale  le  même 
ouvrage.  —  Église  de  Paray-le-Monial,  la  plus  conforme, 
comme  style,  à  la  basilique  de  Cluny.  —  Porche  de  l'église 
abbatiale  de  Charlieu  (Loire)  :  magnifique  sculpture  romane. 

—  Église  de  Chdleauneuf  (Saône^et-Loire)  :  curieuse  pour  ses 
volltes  à  pénétrations.  Dans  les  bas-côtés,  les  pénétrations 
ne  se  produisent  que  du  côté  de  la  grande  nef,  et  comme 
ces  pénétrations  atteignent  l'flie  des  voûtes  latérales  et  vont 
ensuite  en  montant  encore  jusqu'aux  arcs  longitudinaux. 
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la  coupe  de  ces  voûtes  prise  snr  le  milieu  d'une  travée 
doute  exoctemeat  un  quart  de  cercle.  J'ai  vu  aussi  à  Ébreuil 
(Ailier),  et  à  Honsempron-Libos  (Lot-et-Garoaue),  des  péné- 
trations aniilogues,  mais  moins  prononcées  et  rappelant 
moins  le  système  auvergnat.  —  Chœur  et  clocher  de  t'fglise 
de  Saint -Laurent-en-Brio>aiais  (Saâne-et-Loirej  ;  xi'  on 
lu"  siècle.  — ^JùedeS«nur(SaOne-et-Loire):  admise  comme 
un  des  types  les  mieux  caractérisas  de  l'&rt  roman  bour- 
guignon. —  igtise  de  Monlriat  (Yonne]  ;  cette  église,  qui  ap- 
partenait aux  Augustins,  rappelle  parfaitement  par  son  plan 
et  son  style  les  églises  cisterciennes  de  la  fin  du  xu'  siècle. 
— Hûtre'Datnede  Beaune  :  bon  type  de  l'art  bourguignon  du 
xu"  au  XIV"  siècle.  —  Église  de  Saint-Andri-de-Bûgé  (Ain)  : 
tout£  voisine  de  Mâcon',  xii°  siècle,  belle  tour  octogonale. 
—  CIocAer  de  Sainl-Eusébe,  à  Auxerre  :  xn<  siècle.  ~  ffotre- 
Dame  de  Semur  (CAte-d'Or)  :  le  type  le  plus  complet  du 
style  ogival  primitif  en  Bourgogne;  charmante  iculptare, 
mais  proportions  mauvaises  :  la  grande  nef  est  trop  étroite, 
et  les  toits  des  bas-cAtés,  trop  Élevés,  donnent  trop  d'espace 
entre  les  arcs  longitudinaux  et  les  fenêtres  du  derestory. 
Cet  espace,  par  surcroît  de  mauvais  effet,  reste  lisse  dons  la 
nef,  et  n'est  occupé  qu'en  partie,  dans  le  dicenr,  par  le  tri- 
forium.  Les  trois  chapelles  primitives  du  déambulatoire, 
séparées  entre  elles,  décrivent  chacune  les  trois  quarts  d'un 
polygone.  —  Église  de  Sairit~Pére-iow-Véielai  (Yonne): 
«  style  bourguignon  pur  »  des  xuC,  iiv*  et  xv*  siècles. — Église 
d'Appoigny  (Yonne)  :  xi]i«  aibzle.  —  Église  de  Saint-Thibault 
(CAt»-d'Or)  :  plus  champenoise  que  bourguignonne  ;  admi- 
rable chœur  de  la  seconde  moitié  du  xiu*  siècle,  presque 
aussi  avancé  comme  style  que  Saint-Urbain,  de  Troyes; 
porte  latérale  un  peu  plus  ancienne  dont  le  tympan  retrace 
les  trois  scènes  préférées  des  sculpteurs  du  xm*  siècle  ;  la 
Sépulture,  l'Assomption  et  le  Couronnement  de  la  Vierge, 
Nef  détruite.  ^Le  Puits  de  Xotse,  à  Dijon  :  charmant  groupe 
de  statues,  exécuté  par  un  Hollandais,  en  1396,  pour  la  fon- 
taine du  cloître  des  Chartreux. 

École  du  Poitou.  —  (î)  Rotonde  de  Newif/Saint-Séptilcre 
(Indre):  ih"  siècle. —  iVofre-Dome  de  Poitiers.  La  splendide 
façade  a  été  resUtirée  ;  il  est  A  désirer  que  le  clocher,  belle 
tour  cylindrique  avec  tlëche  imbriquée,  le  soit  aussi,  car  il 
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a  une  réelle  valeur  que  son  état  actuel  laisse  peu  soupçon- 
ner. —  (?)  Église  de  SaintrGenou  (Indre)  :  xi"  siècle  ;  nef  dé- 
truite. —  (?)  Église  de  Saint-Désiré  (Allier)  :  ïi»  et  xn'  siècles; 
crypte.  —  (?)  Église  abbatiale  de  Fontgombault  (Indre)  :  grand 
édifice  du  xii°  siècle.  Nef  ruinée.  Les  Trappistes  établis  dans 
l'ancien  monastère,  par  les  soins  d'un  membre  de  la  Société 
française  d'Archéologie,  M.  l'abbé  Damourette,  occupent  le 
chœur  et  le  transsept,  et  songent  à  restaurer  le  reste.  — 
(?)  Porte  de  l'ancien  monastère  de  Saint-Ursin,  â  Bourges. 
Cette  porte,  enclavée  dans  un  grand  mur  moderne,  n'a  rien 
de  poitevin  dans  sa  sculpture  ;  il  faudrait  aller  chercher 
plutAt  dans  l'école  hmousinedes  exemples  analogues;  nous 
ne  saurions  y  reconnaître  non  plus  <c  une  curieuse  jttxta-po- 
silion  des  styles  gallo-romain  et  byzantin.  »  —  Chapelle  du 
château  de  Thovars  (Deux-Sèvres)  :  œuvre  charmante  du 
dernier  style  ogival,  terminée  en  1914-. 

École  de  la  Saintonge.— ^a'ije  de  Svrgéres  (Charente-Inf6> 
rieure]  :  xu'  siècle  ;  splendide  façade  avec  deux  cavaUers,  mal- 
heureusement penchée,  lézardée  et  soutenue  par  des  étais; 
double  crypte;  clocher  central  formé  actuellement  de  seize 
longs  piliers  à  faisceaux  de  colonnes  qui  supportent  immé- 
diatement la  toiture  et  s'inclinent  en  divers  sens,  faute 
d'arcs  ponr  les  reher  et  les  soutenir. — Église  de  Montmoreau 
(Charente)  :  m"  siècle,  —  Église  de  Gensac  (id.)  :  quatre  cou- 
poles byzantines  sur  la  nef;  chœur  du  ïiv'  siècle,  —Église 
de PAiioua: (Charente-Inférieure)  :  xu"  siècle;  claires-voies  de 
pierre  fermant  les  fenêtres.  On  trouve  fort  rarement  de  ces 
claires-Toies  servant  à  clore  des  baies  ;  le  Répertoire  archéolo- 
gique de  la  Vienne  en  signale  néanmoins  quelques-unes  dans 
ce  département  (par  exemple  à  Vaux  et  à  Saînt-Remi- 
sur-Creuse],  et  j'en  ai  vu  moi-même  dans  une  église  dn 
xui*  ou  dn  xn"  siècle,  à  Nqjac  (Aveyron).  —  Église  de  Samir 
Xichel-d'Entraigues  {Ch&Teaté)  :  xu'  siècle;  édifice  à  huit 
absides  formant  rotonde;  style  charentais,  sauf  dans  la 
voûte,  ajoutée  ou  refaite  avec  des  nervures  à  la  fin  du 
iii*  siècle.—  (?)  Église  de  Lesterps  (id.).  Énorme  clocher  sur 
porche  demeuré  inachevé  ;  nef  et  chœur  ruinés  (m*  et 
xut°  siècles). 

Écol*  du  Périgord.  —  Église  de  Brantàtae  [Dordogne)  :  clo- 
cher isolé  dn  u*  siècle,  devenu  prototype  dans  l'Ouest  de  la 


France  (V.  le  iMclionnatreraûofm^deM.  Viollet-l«-l)uc,  t.Ill): 
nefetchœnr,  lu*  et  nu' siècles. — Èglùede  Loupiae-de-CadilUie 
(Gironde)  :  xii<  siècle  ;  jolie  façade.  —  Monument  sépulcrtd,  à 
Smrlat  :  «  1280  »,  selon  le  catalogue  j  mais  il  faat  voir  pro- 
bablement là  nne  erreur  d'impression  et  lire  i'  (180.  »  C'est 
one  rotoade  assez  Étroite  dont  te  rez-de-chanssée  est  seul 
Toùté  ;  la  coupole,  à  six  nerrures  et  faux  arcs  formerets,  est 
appareillée  exactement  comme  une  voûte  d'arêtes. 

£cola  anvergnata.  —  Cloitre  de  la  cath^tb-ak  du  Puy  :  style 
aavergaat  très-pur  ;  parties  du  x"  on  du  ii  siècle.  —  ÈglUe  de 
Samt-Nectaire  [Pny-de-DOme).  —ÉglUe  d'Oreival  (id.).  Deux 
bons  types  auvergnats  avec  chapelles  rayonnantes.  —  Egli$e 
de  Chàtel-Montagne  (Allier)  :  m»  siècle  ;  beau  nartbez.  — 
EgUse  de  Saint^Satumin  (Puy-de-Dàme)  :  arcbitectore  de  . 
Saint^Neclaire  et  d'Orcival,  avec  déambulatoire,  mais  sans 
chapelles  rayonnantes.  Pareil  cas  dans  l'église  de  Veance 
(Allier),  de  la  même  École. —  Monument  sépidcnd  à  Chamboa 
(Pay-de-DAme) ,  considéré  à  tort  comme  aa  baptistère  , 
\u'  siècle.  —  Saint-Julien  de  Brioude  :  lu*  au  im'  siècle  ; 
aavergnate  encore  par  sa  structure  et  ses  dispositions  ;  sou- 
mise à  l'influence  du  style  ogival  naissant.  Après  la  con- 
sliuction  de  cette  église,  l'école  auvergnate  cessa  d'exister; 
les  architectes  de  l'Auvergne,  après  avoir  abandonné  leurs 
traditions,  ne  surent  pas  imiter  le  style  ogival,  et  l'arcbitec- 
ture  fut  réellement  morte  pendant  trois  siècles  dans  ce 
vaste  pays.  —  Eglùe  Saint-Midiel  d'AiguUhe,  au  Fvy  :  V.  dans 
l'Itinéraire  gfytéral  de  la  France,  de  U.  Joanne,  le  volume  inti- 
tnlé  :  Auvergne,  Morvan,  Velay,  où  ce  bizarre  édifice  est 
clairement  décrit,  d'après  les  notes  de  H.  Aymard,  direc- 
teur de  la  Société  Académi*iue  du  Puy,  et  d'après  mes  obser- 
vations personnelles.  —  Cathédrale  du  Puy  :  {V.  le  même 
Guide),  flgorée  par  des  photographies;  les  dessins  qui  ont 
servi  &  sa  restauration  n'appartiennent  pas  à.  la  Commission 
des  monuments  historiques,  mais  à  celle  des  édifices  diocé- 
sains. —  Croix'en  lave,  à  Royal  {Puy-de-DOme)  :  sculpture 
du  XV*  on  du  ivi*  siècle. 

£col«  langnedodemie.  — Saint-Sernin  de  TouJoiue  :  laplus 
vaste  des  églises  romanes  qui  nous  restent;  auvergnate 
dans  la  structure  de  ses  voûtes.  Le  projet  de  restauration 
ne  montre  pas  les  couronnements  qui  ont  été  exëcntés  de- 


puis.  Les  travaux  estéiieiinj,  conuneacéa  en  1861,  sont 
aujourd'hui  presque  terminés  ;  il  ne  s'agît  plus  que  de  réta- 
blir les  parties  supérieures  des  deux  tours  de  l'ouest.  L'inté- 
rieur nous  semble  deTOir  nécessiter  peu  de  besogne,  à  moins 
que  l'on  ne  pense  encore  à  réduire  à  leur  diamètre  primitif 
les  piliers  qui  furent  fortifiés  au  xuV  siècle  pour  porter  le 
grand  clocher  central. — Chapiteaux  romans  dans  le  musée  de 
Toulouse.  Sculpture  pleine  d'énergie  se  rapportant  à  une 
Ecole  locale  qui,  après  s'ôtre  développée  à  Saint'Serain, 
étendit  son  îniluence  jusqu'à  Bordeaux  et  jusqu'àNarbonne. 
C'est  probablement  de  cette  École  que  dérive  la  sculpture 
'  limousine.  —  Sainte-Foi  de  Conques  :  diminutif  de  Saint-Ser- 
ein. Cette  église  est  aujourd'hui  desservie  par  des  religieux 
.  Prémontrés,  qui  se  proposent  de  rendre  un  peu  de  son  an- 
cien éclat  au  pèlerinage  de  Sainte-Foi  et  de  réunir  par  là 
des  ressources  suflisantes  pour  une  complète  restauration. 
Le  trésor  de  Conques  est  justement  célèbre;  il  a  été  décrit 
dans  les  Annales  archéologiques  de  M.  Didron.  —  Porche  et 
doibre  de  Saint-Pierre  de  Moissac.  Le  portail  (lin  du  xn'  siècle) 
est  admirable  et  justement  célèbre.  l.e  porche  proprement 
dit,  malgré  ses  .énormes  nervures,  peut  bien  avoir  appar- 
tenu &  l'église  consacrée  en  <060.  Le  cloître,  à  ogives  et  à 
chapiteaux  historiés,  fut  bâti  sous  l'abbé  Anquetil,  en  tlOO. 
Le  corps  de  l'église  est  du  style  ogival  toulousain  (xv°  siècle). 
Le  catalogue  parie  mal  à  propos  du  Périgord  à  propos  de 
la  sculpture  du  portail  ;  mais  nous  le  li^jons  avec  plaisir 
nommer  l'École  <>  du  Limousin.  »  Pourquoi,  dans  la  carte 
des  monuments  historiques  et  dans  les  divbions  du  cata- 
logue, n'a-t-oa  fait  aucune  place  à  cette  École  si  vaste  et  si 
bi«i  caractérisée  î  —  Église  de  Saint-Martin-du-Canigou  {Py- 
rénées-Orientales) :  XI*  siècle;  d'un  style  roman  qui,  je 
l'avoue,  m'est  inconnu.  Larges  tj'avées,  dont  tes  voûtes  en 
berceau  portent  sur  des  colonnes  monolithes  en  marbre 
blanc,  reotlées  sur  le  milieu,  étranglâes  au  sommet,  sous  le 
chapiteau.  Les  chapiteaux  sont  byzantins,  au  type  de  Sainl- 
Marc  de  Venise.  Le  doge  Orséolo,  le  fondateur  même  de 
la  basilique  de  Saint-Marc,  qui  vint  prendre  l'habit  monas- 
tique dans  l'abbaye  de  Saint-Michel-de-Cuxa,  voisine  du 
Canigou,  n'aurait-il  pas  amené  avec  lui  des  ouvriers?  On 
bien  ces  influences  byzantines  seraient- elles  venues  par  les 
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Arabes?  Je  me  contente  de  poser  la  question,  Is  recomman- 
dant Tivemeat  aux  archéologues  que  le  goût  des  études  ou 'des 
ascensions  conduiraient  dans  les  montagnes  orientales  des 
Pyrénées.  Quelques  fragments,  à  Saint-Uartin-du-Canigou,  no 
datent  que  du  :tn°  siècle  ;  ceux-là  se  rapprochent  darantage 
de  l'art  roman  des  autres  contrées  méridionales  de  la  France. 
—  Église  de  Lesear  (Hautes-Pyrénées)  :  ancienne  cathé- 
drale, XI*  ou  111°  siècle.  Extérieur  mis  à  la  mode  du  jour  à 
l'ëpoqne  de  la  Renaissance.  Les  voûtes  en  berceau  des  bas- 
cdtës  sont  perpendiculaires  à  l'axe  de  l'église.  Au  choeur, 
restes  de  mosaïque  cachés  par  un  plancher.  —  Lglise  de 
Saint-Aventin  (Haute-Garonne)  :  xi>  siècle;  tour  A  chaque 
extrëmMé  de  la  grande  nef.  Fragments  antiques  encastrés 
dans  les  murs,  comme  en  présentent  plusieurs  autres  églises 
romanes  de  l'ancien  Haut^omminges. — ÉgliM  de  Tkines 
(Ardëche)  ;  h  édifice  qui  offre  un  mélange  trto-curieux  de 
l'architecture  de  l'Auvergne  avec  celle  de  laProvence.n  Pour- 
quoi, alors,  les  classer  dans  l'École  lauguedocieiiDe ? — 
Église  du  Moi-d'Agenaii  :  V.  les  Étude»  sur  l'architecture  rel^ 
gieuse  de  l'Agenais,  de  H.  Tholin.  —  Saiiit-Sabin  de  Yilte- 
franche-du-Queyrati  (Lot-et-Garonne)  :  ruine  romane.  — 
Églùe  de  Ponlffoide  (Ande)  :  m'  siècle.  —  Cloître  d'Eiju  (Py- 
rénées-Orientales) :  XII*  siècle.  Les  cloîtres  de  Font&oide  et 
d'Elue  ont  été  décrits  par  M.  Viollet-le-Duc  dans  son  iMc- 
tiorataire  raisontié. 

Coveent  des  Jacofyins,  à  Toulouse  :  xm*  et  m\'  siècles.  Con- 
structions ogivales  trés-curieuses,  avec  rëminiscencesromanes 
dans  la  sculpture.  Église  grandiose  à  deux  nefs.  Clocher  & 
ouvertures  triangulaires,  prototype  probable  (si  ce  n'est  le 
grand  clocher  de  Saint-Sernin)  des'  tours  octogonales  tou- 
lousaines des  XIV»  et  iV  siècles.  Peintures  très-remarquables, 
qui  ne  servent  plus  u  k  l'instmction  des  chevaux.  »  Les 
Jacobins  ne  sont  plus  caserne  ;  le  petit  lycée  y  est  établi  ;  le 
lycée  tout  entier,  au  nombre  de  1,100  élèves,  occupe  la  cha- 
pelle dorant  tes  solennités  rehgieuaes;  on  peut  espérer  une 
prochaine  et  complète  restauration.  —  Église  de  Simorre 
(Gers)  :  curieux  spécimen  d'éghse  fortifiée  du  xiv*  siècle. 
Vitraux  et  stalles  du  xv'  siÈde.—Saint-Naiaire  de  C^'cassonne, 
ancienne  cathédrale,  située  dans  la  cité;  abandonnée  en 
1802  pour  une  des  églises  de  la  ville  basse;  mais  parfaite- 
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ment  restaurée  par  M.  VioUet-le-Duc,  qui  admire,  avec  rai- 
soQ,  son  chœur  du  xiv"  siècle.  Nef  et  clocher  romans.  Tom- 
beanï  précieux  ;  Titraux  remarquables.  — -  Tombeau  dans  le 
cloitre  de  Saint-Salvi  d'Albi  :  va'  siècle. 

École  mixte  (lisez  ;  Umousine).—  Église  d'Aubazme  (Cor- 
réze}  :  xa'  siècle.  Les  trois  chapelles  caiTiies  qu'on  remarque 
à  chaque  croisillon  sont  une  disposition  cistercienne  ;  elles 
existent,  en  égal  nombre,  à  Saint-Martin  de  Laon,  à  Cler- 
mont  prés  Laval,  etc.  Tombeau  du  fondateur  saint  Etienne, 
œuvre  importante  du  xiii"  siècle. 

Ecole  provençale,  —  Saint-Pierre  de  Vienne  (viii*  et 
m'  siècles).  —  Église  de  Saint-Gabriel ,  prés  Tarascon  : 
XL"  siècle;  fortes  réminiscences  antiques.  — Ainag,  de  Lyon: 
II'  siècle.— y;  glise  de  Bourg-Sainl-Andêol  (Ardèche)  :  xii'  siècle  ; 
grande  Toûte  en  berceau  avec  arcs-boutants  rudimentaires. 
Jadis  une  abside  existait  à  l'ouest.  —  Portail  et  cloître  de 
Saint-Tropkime,  à  Arles.  Le  catalogue  qualifie  de  «  romano- 
grecque-syriaque  n  l'ornementation  du  portail.  Qu'en  ont  dit 
Messieurs  du  Congrès  Archéologique  d'Arles?— //gtise  de 
Saint-Ouïes  (Gard)  :  xu'  siècle.  Chœur  ruiné  où  apparaît 
l'inflence  du  stjle  ogival  naissant  ;  nef  refaite  après  les 
guerres  de  religion,  sauf  les  piUers;  splendide  portail,  rirai 
de  celui  de  Saiat-Trophime.  — -  Église  des  Saintes-Xaries-de- 
la-Mer  (Bouche s-du-Rhô ne)  :  iiC  siècle.  Remarquable  par  les 
lions  de  son  portail,  son  aliside  ù  triple  étage  et  ses  mâchi- 
coulis romans.  —  Église  de  l'abbaye  du  Thoronet  (Var)  : 
H.  RéToil  a  appelé  avec  raison  les  abhajres  du  Thoronet,  de 
SilTacane  et  de  Sénanque  u  les  trois  sceurs  cisterciennes  de 
la  PrOTence.  »  Toutes  trois  ont  beaucoup  de  caractères  com- 
muns, notamment  un  petit  clocher  carré,  élevé  en  porte-&- 
fonx  sur  la  voûte  de  î'intertranssept.  Les  voûtes  des  bas- 
cAlés,  an  Thoronet,  forment  un  berceau  en  ogive  tronqué 
assez  près  de  la  clef  du  cdté  de  la  grande  nef  et  rappelant 
ainsi  les  demi-berceaux  auvergnats.  L'église  de  Silvacane  et 
Notre-Dame  de  Vaison  présentent  des  bas-cAtés  voûtés  exac- 
tement de  la  môme  manière.  —  Portail  de  Sainte-Marthe,  à 
TonucoR  ;  f^.  la  gravure,  p.  45.  —  Cloître  de  Montmajour  : 
arcs  en  plein  cintre  groupés  sous  de  grands  arcs  bombés, 
disposition  éminemment  provençale,  qu'on  retrouve  notam- 
ment à  Sénanque  et  à  Saint-Hichel  de  Frigonlet  —  Église 
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lie  la  Garde-Atthémar  (DrAme)  :  abside  à  chtqne  «xIrémiU 
de  la  grande  nef,  comme  à  Bonrg-Saint-Andéol.  Boa-cAlés 
voûtés  en  quart  de  cercle.  Les  cathédrales  de  Valence  et  de 
SÙDtr-Panl-Trois-Châteaai,  les  églises  de  Sainlrllarcel-lès- 
Saozet,  de  Chantemerle  et  de  Léonce!, dans  le  même  dépar- 
tement, présentent  des  voOles  semblables,  qm  prouvent, 
avec  les  berceaux  tronqués  du  Thoronet,  de  SilTacane  et  de 
Vaison,  que  l'influence  aurergnate  s'est  largement  exercée, 
aux  XI*  et  iiE*  siècles,  sur  l'JÉcole  provençale. — Égliêe  et  OT/pte 
de  Saint-Laurent,  àGrenoble.  La  crypte  est  carloTingienne  et 
justement  célèbre;  dans  l'église  supérieure,  il  n'y  a  d'an- 
cien que  l'abside  (xf  siècle).  —  ÉglUe  de  Saint-Reititut 
(DrAme)  :  mausolée  en  forme  de  tour  du  ix*  siècle,  auquel 
a  été  accolée,  au  lu*  siècle,  une  é^tse  à  une  seule  nef.  — 
Tour  Fénestrelle,  à  Utés  :  clocher  cylindrique  du  ni*  siècle, 
d'une  grande  originalité  si  l'on  n'a  égard  qu'à  l'art  français, 
mais  assez  semblable  aux  campaniles  romano-byzantins  de 
lltalie.  Il  serait  curieux  d'examiner  si  ce  clocher  n'a  pas  eu 
quelque  influence  sur  les  tours  des  églises  toulousaines  bâ- 
ties ans  iiii",  niï«  et  xv*  siècles.  —  ÉglUe  de  Champagne  (Ar- 
dèchel  :  voûtes  bizarres  à  la  grande  nef.  Les  quatre  pre- 
mières travées  sont  couvertes  par  deux  coupoles,  trèsnlé- 
primées  en  élévation,  qne  viennent  couper  diamétralement 
de  gros  arcs-doubleaux  reliant  les  piliers  intermédiaires.  La 
cinquième  travùe  de  la  nef  et  celle  du  transsept  ont  chacune 
à  elle  seule  une  coupole  pareillement  déprimée  en  élévation, 
et  elliptique  en  plan.  Les  arcs  du  triforium  sont  en  trilobé 
outrepassé,  comme  on  en  trouve  au  reste  dans  les  Écoles 
auvergnate,  limousine,  nivernaise  et  provençale.  —  Saittt- 
Bamard  de  Rotnans  (DrAme)  :  nef  romane,  voftlée  au 
xm*  siècle,  époque  où  le  cbœuret  le  transsept  furent  rebâtis 
dans  le  style  gothique  septentrional.  —  Clocher  de  Viviers  : 
I',  XI'  et  xn*  siècles.  Admis  à  figurer  parmi  les  monaments 
historiques,  bien  que  faisant  (partie  d'une  cathédrale  non 
supprimée. 

^le  picarde.  —  Église  de  LUlers  (Pas-de-Calais)  :  l'édifice 
roman  le  plus  complet  de  la  Picardie  et  de  l'Artois,  malgré 
les  remaniements  qu'il  a  subis.  M.  Danjoy,  l'auteur  du  pro- 
jet de  restauration,  a  inventé  pour  cette  église  une  flèche 
"■n  pierrp  assez  lourde,  mais  qui  ne  contraria  on  rien  l'idée 
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qu'on  doit  se    îaire    da    clocher   artesien   on    picard    du 

ïi'  siècle. 

Sglise  normande. — La  Trinité  de  Caen  ;  bien  restaurée  par 
M.  Ruprich-Rohert  —  Clocher  de  SainULoup,  près  Bayeax  : 
pyramide  quadrangolaire  du  m'  siècle,  comme  on  en  voit 
tant  dans  le  Calvados  et  dans  l'Orne.  —  Samt-flicolas  de 
Caen  :  u*  et  xii°  siècle;  église  curieuse  par  les  hantes  pyra- 
mides en  pierre  qui  surmontent  la  grande  abside  et  les  ab- 
sidioles  du  transsept.  Ces  flèches  ont  été  imitées  plusieurs  fois 
en  basse  Normandie  ;  k  Verson,  à  Audrieu,  à  Norrey,  et  jusque 
dans  la  cathédrale  de  Bourges  Cchapetles  dn  rond-point). 
—  (?)  Notre-Dame-du-Pré,  au  Mans  :  xi'  siècle.  Le  catalogue 
attribue  à  tort  le  chœur  an  im'  siècle  :  il  est  du  xn'  siècle, 
sauf  le  clerestory,  refait  an  xvii'.  —  ÉglUe  d'Ouistreham 
(Calvados),  f.  la  Statistique  monumentale  de  H.  de  Canmont, 
ainsi  que  pour  les  églises  de  Bemiéres,  dn  sÈmmaire  de 
Bayeux,  de  Tour  et  de  Langrune,  dont  les  dessins  étaient 
également  exposés.  —  Église  d'AutheuU  (Orne)  :  romane.  — 
Eglise  d'Eu  ;  vaste  édifice  du  xnr"  et  surtout  du  xv'  siècle, 
très-normand  dans  ses  parties  du  xni'  siècle.  —  Abbaye  de 
Harnbye  (Hanche]  ;  en  ruines.  Vaste  chœur  d'église  du  pins 
ancien  style  ogival  normand.  Autour  du  déambulatoire, 
mur  à  pans  coupés  enveloppant  des  chapelles  carrées.  Les 
Normands  n'aimaient  pas  les  chapelles  rayonnantes  en  po- 
lygone :  ils  ne  savaient  pas  marier  leurs  toitures  avec  celles 
des  déambulatoires.  A  Saint-Étienne  de  Caen  et  à  Bayeui, 
on  s'est  efforcé,  au  moyen  d'arcs  rehant  les  corniches  des 
absidioles,  de  donner  à  toutes  un  toit  unique.  —  3ubé  de 
l'abbaye  de  Fécamp:  xiV  siècle;  reconstitué  avec  ses  débris 
par  M.  L.  Sanvageot.  —  Eglise  de  la  Perté-Bemard  (Sarthe). 
D'après  M.  Viollet-le-Duc,  cette  église  marque  une  dernière 
évolution  que  l'art  ogival  aurait  consommée  s'il  n'avait  été 
tué  par  le  retour  k  l'art  antique  :  les  nervures,  au  lieu  de 
porter  des  voûtains,  se  relient  par  de  petites  arcatures  à.  des 
plafonds  plats.  Ce  système  est,  en  effet,  nouveau,  mais  ii  ne 
se  rencontre  qu'à  la  Ferté-Bemard,  église,  d'ailleurs,  hfltie 
et  décorée  par  des  artistes  de  premier  ordre. — Église  de  Til- 
liéres  (Eure)  :  xvi"  siècle.  —  Église  Sainte-Catherine,  à  Hon- 
fleur  :  grand  édifice  4  deux  nefs  égales,  du  xvi'  siècle,  tout 
en  bois,  sauf  les  premières  assises  des  murs. 
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Scole  angnioa.  —  Néant. 

Bretagne.  —  Saint-Sauveur  de  Dbum  :  iv*  siède  ;  portail 
et  foçade  latérale  Suà,  dn  su*  nècle.  Entre  les  fenfitres  sont 
disposées  des  niches  en  cul-de-fonr,  réminiscence  antique 
bien  insnffisante  pour  rattacher  l'édifice  primitif  à  l'art 
langnedocien,  comme  le  fait  le  catAlogne.  —  Jubi  du  FaouH 
Morbihan]  :  œuTTe  célèbre  dn  xv* siècle, — CiUvaires  brttoiu: 
œuvres  originales  et  d'un  beau  style  de  la  Renaissance.  La 
Renaissance,  on  le  sait,  a  commencé  de  bonne  henre  en 
Bretagne,  et  elle  s'y  est  conservée  riche  et  élégante,  paral- 
lèlement an  stjle  ogival,  josqn'en  plein  règne  de  LonisXlV. 

Sans  indication  d'École  ;  Tombeau  du  tterétairt  du  due  du 
Bmtrgogne  Phiiippe  le  Bon,  dan»  la  eathétbvie  de  Bruj;ei(Bel- 
gique)  :  grand  dessin  de  H.  HOgelin,  architecte.  Le  tombeau 
est  formé  d'une  plaque  gravée  et  bnrinée,  dont  les  fonds 
K  sont  remplis  d'une  composition  très-dnre  formant  émail  et 
de  conteur  rouge,  bleue,  verte,  noire  et  blanche.  » 

ARCHITECTCRE    WLITAIIIE. 

Bemparis  de  la  cité  de  Carcattomte.  On  ne  peut  rien 
ajouter  à  ce  qu'en  a  dit  H.  VioUel-JB-Uac  dans  tous  ses 
ouvrages-  —  Fortifiealiora  de  Provint  :  m"  et  ivi'  siècles. 
Donjou  de  forme  trés-singutiëre,  d^rit  par  MM.  de  Can- 
niont  et  Viollet-le-Onc.  —  Ancienn^a  fortificatioju  et  pont 
de  Volentré,  à  Cahors.  Le  pont  Valentré,  sormonté  de 
trob  tours,  date  de  1331  et  a  été  bien  restauré.  —  Pont 
d'Orthêf ,  surmonté  d'une  tour  ruinée  :  siv*  siècle.  Pa- 
lais des  fapes  et  remparts  d'Avignm.  —  Tovr  de  Ville- 
nmtve-U^Avigpoa  {Gard],  bâtie  par  Philippe  la  Bel  à  la  Ute 
du  paat  de  Saiot-Bénézet.  —  Port  de  la  Bocltelle,  Les  trois 
tours  des  xiV  et  xV  siècles  (l'une  avec  une  vraie'flëche  en 
pierre)  qui  défendaient  ce  port  ont  été  décrites  et  figurées 
dans  la  dernière  édition  de  l'Abécédaire  {arckitecture  miti- 
taire]  de  H.  de  Caumont.  Deux  d'entre  elles  étaient  reliées 
par  une  immense  ogive.  —  Château  de  Falaise  :  n'  et 
xv°  siècles.  —  Ghdteau  de  Vitré.  Époque  diverses-,  encore 
entretenu.  — .  Chitteau  de  Fougères,  en  ruine,  au  bas  de  la 
ville.  E'ortes  b)urs  des  iwi*  et  jv'  si^les,  en  moellons  avec 
chaînes  en  genres  de  t^Ha,  suivant  un  système  commun  en 
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Anjoa  et  en  Normandie.  —  Ckdkau  de  Bourbon-l'Archam- 
bault  :  ruine  du  xiv=  siècle,  avec  trois  belles  tours  appa- 
reillées en  bossages.  Ce  château  parait  avoir  donné  nais- 
sance, dans  le  Bonriionnais,  à  un  tjpe  féodal  caractérisé  par 
de  fortes  tours  cylindriques  de  même  appareil,  par  l'ab- 
sence du  donjon,  et  dont  les  ruines  d'Hérisson  et  de  Murât 
présentent  de  curieux  exemples.  —  Abbaye  du  Mont-Saint- 
Mickel.  La  restauration  de  ces  célèbres  constructions  du 
moyen  Age  s'est  commencée  en  <S74,  sous  la  direction  de 
M.  Corroyer.  —Château  de  Coucy.  —  Château  de  Loches.  — 
Chapelle  du  château  de  Cmas  :  romane  ;  mâchicoulis  du 
siu'  siècle.  —  Tour  de  Montlkéry  :  bâtie  par  Philippe- Auguste 
ou  par  saint  Louis  sur  l'emplacement  du  donjon  qui  occupa 
si  longtemps  le  roi  Louis  le  Gros. —  Donjon  de  Montbard  :  dé- 
crit par  HM.  Viollet-le-Duc  et  de  Caumont.—  Château  royal 
du  Fiwer  (Seine-et-Marne)  :  xiv»  siècle;  chapelle  h  double 
étage,  d'architecture  fort  simple.  —  Tours  de  Sisteron  ; 
XIV*  siècle  ;  isolées  par  suite  de  la  destruction  des  conr- 
tines.  Elles  sont  rondes,  contrairement  à  l'usage  qui  pré- 
valut en  Provence  au  moyen  âge.  —  Château  de  Lavardin 
(Loir-et-Cher]  ;  imposante  ruine,  décrite  par  M.  de  Salies. 
—  Château  de  l'Ile  Saint-Honorat,  à  Lérins  ;  xiV  siècle.  — 
Château  du  roi  René,  à  Tarasetm  :  iV  siècle.  —  Château  de 
Pierrefonds.  La  restauration  des  ouvrages  avancés  et  des 
salles  intérieures  se  termine  en  ce  moment  sous  la  direc- 
tion de  M,  Viollet-le-D«c.  —  Château  de  Dijon  :  citadelle 
bâUe  de  1478  à  1512,  en  grande  partie  démolie  en  1870.  — 
Donjon  de  Chambois  (Orne)  :  i[i=  siècle  ;  d'une  belle  conser- 
vation', figuré  par  MM.  de  Caumont  et  Viollet-le-Duc.  — 
Donjon  du  château,  à  Oudon  (Loire-Inférieure)  :  belle  tour 
octogonalç  du  xv«  siècle  avec  grandes  fenêtres  à  croix  de 

AHCHITECTtmE  CIVILE. 

Hôtel  deviHedeSaint-Antonin{Tfirn-et-Garonn(!):  le  doyen 
de  tous  les  bûtels  de  ville  ;  xu"  siècle.  Le  rez-de-chanssée  sert 
de  balle,  disposition  qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours 
dans  le  Midi.  —  Ancien  hôtel  de  vUle  d'Orlérms  :  terminé  en 
1498.  Ou  y  voit  poindre  la  Renaissanee.  —  Hitel  de  ville  de 
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Clermont  (Oisel  ;  attribua  eu  roi  Charles  le  he\ ,  nf.  dans  cetlit 
rille.  —  Hôtel  de  vUle  de  la  Rochelle  :  jtV  et  xvi'-ivu«  nièrles. 
Les  parties  dn  temps  d'Henri  IV  sont  trës-lonrdes.  —  Hitel 
de  ville  de  Compiégne  :  règne  de  Louis  XII,  dont  la  statue 
équestre  a  été  replacée  sur  la  grande  porte,  A  la  suite  de  la 
restauration  générale  terminée  en  iSlô.  —  Beffroi  de  Catau  : 
xv<  siècle;  beaux  réseaux  de  fenêtres.  ~-Palait  dtt  duct  de 
Bourgogne,  à  Dijon  :  xiv'  et  xv°  siècles.  La  Sainte-Chapelle, 
détruite  depuis  la  Révolution,  présentait,  dans  la  disposition 
de  ses  absides,  la  plus  grande  analogie  avec  la  cathé- 
drale d'Ypres  et  avec  l'église  de  Saint- Yved  de  Braisne  ;  sa 
flèche  (103  mètres)  était  la  plus  élevée  de  la  Bourgogne.  I*s 
célèbres  cuisines  ont  été  restaurées  par  H.  Selmersheim.  — 
Palais  des  ducs  de  lorraine,  à  Hancy  :  belles  parties  du 
ïv«  siér.Ie.  —  Tour  de  Jean  Sans-Peur,  à  Paris,  en  partie  dé- 
gagée par  le  percement  de  la  rue  Turbigo  :  xv*  âècle.  On 
y  remarque  surtout,  à  la  voûte  de  l'escalier,  de  curieuses 
nervures  en  branches  d'arbres  (F.  ci-dessous).  —  Ckdteau  de 
Gien  :  en  pierre  et  en  briques  formant  des  dessins  ;  fin  du 
XV'  siècle;  attribué  à  la  duchesse  Anne  de  Beaajea.  —  Palais 
Grandoelle,  à  Besançon  :  Renaissance.  —  Château  d^Amboite. 
De  grands  travaux  s'y  exécutent  en  ce  moment.  —  Chûieau 
de  FlévUle  (Meurthe-et-Moselle)  :  Renaissauce.  —  ChAteau 
de  Mcâsons-sttr-SeitK  (Seine-et-Oise)  :  belle  œuvre  de  Fran- 
çois Mansart. 
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MÉLANGES 
Les  CathédraleB  françaises. 

&ËHÉRAUTËS. 

I.  —  Il  existait  en  France,  à  la  fin  du  xvui"  siècle, 
134  diocèses  dont  voici  les  noms  (les  archevêchés  sont 
marqués  en  italiques)  : 

Agde,  *Agen',  *Aire,  '  Aix,  Alais,  '  Albi,  Alet, 
*Amiens,  'Angers,  'Angoulème,  Apt,  Arks,  *A.rras, 
'Auck,  *Autun,  Auxerre,  'Avignon,  Avranchea, — 
*Bayeux,  'Bayonne,  Bazas,  '(Beauvais,  'Belley,  Salnt- 
Bertrand-de-Comminges ,  'Besançon,  Béliers,  *31ois, 
'  Bordeaux,  Boulogne,  'Bourges,  'Saint-Brieuc,  — *Ca- 
hors,  'Cambrai,  * Carcassonne ,  Carpentras,  Castres, 
Cavaillon,  Chalon-sur-Saône,  'Chàlons- sur-Marne, 
"Chartres,  *  Saint-Claude,  'Clermont,  Condom,  'Cou- 
lances, —  Dax,  Die,  *Saint-Dié,  'Digne,  'Dyon,  Dol, 

—  Embrun,  ^Évreux,  —  * Saint-Flour,  'Préjus,  —  *Gap, 
Glandèves,  Grasse,  *  Grenoble,  — 'Langrcs,  Laon,  La- 
vaur,  Lectoure,  Lesear,  'Limoges,  Lizieux,  Saint-' 
Liziér-de-Couserans,  Lodève,  Lomhez,  "Luçon,  'Lyon, 

—  Mâcon,  Saint-Malo,  *le  Mans,  'Marseille,  'Meaux, 
*Mende,  'Metz,  Mirepoix,  'Montauban,  'Montpellier, 
— 'Nancy,  'Nantes,  Narbonne,  'Nevers,  'Nîmes,  Noyon, 

—  Oloron,  Orange,  'Orléans,  Saint-Omer, — 'Paraiers, 
Saint-Papoul,  'Paris,  Saint- Pau l-Trois-Ghftteaux,  'Pé- 
rigueux,  'Perpignan,  'Poitiers,  Sain t-Pol -de-Léon , 
Saint-Pons,  '  le  Puy,  —  'Quimper,  —'Reims,  'Rennes, 
Ricux,  ^Riez,  'la  Rochelle,  'Rodez,  *^ouen,  — Saintes, 
Parlât.  'Sées,  Senez,  'Senlis,   'Sens,  Sisteron,  'Sois- 


sons,  'Strasbourg, — *Tarbes,Tont,  Toulon,  'Toulouse, 
'Tours,  Tréguier,  *Troyes,  'Tulle, —Uzès, —Vabres, 
Vaison,  'Valence,  'Vannes,  'Vence,  'Verdun,  Vienne, 
,  'Viviers, 

Plusieurs  autres  cités,  ruinées  ou  existantes  à  cette 
époque,  avaient  possédé  aussi  des  siégea  épiscopaux. 
G'étMent  : 

Pomponiana  (7)  et  Tauroentum,  sur  les  côtes  de  Pro- 
vence, villes  détruites  au  vm*  siècle  par  les  Sarrasins  ; 

Le  Vîgan(Amsi(wm),  en  Languedoc,  dont  le  diocèse 
ne  dura  que  de  526  à  798  ; 

Maguelonne,  dont  le  siège  fut  transféré  à  Montpel- 
lier en  1536; 

Sextantio,  qui  remplaça,  de  737  à  1037,  Maguelonne 
détruite  ; 

Antibes,  dont  l'évéque  alla  s'établir  à  Grasse  en  1334; 

Elne,  à  qui  succéda  Perpignan  (1602)  ; 

Vénasque,  dans  le  comtat  Venaissin  (l'existence  de 
cet  évëché  est  combattue)  ; 

Javols  [Gabalum),  dont  le  siège  fut  transféré  à  Mende 
au  v*  siècle  ; 

Hevessio  (Saint-Panlien?),  qui  fit  place  au  Puy,  à  la 
fin  du  IV*  siècle  ; 

Limoux,  dont  le  siège,  créé  en  1317  par  Jean  XXII, 
fut,  l'année  suivEuite,  trouvé  trop  vaste  par  le  pape  et 
acindé  en  deux  diocèses  :  Alet  et  Mirepoix  ; 

Eause  (Elusa),  la  métropole  de  l'Aquitaine,  détruite 
au  VIII'  siècle  par  les  Sairasins  ; 

Maillezais,  dépouillé  au  profit  de  la  Rochelle,  en 
1648,  deaou  siège  épiscopal,  créé  en  1317; 

Lexobie  (basse  Bretagne),  ville  détruite  au  ix' siècle, 
laissant  son  siège  à  Tréguier  ; 

Aleth,  quitté  en  1144  pour  Saînt-Maio  ; 

Thérouanne,  ville  détruite  par  Charles-Quint  en  13S3, 
et  dont  le  diocèse  fut  partagé  entre  Boulogne,  Salnl- 
Omer  et  Ypres  ; 
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Verraand,  que  saint  MédanI  dépouilla  au  profit  de 
Noyon{S31); 

Bourg-en-Breaae,  évèché  éphémère  créé  et  supprimé 
deux  fois  au  xW  siècle  (1515-1516  et  1321-15341. 

De  ces  évêchéa  déjà  supprimés  au  xviii'  siècle,  six 
nous  ont  laissé  tout  ou  partie  de  leurs  cathédrales  : 
Elne,  dont  l'église  romane  subsiste  encore  à  peu  près 
entière  avec  son  cloître;  Antibea,  dont  l'église,  bien 
moins  intéressante,  est  pareillement  romane;  Mail- 
lezais,  où  l'on  voit  de  belles  ruines  d'une  nef  romane 
avec  des  pans  de  mur  d'un  transsept  ogival;  Mague- 
lonne,  qui  a  son  emplacement  marqué  par  les  restes 
d'une  cathédrale  du  xii*  siècle  ;  Bourg,  dont  l'église  date 
du  XVI'  siècle;  enfin  Aleth,  remplacé  par  Saint-Servan, 
où  l'on  voit  un  débris  d'abside  attribué  à  la  cathédrale 
qui  précéda  celle  de  Saint-Malo,  Des  autres,  «  les  ruines 
mêmes  ont  péri.  »  Seulement,  on  trouve  à  Notre-Dame 
de  Saint-Omer  des  sculptures  provenant  de  Thérouanne, 

Parmi  les  évèchés  qui  existaient  en  France  au 
xviii'  siècle,  99  étaient  de  fondation  romaine. 

Des  premiers  temps  de  la  conquête  franque  datent 
les  sièges  de  Noyon,  de  M&con  et  de  Léon  (vi°  siècle). 
Tréguier  succéda,  vers  845,  à  Lexobie  ;  Saint-Brieuc  et 
Dol  reçurent  chacun  un  évêque  à  la  même  époque. 
Saint-Mato  devint,  en  1144,  la  métropole  du  diocèse 
d'Aleth,  et  Grasse,  en  1234,  celle  du  diocèse  d'Antihcs. 

En  1295  commença  le  démembrement  du  vaste  dio- 
cèse de  Toulouse.  Le  pape  Boniface  VIII,  voyant  que 
les  immenses  revenus  des  prélats  toulousains  servaient 
bien  plus  à  alimenter  leur  faste  qu'à  soutenir  les  œu- 
vres de  l'Église,  résolut  de  diminuer  un  peu  ces  richesses 
en  admettant  de  nouveaux  évoques  à  les  partager.  Le 
diocèse  de  Paraiers  fat  d'abord  créé.  En  1317  et  1318, 
Jean  XII  continua  l'œuvre  de  Boniface  VIII  et  ne  se 
borna  plus  aux  possessions  des  évêques  de  Toulouse. 
Alêt,  Castres,  Condom,  Sainl-Flour,  Lavaur,  Lombez. 
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Luçon ,  Mirepoix ,  Montauban  ,   Saint-Papoul ,   Saint- 
Pons,   Rieux,  Sarlat,  Tulle  et  Vabres  se  virent  alors 
érigés  en  cités  épiscopaies. 

En  1536,  Montpellier  succède  à  Maguelonnc,  Bou- 
logne et  Saint-Omer  à  Thérouanne,  en  1553  et  1559.  Le 
XVII'  siècle  amena  la  substitution  de  Perpignan  à  Elue 
(1602),  de  la  Rochelle  à  Maillezais  (1648),  la  création 
des  diocèses  d'Alais  (1684)  et  de  Blois  (1697).  Enfin, 
Dijon  datait  de  1731,  Saint-Claude  de  1742.  Saint-Dlé 
et  Nancy  de  1777. 

Seule,  la  cathédrale  d'Aix,  dédiée  à  Saint-Sauveur, 
reconnaissait  le  Christ  lui-même  comme  patron.  Celle 
d'Orléans  était  dédiée  à  Sainte-Croix. 

S2  diocèses  avaient  leurs  cathédrales  dédiées  à  la 
Mère  de  Dieu  :  Aire,  Amiens,  Arras,  Auch,  Avignon, 
Bayeux,  Bayonne,  Saint-Bertrand,  Boulogne,  Cambrai, 
Chartres,  Glermont,  Coutances,  Dax,  Die,  Digne,  Em- 
brun, Évreux,  Fréjus,  Gap,  Grasse,  Grenoble,  Laon, 
Lescar,  Saint-Lizier,  Lombez,  Luçon,  Marseille,  Mende, 
Montauban  ,  Nancy  ,  Noyon ,  Oloron  ,  Saïnt-Omer , 
Orange,  Paris,  le  Puy,  Rennes,  Rieux,  Riez,  Rodez, 
Rouen,  Sées,  Senez,  Scnlis,  Sisteron,  Strasbourg,  Tarbes; 
Toulon,  Vabres,  Vaison  et  Verdun.  Trois  de  ces  cathé- 
drales dédiées  à  Notre-Dame  étaient  des  pèlerinages 
nationaux  fort  célèbres  au  moyen  âge  :  celles  de  Char- 
tres, du  Puy  et  de  Boulogne. 

Apt  honorait  Siùnte-Anne ,  la  mère  de  la  sainte 
Vierge, 

13  diocèses  reconnaissaient  pour  patron  le  prince  des 
Apôtres,  saint  Pierre  ;  Alet,  Angoulëme,  Beauvais, 
Saint-Claude,  Condom,  Lisieux,  Montpellier,  Nantes, 
Poitiers,  Rennes,  Saintes,  Troyes  et  Vannes. 

3  étaient  dédiés  à  saint  André  :  Agde,  Avranches  et 
Bordeaux. 

Une  seule  cathédrale  avait  adopté  le  vocable  de 
saint  Jean  l'Évangéliste  :  celle  de  Besançon. 
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Les  autres  Apôtres  ou  Évangélistes  n'étiuent  recon- 
nus comme  titulaires  d'aucun  diocèse;  la  France  est 
très-probablement  le  pays  qui  a  consacré  le  moins 
d'églises  aux  Disciples  du  Christ. 

Les  Églises  d'Alais,  de  Bazas,  de  Belley,  de  Lyon  et 
de  Perpignan  s'étaient  consacrées  à  saint  Jean-Bap- 
tiste. 

La  cathédrale  d'Autun  portait  le  nom  de  Lazare,  que 
Jésus4^rist  avait  ressuscité. 

Le  protomartyr  saint  Etienne  fut  de  la  part  de  nos 
ancêtres  l'objet  d'une  grande  dévotion  qui  se  manifesta 
par  l'érection  de  nombreuses  basiliques  sous  son  vocable. 
Parmi  ces  basiliques  étaient  rangées  les  c^iiédrales 
d'Agen,  d'Auxerre,  de  Bourges,  de  Cahors,  de  Ch&lons, 
de  Dijon,  de  Limoges,  de  Meaux,[de  Meti,  de  Péri- 
gueux,  de  Sens,  de  Toul  et  de  Toulouse. 

Divers  martyrs  étaient  aussi  honorés  en  France 
comme  patrons  de  cathédrales  qui  avaient  reçu  de  leurs 
reliques  :  saint  Vincent  à  Ghàlon,  M&con  et  Viviers; 
saints  Gervais  et  Protais,  à  Lecloure  et  à  Soissons  ;  saint 
Nazaire,  à  Carcassonne  et  à  Béziers;  saint  Maurice,  à 
Angers,  à  Mirepoix  et  à  Vienne;  saint  Just,  à  Glan- 
dèves  et  à  Narbonne;  sainte  Cécile,  à  Albi;  saint  Genès, 
à  Lodève  ;  saint  Mammès,  à  Langres  ;  saint  Théodorit 
{martyr  d'Antioche) ,  à  Uzès  ;  saint  Cyr,  à  Nevers  ;  saint 
Pons,  dans  la  ville  qui  porte  son  nom. 

Le  grand  apAtre  des  Gaules,  [saint  Martin,  était  le 
titulaire  de  l'égUse  de  Tulle. 

L'abbaye  de  Castres,  après  son  érection  en  évéché 
en  1317,  conserva  pour  patron  saint  Benoit. 

Notre  bienheureux  roi  Louis  IX.  a  attaché  son  nom 
aux  cathédrales  de  filois  et  de  la  Rochelle. 

11  diocèses  honoraient  des  saints  locaux,  martyrs, 
évëques  d'une  région  voisine,  soUtaires  ou  moines  : 
Saint-Papoul  vénérait  un  prêtre  et  martyr  de  ce  nom, 
disciple  de  saint  Saturnin  ;  Lavaur  s'était  consacré  à 
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saint  Alain  ;  Pamisrs  à  saint  Antonin  ;  Sarlat  à  saint 
Serdot,  évèque  de  Limogea  ;  Saint-Dié  à  saint  Dié  ou 
Déodat  ;  Dol  s  saint  Samson,  chorévëque  en  Bretagne  ; 
Saint-Brieuc  à  un  moine  de  ce  nom;  Ntmes  à  saint 
Castor,  évëque  d'Apt  ;  Saint-Malo  et  Trégnier  à  deux 
évéques  des  cités  qu'ils  avaient  sopplaiatées  :  Malo, 
évéque  d'Aleth,  et  Tugdual,  évêque  de  Lexobie  ;  Saint- 
Flour  au  solitaire  Florus. 

Enfin,  un  certain  nombre  de  cathédrales  tenaient 
pour  titulaires  des  saints  qui  avaient  eu  sous  leurs 
voûtes  mêmes  leurs  chaires  épiscopales.  C'étaient  Sùnt- 
Trophime  d'Arles ,  Saint-Siffrein  de  Carpentras,  Saint- 
Véran  de  Cavaillon,  Saint-Julien  du  Mans,  Saintr-Panl 
de  la  ville  de  ce  nom.  Saint- Corentin  de  Quimper, 
Saint-Gatien  de  Tours  et  Saint-Apollinaire  de  Valence. 

Les  Chapitres  de  trois  diocèses  étaient  établis,  en 
1789,  dans  des  églises  qui  ne  jouissaient  pas  du  titre  de 
cathédrales  :  l'office  canonial  était  célébré,  à  Digne, 
dans  l'église  Saint-Jérôme,  à  Périgueux,  dans  l'église^ 
abbatiale  de  Saint-Front,  aujounl'hui  véritablement 
cathédrales  -,  et,  au  diocèse  de  Glandèves,  dont  la  capi- 
tale avait  été  détruite  au  moyen  hge,  le  Chapitre  sié- 
geait dans  l'église  paroissiale  d'Entrevaux,  dédiée  à 
l'Assomption. 

Des  134  diocèses  existants  en  1789,  77  ont  été  réta- 
blis depuis  la  Révolution  ;  trois  nouvelles  cathédrales 
ont,  de  plus,  été  créées  :  Saint-Louis  de  Versailles  en 
1802,  Notre-Dame  de  Moulins  en  1822,  la  Trinité  de 
Laval  en  1855.  En  outre,  parmi  les  anciens  diocèses 
conservés,  7  ont  changé  de  cathédrales,  lors  de  la  res- 
tauration du  culte,  en  1802.  Saint-Front  est  devenue 
de  droit,  comme  elle  l'était  de  fait,  l'église  mère  du 
diocèse  de  Périgueux;  l'évéque  d'Agen  a  sa  chaire  à 
Sunt-Csprais  ;  celui  d'Arras  à  Saint -Waast;  l'arche- 
vêque de  Cambrai  à  l'église  du  Saint-Sépulcre  ;  l'évêque 
de  GarcasBonDe  à  Saint-Michel  ;  Saint-JérAme  de  Digne 
3 
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a  été  reconnue  comme  cathédrale  officielle;  l'office 
canonical  se  célèbre,  à  Dijon,  dans  l'église  Saint-Bé- 
nigne. Soit  10  églises  qui  sont  aujourd'hui  épiscopales 
et  qui,  jointes  aux  !33  cathédrales  (celle  de  Glandèves 
n'existait  déjà  plus)  de  1789,  donnent  un  total  de 
143  cathédrales  françaises. 

Pour  éviter  une  confusion,  malheureusement  trop 
facile,  nous  diviserons  nos  cathédrales  en  deux  classes  : 
celles  qui,  existant  encore  avec  ce  titre  en  1789,  n'ont 
pas  été  rétablies  par  le  dernier  concordat  ou  depuis  ; 
et  celles  de  nos  80  diocèses  actuels  (non  compris  ceux 
qui  ont  été  annexés  en  1860,  et  qui,  avant  cette  épo- 
que, n'avaient  été  français  qu'accidentellement).  La 
première  de  ces  catégories  nous  occupera  seule  cette 
année  ;  pour  n'être  pas  trop  long,  nous  renvoyons  la 
seconde  au  prochain  Anmtatre. 

II.  —  Dans  rénumération  qui  commence  cet  article, 
nous  avons  marqué  d'un  astérisque  les  diocèses  con- 
servés; ils  sont,  comme  nous  l'avons  dit,  au  nombre 
de  77,  ce  qui  donne  le  chifTre  de  37  pour  les  diocèses 
sapprimés,  chiffre  réduit  à  56  pour  les  anciennes  cathé- 
drales, par  la  destruction  de  celle  de  Glandèves  dès  le 
moyen  âge,  mais  aussi  porté  à  63  par  la  translation  du 
siège  épiscopal  d'une  église  à  une  autre  dans  les  villes 
précitées  d'Agen,  d'Arras,  de  Cambrai,  de  Digne,  de 
Dijon,  de  Garcasaonne  et  de  Périgueux. 

Sur  ces  63  cathédrales  : 

16,  par  leur  caractère  dominant,  pouvaient  être  con- 
sidérées comme  des  églises  romanes,  savoir  :  Agde,  Alet, 
Api,  Cavaillon,  Saint-Dié,  Embrun,  Grasse,  Lescar, 
MAcon,  Oloron,  Orange,  Saint-Paul-Trois-Chàteaux, 
Sainl-Étienne  de  Périgueux,  Saint-Pons,  Sisteron,  Vai- 
son  et  Vence  ; 

6  appartenaient  au  style  de  transition  ou  à  l'art  ogi- 
val naissant  :  Avranches,  Notre-Dame  de  Digne,  Laon, 
Lisieux,  Noyon  et  Senez; 

D,g,r,z»-i  t.,  Google 


_  75  — 

Les  cathédrales  de  Cambrai  et  de  Dol  appartenaient, 
dans  presque  toutes  leurs  parties,  au  xiit*  siècle; 

9  se  rattachaient  au  xiv"  siècle  ou  à  la  fin  du 
xiu=  siècle  :  Saint-Bertrand,  Béziers,  Lavaur,  Saint- 
Lizier,  Lodève,  Lombez,  Narbonne,  Rieu\; 

9  présentaient  le  style  ogival  flamboyant  des  xV  et 
et  xvi°  siècles  :  Carpentras,  Gondom,  Lectourc,  Mireiioix, 
Riez,  Saintes,  Sarlat,  Vabres  (celle-ci  toutefois  avait 
perdu  presque  tout  son  caractère)  ; 

6  étaient  modernes  de  date  et  de  style  :  Alais,  Cas- 
tres, Dax,  Toulon,  L'zês  et  Saint-Etienne  de  Dijon,  con- 
servant toutefois,  la  première  un  porche  peu  intéres- 
sant des  xu'  et  xiV  siècles,  la  troisième  un  beau 
portail  du  xiu'  siècle,  la  quatrième  des  restes  de  tran- 
sition dans  le  chœur  actuel,  la  cinquième  un  précieux 
clocher  cylindrique  de  style  roman,  et  la  dernière  quel- 
ques parties  du  xvi'  siècle. 

Une  offrait  le  mélange  du  style  roman  et  de  la  belle 
architecture  du  xiii"  siècle  :  Châlon-sur-Saône  ;  une 
autre,  Saint-Malo;  accordait  avec  celte  même  architec- 
ture le  style  de  transition; 

Saint-Nazaire  de  Carcassonne  et  l'église  de  Saint- 
Papoul  étaient,  par  moitiés,  des  xi*  et  xiv*  siècles  ; 

Arles  se  partageait  entre  les  styles  roman  et  ogival 
flamboyant  ; 

La  cathédrale  de  Senlis  avait  vu  ce  même  gothique 
fleuri  s'enter  sur  ses  murs  de  la  fin  du  xii°  siècle  et  du 
xin"  siècle  ; 

4  anciennes  cathédrales  offraient  le  style  roman  avec 
tontes  les  périodes  du  gothique  :  Notre-Dame  d'Arras, 
Boulogne,  Oloron  et  Saint-Omer; 

3  dataient  de  toutes  les  périodes  ogivales  :  Saint- 
Étienne  d'Agen,  Auxerre  et  Tout; 

2  des  XIII*  et  x\*  siècles  :  Bazas  et  Saint-Pol-de-Léon  ; 
Une  enfin  des  xiv  et  xv*  siècles  :  celle  de  Tréguier. 

5  des  anciennes  cathédrales  ont  cessé  d'exister  depuis 
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la    Hévolution  :    Saint-Etienne    d'Agen,    Notre-Dame 
d'Arras,  Notre-Dame  de  Boulogne,  remplacée  de  nos 
jours  par  une  grande  église  gréco-romaine;   Notre- 
Dame  de  Cambrai  et  Notre-Dame  de  Riez. 

2  sont  en  ruines  :  Alet  et  M&con.  Saint-Étienne  de 
Dijon  a  été  convertie  en  halle  ;  Saint-Nazaire  de  Car- 
cassonne  n'a  perdu  son  titre  qu'à  cause  de  sa  situation 
dans  la  Cité,  quartier  peu  habité  et  trop  écarté  de  la 
ville  moderne.  Saint-Jérôme  de  Digne  a  dû  également 
sa  suppression  à  sa  situation  excentrique;  enfm  Saint- 
Étienne  de  PÉrigueuK  avait  été  quittée  par  les  cha- 
noines dès  le  xvii°  siècle,  par  suite  d'une  destruction 
partielle  commise  par  les  huguenots. 

12  villes  ont  conservé  leurs  vieux  cloîtres  canoniaux  : 
Arles,  Gavaillon,  5aint-Bcrtrand-de-Gomminges,  Saint- 
Lizier,  Saint-Papoul  et  Vaison  pour  l'époque  romane 
ou  pour  celle  de  transition  ;  Béziers,  Lodève,  Narbonne, 
Noyon,  Toul  et  Tréguier  pour  l'ère  ogivale.  Les  restes 
d'une  galerie  romano-ogivale  sont,  en  outre,  attachés 
aux  flancs  de  la  cathédrale  d'Agde,  et  une  belle  galerie  . 
du  xm'  siÈcle  à  la  nef  de  Notre-Dame  de  Laon. 

Les  plus  belles  des  anciennes  cathédrales,  quant  au 
style,  sont  celles  de  Gavaillon  et  de  Saint-Pau  1-Trois- 
Ghàleaux  pour  la  période  romane  ;  de  Laon,  de  Lisieux 
et  surtout  de  Noyon  pour  la  période  ogivale  nidimen- 
taire. 

La  plus  complète,  la  seule  même  de  toutes  les  cathé- 
drales du  moyen  âge  qui  nous  soit  parvenue  achevée, 
est  celle  de  Léon,  qui  a  ses  deux  flèches  du  xui'  siècle 
sur  la  façade  et  sa  flèche  du  xv*  siècle  sur  la  croisée. 
Elle  doit  sans  doute  en  partie  cette  bonne  fortune  à  aea 
dimensions  relativement  modestes.  —  Celle  de  Nar- 
bonne, pour  une  cause  diamétralement  contraire,  ne 
vit  b&tir  que  son  chœur. 

Gelle  dont  la  flèche,  du  moyen  âge,  est  la  plus  haute 
e^  Notre-Dame  de  Senlîs,  dont  le  clocher  atteint  (te 
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79  à  80  mètres.  Viennent  ensuite  les  tours,  sans  flèches, 
de  Saint-Étienne  de  Toul  (75  mètres).  Les  flèches  de 
Léon  n'ont  que  5S  mètres. 

Enfin  celle  dont  le  sol  est  le  plus  élevé  au-dessus  de 
la  mer  est  Notre-Dame  d'Emhrun  (870  mètres). 

Voici  pour  terminer  cet  article  quelques  dates  con- 
cernant nos  anciennes  cathédrales  : 

XI*   SitCLE. 

1015.  Commencement  de  travaux  de  la  cathédrale 
de  SisteroD. 

1018.  Pose  de  là  première  pierre  de  la  cathédrale 
d'Alet. 

1056.  La  reconstmction  de  Sainte-Anne  d'Apt  est 
commencée. 

1096.  Consécration  de  Saint-Nazaire  de  Carcassounu. 
—  Travaux  à  la  cathédrale  de  Toulon. 

XI[°   SIËCXE. 

1085-1124.  Construction  de  la  cathédrale  d'Orange. 

1119.  Travaux  à  la  cathédrale  de  Toulon. 

1136.  Incendie  de  Saint -Pierre  de  Lisieux. 

1131  (28  juin).  Lettre  d'innocentll  aux  évèques fran- 
çais en  faveur  de  la  cathédrale  de  Noyon. 

1141-1182.  Gonslruction  de  la  nouvelle  cathédrale  de 
Lisieux. 

1148.  Incendie  de  Notre-Dame  de  Cambrai. 

1152.  Consécration  de  Saint-Trophime  d'Arles. 

1154.  Travaux  à  la  cathédrale  de  Toulon. 

1155-1184.  Reconstruction  de  la  cathédrale  de 
Senlis. 

1167.  Chute  des  deux  tours  de  )a  cathédrale  de  Cam- 
brai. —  (2  mai)  Mort  de  l'évéque  Beaudouin  de  Bou- 
logne, qui  avait  entrepris  la  reconstruction  de  la  cathé- 
drale de  Noyon. 
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XIII'   SIÈCLE. 

1203.  Incendie  de  la  cathédrale  de  Dol. 

1215.  Pose  de  la  première  pierre  de  Saint-Étienne 
d 'Aux  erre, 

1220.  Mort  de  Guillaume  de  Seignelay,  fondateur  de 
la  cathédrale  actuelle  d'Auxerre. 

1226-1333.  Reconstruction  de  l'abside,  à  Lisienx. 

1233.  Première  pierre  de  la  cathédrale  de  Bazas. 

1242.  Consécration  de  la  cathédrale  de  Senez. 

1251.  Consécration  de  Saint-Véran  de  Cavaillon.  — 
Fin  des  travaux  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Cambrai. 

1272.  Commencement  des  travaux  à  Narbonne,  et 
mort  (24  juillet)  de  l'archevêque  Maurin,  qui  lea  avait 
entrepris, 

1293.  Incendie  de  la  cathédrale  de  Noyon. 

XIV'   SIÈCLE. 

1304-1320.  Cathédrale  de  Saint-Bertrand. 
1321.  Mort  de  Pierre  de  Roquefort,  qui  avait  fait 
construire  le  chœur  de  Sainl-Nazaire  de  Carcassonne. 
1339-1420.  Cathédrale  de  Tréguier. 

Xr   SIÈCLE. 

1401-1431.  Cathédrale  de  Mirepoix, 

1430.  La  reconstruction  du  chœur  de  Saint-Tro- 
phime  est  entreprise  par  le  Chapitre  d'Arles. 

1431-1430.  Chœur  de  Sainl-Pol. 

1441.  Consécration  de  Notre-Dame  de  Saint -Orner. 

1447-U96.  Façade  de  la  cathédrale  de  Toul. 

1471.  Consécration  de  Notre-Dame  de  Cambrai. 

1484  (7juillcl).  Consécration  de  Notre-Dame  d'Arras. 

1487  (22  décembre).  L'évêque  d'Agen  est  condamné 
à  consacrer  500  livres  par  an  aux  réparations  de  sa 
cathédrale. 
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1495.  La  foudre  abat  la  flèche  de  la  cathédrale  de 
Notre-Dame  de  Cambrai,  qui  est  reconstruite,  avec  une 
partie  de  la  tour,  l'année  suivante. 

1499.  Reprise  des  travaux  de  restauration  de  la 
cathédrale  d'Agen. 

XV(*  SlËCt£. 

1490-1524.  Cathédrale  de  Riez. 

ioOG.  La  llêche  de  Saint-Maurice  de  Mirepoix  est 
achevée. 

1503-1319.  Cathédrale  de  Carpentras. 

1315.  La  cathédrale  de  Lectoure  est  commencée; 
celle  de  Vienne  est  terminée. 

lo21-1331.^,Cathédrale  de  Condom. 

1332-1336.  Remaniements  et  construction  d'un 
Iranssept,  à  Notre-Dame  de  Senlîs. 

1561  (1°'' décembre).  Mutilationdes  cathédrales  d'Agen 
et  de  Saint-Paul  (24  décembre)  par  les  huguenots. 

1362.  Même  cas  à  Vienne, 

1367.  Même  cas  à  Auxerre. 

1369.  Les  habitants  de  Condom  rachètent  leur  cathé- 
drale, que  les  protestants  allaient  détruire. 

1574  (4  juillet).  Destruction  partielle  de  la  cailir- 
dralc  de  Riez  par  les  huguenots. 

1375.  Les  protestants  renversent  la  nef  de  Saiiit- 
Étienne  de  Périgueux. 

1379.  Construction  de  ta  tour  principale  et  de  la 
flèche  de  la  cathédrale  de  Lisieux. 

1591,  L'office  canonial  est  transféré  de  Notre-Dame 
à  Saint-J^rftme  de  Digne, 

XYII'   SIÉCLi;. 

1609.  Remaniements  à  la  cathédrale  de  Toulon. 
1611.  Destruction  de  la  cathédrale  d'Uzës  par  les 
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1653.  Travaux  à  la  cathédrale  de  Toulon. 

1657.  L'église  Notre-Dame  du  Siège  devient  seule 
cathédrale  de  Saint-Lîzier  ;  elle  partageait  auparavant 
ce  titre  avec  l'église  Saint-Lizier. 

]673.  Restauration  de  la  cathédrale  de  Die. 

XVIU"   SIÈCLE. 

1740.  Mutilations  à  la  cathédrale  d'Arras. 

1778.  Le  roi  donne  130,000  livres  pour  la  restaura- 
tion de  la  cathédrale  d'Agen. 

1785-1787,  Construction  de  la  belle  flèche  en  pierre 
de  la  cathédrale  de  Tréguier. 

1 790.  Chute  de  la  cathédrale  d'Avranches  —  (12  juil- 
let) Suppression  des  anciennes  divisions  ecclésias- 
tiques. 

1794.  Vente  de  la  cathédrale  de  Cambrai,  démolie 
aussitôt. 

1798  (20  mai).  Vente  de  la  cathédrale  d'Agen. 

1799.  Vente  de  la  cathédrale  d'Arras,  dont  la  démo- 
lition est  commencée. 

XIX°   SIÈCLE. 

180?.  La  cathédrale  d'Arras  totalement  démolie. 

1810.  Chute  des  deux  tours  de  la  cathédrale  d'Avran- 
ches. 

1812.  Chute  de  la  cathédrale  de  Riez. 

1836.  La  démolition  de  la  cathédrale  d'Agen  est 
terminée. 

{A  continuer.) 
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Raretés  arcbéologiqnes. 

I-  —  Les  ëgus&s  a  cboisillors  Aimotntis. 

Les  églises  dont  le  transsept  ee  termine  des  deux  parts 
en  demi-cercle  et  celles  où  il  est  remplacé  par  des 
absides  ayant  leur  diamètre  sur  la  ligne  des  mure  laté- 
raux ont  longtemps  passé  pour  une  rareté.  Elles  sont 
assez  rares,  en  effet,  mais  bien  moins  qu'on  ne  l'avait 
supposé  d'abord  ;  elles  ont  aussi  une  origine  moins  extra- 
ordinaire qu'on  ne  se  l'était  imaginé.  Je  laisse  là  les  ori- 
gines, qu'il  faudra  probablement  chercher  dans  les 
constructions  antiques  (salles  de  bains,  chapelles  chré- 
tiennes, etc.)  de  l'Occident,  ou  dans  les  besoins  du 
culte,  et  non  dans  une  prétendue  influence  byzantine, 
et  je  vais  donner  de  ces  édifices  une  énumération  plus 
complète  que  celles  qui  existent  à  présent  pour  la 
France,  susceptible  encore  toutefois  d'augmentation. 

Le  baptistère  Saint-Jean,  de  Poitiers  (iv"  siècle  ?), 
bien  que  rectangulaire  dans  sa  partie  principale,  pré- 
sente déjà  sur  ses  flancs  d'iux  exèdres  en  demi-cercle. 

Pour  le  IX*  siècle,  nous  possédons  deux  exemples  de 
transsepts  arrondis  :  l'église  de  Germigny-dei-Prés,  dont 
la  date  est  certaine  (806),  et  l'église  inférieure  de  Saint- 
Laurent,  à  Grenoble,  dont  la  construction  est  plutôt 
antérieure  que  postérieure  aux  règnes  des  premiers 
empereurs  d'Occident. 

Pour  le  style  roman,  il  nous  reste  des  églises  à  croi- 
sillons arrondis  :  à Lérins  (Alpes-Maritimes),  [lacbaj^elle 
-  de  la  Trinité],  à  Villeneuve  (Aveyron),  à  Monlmoreau 
(Charente)  [la  chapelle  du  château],  àlVeuvic  et  Monta- 
grier  (Dordogne)  [églises  citées  parM.  F.  de  Verneilh 
au  Congrès  archéologique  de  1858  -,  celle  de  Neuvic  a 
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été  complètement  remaniée],  à  Saint-Macaire  (Gironde) 
[type  célèbre,  auquel  il  faut  ajouter,  dans  le  môme 
département,  l'église  de  Fossés,  mutilée  aujourd'hui],  à 
Saint-Martin-de-Londres  (Hérault),  à  Montoire  (Loir-et- 
Cher)  [chapelle  Saint-Gilles],  à  Ai'oïorrf  (Haute-Loire), 
à  Aubiae  [cette  église  est  en  partie  carlovingienne,  sui- 
vant M.  Tholin],  Saint-Pierre-del-Pech,  Magnac  et  la 
Sauvetat-de-Savh-es  (Lot-et-Garonne),  à  Querqueville 
[Manche),  à  Lourdes  (Hautes-Pyrénées)  [cette  église, 
d'ailleurs  peu  intéressante,  va  faire  place  à  une  somp- 
tueuse basilique],  à  Saint- Wandrtlle  (Seine-Inférieure) 
[chapelle  de  Saint-Saturnin],  et  à  Saint- Maurice-en- 
Gençais  (Vienne).  —  L'ancienne  église  de  Bagnères-de- 
Luchon  (xi°  siècle)  avait  trois  abside,  à  l'extrémité  de 
chaque  bras  de  la  crois. 

La  période  de  transition  a  laissé  :  la  cathédrale  de 
Soissons  [croisillon  sud],  celle  de  Noyon,  et  l'église 
Saint-Lyphard,  de  Meung  (Loiret). 

Pour  le  xui'  siècle,  on  peut  citer  l'église  abbatiale  de 
Chaâlis  (Oise),  aujourd'hui  ruinée; 

Pour  le  xiV  siècle,  Notre-Dame  de  Villefraneke 
(Aveyron)  ; 

Pour  le  x¥°  ou  le  xvi"  siècle,  Saint-Germain  A' Argen- 
tan et  Écoucké  (Orne). 

Les  croisillons  de  Soissons  et  de  Noyon  sont  contour- 
nés par  un  bas-cAté  ;  pareille  chose  se  présentait,  avant 
la  Révolution,  à  l'abbayc  de  Saint-Lucien  (roman  de 
transition),  près  Beauvais,  et  à  Notre-Dame  de  Cam- 
brai. 

A  Saint-Maurice-en-Gençais  et  à  Meung,  une  absidiole 
s'ouvre  à  l'est  sur  chaque  bras  du  transsept  arrondi. 

SainULaurent  de  Grenoble  avait  non-seulement  ses 
croisillons,  mais  encore  la  partie  occidentale  de  la  nef, 
terminés  en  hémicycle  ;  de  même  à  Germigny  ;  mais  ici 
l'édifice  formait  la  croix  grecque  et  rappelait  avec  des 
formes  plus  compliquées  les  chapelle»  en  quatre-feuUle$ 
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qu'on  trouve  encore  sur  certains  points  du  Midi  et 
qu'il  n'est  pas  hors  de  propos  de  rapprocher  des  églises 
à  croisillons  arrondis.  Les  chapelles  les  plus  connues 
de  ce  type  sont  celles  de  Comps  et  de  la  Baume-de- 
Traitsit  (Drômel  [cette  dernière  a  perdu  rhémicycle 
occidental],  de  Vénasque  (Vaucluse),  et  surtout  Sainto- 
Croix  de  Monlmajour  (Bouches-du-Rhône).  Ces  quatre- 
feuilles  à  leur  tour  font  penser  à  l'unique  chapelle  en 
trèfle  qui  existe  en  France  :  celle  de  Platih  (Pyrénées- 
Orientales),  aussi  originale  par  la  forme  de  ses  voûtes 
que  par  son  plan,  et  citée  du  reste  dans  tous  les  traités 
d'archéologie. 

Nous  sommes  Ici  hien  près  des  divers  types  de  ro- 
tonde :  nous  nous  occuperons  d'eux  l'an  prochain. 

[A  continuer.) 


Les  nervures  ogivales  et  les  branches 
d'arbres. 

Il  est  bien  peu  d'architectures  au  monde  qui  rappel- 
lent la  nature  d'une  manière  aussi  frappante  que  le, 
style  dit  gothique.  Aussi  les  poètes  de  notre  siècle  ont- 
ils  eu  beau  jeu  avec  lui  et  ont-ils  puisé  dans  ses  diver- 
ses formes  les  éléments  de  mille  comparaisons  souvent 
très-vraies.  Nos  romantiques  n'ont  guère  excédé  la 
mesure  que  lorsqu'ils  oat  voulu  s'ériger  en  savants  et 
transporter  ces  mêmes  comparaisons  dans  le  domaine 
de  l'austère  archéologie.  Ils  ont  dit,  par  exemple,  ou 
laissé  entendre,  que  les  chênes  des  forêts  germaniques 
ont  fourni  le  type  des  rarailications  de  nos  voûtes  à 
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nerTur«s.  Les  Allemands  ne  se  sont  pas  plaints,  et  pen- 
dant qnelqne  temps  on  leur  a  fait  honneur  du  style 
ogival  ;  les  données  scientifiques  sont  bien  di^'érentes 
maintenant.  Mais  qu'auraient  dit  les  poëtes  dont  je 
parlais,  à  quel  enthousiasme  ne  se  seraient-ils  pas 
transportés,  s'ils  avaient  su  que  le  moyen  &ge  avait 
deviné  leurs  comparaisons  et  les  avait  clairement 
exprimées  loi-mëme  sous  une  forme  matérielle  !  Le  cas 
est  assez  curieux,  et  il  peut  être  aujourd'hui  divulgué 
sans  qu'il  en  résulte  des  interprétations  dangereuses. 
Je  l'ai  constaté  deux  fois  par  moi-mËme  ;  des  autorités 
fort  respectables  m'en  transmettent  deux  autres  exem- 
ples, et  il  serait  possible,  je  crois,  d'en  signaler  de  nou- 
veaux. Il  s'agit  de  branches  d'arbres  bel  et  bien  repré- 
sentées, avec  leurs  feuilles,  par  des  nervures  du 
XV*  siècle.  Il  en  existe  en  Normandie  à  Notre-Dame 
d'Âlençon,  en  Bretagne  à  Saint-Sulpice  de  Fougères, 
dans  la  région  parisienne  à  l'Étang-la- Ville,  prés  de 
Marly,  et  au  cœur  de  la  capitale,  dans  la  tour  de 
Jean-  Sans-Peur.  Dans  ces  quatre  monuments,  les 
feuilles  débordent  la  nervure  et  vont  s'appliquer  sur  le 
nu  de  la  voûte  ;  dans  les  deux  derniers,  en  outre,  la 
nervure  perd  le  profil  prismatique  pour  s'arrondir  en 
forme  de  tige  végétale.  L'intention  du  sculpteur  ne 
peut  être  plus  évidente.  Mais  rien  n'est  comparable  à 
ce  qui  se  voit  dans  la  tour  de  Jean  Sans-Peur.  Le 
noyau  de  l'escalier  se  termine  par  un  chapiteau  sans 
ornement,  sur  le  tailloir  duquel  est  posée  une  caisse 
à  fieurs.  De  cette  caisse,  triplement  cerclée,  poussent 
huit  branches  noueuses  et  tordues,  qui  vont  croiser  des 
branches  semblables  sorties  de  la  muraille  et  former 
avec  elles  une  voùtc  à  quatre  compartiments.  Toutes 
CCS  branches  envoient  des  rameaux  et  des  feuilles  sur 
les  parties  pleines  :  un  peu  de  couleurs,  et  l'on  pour- 
rait se  croire  sous  un  berceau  de  verdure,  M.  de  Guil- 
hermy   a  signalé,   peut-être   le   premier,   ce  curieux 


caprice  d'architecture  (dans  son  Ilméraùt  archéoio- 
gique  de  Paris),  te  dis  caprice,  et  je  pense  que  mes  lec- 
teurs ne  verrout  pas  autre  chose  dans  les  types  de 
voûtes  que  je  viens  de  décrire  (i).  Ces  types  sont  venus 
à  une  époque  où  la  fantaisie  artistique  avait  succédé, 
chez  les  constructeurs,  maîtres désormaîsde  la  matière, 
aux  calculs  inquiets  et  aux  recherches  des  créateurs 
des  deux  premiers  styles  gothiques,  ai  j'ai  tenu  à  les 
faire  connaître,  ce  n'est  qu'à  ce  titre,  et  à  cause  de  la 
coïncidence  frappante  qu'ils  présentent  avec  les  opi- 
nions poétiques  de  certains  écrivains. 


L'ËgUse  et  la  liberté  artistique. 

Il  m'est  tomhé  naguère  sous  la  main  un  excellcnl 
livre  intitulé  :  Le  Pape  et  la  Liberté  (2).  J'en  ai  par- 
couru les  chapitres  et  j'ai  lu  combien  de  libertés  nos 
souverains  pontifes  ont  protégées  et  favorisées  :  libertés 
politiques,  domestiques,  sociales,  etc.  J'ai  éprouvé  seu- 
lement une  petite  déception  :  rien  sur  la  liberté  artis- 
tique. Je  me  permis  un  jour  de  penser  tout  haut  à  ce 
sujet  devant  l'auteur,  qui  se  trouva  avoir  déjà  aperçu  la 
petite  lacune,  et  pensait  à  la  combler.  Nous  pouvons 
donc  espérer  une  étude  sérieuse  sur  cette  question  de 

[1]  On  trouve  ailleurs  qne  daoB  des  voûtes,  ou  tv°  et  au 
ivi»  siècles,  ces  branches  d'arbres  remplaçant  les  piédroits  et  les 
archivoltes.  Ou  connaît  la  maison  des  Tftes,  à  Valence,  dont  la 
façade  est  tapissée  de  liges,  de  rameaux  et  de  feuilles  ;  k  Sarre- 
mezao  (Haute- Garonne),  j'ai  vu  dans  l'escalier  du  chAleau  des 
ntcfaes  entourées  de  sanneots,  etc. 

(2)  Par  le  B.  P.  GonsUnt,  Dominicain.  Parie.  Palmé  éditeur  : 
vol.  in-S,  5fr. 
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l'art  devant  la  papauté,  question  dont  les  éléments  sont 
la  plupart  devinés  ou  connus,  mais  qu'il  sera  intéres- 
sant de  voir  traiter  dans  son  ensemble. 

En  attendant,  deux^mots  bien  courts  sur  l'attitude, 
en  France,  de  l'Église  catholique  vis-à-vis  de  l'art,  spé- 
cialement de  l'architecture. 

Tout  d'abord,  la  papauté  n'est  jamais  intervenue 
chez  nous  à  propos  des  arts  plastiques,  si  ce  n'est  pour 
empêcher  certaines  représentations,  en  bien  petit  nom- 
bre, capables  de  fausser  les  croyances  religieuses.  Les 
conciles  n'ont  pas  été  plus  trftcassiers  ;  ils  ont  prescrit 
quelques  dispositions  liturgiques,  recommandé  même 
parfois  de  voûter  les  églises,  par  égard  pour  la  majesté 
divine  et  par  crainte  des  incendies;  jamais  ils  n'ont 
déterminé  telle  ou  telle  forme  monumentale.  Passons 
aux  moines,  qui  sont  surtout  en  cause. 

On  accuse  souvent  les  moines  d'avoir  profité  de  la 
force  que  leur  donnaient  leurs  règles  pour  immobiliser 
l'art  et  arrêter  les  nouveautés.  On  a  tort.  S'ils  l'ont 
fait  ou  voulu  faire,  c'est  sans  doute  au  xi"  et  au  xii"  siè- 
cle, au  temps  de  leur  souveraine  puissance,  alors  que 
l'architecture  suivait  avec  une  étonnante  rapidité  la 
voie  du  progrès  et,  de  romane,  devenait,  en  moins  de 
cinquante  ans,  tout  à  fait  ogivale.  Or,  l'institut  monacal 
ne  s'est  montré  opposé  ou  hostile  ni  aux  variations  de 
l'art  roman  ni  à  la  création  du  style  ogival. 

Quanta  l'art  roman,  on  dit  que  chaque  ordre  reli- 
gieux a\ait  ses  traditions  à  lui  et  les  imposait  à  toutes 
ses  maisons,  sans  permettre  la  moindre  modification,  le 
moindre  perfectionnement.  On  le  dit,  mais  on  n'a 
jamais  cité  un  seul  exemple  concluant;  pour  la  propo- 
sition contraire,  les  preuves  matérielles  s'offrent  avec 
surabondance. 

De  cent  églises  clunistes,  il  n'en  est  pas  une  qui, 
construite  en  même  temps  que  l'église  mère,  présente 
le  mime  lypc  roman,   à  moins   qu'elle  ne  se   trouve 
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e  elle  dans  l'Ecole  bourguignonne.  Tout  en  prohi- 
bant, les  tours  en  pierre,  les  sculptures  hî^loriOes  et  li-s 
vitraux,  saint  Bernard  n'a  jamais  prescrit  le  plein  cintre 
ou  répudié  l'ogive,  jamais  formulé  un  programme  artis- 
tique dont  il  fût  intei-dit  de  s'éearler.  Si,  comme  je  l'ai 
souvent  constaté,  plusieurs  églises  cisterciennes  présen- 
tent entre  elles  une  réelle  analogie  et  semblent  se  ra[)- 
portcr|à  un  prototype  bourguignon  ou  chami)enois.  il  en 
reste  au-delà  du  nécessaire  pour  montrer  que,  dès  les 
origines  de  l'ordre,  chacun  avait  été  libre  de  bâtir  â  sa 
guise,  suivant  les  habitudes  du  pays  où  il  s' êlab lissait. 
Même  liberté  dans  les  autres  congrégalioni>.  II  y  a 
plus  :  les  prieurés,  étroitement  soumis  nux  abbayes, 
n'avaient  à  subir  aucune  immixtion  de  leurs  suzeraines. 
Saint-Austremoine  d'Issoire  et  Saint-Angel,  inféodés  â 
Charroux,  édifient  leurs  églises,  au  xii'  siècle,  le  pre- 
mier à  l'auvergnate,  comme  on  peut  le  voir  par  la  gra- 
\Tire  de  la  page  99,  le  second  à  la  limousine,  sans  s'in- 
quiéter de  la  grande  basilique  poitevine  ou  plutôt 
ligérine  (  F.  ci-desaous,  p.  HO)  qu'avait  consacrée  en 
1096,  dans  l'abbaye  mère,  le  pape  Urbain  II,  On  décou- 
vrira quand  on  voudra  des  faits  analogues  et  aussi  fra|>- 
pants.  On  peut  saisir  jusque  dans  une  même  abbaye, 
cluniste  ou  autre,  les  progrès  de  l'architecture,  A  Véze- 
laî,  les  travées  occidentales  de  la  nef,  tout  en  demeu- 
rant romanes,  sont  d'un  style  plus  avancé  et  plus  par- 
fait que  les  travées  orientales,  à  peine  moins  anciennes  ; 
et  le  porche,  toujours  roman,  ajouié  en  dernier  lieu, 
semble,  par  ses  ogives  et  par  ses  voùles  bombées,  mar- 
quer des  tendances  vers  une  architecture  supérieure, 
qui  toutefois,  quoi  qu'<m  en  ait  dit,  n'est  pus  le  genre 
gothique  â  nervures.  A  Saint-Benoit-sur-Loire,  les  par- 
ties romanes  de  la  nef  sont  en  progrès  sur  le  chœur  et 
le  porche.  Saint-Ktiennc  de  Cacn,  consacrée  en  lOGG, 
fut  remaniée  soixante  ans  à  peine  plus  tard  avec  des 
formes  et  des  détails  de  '■Ivl.'  ll-u  'liflVTi'uU  île  ceux  de 
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la  constmclion  première.  En  un  mot,  les  moines,  tout 
en  demeurant,  je  le  sais,  les  maîtres  de  l'art  jusqu'au 
xiii'  siècle,  ne  l'ont  jamais  réglementé,  et  jamais  ils 
n'ont  empêché  les  nombreuses  variétés  du  style  roman 
de  se  distribuer  par  écoles  géographiques.  Au  lieu  de 
détruire  ces  Écoles,  chaque  ordre  a  laissé  ses  membres 
s'y  conformer  et  les  perfectionner  quand  l'occasion  s'en 
présentait. 

Le  clergé  régulier,  favorable  aux  développements  de 
l'art  roman,  n'a-t-il  du  moins  voulu  empocher  celui-ci 
détourner  au  gothique?  Rien  n'autorise  une  supposition 
pareille  et  tout  la  contredit.  C'est  dans  une  église  clu- 
niste,  à  Vézelaî,  que  M.  Vioilet-le-Duc  voit  poindre  la 
grande  architecture  française;  ai  cet  avis  ne  peut  guère 
être  partagé,  «  le  premier  des  monuments  gothiques  » 
n'en  est  pas  moins  une  église  conventuelle  :  la  basilique 
de  Saint-Denis  ;  l'illustre  savant  que  je  viens  de  nom- 
mer le  reconnaît  de  bonne  grâce  (Dict.  rais.,  t.  iX, 
p.  201).  Et  pour  que  nul  n'ait  lieu  de  prétendre  que  les 
plans  de  cette  église  avaient  été  comme  imposés  par 
une  corporation  séculière,  la  Providence  a  permis 
qu'ils  fussent  tracés  au  moment  exact  où  l'institut  mo- 
nastique était  à  son  apogée  dans  l'Occident,  durant  la 
vie  de  saint  Bernard  et  de  Pierre  le  Vénérable,  sous  la 
direction  et  peut-être  de  la  propre  main  d-'un  moine 
ingénieur  et  de  plus  en  possession,  comme  ministre 
de  Louis  Vil,  de  la  souveraine  puissance  politique  : 
j'ai  nommé  Suger.  Vrais  créateurs  de  l'art  ogival,  les 
moines  en  ont  été  aussi  les  premiers  missionnures.  A 
peine  naissait-il  sur  les  bords  de  la  Seine  et  de  l'Oise, 
que  des  colonies  cisterciennes  s'empressaient  de  l'ap- 
porter dans  tous  les  recoins  de  la  chrétienté.  Qu'on 
fouille  un  pays,  et  la  plus  ancienne  église  à  nervures  que 
l'on  y  trouvera  sera  presque  régulièrement  une  église 
b&tie  par  les  lils  de  saint  Bernard  ou  quelquefois  par  les 
fils  ds  saint  OdUoA,  de  saint  Norbert  ou  de  saint  Brano. 


Lorsque  les  corporations  laïques  prennent  de  l'im- 
portance, à  la  an  du  ui*  siècle,  les  religieux,  loin  de 
songer  à  leur  faire  la  guerre,  ont,  tout  comme  l'épis- 
copat,  recours  à  leur  habileté,  les  laissent  innover  à 
r^se,  sont  les  premiers  à  admirer,  et  souvent  témoi- 
gnent leur  reconnaissance  au  maître  de  l'œuvre  en  lui 
ménageant  une  sépulture  honorable  dans  l'édlflce  par 
lui  construit.  Ainsi  Hugues  Libergier  Fut  enterré  à  Saint- 
Nicaise  de  Reims,  et  Pierre  de  Montereau,  qui  pourtant 
avait  bàli  plusieurs  églises  non  monastiques,  eut  dans 
sa  Sainte-Chapelle  de  Saint-Germain-des-Prés  une 
dalle  tumulaire  sous  laquelle  il  fut  réuni  à  sa  femme,  et 
où  fut  gravée  une  épilaphe  en  vers  latins  fort  laudatîve. 
Les  moines  constructeurs  en  eurent  rarement  autant.  Si 
enfin  on  compare  les  églises  conventuelles  aux  églises 
paroissiales  ou  cathédrales,  on  ne  remarquera  dans  les 
premières  aucun  indice  d'archaïsme  prémédité,  d'alTec- 
tion  opiniâtre  pour  le  style  roman.  Basiliques  monasti- 
ques et  cathédrales  marchent  de  frontvers  le  progrès  ; 
les  unes  et  les  autres  servent  indifféremment  de  matière 
à  l'artiste  dont  le  génie  vient;  d'entrevoir  un  perfection- 
nement nouveau.  Les  preuves  abondent  ;  je  n'en  choi- 
sis qu'une  seule  :  l'écrivain  dont  j'ai  déjà  parlé  tout 
à  l'heure,  M.  VioUet-le-Duc,  voulant  suivre  chronologi- 
quement et  expliquer  les  progrès  de  l'art  aux  xii'  et 
XIII'  siècles,  s'appuie  également  sur  les  églises  séculières 
ou  sur  les  abbayes  ;  c'est  aussi  bien  sur  les  unes  que  sur 
les  autres  qu'il  saisit  les  exemples  les  plus  anciens  de 
chaque  nouvel  élément  introduit  dans  l'architecture. 

Les  moines  se  sont  donc  montrés  favorables  au  pro- 
grès, c'est-à-dire  à  la  liberté  de  l'art. 

Les  évèques  les  ont  imités.  Nous  savons  ce  qu'ils  ont 
fait  ou  plutôt  ce  qu'ils  se  sont  interdit  de  faire  quand  ils 
étaient  réunis  en  concile.  Ils  ont  tenu  la  même  conduite 
dans  leurs  diocèses  respectifs.  Celles  de  nos  cathédrales 
dont  la  construction  se  partage    entre  le    xi"   et  le 
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XH*  siècle  nous  renseignent  à  cet  égard.  C'est  un  évo- 
que, Protaire,  de  Périgueux,  qui  introduit  en  France  le 
style  byzantin  et  l'ogive.  11  fait  bâtir,  outre  Saint-Pront, 
sa  cathédrale  de  Saint-Étienne,  à  laquelle  un  de  ses 
successeurs  ajoute,  au  xii"  siècle,  une  travée,  avec  des 
formes  sensiblement  modifiées  au  profit  de  l'élégance  et 
de  la  richesse.  Gérard  d'Angoulème,  versHaO,  complète 
son  église  Saint-Pierre  par  une  coupole  et  une  façade  dont 
le  coup  d'oail  le  moins  expéiimenté  découvre  de  lui- 
même  la  date  postérieure.  Au  Mans,  la  nef  romane  du 
XI'  siècle  est  remaniée  au  xii°  dans  un  style  roman  plus 
parfait.  A  l'aurore  du  style  ogival,  sans  avoir  avec  les 
moines  d'autre  rivalité  qu'un  sentiment  de  généreuse 
émulation,  les  prélats  français  quêtent,  prêchent,  de- 
mandent aux  papes  des  indulgences,  aiguillonnent  leurs 
chanoines  et  prodiguent  les  revenus  de  leurs  évêchés 
pour  fournir  au  génie  des  artistes  laïques  la  carrière  la 
plus  vaste  possible.  L'artiste  laïque  dirige  à  son  gré  son 
compas  et  règne  dans  son  chantier.  S'il  est  "  tailleur 
d'images,  »  il  lui  est  loisible  de  mêler  son  évêque  et  son 
roi,  le  pape  lui-même,  à  la  cohue  infernale  que  le  diable 
s'ingénie  à  torturer.  Et  qu'on  n'allègue  pas  une  certaine 
puissance,  physique  ou  morale,  en  vertu  de  laquelle  les 
ouvriers  laïques  se  seraient  trouvés  en  mesure  de  forcer 
leurs  premiers  pasteurs  à  acccepter  des  innovations  dont 
ceux-ci  n'auraient  vu  qu'à  regret  le  triomphe.  Si  les 
moines,  après  avoir  porté  l'architecture  romane  au  plus 
haut  degré  de  splendeur,  ont  eu  assez  d'abnégation  et 
d'intelligence  pour  lui  préférer  loyalement  et  franche- 
ment un  genre  reconnu  plus  parfait,  à  plus  forte  raison 
les  évéques,  qu'aucune  idée  de  gloire  ne  liait  aux  vieilles 
traditions,  ont-ils  eu  la  liberté  d'esprit  nécessaire  pour 
rejeter  le  passé  et  s'attacher  à  l'avenir.  Ce  serait  d'ail- 
leurs bien  peu  connaître  la  situation  de  l'Église  sous 
Philippe-Auguste  et  sous  saint  Louis  que  de  confondre 
les.prélats  du  xin"  siècle  avec  nos  évÈqucs  actuels,  payés 
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par  l'État,  réduits  à  accueillir  dans  leurs  cathédrales 
les  ouvriers  que  leur  envoie  le  gouvernement  et  à  ac- 
cepter des  plans  conçus  et  approuvi^s  à  Paris,  Ce  i^raît 
également  se  faire  illusion  sur  le  caracti>re  d'hommes 
tels  que  Maurice  et  Eudes  de  Sully.  Guillaume  de  Sei- 
gnelai,  Hervé,  GeolTroi  de  Loudun,  Evrard  de  Fouilloy, 
Milan  de  Nanteuil  et  tant  d'aulrcs,  que  de  se  les 
dépeindre  regardant  timidement  les  projets  de  leurs 
maîtres  des  œuvres,  n'osant  formuler  aucune  obser\a- 
tion  ou  même  ne  comprenant  pas  que  l'art  ogival  pou- 
vait bien  être  pour  les  laïques  un  drapeau,  un  emblème 
anti-clérical,  un  signe  de  ralliement.  Enfm  ce  serait 
ignorer  l'esprit  même  de  l'Église  que  de  voir  dans  ces 
puissants  de  la  terre  ou  dans  ces  représenlanis  naturels 
de  la  sainteté  placés  en  enfer  par  les  imagiers  une  satire 
émanée  de  la  jalousie  ou  de  l'incrédulité  :  cV!<l  là  au 
contraire  la  reproduction  matérielle  pure  et  simple  de 
ce  qu'ont  écrit,  au  sein  du  clergé  plus  qu'ailleurs,  les 
auteurs  chrétiens,  et  de  ce  que  les  prédicateurs  de  lous 
les  temps  ont  proclamé  du  haut  de  la  chaire  catho- 
lique; c'est  là  l'expression  la  plus  saisissante  de  l'éga- 
lité absolue  de  tous  les  mortels  devant  le  Roi  supi-t'me, 
qui  frappe  ses  ministres  coupables  avec  autant  desévi'- 
rité  que  le  plus  obscur  de  ses  sujets,  et  même,  dira  har- 
diment le  premier  théologien  venu,  avec  plus  di> 
rigueur,  en  raison  des  grâces  qu'ils  ont  reçues  et  de  la 
responsabilité  dont  ils  ont  été  chargés. 

C'est  aussi  sur  l'initiative  épîscopale  que  les  archi- 
tectes laïques  de  l'Ile-de-France,  de  la  Picardie  ou  de 
la  Champagne  sont  devenus  les  seconds  missionnaires 
(le  l'art  ogival.  L'archevêque  de  Cantorbérv  organise 
un  concours  pour  la  eonstniclion  de  sa  cathédrale, 
admet  des  ouvriers  français  et  donne  la  préférence  au 
projet  de  Guillaume  de  Sens,  qui  introduit  le  genre 
gothique  en  Angleterre,  Vilard  de  Honnecourt  va  en 
Hongrie,  appelé  par  un  évéque  qui  avait  étudié  à  Paris, 


—  92  — 
Boniface  de  Bruxelles,  né  dans  le  diocèse  de  Cambrai, 
emmène  un  architecte  français  lorsqu'il  va  prendre 
possession  de  son  siège  de  Lausanne.  Pierre  Bonnènil 
quitte  Paris,  en  1287,  avec  des  ouvriers,  pour  se  ren- 
dre à  l'invitation  de  l'archevêque  d'Upsal,  qui  a  vu  nos 
cathédrales  et  en  veut  une  semblable.  Rodrigue  Xï- 
menès  et  Maurice,  qui  pareillement  étaient  venus  en 
France,  nous  demandent  des  constructeurs  pour  les 
basiliques  bien  connues  de  Tolède  et  de  Burgos.  La 
papanté  elle-même,  au  siècle  d'Innocent  lll,  favorise 
ou  du  moins  tolère  le  gothique  en  Italie  et  jusques  au 
cœur  de  Rome,  dans  l'église  Saint-Jean-de-Latran. 

Je  n'ai  pris  pour  exemple  de  la  liberté  accordée  A 
l'art  par  l'Église  que  la  période  comprenant  les  xn'  et 
MU'  siècles,  et  cet  exemple  est  éminemment  concluant. 
Jamais,  en  effet,  l'Église,  d'une  part,  ne  fut  plus 
puissante,  mieux  organisée  et,  disons-le,  plus  sévère; 
et,  d'autre  part,  jamais  les  arts  plastiques,  dans  une 
même  nation,  ne  prirent  un  essor  plus  rapide  et  des 
allures  plus  indépendantes.  Ces  deux  faits  sont  admis 
sans  réclamation;  on  s'est  trompé  seulement  en  vou- 
lant les  isoler  et  en  se  figurant  que  le  second  avait  pu 
se  produire  malgré  le  premier, 

L'Église,  par  instinct,  a  toujours  laissé  l'art  marcher 
à  sa  guise.  Elle  lui  a  prodigué  les  ressources  les  plus 
étendues  et  les  inspirations  les  plus  magnifiques,  sans 
prétendre  en  régler  l'usage.  Si  elle  a  des  reproches  à  se 
faire  à  cet  égard,  c'est  de  s'être  montrée  parfois  trop 
débonnaire.  Les  satires  gauloises  et  anti-monacales  de 
nos  imagiers  du  xV  siècle,  les  débauches  mythologiques 
des  peintres  et  des  sculpteurs  français  ou  italiens  de  la 
Renaissance  n'ont  pas  été  assez  réprimées.  Si  l'on 
regrette,  à  bon  droit,  cet  excès  de  tolérance,  il  n'en  est 
pas  moins  à.  son  tour  une  des  meilleures  preuves  de  la 
tranquillité  dont  jouissent  les  artistes  sous  le  régime 
catholique.  '    * 
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Je  pourrai»  alléguer  encore  ce  qui  se  passe  de  nu» 
jours,  soua  nos  yeux,  cette  variété  de  styles,  d'Écoles 
iconographiques,  dont  le  clergé  est  le  bienveillant 
témoin  ;  mais  ceci  me  conduirait  presque  fatalement  à 
des  considérations  étrangères  à  mon  sujet  ;  j'aime 
mieux  me  borner  aux  enseignements  de  l'histoire  et 
finir  en  priant  le  lecteur  de  les  bien  méditer. 


Les  Écoles  d'architecture  romane 
au  douzième  siècle. 

Jamais,  à  une  même  époque,  dans  une  même  nation, 
une  seule  et  même  architecture  n'a  présenté  autant  de 
variétés  que  l' architecture  française ,  au  xi'  et  au 
Hi*  siècle.  Ces  variétés  sont  connues  et  désignées  sous 
le  nom  d'Écoles.  On  s'est  occupé  de  déterminer  le 
nombre,  l'étendue  et  le  caractère  de  ces  Écoles,  et  je 
croyais  ce  travail  terminé  pour  de  bon.  M.  de  Caumont 
en  avait  jeté  les  bases  dans  son  Abécédaire  et  promet- 
tait une  étude  spéciale  et  approfondie  que  sa  mort  l'a 
empêché  de  poursuivre.  M.  Viollet-le-Duc,  dans  son 
Dictionnaire  raisonné  (t.  V,  p.  163-167),  avait  à  son  tour 
formulé  un  système  ;  en  dernier  lieu,  la  Commission  des 
Monuments  Historiques,  dans  un  supplément  au  cata- 
logue de  la  grande  Exposition  géographique  de  187S, 
dans  sa  carte  et  dans  le  catalogue  de  la  dernière  Expo- 
sition des  arts  appliqués  à  l'industrie,  a  tracé  les  divi- 
sions admises  par  elle.  Avec  ces  trois  autorités  souve- 
raines, la  question  des  Écoles  devrait  être  tranchée,  et, 
je  le  répète,  j'espérais  qu'il  en  était  ainsi.  Mais  voilÀ 
que  la  question  se  trouve  plu«  embrouillée  que  jamais  : 
ces  trois  autorités  se  combattent  mutuellement. 
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M.  de  Caunioiit,  en  reconnaissant  son  système  h  un 
peu  vague»  et  susceptible  de  perfectionnements  [Abécéd.  - 
archit.relig.,  5"  édition,  p.  292  et  293),  distingue  sept 
régions  :  —  1°  le  Nord  et  l'Ile-de-France  ;  ^ — 2°  le  Nord- 
Ouest  (Normandie  et  Bretagne)  ;  —  3°  l'Ouest  (Poitou, 
Sainlonge,  Touraine  et  partie  de  l'Anjou)  ;  —  4°  le  Sud- 
Ouest  (de  la  Dordognc  aux  Pj-rénées)  ;  —  3°  l'Auvergne  ; 

—  6"  le  pays  du  roman  germanique;  —  7"  la  Bour- 
gogne. 

M.  VioUet-le-Duc,  augmentant  légèrement  le  nombre, 
admet  huit  Écoles  :  —  1°  française  ;  —  2°  franco-cham- 
penoise; —  3"  citampenoisc;  —  4°  bourguignonne  ;  — 
o"  auvergnate  ;  —  6"  poitevine;  —  7°  du  Périgord;  — 
8°  normande. 

Enfm,  la  Commission  des  Monuments  Historiques,  ne 
voulant  rien  oublier,  arrive  au  nombre  de  treize  Ecoles  : 

—  i"  de  r Ile-de-France  ;  —  2"  champenoise;  — 3°  bour- 
guignonne ;  —  \°  rhénane  ;  —  5°  du  Poitou  ;  —  6°  de  la 
Saintonge;  —  7°  du  Périgoi-d;  — 8"  auvergnate;  — 
9°  languedocienne  ;  —  10°  provençale  ;  — ■  11°  pic»rde  ; 
— 12°  normande  ;  —  13°  angevine. 

Viendrai-je  augmenter  le  trouble  en  ajoutant  à  ces 
systèmes  si  différents  un  quatrième  et  nouveau  sys- 
tème? Je  ne  le  voudrais  pas;  mais  dix  années  de  re- 
cherches spéciales  m'ont  imposé  des  convictions  que  je 
ne  crois  pas  devoir  toujours  passer  sous  silence,  et  que 
du  reste  je  vais  exprimer  ici,  moins  pour  faire  préva- 
loir mes  opinions  personnelles  que  pour  interroger  mon 
lecteur.  Je  prépare  en  ce  moment  une  grande  carte 
archéologique  de  la  France;  une  telle  carte  ne  saurait 
être  complète  sans  l'indication  des  Écoles  artihitecto- 
niques  du  moyen  âge.  Avant  de  risquer  une  division 
définitive,  par  défiance  de  mes  propres  idées  sur  un 
sujet  que  les  plus  graves  autorités  de  notre  temps  n'ont 
pas  pu  irrévocablement  fixer,  je  désirerais  soumettre 
mon  système  à  une  première  épreuve  et  appeler  sur  lui. 


s'il  y  a  lieu,  les  observations  de  mus  confrères  en  ar- 
chéologie. 

Mes  devanciers  se  seraient  plus  l'acileineiit  entendus 
et  seraient  arrivés  plus  tôt  à  une  solution  aceeptabi» 
pour  tous  les  savants,  s'ils  avaient  d'abord  déterminé 
exactement  et  uniformément  le  a-tterium  qui  marifue  la 
différence  des  Écoles,  et  s'ils  les  avaient  prises  à  une 
même  période  de  leur  existence.  Car  autres  étaient  létat 
et  Je  nombre  de  ces  Écoles  au  xi"  siècle,  et  autres  au 
XII'.  Le  Comité  des  Monuments  Historiques  l'a  compris  ' 
le  premier  :  il  s'est  borné  à  la  première  moitié  du 
xii°  siècle.  Mais  lui  aussi  s'est  passé  de  critérium. 

La  première  moitié  du  xii'  siècle  est  une  époque  admi- 
rablement choisie  :  alors  toutes  les  Éeotes  romanes  jont 
formées  et  aucune  n'est  entamée  par  les  influences  ogi- 
vales, si  l'on  excepte,  après  1135  environ,  l'Ile-de- 
France  et  la  Picardie.  Moi  aussi,  j'adopterai  celte  pé- 
riode. 

Quant  au  critérium,  je  le  cherche  d'abord  dans  les 
distributions  et  les  éléments  organiques  des  édifices, 
dans  la  voûte  surtout  et  dans  les  piliers.  Il  est  clair  que 
ce  qui  a  poussé  le  plus,  matériellement,  aux  progrès 
de  l'architecture,  en  a  aussi  provoqué  et  en  marque  le 
plus  les  variétés,  A  défaut  de  différences  essentielles 
dans  le  plan  et  dans  la  structure,  je  me  base  sur  une 
certaine  somme  de  détails  et,  en  dernier  lieu,  sur  la 
sculpture. 

Je  dois  aussi  faire  observer  que,  pour  être  complète- 
ment exact  et  en  même  temps  plus  simple  à  propos 
d'Ecoles  architectoniques,  il  est  bon  de  ne  pas  les  placer 
toutes  sur  le  même  pied,  qu'il  vaut  mieux  procéder 
hiérarchiquement,  établir  des  subdivisions,  distribuer, 
par  exemple,  les  Écoles  en  un  certain  nombre  de 
groupes  et  réserver  à  ces  groupes  le  nom  de  région. 

Cette  combinaison  me  permet  de  réduire  à  six  les  divi- 
sions principales, et  àpousserjusqu'à  quinze,  sans  danger 


d'encombrement,  le  nombre  total  des  Ecoles  groupées 
dans  ces  six  divisions.  Les  quinze  Écoles  ne  comprennent 
pas  toute  la  France  :  elles  laissent  en  dehors  d'elles  la 
Bretagne,  les  Pyrénées  et  quelques  petits  pays,  qui 
paraissent  avoir  subi  des  influences  très-diverses  et 
n'avoir  pas  connu  de  traditions  particulières  bien  carac- 
térisées. 

I.  Région  GEHHASO-ITAUENKE  ou   UIltBAIlDO-ALLBIUMDE. 

*—  Sous  ce  titre,  je  réunis  trois  grandes  Ecoles  qui, 
malgré  leur  importance,  ne  sont  pas  entre  elles  tout  à 
fait  indépendantes  et  se  rapportent  à  un  type  général 
commun.  Ce  type  consiste,  en  plan,  dans  la  rareté  des 
ronds-points;  en  élévation,  dans  la  présence  d'un  trifo- 
rium  ou  de  tribunes  et  d'un  petit  clerestory  sous  la 
voûte  de  la  grande  nef,  et  dans  la  forme  octogonale  de 
la  plupart  des  clochers,  élevés  sur  la  croisée,  avec  une 
coupole  sur  trompes  à  la  base  ;  quant  aux  détails,  dans 
l'ampleur  des  portes ,  partagées  par  un  trumeau ,  et 
dans  la  division  des  parois  extérieures  des  murs  par  des 
plates-bandes  verticales,  appelées  parfois  bandes  lom- 
bardes, qui  vont  joindre,  sous  les  corniches,  de  petites 
arcatures  en  plein  cintre  simulant  des  modillons. 

Les  trois  grandes  Écoles  lombardo-allemandes,  que  je 
crois  sœurs  et  émanées  d'une  même  influence,  dont  il 
faudrait  chercher  la  source  dans  le  Saint-Empire,  sont 
celles-ci  :  1"  V École  rhénane;  2°  l'École  provençale; 
3"  l'École  bourguignonne, 

L'École  rhénane,  ayant  pour  foyer  les  villes  du  Rhin, 
entre  Spire  et  Cologne,  mais,  dans  ses  principaux  élé- 
ments, créée  dans  l'Italie  septentrionale  (on  voit  à  Pise, 
à  Pavie,  à  Milan,  etc.,  des  églises  dont  les  travées  sont 
exactement  disposées  comme  dans  le  bassin  du  Rhin), 
s'étend,  vers  la  France,  jusqu'à  Béthune,  Arras,  Saint- 
Quentin,  Vervins,  Rethel,  Sainte-Ménéhouid,  Bar-le- 
Duc,  Luxeuil  et  Besançon.  Ses  églises  ont  souvent  deux 
chœurs  et  deux  transsepts  égaux  formant  deux  croix 


—  «7  — 
soudées  ensemble  par  le  pied  (ce  qui  diiférencic  esseii- 
liellement  ce  plan  de  la  croix  archiépiscopale,  usitée  en 
France  et  en  Angleterre,  et  dont  les  transscpts,  portés 
tous  les  deux  à  l'orient,  n'ont  pas  une  nn^me  longueur); 
quand  le  transscpl  est  unique,  il  est  souvent  terminé  par 
de-t  hémicycles  ;  le  clocher  central  est  octogonal  ;  quand 
il  demeure  qnadrangulaire,  il  s'accompagne  'parfois  de 
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tours  eililées   qui  semblent  lui  servir  d'accessoires  à 

l'ogive  est  assez  rare  ;  les  voûtes  sont  à  arêtes  et  bom- 
bées; les  travées  de  la  nef  et  celles  des  bas-côtés  sont 
plantées  sur  le  carré,  ce  qui  donne  deux  voûtes  collalé- 
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raies  pour  un  compartimeot  de  la  grande  voùle  ;  des 
tribunes  régnent  le  long  des  nefs,  reproduisant,  avec 
un  peu  moins  de  hauteur,  la  disposition  des  bas-côtés  ; 
les  fenêtres,  percées  au  clerestory,  vont  deux  par  deux 
à  chaque  travée,  afin  de  correspondre  à  chaque  arcade 
longitudinale  ;  des  galeries  drculent  extérieurement 
sous  les  corniches  des  absides  ;  les  tours  se  couronnent 
de  pignons  dont  les  sommets  et  les  points  de  rencontre 
servent  d'appuis  aux  arêtes  des  flèches,  parfois  côtelées. 
Le  chapiteau  cubique  des  bords  du  Rhin  est  fort  connu. 
Un  des  types  les  plus  purs  de  l'École  rhénane  est  l'église 
d'Andemach  (près  Goblentz),  dont  nous  donnons  un 
dessin  (p.  97). 

L'École  provençale,  qui  doit  aussi  beaucoup  à  l'Ita- 
lie, n'a  pas  des  traditions  aussi  fermes  que  l'École  rhé- 
nane. Bornée  au  Nord  et  à  l'Ouest  par  le  Rhône,  qu'elle 
franchit  vers  Montélimar  pour  atteindre  Viviers,  Uzès, 
Saint-Guiihem  et  Agde  ou  Béziers,  avec  Arles  pour 
centre,  elle  s'est  laissé  fortement  entamer  par  l'École 
auvergnate ,  qui  a  inspiré  la  cathédrale  de  Valence 
presque  entière,  et  disposé  les  voûtes  d'un  certain 
nombre  d'églises  de  la  Drôroe  et  de  Vaucluse.  Quelque- 
fois la  nef  unique,  avec  contre-forts  en  dedans,  est 
préférée  au  vaisseau  triple,  et  toujours  le  berceau, 
surtout  le  berceau  brisé,  à  la  voûte  d'aréle,  le  triforium 
à  la  tribune.  Le  clocher  octogonal  manque  souvent  sur 
la  croisée  et  se  trouve  lemplacé  par  une  tour  carrée 
pauvre  et  sans  flèche.  Mais  ce  qui  constitue  l'originalité 
la  plus  saisissante  de  l'École  provençale,  c'est  son  atta- 
chement à  l'art  gallo-romain.  L'entablement  et  le 
fronton  antiques  y  régnent  encore,  parfois  comme 
membres  utiles,  plus  souvent  comme  décoration.  Le 
pilastre  a  sa  place  à  côté  de  la  colonne  ;  l'un  et  l'autre 
reçoivent  des  cannelures.  Les  chapiteaux  demeurent 
corinthiens  ou  composites  ;  les  moulures  sont  les 
mêmes  que  celles  du  siècle  de  Constantin  et  de  Théo- 
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dose  ;  la  sculpture  tf  ornement,  fort  belle  presque  tou- 
jours,  est  celle  du  temps  des  derniers  Césars,  avec  un 
peu  plus  de  variété  et  de  grâce. 

L'Ecole  bourguignonne  a  pour  foyer  Cluny  et  s'étend, 
vers  l'intérieur  de  la  France,  jusqu'à  Ghaumont,  Sens, 
Auxerre,  Clamecy,  Saulieu,  Saint-Léger,  la  Palisse, 
Roanne  et  Lyon.  Située  entre  l'Ecole  rhénane,  au  nord, 
et  à  l'est  (Suisse),  et  l'École  provençale,  au  sud,  elle 
participe  des  deux,  de  la  seconde  surtout,  A  celle-ci, 
elle  emprunte  les  berceaux  brisés,  le  triforium,  les  pro- 
fils et  les  ornements  antiques,  à  celle-là,  les  arcatures 
sous  les  corniches  absidales.  Ses  tours  octogonales  se 
distinguent  par  le  nombre  de  leurs  étages,  tous  sem- 
blables de  forme  et  percés  sur  chaque  face  de  deux 
ouvertures,  rarement  réunies  sous  un  arc  unique.  Le 
rond-point  n'est  pas  trop  rare,  grâce  à  l'influence  de 
Clûny  ;  mais  il  ne  s'adapte  qu'aux  plus  grands  édifices. 

A  ces  trois  écoles  sœurs,  on  peut  rattacher  :  4°  l'École 
nivei'naise,  fille  à  la  fois  de  l'École  bourguignonne  et  de 
l'École  auvergnate,  mais  plus  dépendante  de  la  pre- 
mière, qui  lui  a  transmis  ses  larges  portes  à  trumeau, 
son  triforium  et  son  clerestory,  les  bandes  verticales  et 
les  modillons  en  arc.  A  l'École  auvergnate,  elle  doit 
plusieurs  détails  :  modillons  à  copeaux,  arcs  polylobés, 
contre-forts  cylindriques  en  formes  de  colonnes,  quel- 
quefois des  voûtes  en  quart  de  cercle.  Le  clocher  est 
plutôt  bourguignon  qu'auvergnat.  La  Charité  parait 
être  le  chef-lieu  de  l'École  nivemaise,  qui  correspond 
assez  à  l'ancienne  province  du  même  nom. 

11.  Région  arvehno-to  clous  aine.  —  Quatre  Écoles  : 
i"  [S,"]  auvergnate  ;  2"  [6°]  toulousaine  ;  3'  [!"]  bourbon- 
naise ;  4°  [8°]  limousine.  Les  deux  premières  sont  sœurs 
entre_  elles  et  mères  des  deux  autres. 

L'Ecole  auvergnate,  avecClermontpourfoyer,  s'étend, 
à  l'est,  jusqu'à  l'École  provençale;  au  nord,  jusqu'à 
Roanne,  la  Palisse,  Ébreuilet  Menât;  à  l'ouest,  jusqu'à 
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Ghambon,  FeUelin,  lîssel,  Mauriac  et  Figeac;  au  sud, 
jusqu'à  Conques,  Espalion  (?),  Millau  (?)  et  le  Vigan  (7). 
Mais  elle  ne  remplit  pas  avec  tous  ses  caractères  celle 
^aste  étendue  ;  elle  n'est  complète  que  dans  un  rayon 
déterminé  par  Thiers.  Gannat,  Ébreuil,  Menât,  Pon- 
taumur,  Saint-Nectaire,  Ardes,  Brioude,  le  Puy,  Cha- 
malièrea-sur-Loire  et  Ambert.  Les  ronds-points,  appli- 
qués même  aox  églises  de  médiocre  étendue,  les 
chapelles  rayonnantes,  souvent  au  nombre  de  quatre, 
les  voûtes  latérales  en  demi-berceau,  les  tribunes 
basses,  éclairées  parfois  du  côté  de  la  grande  nef  par 
des  arcs  trilobés,  les  clochers  octogonaux,  invariable- 
ment à  deux  étages,  élevés  au  milieu  de  la  croisée,  sur 
un  massif  barlong,  les  marqueteries,  employées  surtout 
pour  les  absides,  les  arcs  en  mitre,  la  rareté  de  l'ogive, 
les  colonnes  engagées  servant  de  contre-forts,  les  grands 
modilloRS  taillés  de  manière  à  rappeler  des  copeaux 
de  menuisier ,  etc. ,  distinguent  clairement  l'Ecole 
auvergnate  de  toutes  les  autres,  et  l'ont  signalée  une 
des  premières  à  l'attention  des  archéologues. 

L'École  toulousaine  s'affirme,  dès  l'abord,  avec  beau- 
coup moins  de  netteté,  et  j'avoue  avoir  eu  quelque 
peine  à  la  saisir.  Mon  premier  mouvement  avait  été  de 
la  rattacher  à  l'École  auvergnate,  à  cause  de  ses  voûtes 
en  quart  de  cercle  et  d'un  certain  nombre  de  détails  de 
ses  corniches;  mais,  d'un  autre  côté,  je  ne  comprenais 
pas  bien  comment  Toulouse  «  la  savante  »,  le  foyer 
des  lumières  et  des  arts  dans  le  Midi  et  même  dans 
toute  la  France,  sous  tes  premiers  Capétiens,  centre  de 
l'École  de  sculpture  ta  plus  puissante  et  la  plus  pros- 
père, aurait  été  réduite  au  rôle  de  vassale  en  architec- 
ture romane,  tandis  qu'au  xui'  siècle,  moralement  et 
matériellement  épuisée  par  la  guerre  des  Albigeois, 
soumise  à  la  suprématie  politique  et  intellectuelle  de 
Paiia,  elle  créait  un  type  gothique  parfaitement  origi- 
nal. Ne  serait-il   même  pas  possible  de  voir  dans  le 
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pays  tonloDsain  le  point  de  départ  du  type  que  nous 
appelons  auvergnat,  et  le  chœur  de  Saint-Sernin  n'était- 
il  pas  en  construction,  dans  un  style  bien  arrêté,  entre 
le  milieu  du  xi"  siècle  et  l'année  1097,  à  une  époque 
où  les  églises  de  l'Auvergne  les  mieux  caractérisées 
étaient  loin  d'être  toutes  bâties  ?  Quoi  qu'il  en  soit,  en 
étudiant  la  sculpture^toulousaine,  on  arrive  à  s'aper- 
cevoir qu'elle  a  imprimé  à  une  assez  vaste  contrée,  par 
ses  chapiteaux  à  entrelacs  et  à  enroulements,  par  ses 
statues  et  ses  bas-reliefs,  ses  archivoltes,  etc.,  un 
caractère  spécial  d'une  importance  telle  qu'il  suffit 
pour  établir  une  École,  et  qui  n'est  pas  sans  être  fortifié 
par  de  nombreux  petits  détails  d'architecture.  Malheu- 
reusement les  ouvrages  illustrés  manquent  pour  une 
partie  du  territoire  de  cette  École  ;  mais  quelques 
volumes  publiés  sur  la  Gironde,  l'excellente  étude  de 
M.  Tholin  sur  les  monuments  de  l'Agenais,  l'ouvrage 
de  M.  Rossignol  sui'  l'arrondissement  de  Castres,  quel- 
ques excursions,  qu'il  m'a  été  donné  de  réaliser  en 
Gascogne  et  en  Languedoc,  m'ont  vite  fait  perdre  l'ha- 
bitude de  confondre  les  édifices  des  bords  de  la  Garonne 
et  du  Tarn  avec  ceux  des  contrées  voisines.  Une  des 
causes  toutefois  qui  donnent  â  ces  édifices  un  aspect 
particulier  est  la  pauvreté  des  tours,  simples  bâtisses 
carrées,  souvent  sans  moulures,  toujours  sans  flèches. 
L'étendue  de  l'École  toulousaine  ne  peut  être  déterminée 
que  d'une  manière  fort  vague.  Je  lui  assignerais  volon- 
tiers la  vallée  de  la  Garonne  depuis  Saint-Béat  jusqu'à 
Bordeaux,  en  élargissant  la  zone,  à  gauche,  jusqu'à 
Auch,  Gondom  et  Bazas,  el  en  ajoutant  à  droite  le  pays 
circonscrit  par  gatnt-Lizier ,  Pamiers  ,  Carcassonne , 
Narbonnc,  Béziers,  Lodève,  Millau,  Rodez,  Conques, 
Figeac  et  Gahors.  L'église  de  Conques  est,  après  Saint- 
Sernin,  le  type  le  jtlus  important  de  l'École  toulou- 
saine. 
L'école  bourbonnaise,  avec  Sou^■igny  pour  foyer,  et 
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pour  limites,  à  peu  de  choses  près,  celles  du  départe- 
ment de  l'Allier,  dérive,  comme  le  Nivernais,  de  l'Au- 
vergne et  de  la  Bourgogne,  mais  avec  une  prédomi- 
nance marquée  de  l'Auvergne,  Elle  a  des  voûtes  en  quart 
de  cercle,  des  clochers  octogonaux  à  deux  étages,  et 
des  arcs  en  mitre. 

L'École  limousine,  généralement  effacée  de  la  carte 
de  France  au  profit  do  l'École  auvergnate  ou  de  celle 
du  Poitou,  doit  assez  à  l'une  et  à  l'autre,  et  plus 
encore  à  Toulouse;  mais  elle  relève  si  bien,  en 
grande  partie,  d'elle-même,  que  j'ai  pensé  un  instant 
à  l'élever  au  rang  de  région  indépendante.  A  l'Auver- 
gne se  rattachent  les  clochars  octogonaux,  quelques 
voûtes  en  quart  de  cercle,  les  arcs  polylobés  ;  au  Poi- 
tou, les  trois  nefs  couvertes  d'un  toit  unique  ;  à  Tou- 
louse, la  sculpture;  au  Limousin  appartiennent  la  dis- 
position des  deux  tours,  placées,  l'une  carrée  sur  le 
portail,  l'autre  octogonale  sur  la  croisée  ;  les  chevets 
carrés,  dont  le  nombre  l'emporte  de  beaucoup  sur  celui 
des  absides,  dans  les  églises  de  médiocre  importance, 
i|uelquefois  dans  des  églises  assez  considérables  (les 
Balles-Lavauguyon,  Saint-Junîen)  ;  les  triplets  à  fenê- 
tres égales  dans  les  chevets;  les  absides  à  pans  coupés; 
la  simphcité  des  moulures;  les  tores  se  profilant  aux 
nnglcsrentrantsdesarchivolteset  reposant  sur  des  colon- 
nettes  de  même  diamètre  dont  ils  ne  sont  séparés  que 
par  de  petits  chapiteaux  sans  tailloir  ;  la  rareté  des  tym-  . 
pana;  l'importance  et  le  rôle  particuliers  donnés  aux 
arcs  polylobés,  qui  deviennent  toriques  et  s'encadrent 
ordinairement  dans  les  ogives  des  portails  ;  la  prédomi- 
nance de  l'arc  aigu  pour  ces  derniers,  etc.  Le  clocher 
limousin  pur  est,  à  vrai  dire,  une  fusion  du  clocher 
périgourdin  carré,  type  Brantôme,  et  de  la  tour  octo- 
gonale auvergnate;  la  tour  d'Uzerche,  figurée  par 
M.  VioUet-le-Duc  [Dict.  rais.,  t.  III),  en  est  le  modèle 
le  plus  complet.  L'École  limousine,  dont  l'exislcnro  pI 
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Toriginalité  ne  font  pour  moi  le  sujet  d'aucun  doute,  a 
Limoges  (?)  pour  centre,  et  pour  limites  Ghambon, 
Ussel,  Figeac,  Gahors,  Vilteneuve-sur-Ijot,  Sarlat,  Ter- 
rasson,  Excideuil,  Noiitron,  Montbron,  Confolens, 
Montmorillon,  Belàbre,  Argenton  et  la  Châtre.  Entre 
Gahors  et  Villeneuve,  elle  pousse  dans  l'École  toulou- 
saine une  pointe  jusqu'à  Moissac,  où  le  porche  de  Saint- 
Pierre  et  la  tour  inachevée  qui  le  surmonte  sont  de  son 
domaine.  Les  portails  de  Beaulieu,  de  Gahors  et  de 
Moissac  sont  le  magnifique  fleuron  de  l'École  limousine 
et  sufTiraient  presque  seuls  à  lui  constituer  une  exis- 
tence à  part  (1). 

111.  Région  pëhigoubdine.  —  Célèbre  pour  ses  nefs 
uniques  couvertes  de  coupoles  sur  pendentifs  sphéri- 
ques, et quisufûralentàla caractériser.  Elle  comprend: 
1°  [9°]  l'École  périgourdine,  et  2°  [10°]  l'&'co/e  charen- 
taise  ou  de  l'Angoumois.  L'École  périgourdine  occupe  à 
peu  près  l'étendue  du  département  actuel  de  la  Dordo- 
gne.  ]j'Architeclure  byzantine  de  M.  de  Verneilh  la  fait 
suffisamment  connaître,  avec  sou  prototype,  Saint-Front 
de  Périgueux. 

L'Ecole  de  l'Angoumois,  correspondant  à  l'ancien 
diocèse  d'Angoulëme  et  à  la  presque  totalité  du  dépar- 
tement de  la  Charente,  auquel  vient  s'ajouter  le  petit 
pays  limité  à  l'ouest  et  au  sud  par  Jonzac,  Blaye,  Bor- 
deaux et  Libourne  (Saînt-Émilion),  avec  Angoulème 
pour  foyer,  sert  de  trait  d'union  entre  l'École  périgour- 
dine et  celle  du  Poitou,  empruntant  à  la  première  ses 
nefs  uniques,  ses  coupoles  byzantines,  réalisant  un  ma- 
gnifique type  de  clocher  carré  au  moyen  de  la  tour  de 
Saint-Front,  empruntant  à  la  seconde  ses  riches  façades, 
son  luxe  d'arcades  et  de  décoration  sculpturale. 


(I)  J'ai  remarqué,  dans  les  bas-reliefs  des  portails  de  Beaulieu 
et  de  Moissac,  des  représentations  fort  eiactes  de  clochers  limou- 
Bins  avec  leurs  gables. 
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L'architecture  périgourdine  est  plusieurs  fois  suitie 
de  ses  limites  pour  inspirer,  en  dehors  de  sa  région ,  de 
grands  édifices  tels  que  les  cathédrales  de  Cahors,  de 
Saintes,  et  les  églises  de  Solignae,  de  Souillac,  de  Pon- 
tevrault,  etc. 

IV.  Région  poitevink.  —  Distincte  de  la  précédente 
par  ses  trois  nefs  légèrement  différentes  en  hauteur,  où 
domine  le  berceau  brisé ,  par  ses  coupoles  à  pans  cou- 
pés, s'en  rapproche  par  ses  luxuriantes  sculptures , 
prodiguées  surtout  sur  les  frontispices,  par  l'absence 
de  tympans  aux  portails  (le  tympan  de  Saint-Pierre 
d'AngoulËme,  figuré  dans  la  gravure  ci-jointe,  est  une 
addition  toute  moderne),  par  les  statues  équestres  de 
ses  façades,  caractères  d'une  telle  importance  que  je 
me  sens  parfob  sollicité  à  réunir  les  deux  régions  sous 
une  dénomination  commune. 

Bornée,  à  l'est,  par  l'École  limousine,  au  sud  par 
l'École  charentaise,  elle  est  séparée  de  la  Loire,  au  nord, 
par  une  zone  dont  la  limite  rencontre  le  Blanc,  Preuilly, 
Loudun,  Pontevrault,  Chemillé,  Clisson  et  Saint-Phil- 
bert,  et  s'étend  à  l'ouest  jusqu'à  la  mer.  Ce  territoire 
pourrait  être  partagé  par  une  ligne  qui  le  traverserait 
du  nord  au  sud,  partant  de  Loudun  et  allant  tomber 
sur  l'École  charentaise.  De  là  :  i"  [H"]  l'École  poitevine 
proprement  dite,  à  l'est,  et  2°  [i2°]  l'École  sainton- 
geaise,  à  l'ouest.  Cette  dernière  se  caractérise  par  une 
plus  grande  ampleur  dans  l'architecture  et  la  sculp- 
ture ;  ainsi  les  nefs  sont  plus  vastes  et  les  arcs  plus  oit- 
verts;  les  façades,  au  lieu  d'arcatures  nombreuses,  pré- 
sentent seulement  trois  larges  arcades  au  rez-de-chaus- 
sée et  autant  au  premier  étage  ;  celles  de  ces  arcades 
qui  sont  latérales  encadrent  assez  souvent  de  grande 
bas- reliefs.  "" 

V.  Hégion  UGÉHDIE.  —  i"  [i3°]  École  Hgérine.  Difficile 
à  caractériser,  à  moins  de  prendre  le  côté  négatif.  11  y  - 
a  là  une  architecture  complète  et  puissante  dont  l'ori- 
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ginalité  est  presqne  de  nVn  point  avoir,  et  qui  n-ponil 
à  l'idée  qu'on  se  fait  du  style  roman  ••  simpliciliv,  « 
dégagé  de  tout  dialecte  ai-tistique.  Je  croirais  volontiers 
que  ce  style  roman  existait,  avant  la  lin  du  xi°  siècle, 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Ouest  rie  la  France  et 
qu'il  fut  considérablement  alTaibli  comme  étendue  par 
la  formation,  à  cette  époque,  des  Écoles  poitevine, 
périgourdtne  et  limousine.  Je  me  contente  de  détermi- 
ner ainsi  l'École  ligérine,  qui  ne  saurait  sans  injustice 
être  rattachée  à  aucune  des  Écoles  voisines,  et  qui  ne 
pourrait  davantage  se  laisser  oublier.  Ses  deux  foyers 
seraient  Saint-Martin  de  Tours  et  Saint-Benott-sur- 
Loire;  son  domaine  le  cours  de  la  Loire,  de  Nevcrs  à 
Nantes,  en  y  ajoutant,  an  sud,  le  territoire  borné  par 
les  Ecoles  déjà  citées,  et  au  nord,  depuis  Cosne,  une 
zone  limitée  par  Hontargis,  Pithiviers,  Ghàtcaudun, 
Chartres  (7),  Nogenl-Ie-Rotrou,  le  Mans  .^t  Chàleaa- 
Gontier. 

2"  [14°]  École  française.  Elle  ressemble  beaucoup 
à  la  précédente;  mais  elle  a  moins  de  puissance  et  se 
rattache  à  la  Normandie  et  au  Rhin  par  ses  tribunes, 
à  la  Normandie  seule  par  sa  timidité  à  construire  des 
voûtes,  qu'elle  remplace  le  plus  souvent  par  des  char- 
pentes. L'école  française  n'existe  bien  clairement  que 
comme  école  gothique  ;  une  des  plus  faibles  vers  ii20  ou 
]i30,  «lie  devient  bientôt  après  la  plus  importante  de 
toutes,  étend  ses  limites  et  les  dépasse  pour  aller  répan* 
dre  sur  le  reste  de  la  France  le  nouveau  style  qu'elle  a 
inauguré.  Heims  par  Saint-Remi,  Paris  par  Saint-Ger- 
main-d es-Prés,  sont  leà  principaux  centres  de  cette 
école,  qu'une  influence  spéciale  de  Saint-Benolt-sup- 
Loire  relie  peut-être  plus  intimement  à  l'École  hgérine. 
Ses  villes  extrêmes  sont  :  Arras,  Saint-Quentin ,  Vervins, 
Réthel,Bar-le-Duc,  Ghaumont,  Sens,  Mbntargis,  Pithi- 
viers, Chartres,  Dreux,  Hantes,  Gisors,  Gournay  et 
Aumale. 
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Gévaudan  et  les  régions  alpestres  dn  Dauphiné  el 

'^■S  angevine  ne  lut  qu'une  «le  ogivale  »|ùs 
fort  pnis^mte,  qui,  .prés  s'être  créé  un  'yP"»  ™^X 
d-élémenls  puisés  «n  grande  part.e  an»  '^«^"■^^ 
.  sourdine  et  poite^ne,  sempara,  à  la  On  du  M  siècle, 
du  territoire  de  ces  deux  cootrtes  el  s'adjugea  Çn  m™" 
temps  la  moitié  occidentale  de  l'Écoleligénne.  (Voy.  c 
flous  ;  A  travers  les  livres.)  . 

Les  Écoles  champenoise  el  picarde  sont  pareiuemera 
des  Écoles  gothiques,  se  reliant  â  la  région  française,  la 
seconde  sans  beaucoup  d'originalité. 

En  exposant  au  sujet  des  Écoles  d'architecture  romane 
le  eysthme  qui  précède,  je  ne  prétends  noUemenl,  je  le 
répète,  dire  le  dernier  mot  snr  cette  importante  et  dim- 
ciJe  question,  ^'espère  y  avoir  apporté  un  pea  de 
lumière,  sur  certains  points;  mais,  sur  d'autres,  mes 
idées  auront  sans  doute  besoin  de  rectiflcations..  Je  les 
attends  de  la  bienveillance  de  mes  confrères. 
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LE   CONGRÈS   ARCHÉOLOGIQUE 
de  1877. 


La  Société  françetise  d'Archéolo^e  pour  la  conserva- 
tion deB  monuments  historiques  ouvrira,  te  23  mai, 
son  quarante  -  quatrième  Congrès  annuel  k  Senlis. 
Cette  ville  avait  déjà  reçu  la  première  des  trois  sessions 
partielles  du  Congrès  de  1866;  mais  le  conconrs  des 
savants,  le  nombre  et  l'importance  des  mémoires,  les 
séances  et  les  excursions  ne  répondirent  pas  tout  à  fait 
à  ce  qu'on  pouvait  espérer  d'un  pays  aussi  riche  que  le 
département  de  l'Oise  en  hommes  et  en  monuments. 
Cette  magnifique  région  doit  cependant  être  exploitée, 
époisée  pour  ainsi  dire;  il  faut  lui  arracher  tous  les 
enseignements  qu'elle  recèle.  Les  Sociétés  archéolo- 
giques ou  historiques  du  pays,  intelligentes  et  labo- 
rieuses, lui  ont  déjà  dérobé  la  plupart  de  ses  secrets; 
ces  découvertes  et  ces  études,  consignées  dans  leurs 
Bulletins,  doivent  prendre  un  caractère  de  notoriété 
universelle,  car  elles  intéressent  la  nation  entière.  Dans 
le  bassin  de  l'Oise  ont  vécu  nos  rois  de  France,  depuis 
les  plus  anciens  ;  là  est  née  la  féodalité  ;  là  ont  jailli  les 
premiers  éclairs  du  génie  français  ;  c'est  dans  la  région 
dont  Senlis  forme  une  des  extrémités  qu'est  né  le  style 
ogival;  enfin  le  territoire  qui  entoure  cette  ville  en 
s' étendant  jusqu'à  Soissons,  Gompiègne,  Glermont, 
Beauvais,  Pontoise,  Paris  et  Ville rs-Co Itère Is,  est  celui 
oii  les  églises  gothiques  sont  les  plus  nombreuses,  les 
plus  pures  et  les  plus  charmantes,  et  de  ceux  où  le 
moyen  ftge  a  laissé  le  plus  i^  monuments  militaires  ou 
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civils.  Le  succès  éclatant  que  vient  d'obtenir  le  Congrès 
d'Arles,  habilement  et  aclivement  organisé  par  M.  Palus- 
tre, annoncé  puis  raconté  par  la  presse  locale  et  la  presse 
parisienne,  les  propositions  dévouées  qui  ont  été  déjà 
adressées  à  la  Société  française,  donnent  lieu  de  pré- 
voir de  belles  et  fécondes  assises  scienlillques.  Le  pro- 
gramme n'est  pas  encore  définitivement  rédigé;  mais 
je  connais  trop  les  habitudes  de  notre  Directeur  pour 
douter  une  minute  qu'il  n'examine  à  fond,  avant  de  le 
fixer,  tout  ce  que  le  pays  peut  offrir  de  questions  inté- 
ressantes. On  a  vu  que  l'Oise  est  riche  à  cet  égard; 
riche  également  sera  le  questionnaire.  Je  sais  aussi  que 
les  bonnes  réponses  ne  manqueront  pas;  j'espère  avec 
une  certaine  prédilection  que  les  églises  si  remarqua- 
bles de  l'arrondisse  ment  de  Sentis  seront  l'objet  d'une 
étude  complète  et  qu'à  cette  étude  viendront  se  joindre 
quelques  recherches,  parfaitement  à  leur  place,  sur 
l'origine  du  style  ogival. 

Les  excursions,  de  leur  côté,  ne  manqueront  pas 
d'intérêt,  soit  qu'elles  aient  pour  but  quelques-unes  des 
églises  de  la  région,  soit  que,  se  conformant  au  plan 
déjà  arrêté,  elles  s'étendent  jusqu'à  Compiègne,  Chan- 
tilly, Creil  et  Noyon. 

Une  réunion  générale  de  la  même  Société  aura  lieu 
à  Cahors,  deux  ou  trois  mois  après  le  Congrès.  Cahors 
a  déjà  vu  une  partie  du  Congrès  de  186S;  l'antiquité 
gauloise  et  romaine  et  les  monuments  civils  du  moyen 
âge  prévalurent  un  peu  trop,  dans  son  programme,  sur 
l'architecture  religieuse  ;  nous  espérons  que  cette  fois 
il  sera  question  de  la  belle  et  importante  École  limou- 
sine ;  nous  avons  même  plus  qu'une  espérance  :  nous 
savons  que  M.  l'abbé  Poulbrière,  qui  a  longtemps  étu- 
dié les  trois  grands  portails  de  Beaulieu,  de  Gahoi's  et 
de  Moissac,  communiquera  un  travail  sur  ces  magnifi- 
ques œuvres  d'art,  qui  tiennent  une  place  particulière 
dans  le   style   roman.   Ce  savanl  a  déjà  publié  une 
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notice  détaillée  sur  Je  premier  de  ces  portails,  fort  pen 
connu  et  surtout  trop  peu  apprécié  jusqu'à  ce  jour 
(V.  ci-deHsoua,  A  travers  les  livres). 

La  réunion  aura  pour  objet  spécial  l'étude  sur  place 
de  plusieurs  monuments  remarquables  du  Quercy  ;  à 
cet  effet,  on  visitera  successivement  Luzech,  Murcens, 
Figeac,  Assier,  Etocamadour,  Beaulieu-sur-Dordogne, 
Castelnan  de  Bretenoux  (M.  l'abbé  Poulbrière  a  aussi 
écrit  une  notice  sur  ce  château  féodal)  ;  le  Puy-d'Isso- 
lud.  Martel,  Souillac  et  Gonrdon.  De  véritables  con- 
férences seront  faites  en  présence  de  chaque  monu- 
ment. Toute  personne  pourra  prendre  part  à  ces  excur- 
sions, en  ayant  soin  de  se  faire  inscrire  d'avance. 
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Paris. 

Académie  des  Inscriptions  et  Bellet-Lettres,  fondée  par 
Golbert  en  1663.  Elle  décerne  annuellement  trois  mé- 
dailles de  500  fr.  chacune  pour  les  meilleurs  travaux 
Eur  les  antiquités  de  la  France.  Le  sujet  n'est  pas  fixé  ; 
il  aufQt  que  les  ouvrages  présentés  n'aient  pas  été 
publiés  avant  4875.  L'Académie  décerne  en  outre  son 
Il  prix  ordinaire,  »  de  la  valeur  de  2,000  fr.,  &  un  tra- 
vail dont  elle  donne  le  sujet  (pour  1877  :  recueillir  et 
expliquer,  pour  la  période  comprise  entre  l'avéneraent 
de  Pépin  le  Bref  et  la  mort  de  Philippe  I",  les  inscrip- 
tions qui  peuvent  intéresser  l'histoire  de  France) ,  Les 
pris  Gobert  sont  destinés  aux  meilleurs  ouvrages  sur 
l'histoire  de  France  et  les  études  qui  s'y  rattachent.  Le 
prix  Bordier  est  proposé,  pour  le  concours  de  1878,  à 
l'auteur  de  la  meilleure  étude  historique  sur  les 
Grandes  chroniques  de  France,  Le  prix  La  Fons-Méli- 
cocq  (1,800  fr.),  triennal,  sera  décerné  en  1878.  Les 
ouvrages  doivent  être  remis  avant  le  1"  janvier  de 
l'année  du  concours. 

Comité  des  Travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes, 
au  Ministère  de  l'Instruction  publique  (14  sept.  1833). 

Commission  des  Monuments  Historiques,  rue  de  Valois, 
3  (Palais-Royal). 

Société  des  Antiquaires  de  France  (1805,  1814  et 
1829),  au  Louvre, 
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Société  des  Études  historiques,  rue  Thénard,  2. 

Société  française  de  Numismatique  et  d'Archéologie, 
rue  de  l'Université,  58. 

Société  de  l'Histoire  de  France  (27  juin  1833),  au  pa- 
lais des  Archives. 

Société  de  Saint-Jean  pour  tencowagemenl  de  l'art 
chrétien,  fondée  en  juillet  1872.  Paris,  rue  de  l'Univer- 
sité, 47. 

Cette  Société  comprend  une  Confrérie  de  soixante- 
douze  membres,  qui  tient  des  séances  hebdomadaires, 
et  des  membres  ordinaires,  en  nombre  illimité,  qui 
n'assistent  qu'aux  séances  générales  et  peuvent  résider 
en  province.  Le  prix  de  la  cotisation  annuelle  est  de 
20  fr.  (ou  200  fr.  une  fois  payés),  moyennant  lesquels 
on  reçoit  ]un  Bulletin.  La  Société  de  Saint-Jean  se  pro- 
pose d'encourager,  par  des  médailles  ou  par  un  patro- 
nage bienveillant,  les  jeunes  artistes  qui  manifestent 
des  tendances  esthétiques  vraiment  chrétiennes,  de 
favoriser  les  institutions  d'art  chrétien,  de  donner  à 
ceux  qui  recourent  à  elle  des  conseils  touchant  l'archi- 
tecture religieuse  et  l'iconographie  ;  enlin  de  récom- 
penser les  curés  qui  auront  dirigé  «ux-mêmes  avec  le 
plus  de  goût  la  construction,  la  décoration  ou  la  res- 
tauration de  leurs  églises.  Elle  organise  chaque  année 
une  exposition  publique,  en  mai  et  juin,  sur  un  sujet 
spécial  (en  1876,  l'iconographie  de  la  Vierge,  depuis  les 
'temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours;  en  1877, 
l'iconographie  du  Christ).  Elle  rédige,  en  ce  moment, 
un  catalogue  des  images  recommandables  à  la  fois  par 
leur  mérite  artistique  et  leur  cachet  religieux. 

Départements. 

Imlilut  des  Provinces,  fondé  en  1833  par  M.  de  Cau- 
mont.  Directeur  :  M,  le  comte  de  Toulouse-Lautrec,  à 
Rabastens  (Tarn),  et  à  Toulouse. 
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Société  française  d'Archéologie  pour  (a  conservatton 
et  la  description  des  monuments  historiques,  fondée  par 
M.  de  CaumoQt  en  1834.  Directeur  :  M.  Léon  Palustre, 
à  Saint-Symphorien,  près  Tours.  Musée  à  Caen. 

Cette  société  a  merveilleusenient  justifié  son  litre 
depuis  plus  de  quarante  ans.  Par  ses  démarches  et  ses 
réclamations,  elle  a  sauvé  un  grand  nombre  de  monu- 
ments; elle  en  a  acquis  plusieurs  et  accorde  à  ses 
membres  des  allocations  pour  des  restaurations  ou  des 
fouilles.  Les  quarante-deux  volumes  de  son  Bulletin 
monumental  ont  fait  connaître  la  meilleure  partie  de 
nos  richesses  archéologiques,  et  ses  Congrès  annuels  ont 
donné  pour  l'avancement  des  études  les  plus  précieux 
résultats.  La  Société,  plus  florissante  que  jamais, 
compte  aujourd'hui  1200  membres,  qui  payent  une 
cotisation  annuelle  de  10  fr.  L'abonnement  au  Bulletin 
(deux  numéros  par  trimestre,  ornés  de  gravures  et  de 
planches)  est  de  15  fr. 

Société  Littéraire,  Historique  et  Archéologique  du  dé- 
partement de  l'Ain  (9  janvier  1872). 

Société  Archéologique,  Historique  et  Scientifique  de 
Soissons  (1847). 

Société  Historique  et  Archéologique  de  Ckdteau- 
Thierry  (26  oct.  1864). 

Société  d'Émulation  de  l'Allier  (  1847  ).  Possède  à 
Moulins  un  musée  d'antiquités. 

Société  Académique  de  CAube  (19  juin  1798}.  Musée. 

Société  des  Arts  et  Sciences  de  Carcassonne  (1836  et 
1851).  Musée. 

Commission  Archéologique  de  Narbonne  (1853), 

Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  tAveyron 
(1836).  Musée. 

Commission  Archéologique  d'Arles. 

Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen  (1823). 

Association  Normande,  à  Caen  (1832).  Musée, 
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Société  d'Émulation  de  Vire. 

Commission  des  Monuments  Historiques  du  Cantal. 
'  Société  Archéologique  et  Historique  de  la  Charente 
(1844). 

Commission  des  Monuments  Historiques  de  la  Charente- 
Inférieure  (1860),  à  SainteB. 

Société  des  Antiquaires  du  Centre,  à  Bourges. 

Commission  Historique  du  Cher  (17  septembre  1849). 

Commission  des  Antiquités  de  la  Càte^Or  (1"  octobre 
1831).  Musée. 

Société  d'Histoire,  d'Archéologie  et  de  lÀltérature  de 
Beaune  (22  mai  1851). 

Société  Archéologique  et  Historique  des  C6tes-du-!*hrd. 

Société  d'Émulation  des  C6tes-du-Nord. 

Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse  (2  décembre  1832). 

Société  Historique  et  Archéologique  de  la  Dordogne 
(1874). 

Société  ^Émulation  du  Doubs  (1"  juillet  1840).  Col- 
lection archéologique. 

Société  (TÉmulation  de  Montbéliard{l35i). 

Société  d'Archéologie  et  de  Statistique  de  la  Dr&ne. 

Société  Archéologique  ^Eure-et-Loir  (1856). 

Société  Dunoise,  à  Chàteaudun  (21  décembre  1864). 

Société  Archéologique  du  Midi  de  la  France,  à  Toa-' 
louae,  place  Saint-Semin,  7  (2  juin  1831).  Musée. — Prix» 
Ourgaud  (400  fr.)  ;  le  travail  proposé  pour  le  concours 
à  ce  prix,  en  1877,  est  a  la  monographie  d'une  ville, 
d'un  ch&teau,  d'une  église  ou  d'une  abbaye  du  Sud- 
Ouest  de  la  France  ;  »  terme  de  rigueur,  le  1"  avril.  En 
outre,  prix  de  2U0  fr.  pour  l'auteur  d'un  bon  mémoire 
inédit  sur  un  des  sujets  qui  font  l'objet  des  travaux 
ordinaires  de  la  Société. 

Société  Archéologique  de  Montpellier  (1833).     - 

Société  Archéologique,  Scientifique  et  Littéraire,  de 
Béziers  (1834). 
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Soc^té  Arckéologiçve  iTIlle-et- Vilaine. 

Société  Archéologique  de  la  Tattrame  (IWO). 

Comité  des  Monuments  Historiques  du  Centre,  k  Blois. 

Société  Archéologique  du  Vendâmoii,  à  Veaddmfl 
(1862). 

Société  de  la  Diana,  à  Hontbrison  (39  août  1863). 

Société  Archéologique  de  la  Laire-Inférieure.  Musée. 

Société  Archéologigue  de  tOrléanaii  (1848). 

Société  des  Études  littéraires,  scientifiques  et  artitti~ 
ques  du  déparlement  du  Lot  (1873).  Musée  d'antiquités. 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Art»  étAgen.  Musée. 

Commission  Archéologique  d'Angers  (1846). 

Société  d'Agriculture,  d'Archéologie  et  d'Histoire  nalu- 
neile  de  la  Manche. 

Société  d Archéologie,  de  littérature,  Sciences  etArU 
dAvranches. 

Académie  Nationale  de  Reims. 

Société  Historique  et  Archéologique  de  Langres.  Ses 
Mémoires,  imprimés  avec  luxe  sur  le  format  in-4*,  ren- 
ferment de  belles  planches  représentant  les  pins  belles 
églises  de  la  Haute-Marne. 

Société  d'Archéologie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
de  la  Mayenne,  à  Mayenne  (13  Juillet  186S). 

Société  Polymalhique  du  Morbihan  (18  novembre 
1831).  Musée. 

Société Nivemaiae  des  Arts,  Seienceset  Lettres.  Musée. 

Commission  Historique  du  département  du  Nord  (14  no- 
vembre 1839). 

Société  archéologique  dAvesnes. 

Société  Académique  d'Archéologie,  Sciences  et  Arts  du 
département  de  l'Oise. 

Comité  Archéologique  de  Clermonl. 

Société  Historique  de  Compiègne. 

Société  Archéologique  de  Nogon. 

Comité  Archéologigue  de  Senlis. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morâxie,  k  SldotOnter.  ' 
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Académie  des  Sriences,  Lettres  et  ArU  d'Arras  (1797 
et  1817). 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Cler- 
mont. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Lyon 
(1700). 

Commission  d'Archéologie  et  des  Sciences  historiques 
^de  Vesoul. 
■  Société  Édumne,  à  Autun  (6  mai  1836).  Musée. 

Société  d'Ifistoire  et  d'Archéologie  de  Châlon  (1840). 
Musée. 

Société  d'Agricultute,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe. 
Mnsée. 

Société  Savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie  {iS55). 

Société  d'Histoire  et  d Archéologie  de  la  Hfaurienne,  à 
Saint-Jean-de-Maurienne. 

Société  d'Archéologie,  Sciences,  Lettres    et    Arts   de 
Seine-et-Marne  (16  mai  1864). 

Société  Archéologique  de  F  arrondissement  de  Ram- 
bouillet. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Rouen. 

Commission  d'Antiquités  de  la  Seine-Inférieure. 

Société  de  Statistique,  Sciences  et  Arts  des  Deux-Sèvres. 
Musée. 

Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 

Société   Archéologique  de    Tarn-et-Garonne  (17  dé- 
cembre 1866). 

Société  Académique  du   Var,  à  Toulon  (1811,  1817  et 
29  août  1867). 

Société  d^ Études  scientifiques  et  archéologiques  de  Dra- 
yi«"ffna>i  (29  août  1855). 

Société  Lillérnire.   Scientifique   et   Artistique  d'Api 
(1862). 

Société  d'Emulation  de  la  Vendée. 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  k  Poitiers  (1834). 

Société  Archéologique  et  Historique  du  Limousin  (1845). 
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Société  d'Émulation  des  Vosges  {8  janvier  I82S). 
Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  C  Yonne 
(14  janvierlSeï). 
Société  Archéologique  de  Sens  (34  juin  1844). 


A    TRAVERS    LES    LIVRES. 

Les  Guides  Joanne.  —  H.  Adolphe  Joanne,  un 
des  fondaleurs,  et  aujourd'hui  président  général  du 
Club'AIpin  français,  terminait,  en  1868,  la  série  des 
volumes  qui  renferment  la  description  complète  de 
notre  pays  (1).  Le  grand  succès  de  cette  publication  a 
permis  aux  éditeurs,  MM.  Hachette,  et  à  l'auteur  de 
soigner  de  plus  en  plus,  et  pourrait-on  ajouter,  à 
grands  frais,  les  éditions  nouvelles  dont  le  besoin  s'est 

(1)  L'Ilir.éraire  général  de  la  France  coTajiTfud  aujourd'hui 
Il  vol.  in-i8  jésuB,  de  SOO  à  t,iOO  p«se»  :  1°  Ports  itbuitré, 
13  fr.  ;  2°  Environs  de  Paris,  illustrés,  9  fr.  :  la  troisième  édition 
est  CD  préparation;  3°  Jura  eC  Âtpes  frtmçaises,  15  fr.;  4°  .4ii- 
vrryne,  Morvan,  Velay,  Civennes,  10  fr.;  5"  ProveiKe,  Alpes-Ma- 
ritimes. Corse,  U  fr.;  B"  De  la  Loire  à  la  Garonne,  14  fr.;  7°  Pyré- 
nées, 12  fr.;  t^  Bretagne,  10  fr,;9'*ft'ormaîi(iie,  10  fr.  :  3"  édition  en 
préparation  ;  lO"  lïord,  8  fr.  :  2«  édition  en  préparation  ;  II"  Vosges 
et  Ardennes,  H  fr. 

Parmi  les  Guides  illustrés,  je  citerai  :  De  Paris  à  Lyon,  S  fr., 
et  De  Lyon  à  la  Méditerranée,  5  fr.;  De  Paris  à  Âgeii,  B  fr.;  De 
Patis  à  Bordeata:,  4  ti.  SD;  De  Bordeaux  à  Toulouse  et  à  Cette, 
4  fr.  50  ;  De  Bordeaux  à  Bayonne,  3  fr.  50  ;  De  Paris  à  Nantes,  etc. 

La  collection  des  Gaîdes-diamanl  comprend  ;  Boulogne,  Calait, 
Dankerque,  3  fr.;  Bretagne,  4  fr.;  Dauphini  et  Savoie,  7  fr.  50; 
Lyon  et  ses  environs,  3  fr.;  Marseille  et  ses  environs.  3  fr.;  Paria 
illustré,  3  fr.  50  ;  Pyrénées,  5  fr.;  Stations  d'Iih-cr  de  la  Méditerra- 
née, 3  fr,  SO;  TrouviUe;  Vosges  et  Ardennes.  etc. 
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fait  sentir.  J'ai  eu  longtemps  et  j'ai  encore  l'honneur  de 
collaborer  aux  Itinéraires  de  H.  Joanne.  Cette  partici- 
pation semblerait,  au  premier  abord,  devoir  rendre 
suspects  les  témoignages  favorables  que  j'en  pourrai 
donner.  Mais  qui  mieux  qu'un  témoin  et  un  coopé- 
rsteur  aurait  autorité  pour  exprimer  les  efforts  conti- 
nuels et  les  sacrifices  onéreux  faits  pour  rapprocher  le 
plus  possible  de  la  perfection  un  genre  de  livres  qui,  de 
se  nature,  semble  absolument  incapable  de  l'atteindre? 
J'irai  même  plus  loin  dans  mes  aveux  :  je  remplis  ici, 
et  fort  tard,  ub  devoir  de  reconnaissance.  J'ai  trouvé 
pour  mes  études  archéologiques  deux  maîtres  :  M.  de 
Gaumont,  qui  m'a  instruit  par  ses  Uvres,  et  M.  Joanne, 
qui  m'a  fourni  l'éducation  pratique  en  me  faisant  par- 
courir la  France.  C'est,  en  etîet,  à  l'inquiète  sollicitude 
de  M.  Joanne  pour  son  œuvre,  sollicitude  toujours  jointe 
à  une  extrême  bienveillance  pour  ma  personne,  que  je 
dois  mes  nombreux  voyages  arcbéologiques.  Je  n'ai  pas 
seul  voyagé  :  on  ne  collabore  plus  aux  Guides  de  la 
maison  Hachette  qu'à  la  condition  de  savoir  tenir  un 
b&ton  de  touriste  aussi  bien  qu'une  plume  de  rédacteur. 
Mais  ces  aveux,  évidemment,  ne  sont  autre  chose  que  la 
preuve  matérielle  de  ce  que  j'avançais  plus  haut  en 
parlant  du  soin  apporté  aux  publications  dont  je  m'oc- 
cupe en  ce  moment.  Et  cette  preuve  matérielle  n'est 
pas  unique.  Les  notes  prises  en  voyage  se  complètent 
par  des  recherches  faites  patiemment,  soit  dans  une 
vaste  bibUothèque,  réunie  tout  exprès  pour  les  collabo- 
rateurs, soit  dans  les  collections  publiques,  et  se  corro- 
borent ou  se  rectifient  par  les  communications  deman- 
dées aux  savants  qui  connaissent  le  mieux  leur  pays, 
et  parmi  lesquels  se  trouvent  des  archéologues  tels  que 
M.  Palustre,  M.  l'abbé  Jouve,  perdu  pour  la  science, 
M.  Quicherat,  M.  Castan,  et  des  architectes  tels  que 
MM,  VioUet-le-Duc,  Bœswilwald,  Révoil  et  Bruyerre. 
Je  serai,  si  Ton  veut,  plus  réservé   k  l'égard  des 
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résultats  obtenus.  Hais,  sans  qne  je  cherche  à  le  fiùre 
ressortir,  on  pense  bien  qne  les  moyens  dont  j'tù 
signalé  l'emploi  ne  sont  pas  infnictnenx.  Si,  comme  je 
le  'reconnais  le  premier,  ils  ne  font  pas  disparaître 
infailliblement  des  erreurs  souvent  trèa-graves,  erreurs 
qui,  du  reste,  peuvent  être  puisées  à  des  livres  fort 
recommandables,  ces  moyens  donnent  du  moins  aux 
Guides  l'importance  et  l'autorité  d'ouvrages  de  première 
main.  On  y  trouvera  de  nombreuses  descriptions  archéo- 
logiques tout  à  fait  inédites;  même  celles  de  ces 
descriptions  qui  sont  empruntées  en  substance  à 
d'autres  publications  prennent  un  caractère  suffisant 
d'originalité,  en  mettant  en  relief,  sous  une  forme  brève 
et  claire,  ce  que  chaque  monument  offre  de  parti- 
culier. 

Ici  encore,  j'énonce  plutôt  des  faits  que  des  appré- 
ciations. Je  me  borne  à  confirmer  les  premiers  par  des 
extraits  pris  sur  les  Guides  les  plus  récents,  à  com- 
mencer par  une  véritable  dissertation  insérée  dans 
Vltinéraire  de  la  Bretagne  (p.  189-190). 

oaiGIKB  DC  STYLE  OGIVAL  PLAMTAGSMBT. 

Tandis  qu'il  se  construisait  dans  la  pins  grande  partie  de 
ta  France,  aux  i*  et  xi'  siècles,  des  églises  à  trois  nets  que 
l'on  ne  savait  point  voAter  où  que  l'on  ne  voûtait  que  par 
des  expédients  précaires,  les  architectes  du  Périgord,  de 
l'Angonmois,  du  Quercy  et  de  la  Saintonge  élevaient  de 
vastes  basiliques  sans  bas-cétés,  les  divisaient  par  travées 
carrées,  et  les  couvraient  de  conpoles  k  pendentifs,  que  l'ab- 
baye de  Saint-Front  de  Périgneox  avait,  la  première,  em- 
pruntées aux  constructions  byzantines  de  la  Grèce  ou  de 
l'Italie  (981-1047).  De  la  catlkédrale  d'Angouléme,  nue  des - 
nombreuses  imitations  de  l'églife  Saint-Front,  ce  système 
de  voûtes  passa  brasquement  en  Anjou,  dans  l'église  abba- 
tiale de  Fontevraalt,  dont  la  sef  fnt  construite  vers  IlSO. 
M.  Félix  de  Verneilh,  dont  nn  ouvrage  trés-estimé,  l'itreki- 


ieetUre  bgîmitme^.en  France,  a  fait  coiinaltre  l'esistence  et 
l'origine  des  influencée  orientales  sur  l'architecture  aux  xj'  et 
ï[i=  siècles,  H.  de  Verneilh  a  établi  l'étroite  parenté  qui  existe 
entre  les  basiliques  d'Angoulême  et  de  Fonterrault.  Mais, 
après  la  construction  de  Fontevrault,  on  voulut,  en  Anjou, 
abréger  les  coupoles  eu  les  confondant  avec  les  pendentifs; 
ainsi  fit-on  à  Fontevrault  même,  sur  la  croisée,  et  dans  la 
partie  correspondante  de  l'église  Saint-Martin,  &  Angers. 
Un  peu  plus  tard,  sous  ces  calottes  simplifiées,  on  eut  l'idée 
de  bander  deni  arcs  croisés.  C'était  le  temps  où  des  essais 
analogues  avaient  lieu  dans  l'Ile-de-France,  pour  les  voûtes 
d'arêtes.  Les  tendances  étant  les  mêmes  dans  les  deux  pajs, 
bien  que  le  point  de  départ  fût  différent,  aussitôt  que  les 
architectes  du  domaine  royal  eurent  trouvé  un  système 
complet  de  voûtes  à  nervures,  les  Angevins  l'adoptèrent. 
Seulement,  ils  voulurent  aussi  tirer  parti  de  leurs  propres 
tentatives  :  ils  formèrent  de  cette  manière  un  genre  de  con- 
struction intermédiaire  entre  la  voûte  d'arêtes  et  la  cou- 
pole simpliflëe.  C'est  ce  qne  tes  archéologues  appellent 
aujourd'hui  le.  \ot.te  domicale ;  là  aussi  est  le  principal  carac- 
tére  du  style  dit  Plantagenet. 

C'est  bien,  en  effet,  sous  la  dynastie  des  Plautagenels 
qu'eut  lieu  l'élaboration  de  cette  architecture,  mie  naquit 
sous  Geoffroy  (H29-HS0),  et  atteignit  sa  perfection  sous 
son  fils  Henri  (H50-1189),  qui,  devenu  roi  d'Angleterre  en 
ttS4,  tint  souvent  sa  cour  à  Angers,  y  protégea  les  arts,  et 
y  fit  Élever  de  vastes  et  somptueux  édifices.  Saint-Maurice 
d'Angers,  par  la  grandeur  de  ses  proportions  et  l'importance 
qu'elle  devait  k  son  titre  de  cathédrale,  n'a  pu  manquer  de 
contribuer  dans  une  large  mesure  aux  développements  du 
style  Plantagenet,  et  peut  en  être  regardée  comme  le  plus 
ancien  type  complet. 

'  La  voûte  domicale  ne  constitue  pas  seule  l'originalité 
de  l'architecture  angevine  du  xu°  siècle;  mais  c'est  de  la 
voûte  domicale  que  dérivent  la  plupart  des  autres  ca- 
ractères particuliers  ù  ce  style,  ou  qui  lui  sont  com~ 
muna  avec  les  églises  périgourdines.  Cett«  sorte  de  voilte, 
comme  la  coupole,  ne  peut  s'étabUr  pure  que  sur  des  tra- 
vées carrées  ;  anssi  lorsqu'on  voulut  couvrir  en  pierre  des 
églises  antérieures  à  ilSO,  prit-on,  pour  obtenir  des  divi- 


—  Iî7  — 

sioDs  carrées  dans  ia  ^ande  nef,  àeax  travâes  des  bas^t^s. 
Pour  les  édifices  nouveatix,  oa  supprima  les  collatéraux,  k 
l'exemple  des  Périgourdins,  et  l'on  éleva  de  larges  rais- 
seaux  sans  piliers,  dont  les  voûtes,  excessivement  dévelop- 
pées, eurent  besoin  d'énormes  contre-forts.  Sur  deux  de  ces 
massifs,  un  peu  renforcés  à  dessein,  on  érigea  les  deux  clo- 
then  defaçade.  C'est  à  cette  variété,  qui  rappelle  le  mieuiles 
origines  du  style  Plant&genet,  qu'appartient  Saint-Maurice, 
qu'appartiennent  aussi  la  Couture  au  Mans,  et  la  cathédrale 
de  Laval.  Enlin,  lorsqu'on  se  décida  à  construire  des  bas- 
cAlés,  on  ménagea  les  dispositions  intérieures  de  manière 
k  n'avoir  que  des  travées  à  peu  près  carrées;  de  plus,  pour 
éïit«r  les  arcs-boutants,  les  collatéraux  atteignirent  la  hau- 
teur des  voûtes  principales  :  telles  sont  les  églises  de  Saint- 
Serge,  à  Angers,  du  Puj- Notre- Dame,  de  Bourgueil,  d'As- 
niéres,  de  Saint-Nicolas  de  Saumnr,  etc.;  telle  est  aus»  la 
curieuse  cathédrale  de  Poitiers,  dont  les  trois  nefs  soat  en 
tout  presque  égales. 

Le  cacbet  gothique  du  style  Plantagenet  se  compléta,  dès 
les  dernières  années  du  su'  siècle,  par  des  emprunts  sur  la 
-Normandie  et  l'Ile-de-France.  Mois  l'arcliitectnre  angevine 
exerça  à  son  tour  une  influence  considérable  sur  celle  de  la 
Grande-Bretagne  :  c'est,  en  effet,  de  la  voâte  domicaJe  que 
procèdent  les  voûtes  en  éventail  du  style  ogival  anglais, 
ainsi  que  l'a  fort  bien  démontré  H.  Viollet-le-Duc  {Ûic- 
tiomumre  raiiomié  de  l'arckUeeture,  t.  IV,  p.  H7-I22  ;  t.  IX, 
p.  521-337). 


(HÉ^AL-T). 

Le  monastère  de  Valmagne,  fondé  en  HJ8  pour  des 
Cisterciens,  fut  reconstroit  au  x[n°  siècle.  L'église,  un  des 
édifices  gothiques  les  plus  remarquables  du  Languedoc, 
offre  un  type  assez  complet  de  l'arclùtecture  septentrionale, 
antérieur  de  très-peu  d'années  aux  chœurs  de  Soint-iust  de 
>urbonne,  et  de  Saint-Étienne  de  Toulouse.  La  premièi'e 
travée  forme  un  porche  flanqué  de  deux  toui-s  carrées  ina- 
chevées, fortifiées  peut-être  à  l'origine.  La  nef,  longue  de 
sept  travées,  est  suivie  d'un  transsept  llanqué  h  l'est  d'un 
has-cdté,et  qui  était  éclairé,  comme  la  façade,  par  des  roses. 
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L'une  de  ces  trois  roses,  celle  du  nord,  a  senle  conservé 
quelques  vestiges  de  ses  meneaux  ;  les  deux  autres  ont  été 
murées  au  xni'  siècle  inSme,  probahlement  dans  un  but  de 
défense  ou  peutrètre  parce  que  ces  grands  vitrages  ne  pu- 
rent longtemps  résister  aux  efforts  du  mistral.  On  se  con- 
tenta de  pratiquer  dans  le  mur  de  remplissage  des  lancettes 
doubles.  Les  fenêtres  des  bas-cAtés  ,  des  sept  chapelles 
rayonnantes  dn  chœur  et  des  parties  supérieures  sont  aussi 
longues  et  doubles;  mab,  par  une  restriction  géuéralement 
admise  dans  le  Hidi,  même  dans  les  monuments  directe- 
ment inspirés  du  style  ogival  parisien,  elles  ne  remplissent 
pas  les  formerets.  Il  n'y  pas  non  plus  de  triforinm.  A  l'ex- 
térieur, les  arcs-bootants  manquent  de  légèreté  :  chacun 
d'eux  retombe  lourdement  sur  une  culée  percée  d'une 
ogive.  L'église  de  Valmagne,  bien  entrenue  du  resta,  sert 
de  cellier.  Entre  les  piliers  sout  rangés  avec  ordre  d'im- 
menses tonneaux,  qui  donnent  à  l'intérieur  un  aspect  très- 
original. 

Au  sud  de  la  nef  régnent  les  galeries  du  cloître,  formant 
cinq  travées  voûtées  sur  chaque  face.  Les  arcades  donnant 
sur  le  préau  rappellent  celles  de  l'abbaye  de  Fontfiroide, 
prés  de  Narbonne  :  pleins-cintres  encadrés  quatre  k  quatre 
dans  une  grande  ogive  avec  de  grands  œils-de-bœuf.  La  ga- 
lerie opposée  à  l'église  est  en  grande  partie  masquée  par 
une  curieuse  rotonde  octogonale  à  jour  qui  communique 
avec  elle  et  renferme  une  fontaine  à  ablutions,  retouchée  on 
refaite  an  xiV  siècle.  La  voûte  de  cette  charmante  rotonde 
en  est  la  partie  la  plus  remarquable  :  soutenue  aux  angles 
par  de  petits  contre-forts,  elle  est  complètement  à  j<nir, 
n'ayant  que  ses  formerets  et  ses  nervures;  un  berceau  de 
feuillages  remplace  en  été  les  voAtains  en  maçonnerie,  qui 
très-probablement  n'ont  jamais  été  construits. 

Les  autres  bâtiments  de  l'abbaye  datent  des  xv*  et  xviu*  sië- 
des  et  n'oSient  aucun  intérêt,  si  l'on  excepte  la  salle  capi- 
tulaire,  que  couvre  une  voAte  ogivale  trés-hardie.  (Provence, 
Alpes-Mari^mes,  Corse,  p.  466  et  467.) 

ÉGLISE  DE  SAlNT-KilXENT.     , 

Cette  é^ise,  le  plus  bel  édifice  des  Denx-Sérres  (ce  qui  lui 
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(dnt  sans  doute,  en  1790,  le  litre  de  catliédrale),  n'a  pour 
riTaie  dans  tout  le  Poitou  que  l'église  de  Saint-Savin.  Com- 
mencée par  la  nef  au  tlii'  siècle,  continuée  par  le  chœur  à 
la  lin  de  ce  même  siècle  et  aux  siècles  suivants,  complétée 
et  remaniée  au  xv<  siècle,  cette  splendide  basilique  fut  rui- 
née par  les  protestants  en  1 562  et  1 568.  Hais  au  ivii'  siècle, 
les  Bénédictins,  qui  déjà  k  cette  époque  appliquèrent  en 
bien  des  cas  les  principes  de  restauration  en  vigueur  de  nos 
jours,  résolurent  de  rétablir  l'église  selon  ses  dispositions 
anciennes,  et  ils  y  réussirent  autant  que  le  permettait  l'état 
de  désuétude  où  était  tombé  l'art  ogival.  La  première  pierre 
des  nouvelles  constructions  fut  posée  te  21  mai  1670  par  le 
duc  de  Mazarin,  et  une  consécration  solennelle  couronna  les 
travaux,  le  3  août  1662. 

Un  porche  carré  s'avance  au  milieu  de  la  façade  princi- 
pale. L'étage  inférieur,  arec  la  porte  extérieure,  remonte 
au  xn'  siècle  et  ne  présente  aucun  ornement  ',  de  la  porte 
intérieure,  qqi  devait  être  maguifique,  il  ne  reste  d'apparent 
que  l'arcbivolle  eitrfime  ;  le  reste  a  été  enseveli  dans  l'épais- 
seur d'un  mor  où  est  percée  une  baie  sans  caractère.  Le 
clocher  qui  surmonte  ce  porche  est  une  œuvre  somptueuse 
du  XV*  siècle,  réparée  au  xvii*,  avec  arcatures,  moulures 
Ûamboyantes  et  statues.  De  la  flèche  en  pierre  qui  la  sur- 
montait et  qui  devait  égaler  au  moins  en  hauteur  celle  de 
Saint-Savin  (93  mètres),  il  ne  reste  que  le  tiers  environ, 
coiffé  d'un  toit  obtus. 

Les  murs  de  la  nef  remontent  an  xii*  siede,  avec  leurs 
colonnes  appliquées  et  leurs  fenêtres.  La  nef  romane  devait 
être  une  des  plus  vastes  de  son  époque,  car  elle  avait  dix 
travées  de  longueur  et  une  hauteur  considérable.  Des  dix 
travées  on  en  fit  cinq  à  la  période  ogivale  ;  aussi  la  nef  de 
Saint-Maixent  est-elle  d'une  grande  hardiesse.  Piliers  et 
voûtes  font  partie  de  la  restauration  du  xvn'  siècle  :  on  le 
reconnaît  au  style  des  bases  et  surtout  des.  chapiteaux,  style 
qni  manque  de  pureté.  A  J'extérienr,  les  arcs-boutants  sont 
réussis  ;  mais  la  grande  corniche  est  ornée  de  modillons  qui 
sont  inspii-És  de  l'antique  et  néanmoins  ne  manquent  pas 
d'effet.  Ces  observations  s'appliquent  aussi  &  la  plus  grande 
partie  du  transsept  et  du  chœur. 

Les  murs  terminaux  du  transsept  sont  du  xm*  et  do 
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XIV"  siècle  ;  on  remarque,  à  droit*,  divers  motifs  d'archi- 
tecture qne  les  moines  du  xvii"  siècle  semblent  j  avoir  en- 
castrés comme  souvenirs  des  anciennes  constmctions  :  porte 
de  la  Renaissance;  riche  arcade  du  xv";  fenêtres  trÈs-ornées 
du  m'  siècle.  A  gauche  s'ouvre  une  pelitc  rose. 

Le  choeur,  par  son  plan,  rappelle  quelque  peu  Saint- 
Serge  d'Angers;  c'est  du  moins,  abstraction  faite  des  tra- 
vaux des  lï"  et  XV]]'  siècles,  une  œuvre  de  style  angevin 
très-pur.  Sa  largeur  égale  exactement  k  longueur  du  trans- 
sept,  aussi  ses  collatéraux  sont-ils  doubles.  Les  collatéraux 
extrêmes  ont  deux  travées  et  se  terminent  en  absidioles; 
les  autres  bas-cf^t^s,  terminés  également  en  demi-cercle, 
ont  une  travée  de  plus,  au-delà  de  laquelle  se  prolonge  le 
chœur  proprement  dit,  dont  la  partie  centrale  n'a  pour 
appui  que  quatre  piliers.  Le  mur  droit  qui  forme  le  chevet 
présente  une  arcature  à  Jour  que  surmonte  une  grande  rose 
encadrée  par  un  formeret  en  plein  cintre  (xiv'  siècle). 

Le  sanctuaire  est  entouré  de  trois  câtés  par  une  clôture 
de  ta  Renaissance  qui  règne  ents^e  tes  quati%  [nhers;  cette 
clôture,  qui  est  basse  et  à  jour,  laisse  voir  l'ancienne  crypte, 
aujourd'hui  peu  profonde,  et  où  il  ne  reste  de  roman  que 
huit  belles  colonnes  formant  rotonde.  Dans  la  rotonde  sont 
renfermés  les  sarcophages  primitifs,  avec  inscriptions,  de 
saint  Maixent  et  de  saint  Loger,  qui  furent  violés  par  tes 
Huguenots  au  xvi"  siècle.  Le  corps  de  saint  Léger,  qui  fat 
assassiné  près  d'Autun,  en  678,  avait  été  réclamé  et  obtenu 
par  les  moines  de  Saiut-Maixent.  (De  la  Loire  à  la  Garonne, 
p.  236.) 


Je  ne  reproduis  pas  d'autres  citations;  celles-ci 
sufTisent  pour  donner  une  idée  des  soins  apportés  à 
la  rédaction  de  la  partie  archéologique  des  Guides 
de  M.  Joanne.  Elles  ne  sont  empruntées  qu'aux 
volumes  dernièrement  parus  de  Vltinéraire  général  de 
la  France.  Si  j'avais  ouvert  les  Guides  illustrés,  j'y 
aurais  puisé  des  descriptions  non  moins  inédites  et 
rédigées  avec  un  esprit  d'observation  non  moins  sou- 
tenu :  celles,  par  exemple,  des  cathédrales  de  Sens  et 
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lie  Lyon,  dans  Paris  à  Lyon;  de  l'abbaytt  de  Hoissac  e( 
de  la  cathédrale  de  Toulouse,  dans  Bordeaux  à  Cette; 
des  églises  de  Saint-Marcel ,  d'Ar^nton ,  de  Saint- 
Yrieix,  etc.,  dans  Paris  à  Agen,  volume  entièrement 
rédigé  par  M.  Gélestin  Port,  le  savant  archi\iste  de 
Maine-et-Loire,  qui  publie  en  ce  moment,  un  Diction- 
naire statistique,  historique  et  archéologique  de  ce  dépar- 
lexnent. 

Malgré  tout,  je  ne  saurais  le  nier,  les  Guides  de 
M.  Joanne,  vu  la  nature  éminemment  perfectible  de 
ces  sortes  d'ouvrages,  peuvent  bien  n'être  pas  sans 
lacunes  ou  sans  erreurs.  Aussi  dirai-je  en  terminant 
que  toute  rectification  est  reçue  avec  reconnaissance 
et  utilisée  avec  empressement.  Nul  n'est  moins  que 
M.  Joanne  satisfait  de  son  oeuvre,  nul  n'accueille 
avec  un  plus  grand  plaisir  tout  ce  qui  l'aide  à  la  rendre 
sérieuse  et  recommandable. 

Géograpbies  départementales,  par  M.  Joanne . 
Volumes  in-18  jésus,  de  60  à  70  pages,  avec  gravures, 
à  i  fr.  Paris,  L.  Hachette  et  C».  Ont  paru,  de  1871  à 
1876  :  Aisne,  Allier,  Basses-Alpes,  Aube,  Bouches-du- 
Rbône ,  Cantal ,  Corrèze ,  Côte-d'Or ,  Indre-et-Loire, 
Isère,  Jura,  Loire,  Haute-Loire,  Loire- Inférieure,  Loiret, 
Maine-et-Loire,  Nord,  Oise,  Pas-de-Calais,  Puy-de- 
Dôme,  Rhône,  Saône- et-Loire,  Haute-Saône,  Seine-et- 
Oise,  Seine -Inférieure  et  Vienne.  —  Dans  ces  petits 
volumes,  les  descriptions,  sans  être  aussi  techniques 
que  dans  les  Itinéraires,  ont  aussi  leur  place.  Elles  ont 
m'avantage  de  faire  connaître  la  richesse  monumentale 
de  chaque  département,  réunies  qu'elles  sont  dans  ua 
court  Dictionnaire  des  communes,  sorte  de  répertoire 
archéologique  en  miniature.  Des  précautions  parti- 
culières sont  apportées  dans  la  rédaction  des  Géogra- 
phies départementales  :  avant  d'être  irrévocablement 
livrées  à  l'imprimenr,  elles  sont  toujours  soumises  à 
l'examen  des  savants  de  la  contrée  qu'elles  poot.appe- 
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léee  à  faire  connaître  ;  aussi  est-il  possible  d'atteindre 
à  une  exactitude  à  pea  près  complète  et  d'offrir  assee 
souvent  sur  un  pays  des  données  tout  à  fait  nouvelles. 
A  ces  titres,  nous  croyons  pouvoir  encore  les  signaler  à 
nos  lecteurs. 

Géographie  historique  et  administratiTe 
de  la  Gaule  romaine,  par  E.  Desjardins,  membre 
de  l'Institut,  Paris,  Hachette  et  C".  i  vol.  in-8°  jésus, 
contenant  une  grande  carte  d'ensemble  de  la  Gaule 
romaine,  des  cartes,  eaux-fortes  et  gravures  en  couleurs 
tirées  à  part,  des  bois  et  des  zincs  intercalés  dans  le 
texte.  Chaque  vol.  :  20  fr.  ;  le  premier  seul  est  en  vente 
et  comprend  :  la  géographie  physique  de  l'ancienne 
Gaule  ;  le  second,  qui  paraîtra  en  mars  1877,  con- 
tiendra :  la  géographie  de  la  Gaule  à  l'arrivée  des 
Komains,  un  rapide  examen  topographique  des  con- 
quêtes de  César,  et  l'organisation  administrative  de  la 
cité  romaine.  Le  troisième  volume  sera  consacré  aux 
détails  de  la  topographie  ;  et  le  quatrième  à  l'étude  du 
réseau  des  votes  romaines,  stations  postales,  bornes 
milliaires,  etc. 

Carte  archéologique  de  la  France,  publiée 
par  la  maison  Hachette.  Gravée  sur  cuivre  à  trois  cou- 
leurs (noire  pour  l'écriture,  les  limites,  les  chemins  de 
fer,  bleue  pour  l'eau,  rouge  pour  les  signes  conven- 
tionnels), avec  teintes  plates  indiquant  les  Écoles 
d'architecture  dans  la  première  moitié  du  xii*  siècle. 
—  Cette  grande  carte,  dont  la  préparation  m'a  été  con- 
flée,  est  en  cours  d'exécution,  et  paraîtra  vers  la  fin  de 
l'année  1877.  Outre  [1*]  les  Écoles  romanes,  elle  indi- 
quera :  2*  les  monuments  romains,  du  moyen  &ge  et  de 
la  Renaissance,  classés  ou  non  comme  historiques,  qui 
présentent  quelque  intérêt  ;  et,  sous  ce  rapport,  elle 
sera  la  plus  complète  de  celles  qui  ont  été  dressées 
jusqu'à  ce  jour  ;  3°  les  monuments  mégalithiques  les 
plus  importants  ;  4*  les  villes  neuves  du  moyen  &ge  ; 
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s  évéchés  et  remplacement  des  principales 
abbayes.  Des  signes  très-variés,  mais  se  rattachant  à 
un  petit  nombre  de  types,  feront  connaître  la  nature  et 
l'époque  lie  chaque  monument,  en  m^mu  temps  que 
des  chiffres  en  donneront,  s'il  y  a  lieu,  la  date  et  la 
hauteur.  Le  tirage  de  cette  carte  sera  réglé  sur  le 
nombre  des  souscripteurs.  Une  circulaire  fera  connaître 
le  prix  de  la  souscription,  dès  qu'il  sera  fixé. 

Les  Répertoires  archéologiques.  — L'inven- 
tmre  archéologique  de  la  France  a  donné  lieu,  depuis 
quelques  années  à  des  travaux  considérables,  dont 
l'initiative  a  été  due  soit  à  l'État,  soit  aux  Sociétés 
savantes,  soit  aux  simples  particuliers. 

L'Etat  a  entrepris,  en  1859,  la  publication  des  Réper- 
toires archéologiques  des  départements.  Sept  de  ces  vo- 
lumes seulement  ont  paru  de  1861  à  1876  :  R.  A.  de 
fAube,  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville  (1861),  avec  un 
supplément  considérable  ajouté  par  la  Société  Acadé- 
mique de  l'Aube;  R.  A.  du  Morbihan,  par  M.  Hosenz- 
Teig  (1865);  H.  A.  de  la  Nièvre,  par  M.  Georges  de 
Soultrait  (1875)  ;  R.  A.  de  l'Oise  (1862),  par  M.  Emma- 
nuel Woillez;  R.  A.  de  la  Seine-Inférieure,  par  l'abbé 
Cochet  (1871)  ;  R,  A.  du  Tant,  par  M.  Hippolyle  Cro- 
zes  {l86â);R.A.  de  C Yonne (l8ëG],  parM.  Quantin.Ces 
volumes,  imprimés  sur  le  format  in-4''  à  deux  colonnes, 
et  sortis  des  presses  de  l'État,  me  paraissent  atteindre 
leur  but  en  ce  qui  concerne  la  connaissance  détaillée  de 
nos  richesses  archéologiques  ;  mais  le  plan  sur  lequel  ils 
ont  été  conçus, — ceci  n'atteint  en  rien  le  mérite  de  leurs 
auteurs,  claquemurés  dans  un  programme  inflexible, 
—  me  parait  de  beaucoup  inférieur  à  celui  qu'avait 
adopté  M.  de  Caumont  pour  sa  Statistique  monumentale 
du  Calvados,  le  modèle  du  genre.  Les  édirices  sont 
sèchement  décrits,  presque  sans  aucune  considération 
sur  leur  importance  relative,  leur  valeur  artistique,  les 
relations  ou  les  différences  qu'ils  présentent  entre  eux  et 
4" 
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avec  ceux  des  régions  voisines.  Après  avoir  paicouiu, 
non  sans  fatigue  et  sans  difficulté,  ces  longues  tirades 
de  texte,  où  tous  les  renseignements  concernant  une 
localité  se  suivent  sans  interruption,  si  bien  que,  pour 
une  ville  comme  Rouen,  occupant  liS  colonnes,  il  n'a 
pas  été  ménagé  un  seul  alinéa  ;  après  avoir  compté  les 
monuments,  on  est  bien  embarrassé  pour  les  classer 
d'une  manière  sftre,  qui  permette  de  déterminer  le 
caractère  général  d'un  département.  Parfois  cepen- 
dant, comme  dans  le  Répertoire  de  l'Yonne,  oùM.Quan- 
tin  a  essayé  de  lutter  contre  les  désavantages  de  son 
programme,  on  trouve  des  tables  spéciales  où  l'auteur, 
résumant  ses  observations  personnelles,  a  opéré  lui- 
même  les  classements  nécessaires.  H  manque  encore 
dans  les  Réperloires  une  chose  essentielle  en  archéo- 
logie :  des  planches  ou  des  gravures.  Aucune  descrip- 
tion ne  peut  remplacer  la  figure  du  monument  : 

Non  tamen  interpres  tantumdem  juveris. 

Les  auteurs  des  Répertoires  déj4.  parus  sont,  je  le 
répète,  des  hommes  d'un  mérité  éprouvé;  mais,  je  le 
redis  aussi,  on  peut  regretter  que  de  si  beaux  talents 
n'aient  pu  se  donner  libre  essor.  Aussi  avons-nous  une 
petite  préférence  pour  les  statistiques  archéologiques 
publiées  par  les  Sociétés  de  province,  et  une  bien 
grande  pour  celles  qu'entreprennent  les  particuliers. 
Nous  nous  proposons  de  consacrer  aux  unes  et  aux 
autres  une  courte  notice  l'an  prochain;  alors  auront 
sans  doute  achevé  de  paraître,  ou  seront  fort  avancées, 
deux  d'entre  elles  fort  importantes  :  celle  de  la  Côte- 
iJ'Or,  par  M.  Paul  Foisset,  au  nom  de  la  Commission 
d'Antiquités  de  Dijon,  et  celle  du  Cher,  commencée  à 
grands  frais  et  avec  de  belles  gravures,  par  M.  Buhot 
de  Kersera,  déjà  préparé  par  une  Éiude  sur  farchilec- 
ture  religieuse  eu  Berri,  qu'il  avait  publiée  en  1871. 
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Puisque  j'en  suis  aux  statistiques  monumentales,  je 
n'attendrai  pas  le  prochain  Annuaire  pour  contribuera 
faire  connaître,  autant  qu'il  est  en  mon  pouvoir,  deux 
ouvrages  récents  qui,  tout  en  se  rapprochant  beaucoup 
du  genre  de  publications  dont  je  m'occupe,  doivent  en 
être  distingués  et  peuvent  être  décrits  à  part. 

Le  premier  est  La  Gàtine  historique  et  monumenlale 
de  M.  Bélisaîre  Ledain  {1  vol.  grand  in-4'',  avec  litho- 
graphies et  eaux-fortes;  Paris,  imp.  Glaye,  187G;prix: 
50  francs).  Il  y  a  peu  de  chose  à  dire  de  cotte  impor- 
tante publication  après  l'éloge  que  lui  a  consacré  le 
Bulletin  monumental,  t.  XLII,  p.  532-540),  et  surtout 
après  les  flatteuses  récompenses  qu'il  a  values  à  son 
auteur  :  la  troisième  médaille  du  Concours  des  Anti- 
quités de  la  France,  à  l'Académie  des  Inscriptions,  et 
une  médaille  d'argent  au  Congrès  d'Arles. 

Le  second  ouvrage  est  celui  qu'a  publié,  en  I87i, 
M.  Tholin,  archiviste  de  Lot-et-Garonne,  sous  ce  titre  : 
Éludes  sur  farchileclure  religieuse  de  tAgenais  (in-S"; 
Paris,  Didron  :  10  fr.)  Ce  n'est  point  une  statistique 
monumentale,  puisque  l'art  ci^il  et  l'art  militaire  sont 
exclus,  et  que,  de  plus,  comme  l'auteur  le  fait  loya- 
lement remarquer,  quelques  églises  du  département  no 
sont  ni  décrites  ni  signalées.  Mais  il  y  a  là  un  vi'ai 
traité  d'archéologie  fort  intéressant  pour  quiconque 
cherche  à  connaître  nos  écoles  provinciales  d'architec- 
ture. M.  Thohn,  tout  entier  à  son  système  d'observa- 
tions et  de  comparaisons  qui  donne  à  son  ouvrage  un 
mérite  exceptionnel,  néglige  les  circonscriptions  admi- 
nistratives pour  classer  les  églises  suivant  les  époques 
et  les  types.  La  rédaction  répond  à  une  division  si 
logique  ;  à  chaque  instant  est  rappelé  ce  qui  réunit  l'art 
agenais  à  l'art  français  en  général,  et  ce  qui  l'en  sépare- 
Ppur  être  plus  substantiel,  M.  Tholin  (il  a  soin  d'en 
avertir)  ne  noie  pas  ses  descriptions  diuis  une  foule  de 
détails  oiseux  ;  il  appuie  seulement  sur  ce  qui  fait  l'in- 
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dividualité  d'un  édiiice  et  laisse  de  c6té  les  redites  inu- 
tiles. Les  Études  de  M.  Tbolin  ont  aussi  un  faut  pratique. 
En  faisant  bien  connaître  ses  vieilles  églises  au  clergé 
du  diocèse  d'Agen,  tl  lui  montre  sur  quelles  données  il 
doit  les  restaurer  ou  les  compléter,  el  il  ajoute  à  son 
intention  spéciale  un  exposé  de  principes  dont  les  théo- 
ries sont  fort  sages.  Aussi  un  tel  livre  nous  inspire-t-il 
un  double  souhait  :  grand  succès  pour  l'ouvrage,  et 
adoption  fréquente,  pour  les  ouvrages  analogues,  du 
plan  sur  lequel  11  a  été  conçu. 


Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  avec 
3,000  figures  d'après  l'antique,  par  MM.  Saglio  et 
Daremberg.  Vingt  fascicules  grand  in-4'*  {5  fr.  chacun), 
dont  cinq  seulement  sont  en  vente.  Il  en  parait  un 
chaque  trimestre. 

De  Paris  à  Sybaris,  par  M.  Léon  Palustre.  Vol.  in-8°. 
Paris,  1868.  Prix  :  7  fr.  50.  Cet  ouvrage,  plein  d'études 
intéressantes  sur  l'art  italien,  contient  de  nombreuses 
remarques  sur  la  Provence. 

Nouvelle  Géographie  universelle ,  par  M.  Elisée 
Reclus.  L'ouvrage  formera  10  vol.  in-^",  publiés  par 
livraisons  bebdomadairesàSO  centimes.  Paris,  Hachette 
et  G'*.  —  M.  Elisée  Reclus  est  considéré  aujourd'hui 
par  tous  les  savants  comme  un  géographe  de  premier 
ordre  ;  son  nouvel  ouvrage  n'a  donc  pas  besoin  d'être 
recommandé.  Nous  voulons  seulement  attirer  l'attention 
des  archéologues  sur  le  volume  consacré  à  la  France. 
Les  périodes  préhistoriques  y  sont  l'objet  de  quelques 
dissertations  accompagnées  de  jolies  gravures  et  d'une 
carte  indiquant  par  départements  le  nombre  des  dol- 
mens. L'antiquité  et  le  moyen  âge  n'y  sont  pas  non  plus 
oubliés,  et  quelques-uns  de  nos  plus  célèbres  monu- 
ments y  sont  figurés  par  de  superbes  gravures. 
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Les  Anglais  en  Guyenne,  par  M.  Brissaud,  professeur 
d'histoire  au  lycée  Chariemagne.  Paris,  Dumoulin, 
1875.  In-S",  prix  ;  5  fr.  Cet  ouvrage,  couronné  par 
l'Académie  des  Inscriptions,  donne  spécialement  les 
détails  les  plus  curieux  et  les  plus  caractéristiques  sur 
l'administration  municipale  de  Bordeaux  et  des  villes 
voisines  pendant  la  domination  anglaise.  Bien  que  le 
sujet  appartienne  à  l'histoire  plus  qu'à  l'archéologie, 
semblable  question  peut  intéresser  quelques-ans  de  nos 
confrères,  et  nous  trouvons  plaisir  à  leur  signaler  un 
ouvrage  où  elle  est  supérieurement  traitée.  Du  reste, 
l'archéologie  n'est  pas  ici  tout  à  fait  hors  de  cause  :  un 
chapitre  est  réservé  aux  bastides  ou  villes  neuves,  qui 
ne  furent  pas  sans  influence,  aux  xiiT  et  xir*  siècles, 
sur  l'architecture  civile. 

De  l'étude  de  l'archéologie;  de  la  rettauralion  des 
églises  et  de  la  conservation  des  objets  d'art.  Lettre  de 
Mgr  Turinaz,  évêque  de  Tarentaise,  à  son  clergé.  2*  édi- 
tion. Paris,  Palmé,  1876; 

En  parcourant  ces  solides  instructions  adressées, 
l'an  dernier,  par  un  évéque  ami  de  l'art  chrétien  aux 
prètrea  de  son  diocèse,  j'avais  éprouvé  une  réelle  jouis- 
sance, empoisonnée  toutefois  par  un  regret  :  je  désirais 
pour  Mgr  Turinaz  un  autre  thé&tre,  d'autres  corres- 
pondants. L'arrondissement  deMoutiers  est  un  des  plus 
pauvres  de  la  Savoie,  en  monuments  aussi  bien  qu'en 
ressources  matérielles  ;  le  clergé  paroissial  n'y  trouvera 
pas  trop  souvent  l'occasion  d'appliquer  les  excellents 
principes  que  lui  a  transmis  son  premier  pasteur.  C'est 
dans  les  diocèses  les  plus  riches  en  curiosités  archéolo- 
giques et  en  oeuvre  d'art,  tels  que  ceux  de  Bayeux,  de 
Beauvais,  d'Angers  et  d'Angoulême,  c'est  là  surtout  que 
j'eusse  préféré  voir  se  répandre  de  si  utiles  enseigne- 
ments. Ce  vœu  est  en  partie  exaucé  :  une  seconde 
édition  de  la  circulaire  a  paru  en  brochure,  et  s'adresse 
ainsi  à  tout  prêtre  qui  sentira  le  besoin  d'un  conseil 


pour  la  direclion  des  travaux  de  son  église;  elle 
apprendra  à  plusieurs  le  cas  que  méritent  les  divers 
objets  dont  la  piété  de  nos  pères  a  enrichi  nos  temples  ; 
elle  contribuera  à  répandre  parmi  le  clergé  ce  respect 
des  souvenirs  qui  lui  manque  encore  parfois,  et  nous 
vaudra  la  conservation  de  vénérables  reliques.  Nous 
souhaitons  trèa-vivemeut  que  la  lettre  de  Mgr  Turinaz 
soit  beaucoup  lue,  beaucoup  méditée  et  partout  mise 
en  pratique. 

Jubé  du  cardinal  Philippe  de  Luxembourg,  à  la  cathé- 
drale du  Mans,  restitué  par  M.  Hucher.  Ouvrage  ayant 
obtenu  le  i"  prix  du  Concours  des  antiquités  françaises, 
en  1876. 

Notices  archéologiques  et  les  enceintes  d'Angers,  par 
M.  d'Espinay;  2  vol.  in-S".  Ouvrage  ayant  obtenu  le 
2*  prix  du  Concours  des  antiquités  françaises,  en  1876, 
Angers,  Barassé,  1875. 

Architecture  romane  du  midi  de  la  France,  par  M.  H. 
Revoit.  3  vol.  in-f,  avec  planches.  Paris,  Morel,  Prix  : 
260  fr.  Grande  médaille  d'or  au  Congrès  d'Arles. 

Quide  de  l'art  chrétien  :  études  d'esthétique  et  d'ico- 
nographie, par  M.  Grimouard  de  Saint-Laurent.  5  vol, 
grand  in-8°.  Paris,  Didron,  Grande  médaille  d'or  au 
Congrès  d'Arles, 

Histoire  et  théorie  du  symbolisme  religieux  avant  et 
depuis  le  christianisme,  par  M.  l'abbé  Auber.  i  vol.  gr. 
in-S",  Poitiers,  Dupré.  Paris,  Frank. 

On  ne  saurait  mieux  louer  cet  important  ouvrage 
qu'en  rappelant  le  cas  tout  exceptionnel  que  M.  .de 
Gaumont  faisait  des  lumières  de  M.  l'abbé  Auber. 
Fort  souvent  il  recourait  à  lui  pour  des  symboles  pas- 
sablement embrouillés.  Le  Bulletin  monumental  ren- 
ferme quelques-unes  de  ces  "  consultations,  »  où  le 
maître  devenait  le  disciple  docile  de  son  élève. 

Archéologie  des  jeunes  files,  cours  dédié  aux  élèves 
des  Ursulines.  Clermont,  Thibaud,  1876, 
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Histoire  de  la  cathédrale  de  Rodez,  avec  pièces  justi- 
ficatives et  de  nombreux  documents  sur  les  églises  et 
les  anciens  artistes  du  Rouergue,  par  M.  Bion  de  Mar- 
lavagne.  In-S",  avec  grav.  Paris,  Didron,  1876. 

Histoire  politique  et  religievse  de  Haguenau,  par 
M.  V.  Guerher,  curé  de  Saint-Georges  de  Haguenau. 
2  vol.  gr.  în-8°,  avec  9  gravures  sur  cuivre.  Rixbeim 
(Alsace),  0.  Siitter,  1876. 

Notice  sur  Castelnau-de-Bretenottx  (Lot),  par  M.  l'abbé 
Poulbrière,  professeur  de  rhétorique  au  séminaire  de 
Servières  (Corrèze).  In-8°.  Chez  l'auteur.  2"  édition. 
Prix  i  fr. 

L'église  de  Saint-Pierre  de  Beaulieu  et  son  portail 
sculpté,  par  le  même,  Limoges,  1875,  In-S",  prix  :  l  fr. 
Cet  opuscule  est  particulièrement  destiné  à  faire  con- 
naître une  des  conceptions  les  plus  extraordinaires  de 
l'art  roman  :  un  portail  d'une  sculpture  ravissante, 
semblable  à  celui  de  Moissac,  auquel ila  servi  de  type, 
mais  beaucoup  moins  apparent,  à  cause  des  mutilations 
qu'il  a  subies. 

Promenade  à  Gimel  {Corrèze),  par  le  méme.'Broch. 
in-S",  avec  six  planches  :  1  fr. 

Les  églises  de  Saint-Angel  et  de  Meymac,  par  le  même 
(en  préparation)  :  1  fr. 

Photographie  de  la  façade  de  Notre-Dame  de  Paris, 
longue  de  I^IO,  large  de  80  cent,  (marges  non  com- 
prises). Prix  :  100  fr.  Dans  les  mêmes  dimensions, 
qui  n'avaient  jamais  été  atteintes,  ont  aussi  été 
photographiés  :  les  deux  Chevaux  dits  de  Marly  (sépa- 
rément), au  jardin  des  Tuileries  ;  la  Marseillaise,  bas- 
relief  de  Rude,  à  l'Arc  de  l'Étoile,  et  la  façade  du  nou- 
vel Opéra.  Chaque  sujet  :  iOO  fr.  Photographie  d'archi- 
tecture, P.  Lampué,  rue  Saint-Jacques,  237,  Paris  (f). 

(1)  Ou  trouve  aussi  chez  M.  Lampué  une  collection  considé- 
rable de  types  de  la.  ReDoiewnce,  et  une  collection  de  grandes 
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Collégial?  de  Saint-Quentin  :  discussion  sur  la  nature 
et  sur  les  causes  de  l'inclinaison  des  piliers,  par 
P.  Bénard,  architecte.  In-8°,  avec  trois  planches,  Paris, 
veuve  Morel,  i875. 

Notices  et  observations  comparatives  sur  les  églises  des 
environs  de  Paris,  par  A.  Saint-Paul.  Paris,  Didron. 
In-8°  ;  grav.  1869.  Prix  :  1  fr.  75.  (Épuisé) 

L'église  du  Vœu  national  :  étude  artistique,  par  le 
même  :  75  c. 

Mémoire  sur  l'origine  du  style  ogival,  lu  au  Congrès 
archéologique  de  Toulouse,  par  le  même  :  1  fr. 

Le  présent  et  l'avenir  de  tarchilecture  chrétienne,  par 
A.  Saint-Paul.  Prix  :  2  fr.  35.  La  seconde  édition  est 
en  préparation  et  paraîtra  en  janvier  1877. 

pbotograpbieB  de  noDiunents  antiques  (1  h.  50  la  feuille)  exécu- 
tées d'après  Ipb  ilesBins  originaux  des  penaioDDaires  de  France 
à  Rome.  Le  catalogue  est  envoyé  sur  demande. 
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L' Annuaire  de  1878  paraîtra  au  commencement  de 
septembre  prochain.  Une  partie  anecdatjquc  y  sera  ajoutée; 
le  calendrier  sera  révisé  et  les  éphémérides  complétées.  Le 
prix  de  ce  deuxième  volume  sera  porté  à  2  ^ancs. 
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LE    CLUB-ALPIN    FRANÇAIS. 

Rue  Bonaparte,  31,  Piiri^. 

La  plupart  des  archéologues  sont  en  même  temps  des 
touristes  amoureux  des  beautés  de  la  nature,  et  unis- 
sent volontiers  aux  excursions  monumentales  des  pro- 
menades pédestres  à  travers  les  sites  pittoresques, 
parfois  des  courses  de  montagnes  et  de  véritables 
ascensions.  C'est  à  eux  que  je  signalerai  le  Club-Alpin 
français,  organisé  à  Paris,  en  1874,  pour  vulgariser  la 
connaissance  de  nos  montagnes,  encourager  et  aider  les 
explorations  dont  elles  peuvent  être  l'objet,  soit  en  tra- 
çant des  routes  et  des  sentiers,  en  créant  des  lieux  de 
refuge,  des  abns,  des  chalets  ou  des  hôtelleries,  soit 
en  fournissant  aux  touristes  des  facilités  spéciales.  Les 
intentions  des  fondateurs  ont  été  si  vite  comprises  et  si 
bien  appréciées  que,  dès  les  premiers  mois  de  1875,  la 
Société  nouvelle  comptait  plus  de  huit  cents  adhérents. 
Elle  se  compose  aujourd'hui  de  deux  mille  membres, 
répartis  en  vingt  sections.  Tous  les  deux  mois,  àParis, 
ont  lieu  des  séances  générales  (en  avril),  où  sont  lus 
des  mémoires  et  entendues  des  conférences  sur  divers 
sujets  tenant  à  la  géologie  ou  à  la- géographie.  Les 
membres  sont,  en  outre,  convoqués  à  un  Congrès  inter- 
national des  alpinistes,  Congrès  qui,  cette  année  1876, 
s'est  tenu  à  Annecy. 

Google 


Le  Club-Alpin  IVaiiçuis  publie  tous  les  Iruis  mois  un 
Bulletin,  et  tous  les  ans  un  volumineux  et  mii(;nifii]uc 
Annuaire,  format  ^Taiid  in-8*,  orné  de  planches  chro- 
mo lithograp  h  iée  s,  de  photographies,  de  cartes  et  de 
nombreuses  vignettes.  Cet  Annuaire,  dont  deux  volumes 
ont  déjà  paru,  sulIWait  seul,  par  l'importance  des  mé- 
moires qu'il  ronferme,  à  justifier  amplement  l'existence 
du  Club-Alpin,  et  à  lui  assurer  une  place  parmi  les 
institutions  scientiiiques  les  plus  utiles. 

Enfin  cette  Société  organise  tous  les  ans,  pendant 
les  vacances  d'été,  parfois  même  à  Pâques,  des  varavanes 
scolaires  destinées  à  donner  aux  élèves  de  nos  collèges 
le  guAt  des  exercices  physiques,  du  voyage  à  pied,  et  à 
leur  faire  connaître  de  bonne  heure  et  par  eux-mêmes 
la  géographie  de  la  France. 

Pour  faire  partie  du  Club-Alpin,  il  faut  être  présenté 
par]  deux  membres  et  s'engager  à  verser,  à  la  direc- 
tion centrale  de  Paris,  une  cotisation  annuelle  de 
30  francs  (plus  10  francs  de  droits  d'entrée),  qui  donne 
droit  au  Bulletin  et  à  \' Annuaire,  et  moyennant  laquelle 
on  obtient  en  outre  des  réductions  de  prix  sur  de 
nombreux  articles  de  voyage,  sur  les  cartes  de  l'état- 
m^or  (30  0(0,  non  collées],  sur  les  billets  des  chemins 
de  fer  {50  OiO,  si  l'on  voyage  par  groupe  de  dix  au 
moins,  sur  les  réseaux  de  l'Ouest,  du  Nord  et  de  l'Est}, 
et  sur  certaines  publications  géographiques  de  la 
librairie  Hachette,  telles  que  les  Guides  Joanne,  les 
G^ogr^ies  déparlentmlaies,  etc. 
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Tonte  reprodacUon  est  ioterdile,  &  moins  qn'elle  n'ait  tti 
azpreuément  uitorisie  par  t'autear,  qu'elle  n'occompogae  un 
compte-rendo  de  l'ouvrage,  ou  qu'elle  ne  contienne  qu'une 
partie  d'nn  mèoie  article. 
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PRÉFACE 


Je  ii*ai  pas  un  goût  exagéré  pour  les  préfaces, 
et  j'espère  que  celle-ci  sera  la  deraière;  mais  je 
manquerais  à  mon  devoir  et  je  résisterais  à  une 
puissante  impulsion  de  mon  cœur,  si  je  négligeais 
de  rendre  un  public  hommage  à  la  mémoire 
d'Ârcisse  de  Caumont  et  à  la  Société  françwse 
d'Archéologie.  Le  premier  en  me  servant  de  mo- 
dèle, et  la  seconde  en  me  couvrant  de  ses  aus- 
pices, ont  concilié  à  mon  œuvre  la  bienveillance 
de  mes  confrères,  et  les  ont  portés  à  considérer 
plutôt  mes  bons  projets  et  mes  efforts  que  les 
résultats  obtenus.  A  moi  maintenant  de  mériter 
cette  indulgence  en  cessant  d'y  recourir.  A  moi 
d'accomplir  mes  promesses  ;  je  ne  les  tiens 
encore  peut-être  qu'à  moitié  ;  mais  tout  est  prévu 
pour  qu'elles  soient  largement  remplies  l'an 
prochain  et  plus  tard  dépassées. 

Mon  but  est  que  tout,  dans  des  volumes  déjà 
si  petits,  devienne  matière  à  intérêt  et  à  in- 
struction. 

Le  calendrier  lui-même  devra  être  une  des 
parties  les  plus  nourries  et  les  plus  variées. 
J'espère  sur  ce  point  ménager  à  mes  lecteurs  de 
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vraies  surprises.  Mais  Je  n'en  compte  pas  moins 
sur  l'aide  dévouée  de  quelques-uns  d'eatre 
eux  ;  il  me  serait  surtout  précieux  d'obtenir  des 
Sociétés  savantes  des  renseignements  néces- 
saires à  la  liste  que  je  donne  de  ces  Compagnies. 
Je  voudrais  notamment  connaître,  au  moment 
même  oti  s'imprime  mon  Annuaire,  quels  en 
sont  les  présidents  et  les  secrétaires,  quelles 
questions  ont  par  elles  été  mises  au  concours 
pour  l'année  suivante,  quels  congrès  eUes  ont 
organisés  durant  les  douze  mois  écoulés,  et 
quelles  senties  principales  curiosités  artistiques 
renfermées  dans  leurs  collectious. 

J'ai  la  confiance  que  ces  données  ne  me  man- 
queront plus  ;  mon  œuvre  est  un  peu  collective 
de  sa  nature  ;  si  la  bienveillance  qui  l'a  accueillie 
à  sa  première  apparition  lui  est  continuée ,  on 
voudra  bien  me  la  mauifester  désormais  par 
d'obligeantes  communications  et  au  besoin  pu 
de  salutaires  critiques. 

ÂNTUYUE   SAOrr-PAUL. 

Paris,  te  8  décembre  1877. 
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1S78*  année  depuis  ITncarnation  de  Notre -Seigiuitr  Jé*iu- 
Omst. 

S638*-5e39«  de  l'ère  des  Juifs. 

3631*  de  la  Tondation  de  Borne. 

12S2*-i»3<  de  l'Hégire. 

1397*  depuis  le  commencement  du  règne  de  QoTis,  Toadateur 
de  la  monarchie  française. 

lOTS*  depuis  le  rétablisgement  de  l'empire  d'Ocddent  «oui  l'au- 
torité de  Cbarlemagne. 

891*  depuis  l'avènement  de  Hugues^pet. 

138*  depuis  la  création  du  tlyiA  ogival  k  Seinl-DeniB,  dont  le 
chœur,  •  le  premier  des  monuments  gothiques,  *  fut 
fondé  en  1140. 

378*  enriron  depuis  In  Renaissance  de  l'art  antique. 

88'  de  la  RéTOlntion  française. 


COUDT  BCClilUniOOB. 


Nombre  d'or.  •  . 
Cycle  solaire.  .  . 
IndicUon  romaine. , 


Épacte 

Lettre  dominicale. 


13,  15  et  16. 
12,  U  et  IS. 


Septembre. 
Décembre. 


18,  SB  et  21. 
18,  20  et  21. 


«AIIOIII. 

Le  Printemps  commence  le  20  mars,  à  S  h.  52  m.  du  soir, 
L'Été  —  le  21  juin,  à  2  li.  13  m.  da  soir. 

L'Automne  —  le  23  septembre,  &  i  h.  35  m.  du  matin. 

L'Hiver  —  le  21  décembre,  à  10  h.  50  m.  du  Mir. 


JANVIER 

ItntM 

p£tb8i  noms  »eb  saints. 

m 

CircORcmon.  —  s.  Odilou,  abbé  de  Quny  (1049). 

j 

8.  Adékrd,  abb«  de  Corbie  {S27). 
s>  GeoeYiëve  (499). 

s.  Higobert,  arcbeTSqne  de  Beima  (T73). 
B.  Ëdoaard,  roi  d'Angleteire  (1066). 

D 

Epiphanie.  -  b.  Mélaine,  évêque  de  Rennes. 
B.  Aldric,  évêquediiMana(856). 

m 

a.  Vaneng,  rondat.  de  l'abb.  de  Fécamp  [vere  6Sg}. 

i 

a.  Pierre  Orseolo,  doge  de  Venise  (977). 

T 

a.  Sauve,  éyêque  d'Amiene  (vu-  siècle). 

B 

8.  Ferjeux,  év.  de  Grenoble  (vers  B88). 

D 

a.HiIaire,  éT.dePoiUera(370). 

1 

8.  Finnln,  év.  de  JavoU  {iv  siècle). 

m 

s.  Manr,  abbé  (SSi)  -,  s.  Bonnet,  de  aermont  (707). 

m 

SB.  Bonorat,  «t.  d'Arles  (429),   et  Farsj,  abbé  de 

J 

s.  Genou,  év.  de  Cahors  [iw  siècle),    [ûsoj  (660). 

s.  Volusien,  év.  de  Toura  {491). 

B 

s.  Laumer,  abbé  de  Corbion  )5g3). 

20 

D 

a.  Sébastien,  wartjr  (SSâ),  né  k  Narbonne. 

21 

1 

s.  Avit  II,  év.  de  Clennont  (689). 

22 

m 

a.  Vallier,  év.  de  Vivier8(Ters  SIO). 

23 

m 

t.  Barnard,  archevêque  de  Vienne  (842). 

2i 

j 

e.  ArthËme,  6v.  de  aermont  (nr*  eiècle).      [(v*  s.). 

25 

Cône,  de  «.  Paul.  —  s.  Louant,  ermite,  près  Chinon 

E6 

t 

LeB.  AUiéric,  abbé  de  aieaus(1109). 

27 

D 

s.  Julien,  év,  du  Mans  (m*  siècle). 

28 

1 

1. 3txa,  abbé  de  Réomé  (v.  540). 

39 

m 

B.  Sulpice  le  Sévère,  év.  de  Bourges  (591). 

30 

m 

8>  Bathilde,  reine  (680). 

31 

J 

a.  Gaud,  évèque  d-Évreui  (491). 

H.  h.  le  3,  4  2  h.  tS  du  toit.     1  P.  L.  le  19,  à  minuit  20. 

P.  Q.  le  11,  à  6  b.  se  du  Mir.  1  D.  Q.  le  3S,  à  3  h.  SS  du  soir. 

I  ™,n:^i  1„  GoOgIf 


£PHÉllÉRtDES. 

1799.  Vente  de  la  cathédrale  d'Arras. 

ISSS,  La  conservBtioD  de  N.-D.  d'Érreux  est  promiBe. 

806.  ConBécration  de  l'église  de  Gennlgnj-dea-Prés. 

ItTT.  Bataille  de  Nancj  et  fin  du  duché  de  Bourgogne. 
11S3.  Mort  de  Thibaud  II,  comte  de  Champagne. 
128t.  Fondation  de  Montpazier.    [çaise  d'Archéobgie. 
186S.  Achat  de  l'éghse  de  Cravaat  par  la  Société  ^an- 
1261.  Mort  de  Ph,  Berrujer,  arcbev.  de  Bourges. 
1097.  CoQsécralion  de  l'église  de  Charrouz. 
1651 .  Démolition  duchAteau  d'AigremoDt  (Champagne). 
1547.  Mort  d'Ant.  de  la  Barre,  archev.  de  Tonre. 
1132.  Mort  de  l'abbé  Suger. 
1631.  Chute  de  la  grosse  tour  du  chfltcau  de  Hurat. 
1096.  Mort  de  Géraud,  abbé  d'Uierche. 
395.  Mort  de  l'empereur  Tbéodose. 
13tB.  Mort  d'Erwin  de  Sleinbach.  [décidée. 

1277.  La  reconstruction  de  Suinte -Cécile  d'Albi  eet 
iB.  La  grande  tour  de  la  catb.  de  ChAlona  fondroyée. 
Ii31.  CouBécration  partielle  de  l'abbaye  de  Horigny. 

S.  Consécration  de  l'égliee  d'Uzerche.       [d'Auffay. 

i.  Eudes  Itigaud  ordonne  la  reconstr.  de  l'église 
lOiO.  Consécration  de  l'église  de  Saint-.Macalre. 
1277.  Incendie  de  Saint  Seurin  de  Bordeaux. 
172S.  La  foudre  ravage  Saint-Etienne  de  Caen. 
11B6.  Mort  de  Guillaume  Je  Passavant,  évêque  du  Mans. 
814.  Mort  de  Charlemagne. 
1107.  Dédicace  d'Ainay,  par  Pascal  II. 
1809.  Chute  de  la  DËche  de  la  cathédrale  de  Cambra 
1030.  Mort  de  Guillaume  V,  duc  d'Aquitaine. 


I,  Google 


FÉVRIER 


rtTBSi  MOIS  bu   SIIMTS. 


1.  Anbert,  moine  de  LandiTennec  (1129).     [(StS). 

Purifiailion.  —  «.  Adalband,  lende  de  Oum  D 

Le  B.  HélîDaniI,  moine  de  Praldmoiit  (1237). 

s.  AvertiD,  iv.  deCharb«i  (ir-t^i-). 

e.  Avit,  ër.  de  Vienne  (523). 

t.  Vaost,  ér.  d'Arras  (S39). 

a.  Romuald,  rondateur  des  Camddnles  (ID27). 

B.  Etienne,  tondatenr  de  Qrammont  (1124). 

».  Anshert,  év.  de  Rouen  (898). 

t.  Sigon,  év.  de  Oermont  {n*  siècle). 

a.  Séverin,  abbé  (BOT). 

B.  Sfinolt  d'Aniane,  abbé  (821). 

B.  Fulcran,  év.  de  Lodève  (1006). 

B.  Paulien,  év.  du  Veiay  [n'  a.). 

a.  Quenin,  év.  de  Vaison  (S7S). 

B.  Tétrade,  év.  de  Hourges  (513).  [(vi°  siècle). 

Septuagésime.  —  a,  Guérec,  confesseur  en  Bretagne 

s.  Aagilbert,  abbé  de  S.-Riquier  (814). 

Le  B.  Boniface,  év.  de  Lausanne  (12B6}. 

B.  Eucher,  év.  d'Orléans  (743). 

Le  B.  Pépin  de  Landeu  (640). 

B.  PaBcliase,  év.  de  Vienne  (v-yi*  s.). 

e*  livrade,  martfre  dans  l'Agenaie. 

Sexajéiime.—  à.  Mathiat.—  B.B.  d'Arbrissel(llia). 

s'  Aldétrude,  abbesse  de  Maubeuge  (tii<  b.). 

B.  AriUe,  év.  de  Nevers  (594). 

e.  Jean,  abbé  de  Gorze  (973), 

A  Bouen,  b»  Honorine,  martyre  (m"  siècle). 


L.  le  2,  A  B  h.  26  do  mat.  |  P.  L.  le  17,  i  11  h.  SS  du  maL 
P.  Q.  le  10,  i  1  h.  26  du  soir.  |  D.  Q.  le  Sf ,  fc  3  b.  22  du  mat. 


I,  Google 


FÉVRIER 

ËPaewËRIDBB. 

1677.  Décret  pour  la  démol.  des  Piliers  de  Tutelle  (i). 
1277.  Pose  de  1b  prem.  pierre  du  clocher  de  Stragbou^. 
1286.  Mort  de  H,  de  l'Isle-Jourdnin,  éT.  de  Toulouse. 

1791.  Églises  de  Paris  converties  eu  paroiisas. 
Q,  Ord»  pour  la  réparation  de  l'église  de  St-Maixent. 

1660.  Mort  de  J.  Mesueau,  rest'  de  la  citth.  d'Augoulèm 
tSDO.  Le  Parlement  ilérade  la  reconatr.  de  SaÎDt-Ëtieai 

1792.  Vente  de  l'église  S aiut-Honoré  de  Paris.  [deCaen. 
1509.  Première  pierre  de  N.-D.  de  D6!e. 

1096.  ConsÉcr,  de  Saint-Nicolas  d'Angers. 

1519.  Hort  de  Tristan  de  Sall&zar,  arcbeT.  de  Sens. 

154S.  Dédicace  de  Sainte-Marie  d'Auch. 

1792.  Suppress.  de  l'obb.  de  Saint-Germain-des-Prés. 

8(2.  Serment  de  Strasbourg, 

lSt3.  Napoléon  achète  les  ruines  de  Pierrefonds. 

1870.  Découverte  du  tombeau  de  Foulques  Nerra. 

tS22.  Première  pierre  de  l'abbaye  de  la  Victoire. 

1756.  La  Ste-Chapelle  de  Bourges  en  partie  détruite. 

ISOS.Dispenses  aux  fidèlespourlarec.  deN.-D.de  Seuils. 

I.  Mort  de  Pierre  de  Celles,  év.  de  Cbartrei. 
1231.  Fondation  de  Barcelonnette. 

!.  Érection  de  l'évéclié  de  Lavaur. 
ISiO.  Chute  des  voûtes  du  donjon  de  Beaugency. 
'  1096.  Consécration  de  Montierneuf,  par  Urbain  II. 
1626.  Consécration  de  Sùnt-Ëtienne-du-Mont. 
1095.  Urbain  II  consacre  le  chœur  de  l'ég.  de  Vendôme. 
1182.  Mort  de  Guillaume  de  Touc;,  év.  d'Auxerre. 
t60.  Mort  de  a.  Romain,  fond'  de  monost.  dans  le  Jura. 


,,  Google 


FfilESi    NOMS    DEB    SAINTS. 

B.  Aubin,  ér.  d'Angera  (Si9). 

Le  B.  Foulques,  curé  de  NeuiUy  (1201). 

Qmnqaagétiaie.  —  s.Jacut,  en  Bretagne  (t*-ti'  b.). 

1.  Victor,  martjr  à  Honzon. 

Mardi-Grai.  —  b.  Virgile,  év.  d'Arles  (610). 

Leê  Cendre».  —  b.  Chrodegoad,  éi.  de  Hetz  fI66). 

a.  ThomaB  d'Aquin  (127i). 

B.  Humfroy,  év.  de  Thérouanne  {STI). 

e«  Alvère,  vierge  du  Périgord. 

Quadragéiime.  —  B.  Droctovée,  abhà  à  Paria{vi«  s.). 

B.  Vindicien,  év.  d'Arros  (TOSj. 

B.  Tauneguj,  abbé  de  Seint-Mahé. 

e.-T.— La  B«  Macteflède,  abbesse  de  St-Mont  (033) . 

8.  Hildebert,  nbbé  de  FoaUneUe. 

B.  Serdol,  ë4.  de  Limoges  (vers  720). 

Le  B.  Hugues,  abbé  de  Bonnevaux  (vers  ltS9). 

RemitiKcere.  —  b.  Agricol,  év.  de  ChAlon  (SfiO). 

s.  Tétrique,  év.  de  Langres  (572). 

».  Joêeph.  —  b.  Léonce,  év.  de  Saintes  (vi'  siècle). 

«.  Bénigne,  abbé  de  Fonte nelle  (725). 

«.  fienotl(Si3).-'B.Lupicia,  abbé  dans  le  Jura  (va.) 

i.  Apbrodise,  év.  de  Béziers  (lii°  siècle). 

s.  Eusèbe,  év.  de  S>-Paul~Trois-Châteaui  |ti*  S.). 

Oculi.  —  B"  Cbriatine,  vierge  en  Bretagne  (yi*iH.). 

Annonciation.  —  b.  Humbert,  abbé  de  Harollea 

s.  PoQB,  abbé  près  d'Avignon  (10SS).         [(v.682). 

B,  Bapert,  év.  de  Wonna  (718). 

B.  Contran,  roi  de  Bourgogne  (593). 

4.  Aule,  év.  de  Viviera  (va"  siècle). 

s.  Rieul,  de  Scntia  (iii>  siècle). 

LtEiore.  — Le  B.  Guy,  fondateur  de  Vicogne  (Hi7). 

N.  L.  le  4,  à  3  b.  37  du  mat.    |   P.  L.  le  18,  à  9  b.  16  du 

P.  0.  le  12,  ft  i  b.  10  da  mat.   |  O.  Q.  le  2S,  &  4  b.  S9  du  «oir. 


ËPHËHËBIDES. 


1318.  Érection  de  l'évèché  d'Alet. 

t870.  Première  pierre  de  rêg1i9«  de  Safat-Maiieot. 

1797.  Vente  du  couv.  des  GraDds-AuguBt[ûB,  à  Paris. 

1221.  Mort  de  Robert  Poulain,  archev.  de  Reims. 

1821.  Léchât,  de  Chambord  donné  an  duc  de  Bordeaux. 

1204.  Prise  du  Ch&teau-Gnillard  par  Philippe-Auguste. 

1(09.  Uort  de  GoDdulphe,  év.  et  architecte. 

1107.  Dédicace  de  l'égliee  de  la  Charité,  par  Pascal  II. 

1S62.  Pillage  de  la  cath,  d'Avranches,  par  les  hugue- 

1518.  Fondation  de  l'église  collégiale  d'GjTon.      [nots. 

1824.  La  Maison-Carrée  convertie  en  mnaée. 

1122.  Inauguration  de  l'abb,  de  la  Couroana. 

1870.  Mort  de  Montalembert. 

[Jacobins. 
1863.  La  Tiile   de  Toulouse  entre  en  possession  des 
1844.  Inauguration  du  musée  de  CluDy. 
1266.  Mort  de  Pierre  de  Montereau.  [S'-Michel. 

1236.  Mort  de  Badulphe,  qui  fît  faire  le  cloître  duMont- 
1330.  Contrat  pour  la  chapelle  de  Caste lnau-de-Brete> 
nos.  Consécr.  de  Saint-BeaoIt-sur-Loire.  [noux. 

1098.  Fondation  de  l'ordre  doCiteaux. 
1532.  Consécration  de  l'église  do  Brou. 

ISfiT.  La  coth.  d'Orléans  incendiée  par  les  calvinistes. 
10S5.  Incendie  du  bourg  de  Flenry. 
1132.  Mort  de  tieoSroi,  abbé  de  Vendôme. 
1536.  Suppression  de  l'évéché  de  Haguelonne. 
1828.  Chute  de  la  nef  de  Saint-Martin  d'Angers. 
1719.  Incendie  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier. 
1495.  Bénédiction  de  l'église  Saint-Séverin,  à  Paria. 
1547.  Mort  de  François  I". 


,,  Google 


AVRIL 

1 

iHnib 

FÊTES;   NOMS    DES    SAINTS. 

i 

1 

2 

m 

B.  Ntiier,  év,  de  Lyon  (573). 

3 
i 

i 

8.  Urbice,  év.  de  aermont  (it*  siècle). 
8.  Gonéry,  prêtre  breton  (¥ii«  siècle). 

5 

B.  Vincent  Ferrier,  Dominicain  (H19). 

6 

t 

Le  B.  Notker,  moine  de  Saint-GaL  (912).      [(lUO). 

7 
S 

D 

PoMion.  — 8.Aibert,  prêtre  du  diocèse  de  Cambrai 
B.  Hugues,  archev.  de  Rouen  (730). 

9 

m 

B.  Marcel,  évêque  de  Die  (t-ïi»  siècle). 

10 

Le  B.  Fulbert,  év.  de  Cbartres  {1029). 

11 

i 

s,  Airy,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tonrs  (tu*  siècle). 

ta 

s.  Florentin,  abbé  k  Arles  (553). 

13 

B 

s.  Mare,  abbé  en  Auvergne  (vers  527).         [(1184). 

» 

D 

Rameaux.—  s.  Benezet,  eonstr'  du  pont  d'Avignon 

IS 

1 

B.  PaJern,  év.  de  Vannes  (vers  555), 

16 

m 

s.  Pair,  év.  d'Avronches  (vers  S6S). 

17 

a.  Laâdric,  év.  de  Metz  [vers  700). 

IB 

j 

Jeudi  Saint.  —  s.  Sénateur,  év.  d'Avranches  (vi»  s.) . 

19 

FendrediSaint.— s,  Léon  IX,  pape  (1054). 

20 

s 

B.  Marcellin,  év.  d'Embrun  (vers  374). 

21 

D 

PiQUEs.  —  B.  Anselme,  arch.  de  Cantorbéry  (1109). 

22 

1 

ss.Julien,  deVienne(vif  s.),  et  Léon,  de  Sens  (547). 

23 

m 

s.  Gérard,  év.  de  Toul  1991).      [Chaise-Dieu  (1067). 

24 

m 

sa.  Géré,  év.  d'Eause  {m-  s.),  et  Robert,  fond,  de  la 

25 

i 

s.  Marc.  —  s.  Phébade,  év.  d'Agen  (iv*  siècle). 

26 

s.  Kîquier,  abbé  de  Centale  (vers  646). 

27 

g 

s.  Brienc,  moine  breton  (v  siècle). 

28 

D 

Quasimodo.—B. Vital,  martyr  ù  Ravenne  (■•'  siècle). 

29 

l 

s.  Robert,  un  des  fondateurs  de  Clteaux  (1110). 

30 

m 

B.  Entrope,  év.  de  Saintes,  martyr  (m»  Biècle). 

N.  L 

le  2,  à  9  h.  2*  du  soir.     |  P.  L.  le  17,  à  6  h.  7  du  mat.     | 

P.Q 

le  1 

0,  à  3  b.  t  du  soir.   1  D.  Q.  le  24,  à  B  h.  iS  du  mat. 

I,  Google 


£PH£ll8llIDE&. 


1391.  Mort  de  Gaston  Phœbua. 

1561.  Mutilation  des  Égliees  de  Tours  parles  calvinistes. 

tll6.  Première  pierre  de  l'égtise  de  Saint-GUlea. 

186S.  Chute  de  la  tour  de  la  Pucelle,  àCompiëgne. 

1095.  Mort  de  saint  Gérard,  abbé  de  la  Sauve. 

1199.  Hort  Je  Bichord  Cœur-de-Lion. 

16ti8.  I.e  clocber  de  Saînt-Gildas-de-Rhuis  abattu  par 

490.  Mort  de  saint  Perpet,  év.  de  Tours,        [la  foudre. 

U12.  Indulgences  pour  l'église  de  Mo ntreuil- Bellay. 

1760.  Mort  de  l'abbé  Lebeuf. 

154S.  Chute  de  la  flèche  de  l'église  de  Saint-Quentin. 

1S29.  Traité  de  Paris,  cédant  le  marquisat  de  Provence 

1523.  Consécr.  de  l'ég.  de  Bullj  (S-Inf").        [t  la  Fr. 

1I2T.  Charte  de  Saint-Omer. 

179S.  Le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  installé  k 

1873.  Mort  de  M.  deCaumont.      [S>-Nicol.-des.aiamps. 

1229.  Saiut-Nicaise  de  Bcims  commencée. 

1601.  Première  pierre  de  la  cathédrale  d'Orléans. 

1019.  Consécration  de  Sainte-Croix  de  Montm^our. 

1805.  Vente  de  S'-Harcel  de  Parie,  pour  démolition. 

1798.  Vente  de  l'abbaye  de  Clunjr. 

1047.  Dédicace  de  Saint-Front  de  Périgueui. 

1517.  Consécration  de  N.-D.  de  Lillebonne. 

1112.  La  foudre  détruit  l'ég.  du  Mont-Saint-Michel. 

1213.  Fondation  de  l'hApitol  de  Tonnerre. 

1248.  Dédicace  de  la  Sainte-ChapeUe  de  Paris. 

1324.  Première  pierre  de  la  cathédrale  de  Perpignan. 

1510.  Incendie  de  l'ancien  clocher  de  Rodez. 

1803.  Soint-Germain-des-Prés  rendue  au  culte. 

1573.  Clbate  du  grand  clocher  de  Beauvaie. 


I,  Google 


MAI 

V.™^ 

FËTBS:    NOUS   DBS   SAINTS. 

2 

i 

M.  Pbil  et  Jacq.-a.  Arricain,  év.  de  Comm.  (ti*  s.). 
a.  Valbert,  abbé  de  LuieuU  (685). 

3 

i 

lm>.  de  la  gainle  Croix.—  JobUé  de  Saint-Bertrand. 
9.  Quiriace,  martyr  en  Orient  (iii*-it«  siÈcle). 

5 
6 
7 
S 
9 

1 
j 

B.  Hilaire,  év.  d'Arles  (449). 

B.  Just,  éï.  de  Vienne  (in'  siècle). 

B»  Même,  honorée  k  Dourdan. 

B.  DeniB,  év.  de  Vienne  (ilMii«  eiècle). 

s.  Bôat,  anachorète  (y[=  siècle). 

10 

B"  Solange,  martyre  en  Berri  (ll«  a,). 

11 

g 

s.  Mnleul,  abbé  de  Quny  (964). 

IS 

D 

S"  Rictrude,  alihesse  de  Marchiennes. 

13 

1 

a.  Servais,  év.  de  Tongres  (384). 

U 

m 

s.  Pons,  martyr  è  Cimièa  (259(, 

15 

m 

g.  Eupliraise,  év.  de  Clermont  (vers  515). 

16 

j 

g.  Gennier,  èv.  de  Toulouse  (vi°  siècle). 

17 

s.  Tropez,  martyr  en  Provence  (i"  siècle). 

18 

B 

s.  Venant,  martyr  (ni'  aiècle). 

19 

D 

a.  Yves  de  Tréguier  (1303). 

20 

1 

Le  B.  Yves,  év.  de  Chartres  (H16). 

21 

m 

9.  Hospice,  reclus  en  Provence  (881). 

22 

m 

e.  Ausone,  d'Angoulème  (ni'  ou  iv"  siècle). 

23 

j 

a.  Didier,  év.  de  Langres  (iv^-V  siècle). 

24 

g.  Vincent  de  Lérins  (450). 

25 

5 

a.  Grégoire  VII,  pape  (1083). 

26 

D 

g.  Prisque,  martyr  daaBl'AuierroiB  du"  sièclel. 

27 

1 

Hogations.  —  a.  Eutrope,  év.  d'Orange  (y  BÎëcle}. 

2S 

m 

a.  Germain,  éï.  de  Paris  (S76). 

29 

m 

a.  Gérard,  év.  de  MAcon  (958). 

30 

j 

AscKHsioK.  —  s.  Manguille,  enn.  en  Picardie  (vu*  «.)• 

31 

T 

N.  L.  le  2,  à  1  h.  0  du  wir.          |  P.  L.  le  18,  à  2  h.  il  du  wir. 

P.  Q.  le  9,  à  10  h.  42  ilu  soir.      I  D.  Q.  le  24,  à  1  h.  SI  du  maUn. 
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ST7.  Consécr.  de  Saint-Corneille  à  Compiègne. 

1167.  Mort  de  Baudouin,  évèque  de  Nojon. 
ISiO.  Consécration  de  Saint-Ëtienne  d'Elbeuf. 
1648.  L'évèché  de  Maillezaîs  transféré  à  la  Rochelle. 
132i.  Consécration  de  Saint-Étienne  de  Bourges. 
1212.  Première  pierre  de  la  cathédrale  de  Reims. 
1562.  L'église  de  Saint-Denolt- sur-Loire  mutilée  par  les 
133i.  Consécration  de  N.-D.  de  Dijon.        [protestants. 
1SI9.  Consécration  de  l'église  abbatiale  de  la  Victoire. 
I1S4.  Dédie,  de  l'abbaye  de  Savigny,  près  Fougères. 
1080.  Première  pierre  de  l'abb.  de  la  Sauve-Majeure. 
1249.  Consécration  de  l'église  de  Gisors. 

1212.  Jnaug.  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Soissons. 
163i.  On  achève  la  démolition  du  cbftteau  de  Hurat. 
1177.  Indulg.  pour  la  reconstr.  de  Saint-Frambourg. 
1559.  Incendie  delà  cathédrale  de  Bourges. 

1181.  Première  pierre  de  l'église  de  Saint- Yrisii. 
1152.  Mariage  d'Élèonore  et  d'Henri  Planlagenet. 

1182,  Consécration  du  cbœur  de  N.-D.  de  Paris. 
1S5D.  it établissement  de  l'abbaye  de  Fontgombauit. 
15DD.  Prem.  pierre  du  transsept  de  S^-P.  de  Beauvais. 

1168.  Consécr.  de  l'église  de  Bures  (Seine-Inférienre). 
1372.  Incendie  de  Sain^Ma^tin  de  Cotmor. 

1546.  Consécration  de  la  cathédrale  de  Metz. 
1277.  Première  pierre  de  la  cathédrale  de  Rodez. 
1364.  On  comm.les  travaux  de  Saiut-MicheldeLimoges. 
1653.  Découverte  du  tombeau  de  Chitdéric,  h  Tournai. 
IDS9.  Hort  de  Lanfranc,  abbé  du  Bec  et  architecte. 
1453.  Prise  de  Coostanlioople  par  Mahomet  11. 
1114.  Foudation  de  l'abbaye  de  Poutigny. 
1864.  Consécration  de  N.-D.  de  Paria,  restaurée. 


C.oogic 


JUIN 

' 

titnii 

FÊTES;   NOMS    DES    BIIHTS. 

1 

S.  Caprais,  abbé  de  Lérina  [430]. 

2 
3 

D 

3.  Pothin  et  les  morlyr»  de  Lyon  (ITI). 

s.  Lyphard,  abbé  de  MeuDg  (vi<  b.)  ;  t'  OotiMe 

* 

m 

i'  Mennoch,  honorée  en  .Bretagne.               [(545). 

5 
6 

j 

g.  Allyre,  évâque  d'Auvergne  (iv  a.). 
B.  Norbert  (1134). 

7 
S 

' 

a.  Hériadec,  év.  de  Vannes  (vers  666). 
r.-J.—a.  Médard,  éï.  de  Noyon  (545). 

9 
10 

D 

1 

PENTEcmx.  —  s.  Vincent,  mart.  à  Agen  {in»  a.), 
s.  Landry,  év,  de  Paris  (vu"  siècle). 

11 

12 
13 

J 

8.  Barnabe.  Le  B.  Manassés,  év.  de  Troyes  (993). 
Q.-T.  -  B.  Gerbold,  év.  de  Bayeus  (vii«  siècle). 
Le  B.  Gérard,  frère  de  s.  Bernard  (1138). 

U 

•15 

s.  Quintien,  év.  de  Clermont  (527). 
s.  Hilarian,  honoré  à  EspaLon. 

16 
17 
IS 

D 

1 

Tïuiiii.  —  s.  Cyr  et  b'  Julitte,  martyrs. 

s.  Avit,  abbé  de  Micy  (vers  530). 

s.  Dié  ou  Déodat,  év.  de  Nevers  (vii>  BJècle). 

IS 

m 

sa.  Gervais  et  Protais,  martyrs. 

SO 

j 

FtTE-DiBD.  —  B.  Bain,  év.  de  Thérouanne  (vu*  s.). 

SI 

V 

as.  Aaron  et  Méen,  abbés  en  Bretagne  (vi*-vii<  s.). 

22 

e 

s.  PauhadeNole;s*ConBorce,  en  Provence  (vi*  a.). 

23 
24 

D 

1 

a.  Uébert,  év.  d'Arros  et  Cambrai  (1076). 

Nativ.  de  ».  Jean.  -  b.  SimpUce,  év,  d'Autnn  (iv'a.). 

25. 

m 

s.  Prosper  d'Aquitaine  (463). 

36 

m 

a,  Maiient  de  Poitou  (vers  315). 

27 

j 

s.  Crescent,  év.  de  Vienne  {i"  siècle). 

28 

' 

SàCIIOw;».  -  8.  Irénée,  év.  de  Lyon  (202). 

29 

s.  Pmu  Kt  s.  pÀftL.  —  s.  Guntbiem,  roi  breton. 

30 

D 

Comm.  lUs.  Paul.  —  s.  Martial,  de  Limoges  [ui"  s.). 

N.L 

le  I,  à  1  tt.  57  du  matin.    1  P.  L.  le  15.  h  minnit. 

P.  Q.  la  8,  à  4  h.  4  dn  matin.    |  D.  (J.  le  22,à  1  h.  21  du  aoir. 

N.  L.  le  30,  i  midi  40. 
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1273.  Première  pierre  de  1b  cathédrale  de  Limoges. 
1213.  Conaécr.  de  Saint- Uichel-des -Lions,  ft  Limoges. 
lUO.  Première  pierre  du  chœur  de  Saint-Denis. 
1S36.  Incendie  dn  toit  de  la  cattiAdrale  de  Chartres. 
159S.  Bataille  de  Fontaine-Fraaçaise. 
t79t.  Vente,  pour  démol.,  de  la  cath.  de  Cambrai. 
1*88.  Première  pierre  de  Sainl-Wulfran  d'AbbeviUe. 

1853.  Ouverture  du  Congrès  archëoloffique  de  Trojres. 

1851.  Ouverture  du  Congrès  archéolog.  de  NeTera. 

llii.  Dédicace  dn  chœur  de  Saint-Denis. 

1384.  Dédi'Mce  de  Saint-Euaèbe  d'Auierre. 

1SS2.  Incendie  de  l'hôtel  de  rille  de  Bordeaux. 

Il'  siècle.  Consécration  de  Saint-Aignan  d'Orléans. 

1156.  Consécr.  de  l'église  du  Mont- Saint-Michel, 

10i6.  Dédicace  de  l'abbaye  de  Charroui. 

1792.  Vente  de  l'église  de  Saint-Wandrille. 

1066.  Dédicace  de  la  Trinité  de  Caen. 

1871.  Ouverture  du  Congrès  archéolog.  d'Angers. 

1593.  Destruction  de  Théronanne. 

1040.  Hort  de  Foulques  Nerra. 

1797.  Vente  de  l'égl^  des  Bernardins,  de  Paris. 

llSi.  Incendie  de  la  ville  et  de  la  cathédrale  de  Sens. 

1439.  Achèvement  de  la  flèche  de  Strasbourg. 

841.  Bataille  de  Fontanet. 

12ii.  Dédicace  de  l'abbaye  de  Haubnisson. 

1519.  Bënéd.  des  autels  de  sainte  Madeleine  de  Troyea. 

1076.  Hort  de  l'év.  Aroonlt,  qui  rebAtit  Maguelonne. 

1704.  Fondre  sur  l'hdtel  de  viUe  (gothique)  de  Cambrai. 

1834.  Créatioa  du  musée  de  Boui^s. 
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FÊTES;    NOMS   t>BS    BtlNTS. 

9.  Gai,  évêque  de  Oentiont  (553). 

B.  Bertran,  év.  du  Mans  (623). 

s.  Rojmond,  chanoine  de  S'-3ernin  {US9|. 

8.  Pierre  de  Luxembourg,  év.  de  Mete  (1387). 
»'  Godeliève,  du  diocèee  de  Thérouanne  (1070). 

s.F<aii,deNantes(58*);s.Sever,d'Avrancbe9[vii»B.) 
B.  Thibaud,  abbé  de  Vaux-de-Carnaj  (1247). 

B.  Frateme,  éy.  de  Glandëves  (iSl). 

s.  Ijlrich,  abbé  cluniste  (vers  1093). 

s,  Savin  de  Poitou  (vi<  siècle}. 

B.  Viventiol,  évêque  de  Lyon  (t'-ïP  e.). 

B.  Thuriaff,  év.  de  Dol  [749}. 

B.  Bonavent.-s.  Lég.,  afci,  de  Vienne  {il- siècle). 

B.  Roland,  abbé  de  Chèzer;  (1200). 

s.  Fulrad,  abbé  de  Saint-Denis  (7S4). 

B.  Tliéodoae,  éï.  d'Anierre  (ïs-vi»  b.). 

B.  Ours,  abbé  de  LocheB  (vers  508). 

19 

s.  Rhélique,  év.  d'Autun  {iii=-iv  a.). 

20 

s.  Ansigise,  abbé  de  Fontenelle  (834). 

21 
22 

e.  Victor  de  MarBeiile,  martyr  (Iii=  Biècle). 
a»  Magdeleiw.  -  s.  -WandrUle,"ttbbé  (666). 

23 

B.  Uboire,  év.  du  Mans  (397). 

24 

B.  Loup,  éï.  de  Troyes  (478). 

25 

26 

s»  Anne.  —  s.  Germain,  év.  d'Auiarre  (4*8). 

27 

3.  Désiré,  évêque  de  Besançon  [v.  iU). 

28 

e,  Samson,  év.  de  Dol  (vers  564). 

29 

s.  Lazare  et  b=  Marthe.  —  s.  Prosper  d'Orl.  (v«  b.). 

30 

B.  Ours,  év.  d'Auxerre  (v"  siècle). 

31 

B.  Germain,  év.  d'Auierre  (449). 

P.Q.lel 

.  a  8  h.  29  du  matin.     |  D.  Q.  le  22,  i  midi  25. 

\  L.  le  1 

4,  à  il  h.  4  du  matin.    |  N.  L.  le  29,  à  9  b.  SO  du  soir. 

I  ™,n:^i  1„  GoOgIf 
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1067.  Consécration  de  l'abbaye  de  JumiégM. 

12S3.  UoTt  d'HervÊe,  fond,  de  la  cathËd.  de  Tro;es. 

9S7.  Sacre  de  Hugues  Capet. 

liSS.  PremiËre  pierre  de  la  cathéd.  d'Aucb. 

1168.  Première  pierre  de  Vig]ige  de  Belleville  (BliAiie). 

XIT*  siècle.  CoDsécratioD  de  l'église  S'-Séverin,  Paria. 

liSi.  CoDsécratioD  de  la  catbéd.  d'Arras. 

1097.  Consécration  du  chœur  de  Saint-Semio. 

1429.  Consécration  de  la  cathéd.  de  Trojes. 

nsi.  Vente  de  l'abbaye  de  Valmont. 

1790.  Snppresaiou  des  anciens  diocisea. 

1S09.  Première  pierre  du  petit  docber  de  Hende. 

1028.  Dédicace  du  Ronceray  d'Angers. 

1S76.  Inauguration  de  la  stdtne  de  M.  de  Canmont 

1439.  Sacre  de  Charles  VII. 

ISST.  Le  clocher  central  de  la  cathédrale   d'Amiens 
[abattu  par  la  foudre. 

usa.  Incendie  de  la  Tille  d'Auserre. 

IISD.  Incendie  de  l'abba^e  de  Vézelai. 

11S8.  Incendie  de  Troyes  et  de  sa  cathédrale. 

14S1.  Incendie  de  la  cathédrale  de  Reima. 

997.  Incendie  de  Saint-Hortia  de  Tours. 

1506.  Le  clocher  de  Chartres  frappé  par  la  foudre. 

1119.  Dédicace  de  la  cathédrale  de  Cahora. 

1012.  Fondation  de  l'abbaye  de  Condom. 

1841.  Tous eaint  d'Angers  convertie  en  musée  lapidaire. 
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PÉTES:   MOIS    DES  XAIKTS. 

i 

•.  P.  tt  lieiu —  B.  Serer,  cnré  en  Bigom  (tp  ■■). 

T 

t.  PrWat,  ér.  dn  Gérandui  ou*  dède). 

■ 

Inr.  de  s. Et  (*lï).-  B.  Geoff-,  ér.  du Haiu  (l»5). 

D 

».  Oomimgw{l!21).-B.Euplirone,  de Tonn (573). 

1 

«.  Memmie,  év.  de  Châloi»  (nn  •.);  •-  T""».  ">«»*■ 

m 

m 

J 

B.  UAet,  ET.  de  CoDMranB  (548)  ;  ■•  Victrice  de 
B.  ScTM,  prêtre  à  Tieone  (t».8.)-                IRoncn. 

1.  Haurille,  éT.  de  Houen  (1067). 

10 

B.  Unrent  (2SS).  s.  Er)é,  eu  Bretagne  (n*  s.]- 

11 

D 

•B.  Taurin,  ér.  d-Érreux  (IT-  s.),  et  Géry  de  ùunhrai 

13 

1 

B.  Poroùrc,  abbi  de  Lérina.                          [(619). 

13 

m 

>•  Radégonde  (387)  ;  s.  Jnnien  (387). 

14 

m 

F.  J.-  Le  B.Éberhard,  préT.  de  la  cath.  de  Strari». 

15 

J 

16 

T 

a.  Roeh.  -  BB.  Are,  év.  de  Nevere  (t.  558],  et  Sen- 

17 

B.  HamniËB,  martyr.            [thêre,  d'Auierre  (561). 

18 

D 

10 

1 

B.  Louis,  év.  deToulouBS  {1297). 

30 

m 

1.  Bernard  {1133).  -  s.  Philbert  de  JnmiégeB  (684). 

31 

8.  Aïlt,  év.  de  Caermont  (vers  600). 

SS 

J 

B.  Symphorien,  martyr  k  Autun  (ii-  siècle). 

23 

34 

e 

».  Barthilemi.-t.  Ouen,  év.  de  Rouen  (883). 

3S 

D 

».  iMit  (1270).  -  B.  SéTÈre  d'Agde  (y  Biècle). 

3e 

1 

8.  GenèB,  martyr  A  Arlea. 

37 

m 

s.  «Mire,  év.  d'Arlea  (543). 

SB 

m 

».  Âvgvitm.  -  B.  JuUea  de  firionde  (iu«  BÎècle). 

29 

i 

>.  HeiTl,  abbé  b  Autun  pOO). 

30 

T 

s.  Aile  on  Agil,  abbé  de  RebaÎB  (630). 

31 

• 

B.  Optât,  év.  d'Auxerre  [vi'  Biéclel. 

P.  Q.  le  8,  4  1  h.  39  du  soir.     |  D.  Q.  le  21,  à  *  h.  17  du  nwt. 

P.  L.  k  »,  k  minuit  SS.            |  N.  L.  le  38,  k  6  h.  9  du  mat. 
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161S.  Louis  XIll  ord.  la  destr.  du  donjon  de  BéthiBy. 
1610.  Prem.  pierre  du  portail  de  S<-ÉUenne-da-Hont. 
ISIS.  ConsécratioD  de  l'ég.  de  Boiscommun  (Loiret). 
1S31.  Les  clochers  de  S>~Maurice  d'Angen  frappés  par 
109S.  Consécrat.  de  la  catli.  de  Valence.       {la  fondre. 
1793.  Destruction  des  tombeaux  de  Saint-Denis. 
1636.  Chute  de  la  grande  flèche  du  clocher  de  Mie. 

1505.  Première  pierre  du  grand  clocher  de  Hende. 
iS3i-  Coup  de  foudre  sor  la  flèche  de  Tulle. 

1493.  Mort  de  Louis  de  Hochechonart,  éT.  de  Saintei. 
I87i.  On  commence  &  démolir  N.-D.  d'ËTreux. 
1762.  La  foudre  sur  Soint-Hartin  d'Angers. 
1317.  Érection  des  évéchés  de  Lnçon  et  de  HaiUexaii. 
1317.  Mort  de  Bernard  de  Caatanet,  év.  d'AIbi. 
1SS2.  Première  pierre  de  SaialeCécile  d'Atbi. 
ISSl.  Incendie  de  Limoges. 
ISH.  Bulle  pour  la  constr.  de  l'église  de  Brou. 
1786.  SuppresB.  de  l'église  des  S  "-Innocents,  i  Parie. 
1842.  Mort  de  Daaommerard,  fond,  du  mus,  de  Cluny. 
18S7.  Consécrat.  de  l'abb.  de  Fontgombaalt,  rétablie. 
1346.  Incendie  de  l'abb.  de  Si-Lucien,  près  Beanvais. 
15D6.  Pétition  au  roi,  pour  ta  cathédrale  de  Senlis. 
1267.  ConsécraL  de  l'église  de  S>*-Agathe-d'AhennoDt. 
1S5T.  Ouverture  du  Congrès  archéol.  de  Vende. 
1S60.  Ouvert,  du  Congrès  archèol.  internat.  d'Anvers. 
tSOl.  Mort  de  J.  Lemacbon,  célèbre  fond,  de  clochei. 

1506.  Première  pierre  de  l'ég^se  de  Brou. 
1801.  Naissance  de  H.  de  Caumont. 

1019.  Consécration  de  l'église  de  Toumna. 

1682.  Consécration  de  l'église  gothique  de  St-Haizent. 

1BS8.  L'ég.  de  Fontenay-le-Comte  renv.  par  les  prot. 
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FÊTES;  NOHS   DES    SAINTS. 

D 

sa.  Leu,  év.  de  Sens  (t.  623),  et  Gilles  (vn«  siècle). 

1 

8.  Anlonin,  martyr,  honoré  à  Pamiers. 

m 

8.  Manguy,  év.  de  Toul  (iv»  siècle). 

j 

sa.  Marcel  et  Vaiériea,  martyrs  (n*  siècle). 

g.  Anséric,  év.  de  Soissons  (634}  ;  s.  Bertia  (709)- 

s.  Cbagnon,  év.  de  Laon  (TU"  siècle). 

8.  Cloud  (vers  960)-,  s.  Alpin,  év.  da  Chftions  (t<  i.). 

D 

Nat.  de  la  Pierge.—a.  (:orbinien,né  k  Chartres  (730). 

1 

m 

e.  Salvy,  év.  d'Albi  (vi"  siède).                    [Vence. 

va 

s.  Patient,  év.  de  Lyon  (v  siède). 

i 

8.  Serdot,  év.  de  Lyon  (S51). 

s.  Lidoire,  év.  de  Tours  (371). 

B 

ExaU.  de  la  S»  Croix.  —  s.  Ly.       [miéges  (v.  687). 

D 

s.  Èvre,  év.  de  Toul  (v"  b.|;  s.  AcharJ,  abbé  de  Ju- 

1 

Le  B.  Vital,  abbé  de  Savigny  (1132). 

s.  Rouin,  abbé  de  Beaulieu-en-Argonne(v,  680). 

m 

Q.-T.  -  a.  Ferréol,  martyr  t  Vienne  (vers  304). 

J 

8.  Seine,  abbé  en  Bourgogne.                      [(1S«). 

20 

B.  Eustache,  martyr.  —  Le  B.  Yves,  év.  de  Rennes 

21 

s 

t.  Mathieu.  -  8.  Castor,  év.  d'Apt  (vers  420). 

22 

D 

B.  Maurice.  -  b.  Florent  d'Anjou  (iv  siède). 

23 

l 

8.  Paiient,  honoré  à  Paris  {m«  on  tvs-). 

24 

m 

B.  Andoche,  martyr  (il«  sj  ;  s.  Germer,  abbé  (658). 

25 

m 

s.  Firmin,  év.  d'Amiens,  martyr  (vers  287). 

26 

j 

s.  Fauste,  év.  d'Auch  (vi«  Biècle). 

27 

V 

S,  EIzéar  et  s«  Delphine  [XIV*  siÈde). 

26 

e 

8.  Eïupère,  év.  de  Toulouse  (vers  412).        [(1217). 

29 

D 

1.  Michel.  —  Le  B.  Jean    de  Uontmirail,  moine 

30 

1 

s.  JérAme.—  s.  Trophime,  év. d'Arles  0*  ouitp  b.). 

P.Q 

les 

,  4  S  h.  3S  du  Boir.     |  D.  Q.  le  19,  à  3  h.  39  du  soir. 

p.  L.  le  11,  à  3  b.  S9  du  soir.  |  N.  L.  le  26,  à  2  h.  20  da  Mir.     | 

SEPTEMBRE 

épbBxSrides. 

1*84.  Mort  de  LeleUier,  arcbit.  de  l'église  de  Caudebec. 

12ST.  Inauguration  du  choeur  de  Sùnt-Quentin. 

1131.  laceDdie  de  la  cathédrale  du  Mans. 

116fi.  Consécratioa  de  t'ahbaye  de  GraadmoDt. 

I13(.  iDceudie  de  Saint-Pierre  de  Chartres. 

ID99.  Mort  de  Raynald,  év.  de  Pârigueui. 

IStl.  Inauguration  du  chœur  de  N.-D.  de  Heinu. 

IS6S.  L'église  de  S'-Maixeot  renTersée  par  lei  proteit 

1219.  La  Qèche  de  Saial-DeDis  frappée  par  la  foudre. 

1578.  Mort  de  l'orchilecle  Pierre  LescoU 

1196.  Mort  de  Maurice  de  SuUy,  fond,  de  le  cath.  act. 

126S.  Première  piene  du  pont  Saint-Esprit,  [de  Pari*. 

1177.  Fondation  du  pont  d'Avignon. 

1207.  Mort  de  Nivelon  de  Chérisj,  év.  de  SoiuonB. 

1823.  La  flèche  de  la  cathéd.  de  Rouen  foodrofée. 

1380.  Mort  de  Charles  V. 

1121.  Dédicace  de  la  cathédrale  d'ÀTranches. 

(180.  Avènement  de  Philippe  Auguste. 

13SÔ.  Bataille  de  Poitiers. 

840.  Chute  du  Forum  de  Tr^au,  h  Lyon. 
1486.  Indulg.  pour  la  constr.  d'une  chaussée,  à  Saint- 
1870.  Mort  de  Mérimée.  [Philiberlrde-Grand-Lien. 

1796.  Vente  de  l'église  abb.de  Saint-Antoine,  deParit. 
1876.  Ouverture  du  Congrès  archéologique  d'Arles. 
ISsa.  Consécr.  de  Saint-Michel-d'Entraigues,  restauré*. 
1864.  Mort  de  Félix  de  Verneilh. 
187G.  Le  Congrès  archéologique  à  Saint-Bemy. 
1350.  Consécration  de  l'église  de  Varzy  INiévre). 
163S.  Inauguration  de  la  cathéd.  de  Baïas,  restaurée. 


.oogic 


OCTOBRE 

i»nd> 

FÉIES;   NOMS   DBS    SilNTS. 

l 

S.  Rémi,  év.  de  Reims  (5S3). 

2 

B.  Léger  d'Autun[B7B). 

3 

g.  Cyprien,  éy.  de  Tonlon  (v'-TI'  aiède). 

4 
S 

8.  AimaM,  ahbé  de  Oaaj  (965). 

6 

N.-D.  du  /{Maire.  -  b.  Bruno  (1101). 

7 

8.  Août,  enBem(vi<s.). 

8 

8.  Évod  ou  Yved,  év.  de  Rouen  (V  eiécle). 

» 

t.  Denii  (i«  ou  ni»  s.)  ;  b.  Ssrin  de  Lavedan  {ii«  b.). 

10 

B.  QaiT,  év.  de  Noutes  (lU"  s.). 

n 

8.  NiCBiBÊ,  mart.  en  Vesin;  b.  rirmin  d'Uzèa  (533). 

12 

fi.  Grat,  év.  d'Oloron  (vi"  s.). 

13 

b.  Géraud,  d'AurillttC  (909). 

14 

15 

a.  Conogan,  év.  de  Quimper  (vi«  «iècle). 

16 

a.  Bertrand,  év.  de  Comminges  (1136). 

n 

8"  Auslrude,  abbesee  à  Laon  (688). 

18 

i.  Luc.  — B.  Ju8t,  martyr  enBeauvaiais  (Iv'Biêcie). 

19 

8.  SaTinien,  év.  de  Sena  ([[i"  Biécle). 

20 

B.  Sandoui,  prêtre  eu  Champagne  (¥I=-ViI"  siècle). 

21 

B«  Céline,  vierge  à  Meaui  (v=  Biécle). 

23 

B.  Mellon,  év.  de  Rouen  (III=-iv"  a.). 

23 

88.  fiomain,  de  Rouen  (639),  etSeurin,  de  Bordeaux 

24 

a.  Martin  de  Vertou  (v.  609).            [{iv"-V"  aiècle). 

25 

aa.  Crépin  el  Crépinien,  mart.  à  SoIbboub  (287). 

26 

» 

27 

a.  Benoll,  éy.  en  Poitou  {iy«  BÎècle). 

2S 

M.  Simon  etjnde.  —  b.  Faron  de  Meauï  (672). 

29 

B.  Cbef,  abbé  à  Vienne  (vers  575;. 

30 

8.  Lucain,  martyr  en  Beauce. 

31 

V.-J.  —  B.  Quentin,  martyr  en  VennandoU  (287). 

P.  Q.  le  3.  ù  7  h.  10  du  malin.    |  D.  Q.  le  19,  à  7  h.  19  du  malin. 

P.  L.  le  H,  &  9  h.  t  du  m&Ua.    |  N.  L  le  25,  à  11  h.  S  dn  Boir. 

OCTOBRE 

ËPHËMËHIDES. 

10i9.  Translation  des  reliques  de  eaint  Rémi. 
1049.  Consécration  de  l'église  abb.  de  Saint-Remi. 

9.  Consécration  de  l'église  de  Horign;. 
1SI4.  Incendie  de  l'aiguille  centr.delacatb.  deRouen. 
IHI.  Consécration  de  l'ÉgHse  de  Fontgombault. 
BIT.  Mort  de  Charles  le  Chauve. 
<2S2.  Mort  d'Adbémar,  archevêque  de  Lyon. 
1871.  Mort  de  rarchéologue  Victor  PeUt. 
1075.  Consécration  de  l'église  da  Dorat- 
1620.  Dédicace  de  la  calh.  de  Mende,  restaurée. 
1131.  Consécration  de  Saint-Médord  de  Soistans. 
IS75.  Mort  de  Mgr  Cousseau,  évéque  d'Angouléme. 
1307.  Arrestation  des  Templiers  en  Fronce. 
1104.  CoDsécr.  de  l'église  de  Meuug. 
1739.  Chute  de  l'ég.  Saint-Thomas,  à  Paris,  bfltie  par 
709. 1»  dédicace  du  Mont-Saint.Michel.         [Loui»  VD. 
1S60.  Consécration  de  la  cath.  de  Chartres. 
1315.  Première  consécration  de  la  cath.  de  Reim*. 
1235.  Consécration  de  l'abhaye  de  RojaumoDt. 
1385.  Consécration  dea  Jacobins  de  Toulouse. 
1100.  Consécr^ion  de  l'église  de  Saint-Junien. 
1242.  Consécr.  de  la  cath.  de  Senez. 
1688.  Mort  de  Lenain  de  Tillemont. 
1227.  Consécration  de  l'égtise  abbat.  de  Longpont. 
1131.  Consécration  de  l'élise  abbatiale  de  Clun;. 

I.  Consécration  de  Saint-Ouen  de  Rouen. 
1060.  Consécration  de  Saint-Viac«nt  de  Senlia. 
1147.  Consécration  de  la  cathédrale  de  Chftlons. 
1629.  Mort  de  Léonard  de  Tropes,  orchev.  d'Anch. 
1369.  Incendie  de  Pont-à-Monsson  par  les  Hesùn». 
1273.  Inauguration  du  chœur  de  la  cath.  de  Beauvais. 


I,  Google 


— 1 

NOVEMBRE                   '     | 

J«nh 

FÊTES;    NOMS   DES    SAINTS. 

; 

Coinmém.  det  morts.  —  s.  René  d'Angers  (v*  t.). 

D 

1 

s.  Papoul  (m»  s.);  a.  Flour  de  Lodève  [vers  389). 
s.  Ludre,  honoré  à  Déola  (vi*  Biècle). 

8»  BertiUe,  abbesse  de  CheHeB  (692). 

m 

j 

s.  Léonard,  abbé  de  Noblac  (559). 
F.  Ruf,  év.  de  Metz  (iv  siècle). 

a.  Godefroi  de  Molincourt,  éï.  d'Amiens  (1115). 
s.  Vanne,  év.  de  Verdun  (525).                [martyrs. 

D 

Dédicace.  —  ss.  Tibéry,  Modeste,  et  a"  Florence, 

1 

i.  Martin  (397).  —  s.  Vouiy,  et.  du  Velay  (ti»  s.). 

m 

s.  Ruf,  év.  d'Aïignon  (m'  siècle). 

m 

s.  Amand,  et.  de  Rennea  (t.  505). 

J 

s.  Saens,  abbé  en  Caux  (vers  6S9). 

T 

s.  Malo,  év.  d'Aleth  (ïers  565). 

S 

8.  EucLer,  év.  de  Lyon  (454). 

D 

1 

s.  Grégoire   de   Tours  (595)  ;  s.  Aignan  d'Orléans 
s.  Amand,  abbé  de  Lérins  (v.  700).                  [(453). 

m 

s.  Patrocle,  reclus  en  Berry  (ïi>  siècle). 

20 

ni 

s.  Félix  de  Valois  (1212). 

21 

j 

Présentation  —  s.  Colomban,  abbé  de  Lnieuil  (6151. 

22 

T 

s"  Cécile,  martyre  (230]. 

23 

B 

s.  aément,  pape.  A  Chahris,  s.  Phalier  (v.  525). 

24 

D 

a.  Pourçain,  abbé  en  Bourbonnais  (ïl-  siècle). 

25 

1 

s'  Catherine.-  s.  Hermeland.  abbé  d'Indre  {vi«  a.). 

26 

m 

s.  Basle,  ermite  en  Champagne  (ven  620.) 

27 
28 

j 

s.  Maxime,  év.  de  Riez  (v  siècle), 
s.  Clair,  prMre  en  Touraine  (v.  400). 

29 

T 

s.  Satnmin,  év.  de  Toulouse  (i"  ou  m»  siècle). 

30 

* 

s.  André.  —  s.  Tugdual,  év.  de  Lexobie  (353). 

PO 

le  1,  à  10  heures  du  soir.  |  D.  Q.  le  17,  à  G  h.  7  du  soir.         1 

1 

P.L.  Ie]0,à2b.  43dumatin.  |  N.  L.  Ie2t,  à91i.20dumaUa/  [ 

4 

NOVEMBRE 


tPRÉMÉKIDES. 


1049.  Dédicace  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers. 

1789.  Abobtion  des  ordres  reHgieui. 

1359.  ConsécT.  de  l'ancienne  cathédrale  de  Rennes. 


1S9S.  Le  prévdt  de  Paria  demande  la  démoUtion  de 
1373.  Mort  do  cardinalJ.  de  Dormans.     [Pierreronds. 
1790.  Ud  comité  est  établi  pour  U  Tente  des  monas 
[tares 

1009.  Consécr.  de  Salnt-Martin-du-Canigon. 
lltT.  Consécration  de  la  cathédrale  deVerdno. 
1S67.  Mort  du  connétable  Anne  de  Hontmorencf. 
1867.  Mort  de  Didron. 
565.  Mort  de  Justinien. 

1170.  Dédicace  de  l'église  de  Saiot-Amand-de-Boiie. 
1633.  La  démolition  du  chAteaa  de  Hurat  commencée. 
B.  Dédie,  de  la  chap.  du  fort  8>-AQdré,  à  VilleneuTe- 
1095.  Concile  de  Clermont  [lès-Avignon. 

s.  Dédie,  de  l'ég.  romane  de  S'-Germain-dee-Pi 
1790.  Les  sculp,  du  ch.,  &  N.-D.  d'Amiens,  sauv.  i 

834.  Consécration  de  l'église  du  Uans.     [destruction. 
1822.  Le  clocher  de  Valence  foudrojé. 
1407,  Assassinat  du  duc  Louis  d'Orléans. 
185G.  Mort  du  P.  ArtJiur  Martin. 
1236.  Mort  de  Geoffroy  d'Eu,  év.  d'Amiens. 

511.  Mort  de  aoïia. 

1575.  Coup  de  foudre  me  Saint-Gilles  de  Beauvais. 
S4.  Chute  des  voûtes  de  la  calh.  de  Beauvais. 
96.  Circulaire  de  Mgr  de  Rodez  sur  les  églises. 


Go.,glc 


DÉCEMBRE 

FÊTEB;    KOMS   KES   SÂlHra. 

D 

1 

Avent.  —  a.  Airy,  de  Verdun  (588);  ».  Éloi  (659). 
8.  Avitien,  éï.  de  Rouen  (370). 

m 

j 

B.  Cjrau,  abbé  en  Berri  (vers  057). 

8.  Constanlien,  abbé  dans  le  Maine  (vi«  Biéde). 

s.  Nicolas,  év.  de  Myre  (342). 

8.  Ambrolse.  —  ».  Eutrope,  de  Saintes. 

D 

Imm.  Cosckptlos.— s.  HildeinaD,  de  Beouvais  (v.  848). 

1 

B.  Romario,  abbé  de  Saint-Mont  (653). 

m 

s»  Valère,  martyre  en  Limousin  [lli*  siècle). 

ID 

ss.  Fuscien,    Victoric  et  Gentien,  martyre  près 

j 

s.  Valéry,  abbé  en  Picardie  (622).           [d'Amiens. 

8"  Luce.  —  S.  Aubert,  év.  de  Cambrai  (668). 

g 

s.  Nicaise,  de  Reims  (v>  siècle).  ' 

D 

s.  MesmiD,  abbé  de  Micy  (520). 

1 

8.  Adon,  archev.  de  Vienne  (875). 

m 

UB"Begga(698). 

Q.-T.  —  s.  GaUen,,  év.  de  Tours  (i"  ou  m'  siècle). 

j 

B.  Grégoire,  év.  d'Auxerre  (vi»  siècle). 

sa.  Israël  et  Tbéobald,  chanoloes  du  Dorât  (ii«  s.). 

s 

*.  Tlunnas.  —  s.  Honorât,  èv.  de  Toulouse  (m"  s.). 

D 

s.  Honorât,  év.  de  Marseille  {v  siècle). 

1 

a.  Dagobert  H  (679). 

m 

y.-J.  —  8.  Del|>!iiQ,  éï.  de  Bordeaui  (403). 

25 
SG 

j 

NOEU  -  Le  B.  P.  de  Moutboissier.  abbé  de  Cluny. 
s.  Etienne.  —  Les  366  martyrs  du  Gfltinais  (V  a.). 

27 
28 

s.  Jean  l'Èvangéliste.  —  s.  Alain,  en  Bretagne. 
Ut  SI.  Innocents.  —  s.  Cade,  év.  de  Bourges  (472). 

29 

D 

s.  Thomas  Becl[et(lt70K  s.  Ursin,  de  Bourges. 

30 

1 

S'  Colombe,  martyre  à  Sens  (iii°'iv'  b.). 

31 

m 

e.  Silveetre.  —  s.  Savinien,  év.  de  Sens  (m'  siècle). 

P.  Q.  le  t,  à  4  h.  47  du  soir.        1  D.  Q.  Iel7,  ù  3  h.  13  du  matin. 

P.  L.  les,  à  7  h,  59  du  soir.       |  N.  L.  Ie23,  à91i.  34  du  soir. 

■ 

P:Q.  Ie31,à2]i  eduBoir. 

I  ™,n:^i  1„  GoOgIf 


DÉCEMBRE 


ËPBËHfiRIDES. 


1561.  Mutilation  de  la  cath.  d'Agenparleshngneiiots. 
1 4S5.  Mort  de  Jean  de  Bourbon,  abbé  de  Cianj. 
1S4S.  Fond,  de  ta  Soc.  arehéol.  du  UmoasiD. 

1222.  Fond,  de  Cordes. 

1876.  Coup  de  foudre  sur  l'église  de  Keraasclfden. 

1060.  Consécration  de  l'ég.  abb,  de  Moissac. 

1677.  Mort  de  l'an Liqu aire  Siiarës,  év.  de  Vaimn. 

1217.  Mort  de  Kegnauld  de  MonçoD,  év.  de  Cbartrea. 

1609.  Incendie  du  chœur  de  la  catti.  de  Toulouse. 

1595.  Ëdit  prescrivant  l'éclairage  des  mes  de  Rennes. 

123T.  Mort  de  J.  de  Melun,  év.  de  Poitiers. 

G2S.  Mort  de  saint  Valéry. 

1097.  Dédicace  de  Saint-ËUenue  de  Nevers. 

1S48.  Hort  de  Letroone. 

Naissance  (ISOSj  et  (ISSS)  mort  du  duc  de  Luynes. 

1816.  Décret  supprimait  le  musée  des  mon.  français. 

1S66.  Fond,  de  la  Soc.  arcbéol.  de  Turu-et-Goronne. 

IgtS.  Fermeture  du  musée  des  monum.  français. 

U75.  Mort  du  connétable  de  Saint-Pol. 

1T90.  Vente  de  l'abb.  d'ilérivaui,  prés  LuzarcbeB. 

1119.  Consécration  de  l'église  de  Saulieu. 

1803.  On  commence  la  démol.  du  cbéteau  de  Cariât. 

S58.  Consécration  de  Saint-Germain-des-Préa. 

1535.  Inaugur.  du  chŒur  Cen  bois)  de  Saint-Bertrand. 

t96.  Bapt.  de  CloTis.  —  800.  Cborlemagne  empereur. 

1T96.  UémoliLon  de  l'église  Saint-Paul,  à  Paris. 

1707.  Mort  de  Mobillon.  [archil.  français. 

106S.  Dédie,  de  l'ég.  de  'Westminster,  bitie  par  des 

1095.  Consécr.  de  la  cath.  de  Limoges,  par  Urbain  n. 

150S.  Chute  d'une  des  tours  de  la  cath.  de  Bourges. 


I ,  Google 


SDH  LE  CALENDRIER. 

Sauf  pour  les  fBtes  mobiles  de  leur  nature,  ce  calendrier 
est  perpétuel  et  donne  le  nom  des  saints  au  jour  que  fixe  le 
martyrologe,  sans  égard  aux  renvois  qui  peuvent  avoir  lien 
accidentellement. 

Les  saints  marqués  sont,  autant  que  possible,  des  saints 
archéologiques,  c'est-à-dire  : 

1°  Les  patrons  d'églises  ou  chapelles  remarquables, 
comme,  au  28  avril,  saint  Vital,  patron  de  la  fameuse 
église  byzantine  de  Ravenne,  qui  passe  pour  n'avoir  pas  été 
sans  influence  sur  l'arcbitecture  ;  au  la  juin,  saint  Uilarian, 
à  qui  fut  dédiée,  au  xn*  siècle,  la  curieuse  église  de  Pers, 
près  d'Espalion,  et,  an  16  juin,  saint  Cyr,  patron  de  la 
cathédrale  de  Nevers  ; 

2*  Les  fondateurs  des  ordres  religieux  qui  ont  fait  le  plus 
pour  l'architecture  du  moyen  âge; 

3*  Eulln  et  surtout  les  saints  ayant  vécu  avant  le  xvi*  siècle 
sur  le  territoire  de  l'ancienne  Gaule  ou  qui  y  sont  spécia- 
lement honorés,  les  évêqnes  et  les  ahbés  de  préférence. 

Les  chiffres  arabes  placés  après  les  noms  des  saints 
indiquent  l'année  de  leur  mort;  les  chiffres  romains  mar- 
quent les  siècles  où  ils  ont  fleuri. 

Les  éphémèrides  contiennent  :  les  événements  politiques 
qui,  directement  ou  la  plupart  des  fois  indirectement,  ont 

influé  sur  le  mouvement  de  l'architecture  ;  la  naissance  et  la 
mort  d'aixhitectes  ou  d'archéologues  célèbres;  la  mort  de 
personnages  ayant  notablement  participé  k  la  construction 
d'édifices  religieux  ou  militaires  ;  les  vicissitudes  survenues 
dans  les  monuments  ,du  moyen  âge  :  fondations,  inaugu- 
rations, démoUtions,  incendies,  etc. 


I,  Google 


LES  CENTENAIRES. 


578.  Ravages  des  Lombards  snr  les  côtes  de  Pro- 
vence ;  l'antique  cité  de  Carsici  est  détruite  avec  tous 
ses  monuments. 

678.  Fondation  de  l'aËbaye  de  Donzère  (Dauphiné), 
par  saint  Lambert,  abbé  de  Fontenelle.  11  reste  de  ce 
monastère  une  église  du  xii'  siècle,  assez  intéressante. 

878,  Le  pape  Jean  VIII  consacre  la  première  église 
abbatiale  de  Vézelai,  où  se  trouvait  alors  une  commu- 
nauté de  femmes, 

{19  juin)  Fondation  de  l'abbaye  de  Saint-Michel-de- 
Guxa  (Roussillon),  par  les  religieux  d'Exalada,  dont 
une  inondation  venait  de  détruire  le  premier  monastère. 
L'église  actuelle  de  Saint-Michel  fut  bâtie  deux  siècles 
plus  tard, 

1078.  Mort  d'Arnoult,  évéque  de  Maguelonne,  qui 
avait  rebâti  sa  ville  épiscopale  détruite  par  Charles 
Martel.  La  ville  nouvelle  devait  plus  tard  subir  le 
même  sort  que  l'ancienne  :  Louis  XIII  en  fit  démolir 
tous  les  édifices,  la  cathédrale  et  une  chapelle  excep- 
tées, en  1633. 

Mort  du  B.  Herluin,  fondateur  et  premier  abbé  du 
Bec.  11  avait  assisté  l'année  précédente  à  la  consécra- 
tion de  la  grande  église  bâtie  par  ses  soins  et  probable- 
ment sous  la  direction  du  célèbre  Lanfranc. 

1178.  Achèvement  de  Saint-Lazare  d'Autun,  église 
conçue,  malgré  quelques  ogives,  dans  le  style  roman  le 
plus  pur,  tandis  qu'à  Paris,  Maurice  de  Sully  faisait 
poser  les  combles  du  chœur  de  Notre-Dame  de  Paris, 
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édiOce   complètement    gothique   dans    ea    Btnicture. 

Charte  d'Ancre  (aujourd'hui  Albert),  en  Picardie. 

Incendie  du  monastère  de  Solignac  en  Limousin.  11 
est  probable  que  la  célèbre  église  à  coupoles  est  anté- 
rienre  à  ce  désastre,  et  n'en  fut  pas  gravement  atteinte. 

Incendie  de  l'abbaye  de  Saint-Benoit-sur-Loire. 

Les  Sarrasins  détruisent  Toulon. 

Consécration  des  églises  abbatiales  de  Lessay  et  de  la 
Luzerne,  en  Normandie.  La  première  est  encore  pres- 
que entière. 

Portail  de  la  cathédrale  de  Maguelonne. 

(19  mars)  Consécration  de  l'église  abbatiale  du  Bec, 
qui,  commencée  en  1161,  succéda  à  celle  qu'avait  bâtie 
Herluin,  et  fut  à  son  tour  remplacée,  de  1275  à  1342, 
par  une  magnilique  basihque  ogivale,  ruinée  après  la 
Ilévolution. 

(30  novembre)  Un  terrible  ouragan  renverse  un 
grand  nombre  d'édifices  en  Normandie,  et  surtout  en 
Bretagne. 

1278.  On  était  alors  en  plein  mouvement  de  fonda- 
tion de  villes  nouvelles  ou  bastides,  dans  le  Midi.  A 
cette  date,  dans  une  assemblée  des  États  tenue  à  Bor- 
deaux, la  noblesse  protesta  auprès  d'Edouard  II  contre 
ces  créations,  qui  diminuaient  le  nombre  de  ses  vas- 
saux dans  les  campagnes.  La  suite  montra  que  ces 
observations  ne  furent  guère  écoutées,  car  beaucoup 
de  bastides  furent  encore  établies  après  1278. 

Saint-Pierre  de  la  Réole  est  en  construction.  «  Le 
22  mai  de  cette  année  1278,  les  vice-gérants  du  roi 
d'Angleterre  en  Guienne  adressaient  un -mandement  au 
connétable  de  Bordeaux,  Adam  de  Norfolk,  pour  qu'il 
eût  à  payer  900  marcs  sterling  que  ce  prince  avait  pro- 
mis pour  ladite  église,  »  Le  chœur  seul  fut  construit  à 
cette  époque  ;  il  intéresse  par  son  caractère  normand. 

Construction  de  l'église  abbatiale  de  Wimpffen-îm- 
Thal,  sur  le  Neckar,   Cette  belle  église  existe  encore, 
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et  nous  en  citons  la  date,  bien  qu'elle  soit  allemande, 
parce  que  le  précieux  document  qui  en  relaie  la  con- 
struction appelle  le  style  employé,  «  opus  francigenum,» 
oeuvre  française,  et  nous  reste  comme  une  preuve  écrite 
de  l'emprunt  fait  du  style  ogival  à  la  France  par  l'Alle- 
magne, au  xui*  siècle. 

J378.  Les  Anglais  ruinent  le  château  de  Pleurigny, 
qui  fut  plus  tard  reconstruit  dans  le  style  le  plus  char- 
mant de  la  Renaissance  (V.  ci-dessous). 

Le  donjon  de  Nogent-le-Rolrou  est  démantelé;  mais 
il  reste  encore  presque  toute  la  masse  de  cette  colos- 
sale construction  du  m"  siècle. 

Construction  du  château  de  la  Hunaudaye,  en  Plé- 
déhac,  près  de  Lamballe.  Cette  forteresse  est  une  des 
plus  importantes  de  cette  partie  de  la  Bretagne  et  ses 
ruines  sont  encore  très-considérables. 

(24  mars]  Gaston  Phœbus,  comte  de  Béarn  et  de 
Foix,  accorde  des  privilèges  aux  ouvriers  cagots  (les 
cagots,  que  l'on  croit  descendus  des  Sarrasins,  étaient 
dans  le  Midi  une  race  maudite,  traitée  absolument 
comme  le  sont  encore  aujourd'hui  les  parias  dans  l'Inde) 
chargés  de  la  construction  de  la  tour  de  Montanei", 
entre  le  Béarn  et  le  Bigorre.  Ce  beau  donjon  existe 
encore.  Gaston  Phœbus,  ami  des  belles  constructions, 
fut  pour  la  région  pyrénéenne  ce  qu'avait  été  Foulques 
Nerra  vers  l'an  mil  pour  l'Anjou  et  la  Touraine,  Phi- 
lippe Auguste  à  la  fin  du  xii°  siècle  et  au  commence- 
ment du  xiit'  pour  le  domaine  royal.  Tous  trois  furent, 
chacun  suivantson  époque,  d'actifs  et  habiles  ingénieurs. 

1478.  Commencement  des  travaux  de  l'église  de 
Gray  (Franche-Comté), 

Louis  Xi  incendie  la  ville  et  la  belle  éghse  collégiale 
de  Maubeuge. 

Le  même  prince  fait  construire  le  château  de  Dijon, 
vraie  citadelle  dans  le  sens  moderne  du  mot.  Cet  ouvrago 
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avait  pour  but  de  contenir  les  liabitants  plutôt  que  de 
les  défendre  :  Dijon  était  une  conquête  récente  et  les 
moyens  par  lesquels  elle  venait  d'être  obtenue  étaient 
tels  qu'une  révolte  des  nouveaux  sujets  du  roi  de 
France  était  réellement  à  craindre.  Le  château  de  Dijon 
a  été  récemment  menacé  d'une  destruction  complète  : 
des  ordres  du  gouvernement  en  ont  arrêté  la  démolition 
commencée;  il  est  très-curieux  au  point  de  vue  de  l'art 
militaire,  car  il  fut  construit  à  une  époque  où  l'on  se 
décidait  à  changer  toutes  les  vieilles  traditions  afin  de 
résister  eFGcacement  aux  armes  à  feu. 

En  revanche,  le  roi  de  France  fait  démolir  plusieurs 
forteresses  de  Bourgogne,  notamment  les  châteaux  de 
Savigny-lès-Beaune  et  de  Villarnoult. 

1578.  Destruction  des  remparts  des  Pyles,  ville  d'o- 
rigine phocéenne  (?)  qui  fut  au  moyen  âge  une  des 
principales  places  fortes  du  Gomtat-Venaissin. 

Gh&teau  du  Puy-du-Fou,  construction  de  la  Renais- 
sance quiprouve  que,  dans  la  Vendée,  l'art  gréco-romain 
fit  des  progrès  tout  aussi  rapides,  plus  rapides  peut- 
être  que  dans  les  pays  où  Lcscot,  Bullant  et  Delorme 
avaient  mis  à  néant  presque  toutes  les  traditions  gothi- 
ques. Le  style  ogival  persista  néanmoins  dans  la  Ven- 
dée aussi  longtemps  qu'en  Bretagne  et  en  Picardie; 
en  nOO,  on  construisait  encore  un  clocher  flamboyant 
avec  flèche  de  pierre  sur  l'église  de  Fontenay-le-Gomte. 

Chœur  de  l'église  de  Liancourt-sous-Glermont; 
grand  portail  de  Notre-Dame  de  Vitré,  etc. 

Quelques-uns  des  magnifiques  vitraux  de  l'église  de 
Montfort-l'Amaury  portent  la  date  de  1578,  qui  est  à 
noter  sur  ces  sortes  d'ouvrages,  car  elle  marque  pres- 
que, pour  l'histoire  de  la  peinture  sur  verre ,  la  fin  de 
la  brillante  période  du  moyen  âge.  Une  verrière  de 
l'église  de  Ghelles ,  près  Pierrefonds ,  porte  aussi  le 
millésime  de  1578. 
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(10  seplembre)  Mort  de  Pierre  Lescot;  (10  octobre) 
Mort  de  Jean  fiuUant.  Ces  deux  architectes  sont,  avec 
Philibert  Delorme,  ceux  qui  ont  le  plus  fait  pour  enle- 
ver Qu  gréco-romain  tout  ce  qu'il  tenait  encore,  à  la 
fin  du  XVI'  siècle,  des  traditions  gothiques. 

1678.  Le  traité  de  Nimègue  donne  à  la  France  un 
certain  nombre  de  monuments  importants,  déjà  en 
majeure  partie  français  par  le  style.  Qu'il  me  suffise  de 
citer  l'église  abbatiale  de  Saint-Bertin,  à  Saînt-Omer, 
et  les  cathédrales  d'Arras,  de  Cambrai,  de  Saint-Omer 
et  d'Ypres.  La  cathédrale  de  Tournai  appartenait  déjà 
à  la  France  depuis  dix  ans.  Des  édifices  que  nous  men- 
tionnons, nn  seul  nous  est  resté  :  Notre-Dame  de  Saint- 
Omer;  les  cathédrales  gothiques  d'Arras  et  de  Cambrai 
n'existent  plus,  Saint-Bertin  n'est  qu'une  ruine,  Tpres 
et  Tournai  sont  devenues  des  villes  belges. 

A  la  suite  d'un  terrible  ouragan,  l'église  Saint- 
Solenne,  à  Blois,  est  presque  complètement  renversée; 
la  réédification  en  est  aussitôt  commencée  dans  le  style 
ogival.  Cette  nouvelle  église  devint  cathédrale  en  1697 
et  prit,  en  1730,  le  vocable  de  Saint-Louis.  Il  est  asseï 
curieux  de  voir  s'élever,  en  plein  règne  de  Louis  XIV, 
une  grande  église  dans  le  style  ogival  ;  mais  le  fait  se 
produisait  exactement  à  la  même  époque  à  Orléans, 
où  se  continuait  la  cathédrale  commencée  par  Henri  IV, 
et  à  l'abbaye  de  Saint-Maixent,  dont  les  moines  rele- 
vaient à  grands  frais  la  basilique  ruinée  par  les  cal- 
vinistes. Même  plus  tard,  vers  1700,  on  vit  les  maçons 
faire  du  gothique  dans  la  grande  église  abbatiale  de 
Corbie,  dans  les  elochers  de  Fontenay-le-Comte  et  de 
Luçon. 

1778.  On  ne  peut  guère  s'attendre,  à  cette  date,  à 
trouver  autre  chose  que  des  destructions.  Ce  sont,  en 
effet,  des  actes  de  vandalisme  que  j'ai  à  signaler.  L'ère 
des  iconoclastes  du  xvi°  siècle  était  alors  passée,  l'ère 
des  destructeurs  de  la  Révolution  et  celle  de  la  bande 


Noire  n'étaient  pas  encore  venues;  mais  les  nobles^  le 
gouvernement,  le  clergé  lui-même,  semblèrent  avoir 
pris  à  tàclie  de  ménager  entre  ces  deax  époques  désas- 
trenses  une  sorte  d'intermède.  Trois  principaux  actes 
de  vandalisme  sont  à  l'actif  de  l'année  1778  tout  spé- 
cialement :  1'  Le  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Troyes, 
digne  émule  de  celui  de  Saint-Maurice  d'Angers,  qui 
avait  vendu,  trente  ans  auparavant,  le  tombeau  en 
bronze  du  fondateur  de  la  cathédrale  actuelle,  Ulger, 
s'aperçoit  à  son  tour  qu'cm  pourrait  battre  monnaie 
avec  la  statue  tombale  de  l'évèque  Hervée,  lai  ausù 
fondateur  de  cathédrale.  Ce  précieux  monument  est 
livré  au  prix  du  métal!  preuve,  à  défaut  d'autre,  qu'il 
fut  acheté  pour  faire  des  cloches  ou  des  gros  sous.  Les 
chanoines  d'Amiens  s'étaient  montrés  un  peu  plus  scru- 
puleux en  1760  :  ils  avaient  déplacé  seulement  les 
tombeaux  d'Evrard  de  Fouilloy  et  de  Geoffroy  d'Eu, 
également  en  bronze,  mais  ils  nous  les  avaient  laissés 
intacts,  et  c'est  gr&ce  à  ces  deux  monuments  que  nous 
pouvons  nous  faire  une  idée  de  ceux  qui  ont  été  perdus 
à  Angers  et  à  Troyes,  2°  Vandalisme  du  même  genre  à 
Reims.  Le  labyrinthe,  qui  contenait  les  effigies  de  l'ar- 
chevêque Albéric  de  Humbert  et  des  quatre  premiers 
architectes  de  la  merveilleuse  cathédrale  de  cette  ville, 
avec  inscriptions,  est  enlevé  et  détruit,  par  les  soins  et 
aux  frais  d'un  chanoine.  3°  Le  château  du  Verger,  en 
Anjou,  qui  appartenait  au  célèbre  cardinal  de  Rohan, 
est  vendu  pour  être  démoli,  fiodin  [Recherches  hisio- 
riquei  sur  l'Anjou,  II'  partie,  chap.  vu)  raconte  ainsi 
les  bizarres  circonstances  qui  nous  ont  fait  perdre  une 
des  plus  remarquables  productions  de  la  Renaissance  : 
«Le  cardinal  de  Rohan  vendit  le  Verger,  en  1778,  à 
na  simple  gentilhomme.  Celui-ci  étant  venu  en  prendre 
possession  et  visitant  la  chapelle  sépulcrale,  accom- 
pagné d'un  des  moines  qui  la  desservaient,  eut  l'indis- 
crétion de  dire  qu'un  jour  ses  cendres  reposeraient 
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près  de  celles  dea  Rohan.  Le  cardinal,  instruit  de  ce 
propos,  en  fut  vivement  oHensé  ;  il  fit  le  retrait,  comme 
il  en  avait  le  droit,  et  revendit  une  seconde  fois  ce  châ- 
teau, mais  à  la  condition  qu'il  serait  démoli,  ce  qui 
fut  exécuté  en  1780  et  années  suivantes.  » 

La  foudre  ravage  la  belle  église  collégiale  de  Hemire- 
mont,  b&tie  du  xiii*  au  xv*  siècle,  et  en  renverse  le 
clocher.  C'est  par  un  accident  de  ce  genre  que  nous 
aurons  &  commencer  notre  Revue  de  l'année  1876-1877. 


Les  HlUénalrea  d'Alz. 


Nous  avons  cru  devoir  réserver  pour  un  article 
spécial  la  mention  des  deux  millénaires  que  la  ville 
d'Aix  s'apprête  à  célébrer  et  dont  l'un,  qui  mérite  deux 
fois  son  titre,  a  une  importance  réellement  archéolo- 
gique. C'est  la  fondation  d'Aix  qu'il  s'agit  d'abord 
de  rappeler.  Gel  évënement,  dont  la  date  varie  de 
120  à  124  av.  J.-C.  suivant  les  historiens  quL  le  rap- 
jiortent,  et  pour  lequel  on  a  eu  raison  d'adopter  une 
date  moyenne,  eut  pour  résultat  d'implanter  à  l'inté- 
rieur du  territoire  gaulois  l'architecture  gréco-romaine, 
car  le  fondateur,  Sextius  Calvinus,  orna  de  nombreux 
monuments  la  ville  naissante.  Il  n'y  eut  peut-être  pas 
encore  beaucoup  de  marbres  dans  les  nouvelles  cons- 
tructions, puisque,  à  l'avènement  d'Auguste,  suivant 
un  mot  sans  doute  exagéré  de  ce  prince,  Rome  était 
encore  une  ville  de  briques  ;  mais  les  systèmes  de  struc- 
ture en  maçonnerie,  en  usage  chez  les  conquérants  de 
la  Gaule,  étaient  déjà  employés  depuis  longtemps  en 
ItaUe,  et  l'art  que  les  habitants  du  Rhdae  vireat  pour 
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la  première  fob  se  déployer  sous  leurs  yenx,  était  bien 
celui  qui  devait  plus  tard  couvrir  notre  sol  d'édifices  à 
arcades  et  en  petit  appareil. 

Le  second  millénaire  se  rapporte  à  l'année  878.  La 
Provence  s'érigea  alors,  au  concile  de  Mantaille,  en 
royaume  indépendant;  l'événement  touche  moins  aux 
préoccupations  archéologiques;  toutefois  il  détachait 
pour  quatre  siècles  ce  vaste  pays  du  mouvement  artis- 
tique du  reste  de  la  France,  le  rendait  à  ses  propres 
traditions,  en  le  rattachant  un  peu  à  l'Italie,  et  contri- 
bua ainsi,  on  peut  le  soutenir,  à  la  force  et  à  la  splen- 
deur de  l'école  particulière  qui  brilla  entre  les  Cévennes 
et  les  Alpes,  du  x'  au  xiii'  siècle,  et  qui  fut  la  dernière 
à  reculer  devant  les  progrès  de  l'architecture  ogivale. 

La  ville  d'Aix,  nous  le  comprenons  les  premiers, 
s'attache  moins  à  solenniser  deux  anniversaires  archéo- 
logiques proprement  dits,  qu'à  fêter  le  souvenir  de 
deux  grands  événements  des  annales  provençales;  mais 
si  l'archéologie  est  à  l'arrière-plan  dans  sa  manière  à 
elle  d'entendre  les  faits  historiques  dont  elle  va  s'occu- 
per, cette  branche  aura  sa  bonne  place  dans  les  concours 
organisés  pour  la  circonstance.  Grâce  à  l'obligeance  de 
M.  Hippolyte  Guillibert,  membre  de  la  Société  histo- 
rique de  Provence,  le  promoteur  même  des  fêtes  pro- 
jetées, nous  pouvons  donner  le  programme  du  bi-millé- 
nûre  aquisextien,  programme  qui,  dans  ses  données 
générales,  est  à  peu  près  arrêté  en  ce  moment  (dé- 
cembre 1877)  : 

•Le  dimanche  21  avril,  jour  de  Pâques,  réception,  à 
Marseille,  par  les  Sociétés  savantes,  des  délégués  étran- 
gers arrivant  d'Espagne  et  d'Italie. 

Le  lundi  22  avril,  à  Aix,  concours  :  l'  archéologique 
et  historique  ;  2"  juridique  ;  3°  littéraire  ;  4°  scientiQque, 
ayant  pour  objet  les  monuments,  l'histoire,  le  droit  et 
les  lettres  d'Aix ,  l'étude  chimique  et  médicale  des 
thermes  vingt  fois  séculaires  de  la  même  ville. 
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Le  leodemaiii,  mardi,  solennité  dramatique,  donnée 
par  les  félibres  avignonais,  et  composée  d'une  trilogie, 
en  l'honneur  des  races  latines. 

Il  faut  dire,  pour  expliquer  ce  dernier  point,  que  les 
solennités  d'Aix  coïncideront  avec  on  Congrès  interna- 
tional des  races  latines.  Congrès  qui  aura  aussi  un  pro- 
gramme riche  et  varié,  et  que  la  ville  de  Montpellier 
se  dispose  à  recevoir  aussitôt  après  les  fêtes  du  bi-mil- 
lénaire,  dès  le  mercredi  24  avril.  Les  poètes  et  tout 
particulièrement  les  félibres  provençaux  auront  leur 
bonne  part  dans  cette  réunion,  convoquée  en  grande 
partie  sur  leur  initiative  ;  ce  n'est  pas  nous  qui  nous  en 
plaindrons. 


REVUE  DE  L'ANNÉE  1877. 

S  décembre  1876.  La  foudre  tombe  sur  le  clocher  de 
l'église  de  Kernasclêden  (Morbihan) ,  charmant  petit 
édifice  que  couronnait  une  flèche  en  pierre.  La  cha- 
pelle de  Kernasclêden,  classée  depuis  vingt  ans  parmi 
les  monuments  historiques,  a  été  construite  de  1453  à 
1464,d'aprè3  une  inscription  signalée  parM.Rosenzweig 
{Jtéperloire  archéologique  du  Morbihan)  \  c'est  probable- 
ment uue  des  plus  anciennes  appartenant  à  ce  style 
ogival,  particulier  à  ta  Bretagne,  dont  on  trouve  de 
nombreux  spécimens  dans  le  Morbihan,  les  Côtes-du- 
Nord,  le  Finistère,  et  qui,  s'imprégnant  des  formes  do 
la  Renaissance,  a  constitué  pour  l'Armorique,  jusqu'à 
la  fin  du  xvu'  siècle,  une  architecture  réellement  natio- 
nale, dont  la  Révolution  française  a  étouffé  les  der- 
nières traces.  La  chapelle  de  Kernasclêden  a  un  trans- 
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sept;  son  porche  renferme,  selon  l'usage  breton,  les 
statues  des  douze  ApAtres  rangées  des  deux  côtés  de 
l'embrasure  du  grand  portail  ;  au-dessus  du  mur  occi- 
dental se  dressait  la  tour  détruite,  petit  massif  barlong 
couronné  d'une  balustrade  flamboyante  en  encorbelle- 
ment et  surmonté  d'un  petit  éta^e  carré,  à  jour,  d'où 
s'élançait  une  flèche  à  crochets.  Ce  bel  ensemble  a  été 
jeté  bas  par  la  foudre,  et  sa  chute  a  entraîné  de  grands 
ravages  dans  la  toiture  et  dans  une  fenêtre,  qui  a  eu 
ses  meneaux  brisés.  Le  concours  de  l'État,  du  départe- 
ment et  de  la  paroisse  va  permettre,  nous  écril-on,  de 
rendre  incessamment  au  village  de  Kernascléden  le  clo- 
cher qui  faisait  si  justement  son  orgueil. 

6  décembre.  Ouverture  du  cours  d'archéolopc,  de 
M.  Loir-Montgazon,  à  la  Faculté  libre  des  lettres 
d'Angers. 

29  janvier  1877.  Interpellation  de  M.  Antonin  Proust, 
à  la  Chambre  des  députés,  au  sujet  de  l'emploi  des 
fonds  destinés  à  la  restauration  des  cathédrales.  Cette 
interpellation,  qui  a  porté  spécialement  sur  Saint-Front 
dePérigueuK,  n'a  pas  eu  de  succès,  parce  qu'on  la  croyait 
inspirée  par  des  motifs  politiques  ;  nous  le  regrettons, 
non  certes  que  nous  désirions  voir  supprimer  ou 
amoindrir  en  aucune  façon  les  crédits,  à  peine  sufli- 
sants,  votés  pour  nos  édifices  diocésains;  on  voudrait 
simplement  que  les  sommes  affectées  à  nos  cathédrales 
fussent  réparties  sur  celles  qui  ont  réellement  besoin  de 
restauration,  et  n'eussent  pas  pour  résultat  d'amener 
la  reconstruction,  avec  des  variantes  par  trop  sensibles, 
des  plus  intéressantes  et  quelquefois  des  plus  solides. 
Nos  assemblées  délibérantes,  il  faut  l'espérer,  revien- 
dront sur  celte  question;  on  vit  de  pareils  sujets  les 
occuper  sous  le  gouvernement  de  Louis -Philippe,  aux 
beaux  jours  de  Montalembert;  mais  alors  elles  avaient 
parmi  elles  un  vaillant  archéologue  et  un  ami  de  l'art 
chrétien, 
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4-7  avril.  Réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes 
à  la  Sorbonne,  sous  la  présidence  de  M.  Léon  Renier. 
Cotte  année,  aux  trois  sections  déjà  établies  :  Sciences, 
Histoire,  Archéologie,  a  été  ajoutée  une  quatrième  sec- 
tion :  celle  des  Beaux-Arts.  Parmi  les  travaux  présentés 
par  la  section  d'archéologie,  nous  citerons  ceux  de 
M.  Léon  de  Vesly,  sur  la  Seine-Inférieure  préhistorique, 
de  M.  Esmonnot,  sur  les  Monuments  antiques  de  Néris,  de 
M.  Joseph  de  Baye  sur  l'Age  du  bronze  en  Champagne, 
de  M.  Dariet,  sur  la  Pierre,  le  bronze  et  le  fer  dans  les 
environs  de  Clamecy,  de  M.  Brun,  sur  l'/mportance  de 
rélude  des  étymologies  pour  les  recherches  archéologiques, 
de  M.  Fourdrignier,  sur  les  Chars  gaulois  de  la  Marne, 
de  M.  Castan,  sur  Vesontio,  colonie  romaine. 

Nous  ne  pouvons  donner  des  détails  sur  chacun  de 
ces  intéressants  mémoires;  mais  nous  croyons  devoir 
reproduire  presque  en  entier  le  rapport  de  M.  Gha- 
bouillet,  secrétaire  de  la  section  d'archéologie,  rapport 
éminemment  propre  à  faire  connaître  l'état  des  études 
archéologiques  en  France,  et  qui  a  cette  année  pour 
nous  l'avantage  d'appuyer  longuement  sur  le  Comité 
de  Senlis,  chargé,  de  concert  avec  la  Société  française 
pour  la  conservation  des  monuments,  de  préparer  le 
Congrès  archéologique  de  1877.  Voici  le  rapport  de 
M.  Cbabouillet  : 

Hessibdis, 

La  Section  d'archéologie  a  décidé  qu'avant  ds  parler  des 
trois  Sociétés  qui  vont  recevoir  les  médailles  mises  à  sa 
déposition  par  le  Ministre  de  l'instruction  paLlique,  son 
rapporteur  eu  mentionnerait  cinq  autres  qui  lui  paraissent 
mériter  une  distinction  cette  année. 

Parmi  ces  Sociétés,  deux  appartiennent  à  l'Armorique, 
ainsi  que  la  SocUti  d'Émotion  des  Cites-du-Sorti,  couron- 
née l'an  dernier;  ce  sont  :  la  Société  archéologique  d'Ille-et- 
VUaine  et  la  Société  Polymatkiqite  du  Morbihan.  Dans  le 
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nombre  des  public&tions  de  la  Société  d'Ute-et-Yilaim,  toutes 
dignes  d'attention,  nous  compterons  la  seconde  édition  du 
catalogue  du  musée  archéologique  de  Rennes,  attendu,  que 
cette  Compagnie  s'est  associée  à.  la  libérale  municipalité  de 
cette  yille  pour  en  faire  les  frais,  et  parce  que  cet  eicellent 
livre,  dû  à  H.  le  conseiller  Auguste  André,  a  d'abord  para 
dans  le  tome  IV  de  ses  Mémoires, 

A  Vannes,  on  revient  sérieusement  à  l'archéologie,  qui 
depuis  quelques  années  y  avait  été  un  peu  délaissée,  après  y 
avoir  été  fort  en  honneur,  puisqu'on  186i  la  Société  Poly- 
maihique  partageait  une  de  nos  grandes  médailles  avec  la 
toujours  vaillante  Société  d'Émulation  du  Doubs.  La  Société 
Polymatkigue  du  Morbihan  n'abandonnera  certainement  plus 
les  études  auxquelles  elle  a  dû  des  succès  qui  l'obligent. 

Les  trois  Sociétés  archéologiques  qui  restent  à.  signaler 
sont  celles  de  Bordeoux,  de  Périguetix  et  d'Eure-et-Loir,  qui 
publient  d'excellents  Mémoires  et  n'oublient  pas  que  l'ar- 
chéologie vit  surtout  de  planches;  toutes  trois  sont  dans  la 
bonne  voie.,. 

C'est  à  la  Société  Éduenne,  k  Autun,  k  la  Société  d'agrieut- 
twe,  commerce,  sciences  et  arts  du  département  de  la  Marm, 
à  Châlons,  et  au  Comité  i^chéologique  de  Sentis  que  sont 
attribuées  les  médailles  de  1877. 

La  Société  Éduenne  a  déjà  obtenu  deux  de  ces  médailles; 
la  section  n'a  cependant  pas  hésité  k  lui  en  décerner  une 
troisième.  A  des  services  exceptionnels,  il  faut  des  encou- 
ragements qui  le  soient  également.  Ce  n'est  pas  pour  avoir 
publié  trois  bons  et  beauï  volumes  depuis  la  réunion  de 
1873  que  la  Société  Éduenne  va  entendre  encore  une  fois 
retentir  son  nom  sous  les  voûtes  de  la  Sail)onne;  d'autres 
Sociétés  ont  fait  de  remarquables  travaux,  auxquelles  on  ne 
donnera  pas  aujourd'hui  de  médailles.  Ce  qui  a  désigné  la 
Société  Éduenne  aux  suffrages  de  la  section,  c'est  sa  partici- 
pation persévérante  aux  fouilles  du  Mont-Beuvray,  l'une  des 
entreprises  qui  auront  le  plus  contribué  à  l'avancement  de 
nos  connaissances  sur  les  mœurs  et  l'industrie  des  Gaulois. 
Depuis  dix  années  que  M.  Bulliot  en  a  pris  la  direction,  la 
Société  Éduenne  lui  maintient  invariablement  le  titre  de 
président,  et  à  cette  preuve  de  l'intérêt  qu'elle  leur  porte 
elle  en  ajoute  d'autres  non  moins  sérienses  :  elle  grossit  de 
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s«s  deniers  la  caisse  da  Benvray,  qa'U  faat  iDcessamment 
remplir,  bien  que  l'État  et  l'explorateur  lui-ménie  y  ver- 
sent souvent  de  larges  allocations. 

C'est  dans  le  recueil  de  la  Soeiêti  Éditerme  que  paraissent 
les  bulletins  des  fructueuses  campagnes  de  H.  Bulliot,  c'est 
là  qu'il  a  fait  conaaltre  successivement,  d'abord  les  fortifl- 
calions,  puis  les  divers  quartiers  de  la  Pompéi  édaenne,  ses 
maisons,  ses  forges,  ses  boutiques,  son  temple.  Il  manquait 
un  trait  aux  éloges  antérieurement  donnés  ici  même  à  la 
Société  Éduenne  et  à  sou  président.  On  avait  dit  que  les  dif- 
ficultés étaient  impuissantes  à  les  rebuter.  Aprésla  médaille 
décernée  à  la  Société  en  1873,  après  la  croix  accordée  en 
1 876  à  H.  Bulliot  par  le  Président  de  la  République,  aujouF' 
d'hui,  en  présence  de  leurs  œuvres  communes,  n'est-on  pas 
en  droit  d'ajouter  que  les  pins  éclatantes  distinctions  ne 
parviennent  pas  A  ralentir  le  zèle  de  cette  Compagnie  et  ne 
font  qu'enflammer  celui  de  son  président? 

H.  Bulliot  ne  s'arrêtera  pas  avant  de  nous  avoir  rendu  en 
totalité  la  gauloise  Bibracte,  Voppidum  maximum  ac  copUh 
sissimum  de  César ,  qu'il  n'est  pas  seul  A  ne  pas  recon- 
Daltre  dans  la  ville  d'Augustodunum...  Si  ce  n'est  pas  aux 
volumes  publiés  par  la  Société  Èdueme,  depuis  1B73,  qu'elle 
doit  sa  troisième  médaille,  les  mémoires  qu'ils  contiennent 
n'en  sont  pas  moins  recommandables.  On  j  retrouvera 
M.  Bulliot,  qu'il  ne  faut  pas  se  fatiguer  d'entendre  nommer 
l'infatigable.  Si  vastes  que  soient  les  plateaux  du  Beuvray, 
ils  ne  le  sont  pas  assez  pour  sa  dévorante  activité,  Uemiè- 
rement,  attiré  par  l'annonce  de  la  découverte  des  vestiges 
d'un  temple  et  d'une  belle  inscription  romaine,  franchissant 
les  limites  de  SaAne-et- Loire,  H.  Bnlliot  est  allé  planter  sa 
tente  à  Santena;,  dans  la  Cdte-d'Or,  et  $'7  est  emparé  d'une 
antre  montagne,  le  Hont-de-Sène. 

Une  ingénieuse  restitution  de  ce  temple,  d'après  Vitmve, 
fat  le  résultat  de  cette  incursion,  dont  on  Ut  le  récit  dans  le 
volume  de  1874,  à  cûté  d'un  travail  sur  un  ex-voto  de  la 
Dea  Bibracte.  Le  voici  encore  dans  les  volumes  de  4875  et 
1876,  avec  deux  mémoires  sur  leBeuvrvy  et  de  nouveau  dans 
celui  de  187S,  avec  un  très-important  travail  intitulé  :  L'Art 
de  l'ématilerie  chei  le»  Êduens  aoant  l'ère  chrétienne-  Cette 
fois,  H.  Bulliot  a  trouvé  parmi  ses  confrères  un  précieux 


—  46  - 

collaborateur,  H.  Henry  de  Fonlenay,  arcbéologae  énidit  et 
chimiste  expérimeaté,  qui,  en  1S74,  avait  déjà  donné  nue 
cariense  Note  sur  les  coïdeitrs  aatigves  trouvées  à  ^ubm  et 
Oit  tteuoray.... 

J'ai  encore  h  faire  connaître  l'on  des  titres  de  la  SocUti 
tduetme  k  la  gratitude  des  amis  de  l'archéologie.  Cette  Com- 
pagnie a  fondé  le  musée  lapidaire  d'Aatun;  elle  l'enrichit 
de  ses  dons  et  a  su  le  rendre  aussi  populaire  que  celui  de 
peinture... 

En  attendant  le  catalogue  de  ce  musée,  promis  par 
M.  Harold  de  Fontenay,  je  rappellerai  que  l'on  y  conserve 
l'iascriplion  chrétienne  du  Polyandre  de  Saint-Pieire-de- 
l'Estrier.  Découverte  il  y  a  environ  quarante  ans  par  l'abbé 
DevDucoui,  membre  de  la  Sodétê  Éduerate,  mort  évéqne 
d'Évreux,  cette  inscription  a  été  publiée  d'abord  par  un 
jeune  professeur  du  petit  séminaire,  depuis  bénédictin,  qui 
eut  aujourd'hui  S.  Em.  le  cardinal  Pitra,  préfet  de  la 
Vaticane. 

On  y  voit  aussi  un  superbe  sarcophage  provenant  de 
Lyon,  qui  a  été  donné  à  la  Société  par  le  savant  évèque 
d'Évreux  que  l'on  vient  de  nommer,  des  vestiges  du  tom- 
beau de  Brunehaut,  un  torse,  un  chapiteau  do  marbre  pen- 
télique,  une  mosaïque  trouvée  à  Autun,  une  série,  formée 
et  en  partie  donnée  par  H.  Bulliot,  d'environ  quarante 
figures  de  divinités  et  de  génies  de  pierre,  appartenant 
surtout  au  paganisme  topique,  des  pieiTes  funéraires,  des 
inscriptions,  etc.  On  en  a  dit  assez,  trop  peut-être  pour  faire 
apprécier  les  services  rendus  à  la  science  par  la  Soeiété 
Éduenne,  mais  on  en  mesurera  mieux  la  grandeur,  si  l'on 
consent  à  ouvrir  avec  nous  le  Voyage  dans  le  midi  de  la 
Franee,  de  Killin,  à  l'article  Autun  : 

•t  li  semble,  dit-il,  que  les  Antunois  aient  toujours  en  nn 
sentiment  de  haine  pour  les  monaments  qui  embellissaient 
leur  ville  ;  aucun  d'eux  n'en  paraît  frappé,  et  ils  mettent  à 
les  détruire  le  même  zélé  que  d'autres  apporteraient  à  les 
conserver.  » 

Hillin  exagérait  certainement  ;  toutefob  il  résulte  de  son 
témoignage  qu'en  ISOi  l'antiquité  n'avait  pas  beauconp 
d'amis  à  Autan.  Trente  ans  plus  tard,  il  s'y  en  trouvait 
a«sez  pour  fonder  la  Société  Èduemte,  et  bienÙt,  soas  l'iq-i 
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H  à  la  fnrenr  qui  par- 
tonjoars  selon 
Miliin,  on  y  voyait  succéder  la  respect  pour  son  glorieux 
passe  que  n'aurait  jamais  dû  perdre  la  ville  des  6coles  cûlé- 
brées  par  Tacite.  Hillin,  si  sévère  pour  lesAutunois  de  180i, 
applaudirait  aujourd'hui  avec  nous  &  la  devise  que  la 
Société  Êduetme  a  gravée  sur  son  sceau,  autour  d'une  repré- 
sentation de  la  vénérable  porte  d'Airoui  :  Velus  hmiamm 
artium  seiks. 

La  Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  du 
département  de  la  Marne  est  la  plus  ancienne  des  trois  Com- 
pagnies auxquelles  sont  décernées  aujourd'hui  nos  médailles; 
mais  sa  renommée  au  point  de  vue  archéologique  est  rela- 
tivement nouvelle.  Fondée  dès  l'année  I79S,  cette  Compa- 
gnie a  longtemps  fait  une  plus  grande  place  k  la  viticulture 
et  à  la  vinification  qu'à  l'ai'chéologie,  et  ce  n'est  guère  que 
depuis  iS  k  30  ans  qu'elle  ;  songe  et  depuis  1859  qu'elle 
l'a  sérieusement  abordée.  Le  volume  publié  en  cette  année 
contient  un  mémoire  intitulé  :  Topographie,  jusqu'au 
V"  siècle,  de  la  partie  des  Gaules  occupée  aujourd'hui  par  le 
département  de  la  Marne.  Malgré  les  erreurs  de  détail  que 
l'on  y  pourrait  signaler,  ce  mémoire  dû  à  H.  Savy  serait 
encore  consulté  avec  profit. 

En  1861,  la  Société  de  la  Marne  faisait  paraître,  sous  le 
titre  de  :  Notions  sur  les  communes  du  département  de  la 
Uarne,  pour  servir  au  dictionnaire  géographique,  historique  et 
archéologique  de  la  France,  un  travail  auqael  manque  l'ar- 
rondissement de  Reims,  mais  qui  contient  d'utiles  informa- 
tions sur  les  quatre  autres.  A.  ces  temps  où  la  Société  de  la 
Marne  débutait  dans  les  voies  de  l'archéologie,  aux  années 
1859  et  1863,  appartient  aussi  un  mémoire  de  H.  le  baron 
de  Troncenord,  sur  la  Statuaire  au  moyen  âge  et  les  sculpteurs 
champenois,  qui  eut  entre  autres  le  mérite  d'appeler  Tat- 
tention  sur  des  maîtres  alors  peu  connus  hors  de  leur 
patrie.  Il  faut  citer  encore  une  Étude  sur  les  monuments  cel- 
tiques en  général  et  ceux  de  la  Marne  en  particulier,  de 
M.  TrémotiÉre  (1861),  une  autre  sur  la  Caverne  de  Mizy,  de 
M.  le  docteur  Remy,  qui  fut  analysée  par  un  de  ses  con- 
frères h  la  première  des  réunions  de  la  Sorbonne(1861). 

Dans  le  volume  de  1870-1871  figure  un  Essoi  sur  la  numU- 


matique  de  la  partie  de  la  Champagne  représentée  oty'our- 
d'hui  par  le  département  de  la  Marne,  de  H.  Auguste  Denis, 
qui  a  été  honoré  d'une  médaille  d'or  à  l'un  des  concours 
annuels  institués  par  la  Société  do  la  Marne,  dans  lesquels 
elle  n'oublie  jamais  de  faire  une  part  à  l'archéologie.  En 
1873,  à  sa  séance  du  26  août,  elle  entendait  un  eïcellent 
rapport,  rédigé  par  M.  Auguste  Mcaise,  au  nom  d'une  cont- 
siisùon  nommée  poar  visiter  les  grottes  prélûstoriqaes  de 
Coizard-Jocbes  et  de  Courjeonnct,  découvertes  par  un  de 
ses  correspondants,  H.  Joseph  de  Baye,  et,  en  1873,  elle 
publiait  une  notice  de  M.  Morel,  enrichie  de  six  belles 
planches,  sur  la  Découverte  à  Montfereaut,  commune  de 
Marson,  de  curieuses  sépultures  gauloises. 

Depuis  longtemps  avantageusement  connu,  notamment 
par  un  rapport  Sur  les  fouilles  de  Somsois,  publié  dans  le 
Recueil  des  lectures  de  la  Sorbonne  eo  IS66,  et  un  autre 
sur  la  sépulture  de  l'flge  de  bronze  de  Courlavant  (Anbo), 
H.  Horel  continue  à  explorer  le  département  de  la  Marne 
avec  un  zèle  que  la  fortune  se  plaît  souvent  à  récom- 
penser. 
-  Eu  1S73,  à  Somme-Bionne,  encore  plus  heureux  qu'à 
Marson,  H.  Morel  s'est  emparé  d'une  sépulture  qui  mar- 
quera parmi  les  plus  importantes  de  la  Champagne  souter- 
raine, qui  eu  compte  déjà  un  ai  grand  nombre.  C'était  la 
tombe  d'un  chef  puissant,  inhumé  sur  son  char,  ou  fout  au 
moins  avec  son  rhar.  On  y  a  trouvé  en  effet  des  vestiges 
parfaitement  reconnaissabics  d'un  char  et  du  harnache- 
ment de  ses  chevaux,  un  bandeau  et  un  anneau  d'or,  et 
enfin  deux  vases  appartenant  à  l'art  italien,  une  aenochoe  de 
bronze  et  une  coupe  de  terre  peinte  représentant  un  Dis- 
cobole dont  le  style  annonce  SOO  ou  230  ans  avant  Jésus- 
Christ. 

Aucun  des  archéologues  qui,  le  W  avril  dernier,  assistaient 
à  la  séance  dans  laquelle  M.  Morel  donna  communication  do 
cette  découverte ,  n'a  pu  oublier  avec  quel  intérêt  fut 
écouté  le  savant  esploraleur,  ni  la  discussion  soulevée  par 
la  présence  dans  cette  tombe  gauloise  de  deux  vases  élran- 
gera  à  l'art  gaulois.  C'est  dans  le  dernier  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  de  la  Marne  (1876),  que  H.  Morel  a 
publié  son  travail  sur  la  sépulture  de  Somme-Bionne  et  que 
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l'on  peut  consulter  les  douze  planches  qui  l'accompagnent  ; 
mais  il  n'y  représente  pas  seul  l'arctiëolagie.  M.  Nicaise  qui, 
en  qnalilv  de  président  de  la  Société,  a  dirigé  l'exécution 
de  ce  beau  volume,  la  enrichi  d'une  savante  Étude  »ur  let 
puits  funéraires  de  Tours-sw^Marite,  qui  datent  de  l'époque 
de  la  pierre  polie  et  qu'il  rapproche  du  puits- sépulture 
découvert,  il  y  a  quelques  années,  à.  Cumières,  dans  la 
Hense,  par  M.  Liénard,  de  Verdun. 

M.  Nicaise,  qui  a  débnlé  par  de  curieuses  publications 
littéraires  et  historiques,  el  à  qui  l'on  doit  une  précieuse 
Table  des  matières  des  Travaux  de  la  Société  de  la  Marne,  de 
1K07  (H8T3,  appartient,  ainsi  que  M.  Morel,  &  l'école  des 
explorateurs  méthodiques  dont  le  regrettable  abbé  Cochet 
fut  l'un  des  plus  zélés  promoteurs. 

Vient  ensuite  un  mémoire  Sur  les  monnaies  antiques 
recueillies  au  Chdtel-de-Boirolles,  de  MOi  à  1B7i,  avec  des 
planches  où  les  pièces  gauloises  sont  figurées  et  scientifi- 
quement groupées.  M.  Maie  Werly,  auteur  de  ce  mémoire, 
y  a  fait  preuve  de  connaissances  variées.  On  peut  en  dire 
aulant  de  M.  l'abbé  Lucot,  qui,  dans  un  mémoire  sur  Sointe 
Hélène,  soii  culte  en  Ch'impagne  et  son  suaire,  que  l'on  révère 
dans  l'église  de  Saint-Jean  de  Châlons,  a  montré  une  fois  de 
plus  qu'on  pouvait  joindre  l'érudition  hagiographique  au 
tact  critique  de  l'archéologue. 

I.e  volume  de  ISTS  inaugure  une  ère  nouvelle  dans  les 
fastes  de  la  Société  de  la  Manie;  en  le  publiant,  cette  com- 
pagnie a  pris  rang  parmi  celles  qui  ont  le  miens  mérité  des 
amis  des  antiquités  nationales. 

A  Sentis,  l'archéologie  n'a  pas  eu  à  se  faire  lentement  sB 
place  comme  à  Chdions.  Fidèle  à  son  titre,  le  Comité  archéo- 
logique de  cette  ville  s'est  toujours  oocupé  exclusivement  des 
monuments,  et  surtout  de  ccui  de  la  région,  et  l'histoire 
n'est  admise  dans  son  recueil  que  comme  le  plus  utile  des 
auxiliaires  de  l'archéologie.  Depuis  sa  fondation  en  1862, 
le  Comité  archéolosique  de  Sentis  a  déjà  publié  onze  volumes 
qui  chaque  année  vont  s'améliorant,  et  qu'on  lit  avec  aulant 
d'agrément  que  de  profit,  tant  on  a  pris  soin  d'y  mettre  de 
variété.  A  côté  d'études  où  des  savants  comme  MM.  Caudel, 
Hillescamps,  de  Caix  de  Saint-Aymour  et  Hahn,  suivent  pas 
à.  pas  le  tracé  des  anciennes  roules  de  la  région,  tentent 


—  »0  - 

d'éclairer  les  obscurités  de  la  géographie  comparée,  de  Hier 
remplacemeot  si  souvent  contestable  de  telles  stations 
romaines,  l'on  rencontre  d'instructifs  et  ingénieux  articles 
sur  la  science  des  sceaux  et  les  mystères  de  l'art  héral- 
diques, dos  à  M.  le  comte  de  Longpérier-Grimoard,  prési- 
dent dn  Comité  archéologique,  de  curienses  notices  sur  des 
sëpaltnres  de  l'âge  de  la  pierre,  par  H.  Leguay,  on  la  des- 
cription d'un  ancien  plan  de  Senlis,  par  M.  Lefranc. 

On  citera  encore  des  recherches  Sur  les  pierres  funéraires 
de  l'église  de  ChaOlis  et  de  la  cathédrale  de  Senlis,  par  l'abbé 
Hagne,  à  qui  l'on  doit  encore  une  Description  de  cette  jolie 
église  cruellement  interrompue  par  la  mort,  une  Histoire  d.\i 
même  édifice  par  H.  l'abbé  Blond,  un  Essai  sur  les  Monnaies 
de  Senlii,  par  le  docteur  Voillemier ,  de  bienveillante 
mémoire  ;  une  piquante  Étude  sur  le  portail  occidental  de  la 
cathédrale  de  Senlis,  par  M.  le  comte  de  Maricourt,  du  m^me 
et  de  M.  Vattier;  des  travaux  sur  les  Testiges  des  âges 
préhistoriques',  et  enfin,  dans  le  dernier  volume  du  recueil, 
une  notice  de  M.  le  vicomte  de  Caii  de  Saint-Aymour,  sur 
d'Anciennes  tombes  du  dmetiére  de  Mont-l'Évéque.  Dans  ce  tra- 
vail, dont  l'auteur  lisait  en  IS74,  à  la  Sorbonne,  une  note 
remplie  de  faits  bien  observes  sur  la  Découverte  d'un  temple 
romain  dans  la  forêt  d'Hallatte,  il  s'agit  de  tombes  de  pierre 
découvertes  en  I8TS,  qui  paraissent  remonter  au  douzième 
siècle.  M.  de  Saint-Aymour  a  savamment  étudié  ces  inté- 
ressants monuments,  parmi  lesquels  il  fait  remarquer  sur- 
tout la  grande  dalle  où  l'on  voit  sculptés  en  relief  une  rame 
et  deux  poissons.  Ces  emblèmes  ont^ils  nu  sens  mystique? 
Serait-ce  simplement  le  blason  parlant  d'un  marinier,  d'un 
pécheor?  M.  de  Saint-Aymour  ne  s'est  pas  cru  en  mesure  de 
'le  dire  dès  à  présent.  J'imiterai  cette  sage  réserve  ;  mais 
j'avertirai  les  archéologues  qui  désireraient  étudier  ces 
tombes,  que  le  Comité  de  Senlis  les  a  sauvées  de  la  destruc- 
tion en  les  plaidant  dans  son  naissant  musée. 

Il  y  aurait  encore  bien  des  travaux  à  signaler  dans  les 
volumes  publiés  par  cette  Compagnie;  il  est  des  noms  que 
je  n'ai  pas  même  prononcés  et  qui  mériteraient  des  éloges 
à  divers  titres,  comme  ceux  de  MM.  Peigné- Del acourt,  Gériu, 
Hayauï  du  Tilly,  Loucher,  Bourgeois,  Lifonnois;  mais  j'ai 
bftte,  je  l'avoue,  d'arriver  &  la  principale  de  ses  ceuvres,  à 
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l'ceaTre  qnj  loi  a  fait  preadre  rang  parmi  les  Sociétés  de 
nos  départements  qui  ont  le  plus  efflcacemeat  contribué 
aux  progrès  de  l'archéologie. 

Je  veux  parier  de  la  découverte  et  de  la  restitution  des 
arènes  de  Senlis.  Au  siècle  dernier,  Dom  Grenier,  un  de  ces 
doctes  bénédictins  dont  on  retrouve  partout  les  traces,  avait 
parlé,  dans  un  ouvrage  laissé  manuscrit,  de  la  probabilité 
de  l'existence  d'arènes  à  Senlis,  bien  qu'il  n'en  restit  pas  de 
vestiges  à  la  surface  du  sol. 

L'antenr  de  Vlntroduction  à  l'histoire  de  Picardie  se  fondait 
sur  la  dénomination  de  Fontaine  des  Bainet,  que  portait  au 
moment  où  il  écrivait  et  que  gardait  encore  dernièrement 
une  sonree  voisine  de  l'une  des  portes  de  Senlis  et  que  des 
titi'es  latins  ou  français  des  xii*,  xiv*  et  xv*  siècles  nom- 
maient font  Arenarum,  fontaine  d'Araine»,  d'Airaitui,  etc. 
Selon  Dom  Grenier,  la  dénomination  de  fontaine  des  Baines 
devait  être  attribuée  à  une  de  ces  altérations  comme  on 
en  citerait  cent  exemples,  et  il  y  voyait  une  indication 
non-seulement  de  l'existence  d'arènes  à  Senlis,  mais  aussi 
celle  de  leur  emplacement;  il  ajoalait  qu'il  n'y  avait  pas 
d'ailleurs  à  s'étonner  de  sa  conjecture,  puisque  l'on  savait 
qne  beaucoup  de  villes  du  Nord  de  la  France  avaient  eu 
aussi  des  arènes ,  ce  que  les  découvertes  de  ces  derniers, 
temps  ont  surabondamment  prouvé.  En  ISil,  avant  la 
publication  du  manuscrit  de  Dom  Grenier,  qui  n'eut  lieu 
qu'en  1856,  nn  archéologue  distingué,  I.ouis  Graves,  dans 
un  excellent  Prédi  statittique  du  canton  de  Sentis,  signa- 
lait la  conjecture  du  bon  bénédictin,  mais  il  ne  fut  guère 
écouté. 

Plusieurs  années  après  la  publication  du  Précis  de  Graves, 
l'auteur  du  Répertoire  archéologique  de  l'Oise,  tout  en  men- 
tionnant l'assertion  de  Dom  Grenier,  laissa  voir  qu'il  atta- 
chait pen  d'importance  à  ce  qn'il  nomma  les  présomptiom 
du  savant  bénédictin. 

Heureusement  ces  présomptions  avaient  dans  le  Comité  de 
Senlis  un  partisan  convaincu,  M.  Félix  Vemois,  homme  d'i- 
nitiative et  d'action,  qui,  sans  s'inquiéter  des  railleries 
qu'on  ne  ménageait  pas,  même  à  Senlis,  à  ces  arènes  fan- 
tastiques, s'était  donné  la  mission  de  les  rechercher  et  de 
)ea  rendre  à  sa  ville  natale. 

I.n.  Il, Google 
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Eacouragé  par  l'assentiment  de  quelque!)  confrères  mis 
dans  sa  confldence,  et  qui  vonlarent  contribaer  avec  lui 
aai  dépenses  de  l'entreprise,  H.  Vernois  commença  ses 
explorations  aux  alentours  de  Senlis.  Il  ne  tarda  pas  à 
remarquer  qu'en  sortant  de  la  ville  par  une  voie  nommée 
par  la  plaque  ofUcielle  :  Faubourg  de  la  fontaine  des  Raine», 
on  arrivait  en  peu  d'instants  à  un  coteau  dominant  cette 
source,  et  que,  sur  le  flanc  de  ce  coteau,  une  dépresùon  du 
sol  dessinait  une  sorte  de  cuvette  elliptique  apparente,  sur- 
tout lorsque  la  neige  recouvrait  la  campagne. 

Là  devaient  être  les  arènes  ;  et  c'est  là,  en  effet,  que  le 
1"  février  1865,  M.  Vernois  conduisit  une  équipe  de  terras- 
siers. H.  Vernois  avait  été  bien  inspiré.  Aux  premiers  coups 
de  pioche,  on  rencontrait  la  crête  du  mur  en  petit  appareil 
de  l'un  des  vomitoires.  Plus  de  doutes  !  on  était  sur  l'em- 
placement des  arènes  de  Senlis,  et  encore  une  fois  les  textes 
intelligemment  compris  avaient  èl^  de  bons  guides.  Cette 
découverte,  dont  l'auteur  fit  part  dès  ie  lendemain  au 
Comité  archéologique,  imposait  une  grande  tâche  à  cette 
Compagnie.  Elle  n'hésita  pas  à  l'assumer,  et  l'acquisition  du 
terrain,  ainsi  que  la  continuation  des  fouilles  furent  prom- 
ptement  décidées.  Dès  les  premiers  jours,  les  travaux 
furent  défrayés  par  l'opportune  et  généreuse  intervention 
de  l'an  de  ses  membres,  M.  Henri  Corhin.  ancien  préfet  de 
l'Aisne.  Puis,  l'argent  vint  de  toutes  parts  :  subvention  du 
Comité  archéologiqite,  souscriptions  indiTiduell es  de  plusieurs 
de  ses  membres,  loteries,  allocations  du  conseil  municipal 
de  Senlis,  du  conseil  général  et  du  préfet  de  l'Oise,  du 
ministre  des  beaux-arts,  enfla  du  ministre  de  l'instruction 
publique,  celles-ci  accordées  sur  les  propositions  du  Comité 
des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes. 

Sous  la  direction  d'une  commission  spéciale,  dont 
M.  Vernois  fut  le  président  et  M.  Puissant  l'ingénieur  béné- 
vole, les  fouilles  et  les  travaux  de  restitution  furent  men^s 
avec  autant  d'activité  que  de  succès,  et  bientôt  les  arènes  se 
développèrent  tout  entières  aux  yeux  surpris  des  habitants, 
avec  leurs  deux  grandes  entrées,  leurs  deux  vomitoires,  leurs 
assises  étagées,  leurs  corridors,  des  chambres  et  an  sacellum 
à, sept  niches. 

Plus  heureuse  que  la  capitale  qui,  en  1870,  ne  Qt  qu'en* 
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trevoir  ses  arènes  retrouvées  me  Honge,  par  hasard,  la 
petite  TÎlle  de  Senlis  conservera  les  sienoes  et  montrera 
désormais  avec  un  légitime  orgueil  ce  témoignage  de  son 
antique  importance,  qu'elle  doit  à  l'heureuse  inspiration 
d'un  de  ses  enfants,  et  au  dévouement  éclairé  de  la  Com- 
pagnie qui  s'est  consacrée  a  l'étnde  du  passé  des  Silva- 
nectes. 

Les  assises  des  arènes  de  Senlis,  presque  entièrement 
privées  de  gradins,  ne  s'élèvent  pas  orgueill  en  sèment  dans 
les  airs  comme  celles  d'Arles  ou  de  Mmes  ;  leur  hauteur 
est  proportionnée  à  leur  superficie,  qui  ne  dépasse  pas 
41  mètres  dans  le  plus  grand  axe,  et  cependant,  c'est  un 
.spectacle  imposant  que  celui  qui  s'otfre  aa  voy^^ur  du 
haut  des  talus  gazonuës  et  plantés  de  jeunes  arbres  qui  les 
dominent  et  les  circonscriveat.  Ces  ruines,  si  longtemps 
ensevelies  sons  d'immenses  amas  de  terre,  semblent  n'être 
sorties  de  ce  tombeau  que  pour  raconter  un  chapitre  ignoré 
des  annales  de  la  Gaule,  et  l'on  peut  s'y  livrer  à  des  rêveries 
philosophiques  comme  sur  celles  de  Palmyre,  mais  on  n'y  a 
pas  encore  découvert  d'inscriptions. 

Jusqu'à  présent  cette  enceinte  désolée  n'a  livré  à  noti-e 
curiosité  déçue  qu'un  pauvre  fragment  sur  lequel  parais- 
sent quelques  lettres  latines  grossièrement  tracées.  D'ail- 
leurs, soit  que  tes  arènes  de  Senlis  aient  été  saccagées  avant 
le  quinzième  siècle,  époque  à  laquelle  on  croit  que  la  cavité 
qu'elles  dessinent  fut  comblée  par  les  terres  rapportées  des 
fossés  neufs,  soit  qu'elles  aient  toujours  été  pauvrement 
décorées,  jusqu'à  présent  on  n'y  a  guère  trouvé  que  des 
vestiges  de  leurs 'murailles.  Les  seuls  objets  précieux  qui  y 
aient  été  recueillis  sont  des  monnaies  gauloises  ou  romames 
et  un  cachet  d'oculiste  expliqué  par  M,  Adrien  de  Longpé- 
rier  dans  les  Mémoires  du  Comité  archéologique  de  Senlis. 
On  conserve  cette  rareté  dans  le  musée  de  cette  Compagnie, 
ainsi  que  tous  les  fragments  transportables,  débrb  sculptés, 
poteries,  ferrements  qui  ont  dû  servir  à  manœuvrer  le 
vélum,  etc. 

Le  Comité  archéologique  ne  s'est  pas  contenté  de  resti- 
tuer les  arènes,  il  s'est  aussi  préoccupé  de  les  faire  con- 
naître. Sans  parler  des  notes  sur  le  progrés  des  fouilles, 
répandues  dans  les  comptes-rendus  des  séances,  MM.  Blond 
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et  Legoix  ont  saccessÎTement  donné,  dans  le  Elecaeil  àa 
Comité,  des  mémoires  remplis  d'intéressantes  observations 
sur  ces  édifices;  enfin,  en  1870,  M.  Vatin,  alors  vice-prési- 
dent de  cette  Compagnie,  faisait  paraître  à  part  une  Notioe 
tur  les  arènes  de  Sentis,  avec  plan  et  vue  pittoresque  dus  & 
la  collaboration  de  deux  de  ses  confrères,  MM.  Puissant  et 
Guillemot.  Le  Comité  archéologique  a  donc  beaucoup  fait; 
mais  sa  tâcbe  n'est  pas  terminée.  La  conservation  des 
arènes  n'est  assurée  qu'à  la  condition  de  consolider  cer- 
taines voûtes  menaçantes  ;  il  faut  enlever  une  énorme  motte 
déterre  qui  défigure  un  coin  de  l'area,  fortifier  les  clôtures; 
endn,  ilfaut  préparer  et  publier  une  monographie  des  arènes 
digne  du  Comité  archéologique  et  de  l'importance  de  l'édi- 
fice qui,  s'il  n'nst  pas  magnifique,  présente  des  particula- 
rités inobservées  ou  rares  ailleurs.  Le  Comité  archéologique 
de  Senlis  ne  faillira  pas  à  ses  devoirs  ;  son  passé  nous  est 
un  sûr  gai'ant  de  ce  qu'il  fera  dans  un  avenir  rapproché. 

Vous  l'aurez  remarqué  comme  nous,  Messieurs,  la  resti- 
tution de  l'oppidum  du  Beuvray,  les  grandes  fouilles  qui  se 
multiplient  dans  la  Champagne,  la  restitution  des  arènes  de 
Senlis,  ces  œuvres  parallèles,  procèdent  d'un  sentiment 
encore  plus  élevé  que  la  noble  curiosité  du  savoir.  On  les 
doit  h  un  redoublement  du  patriotisme  qui  s'accentue  tous 
les  jours  davantage  et  partout  au  sein  des  Sociétés  savantes. 
Nous  sommes  bien  loin  de  ce  jour  de  l'année  1765,  où  Le 
Beau,  décrivant  devant  une  docte  assemblée  l'appartement 
des  antiquités  de  l'hôtel  du  comte  de  Caylm,  que  l'on  y 
voyait,  se  crut  obligé  d'avouer  jusqu'à  des  figures  gau- 
loises qui  semblaient  honteuses  de  s'y  montrer.  Que  l'on  ne 
s'indigne  pas  contre  l'historien  du  Bas-Empire;  il  parlait 
selon  le  ton  du  jour.  Alors,  à  l'eiception  de  quelques 
hommes  singuliers  que  chacun  nommerait  avant  nouSj  qui 
donc  se  souciait  de  lu  Gaule?  En  1765,  le  Gaulois  était  tenu 
dans  un  mépris  qui  n'est  comparable  qu'au  dédain  dont  les 
plus  grands  esprits  accablèrent  si  longtemps  le  gothique, 
«  introduit  par  la  barbarie  pour  les  palais  et  pour  les 
temples,  »  disait  au  ivii*  siècle  La  Bruyère,  que  n'au- 
raient contredit  au  xvni'  ni  Montesquieu,  ni  le  président 
de  Brosses. 

De  cette  commune  proscription  que  reste-t-il?  Le  terme 


mâme  de  gothique  a  dispara  de  la  langne  des  archéologaes; 
qaaat  aax  antiquités  gauloises,  on  leur  réserve  des  places 
d'honneur  dans  (ous  les  musées  des  départements,  et  l'État 
leur  a  consacré  un  de  ses  palais  ani  portes  de  la  capitale. 
N'est-ce  pas  enfin  un  signe  du  temps,  que  les  Compagnies, 
qui  TOnt  recevoir  nos  médailles  des  mains  de  M.  le  ministre 
de  l'instruction  publique  et  des  beanx-arls,  doivent  toutes 
trois  cet  honneur  surtout  au  zèle  qu'elles  déployent  dans  la 
restitution,  la  résurrection  des  monuments  laissés  par  les 
Gaulois  sur  le  sol  national. 

On  peut  applaudir  sans  arrière-pensée  à  ce  triple  succès. 
Lorsque,  comme  les  membres  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, on  vit  familièrement  dans  le  profitable  commerce 
des  Sociétés  de  nos  départements,  on  sait  que  si  elles  font 
aujourd'hui  une  large  part  &  l'élude  des  antiquités  gau- 
loises, c'est  qu'il  importe  de  regagner  le  temps  perdu  par 
nos  devanciers,  c'est  qu'il  faut  recueillir  et  sauver  ce  qui 
reste  des  vestiges  du  plus  lointain  passé  de  notre  pays  avant 
que  les  siècles  aient  achevé  leur  œuvre  destructive,  mais  on 
ne  peut  craindre  que  celte  vigilance  filiale  les  porte  jamab 
à  délaisser  les  lettres  classiques  auxquelles  la  France  doit  sa 
civilisation  et  sa  gloire. 

L'histoire  est  bien  voisine  de  l'archéologie.  Aussi  la 
section  d'histoire  du  Congrès  de  la  Sorhonne  a-t-elle 
traité  certaines  questions  que  l'on  peut  mentionner  ici. 
Tels  sont  le  mémoire  par  lequel  M.  l'abbé  Dessailly 
établit  la  parfaite  authenticité  du  célèbre  testament  de 
saint  Rémi,  et  celui  de  M.  Albert  Rabeau  sur  Dominique 
Florentin,  sculpteur  du  xvi°  siècle,  né  à  Florence, 
comme  l'indique  son  surnom,  mais  qui  travailla  sur- 
tout en  France  et  habita  longtemps  la  ville  de  Troyes. 

A  la  séance  générale  de  clôture,  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique,  a  prononcé  un  discours  dont 
nous  donnerons  aussi  un  extrait,  parce  que  nous  serons 
parla  dispensé  nous-mëiue  d'entretenir  nos  lecteurs 
d'un  fait  qui  a  eu  quelque  retentissement  au  commen- 
cemeat  de  cette  année.: 


Hessucis, 

J'ai  réservé  pour  la  On  une  dëcouverto  dont  vons  recon- 
naîtrez  tonte  l'importance,  et  dont  je  pnis  Téritablement 
vous  offrir  la  primeur,  grâce  A  l'obligeance  de  H.  AJeiandre 
Bertrand,  le  savant  directeur  dn  mnsée  de  Saint-Germain. 
Cette  découverte  est  destinée  à  avoir  sur  les  études  préhis- 
toriques une  influence  décisive. 

Un  jeune  ingénieur,  M,  Kerriler,  occupé  à  creuser  un 
bassin  à  PenhouËt,  prés  Sain t-Nazs ire,  a  constaté  que  les 
couches  d'alluvion  qui  avaient  été  déposées  par  le  fleuve 
pouvaient  se  compter  d'une  manière  régulière,  absolument 
comme  les  années  d'un  sapin  peuvent  se  compter  par  les 
couches  concentriques  du  bois. 

M.  Kerviler  a  remarqué  que  les  dépôts  annuels  de  la 
Loire  se  sont  toujours  effectués  avec  une  constante  régula- 
rité ;  aussi  loin  qu'il  a  pu  pénétrer  dans  les  couches  qui  ss 
sont  accnmuiées,  il  a  retrouvé  la  même  disposition.  U  a  pu 
faire  ses  observations  sur  une  hauteur  de  huit  mètres,  mais 
la  profondeur  totale  est  de  trente  métrés,  je  crois,  et  il  se 
propose  de  pousser  ses  explorations  jusqu'au  sol  granitique, 
au  moyen  d'un  puits  k  large  section. 

H.  de  Quatrefages  écrivait  dernièrement,  dans  son  livre 
sur  l'espèce  humaine,  qu'il  avait  été  impossible,  jusqu'à 
présent,  de  déterminer  d'une  façon  un  peu  précise  la  valeur 
chronologique  des  coui'.hes  successives  qui  se  sont  formées 
soit  dans  les  tourbières,  soit  dans  d'autres  alluvions,  et 
qu'on  n'avait  aucune  manière  de  déterminer  les  accroisse- 
ments annuels  ainsi  formés.  La  découverte  de  M.  Keniler 
vient,  je  crois,  de  résoudre  ce  problème  an  moins  pour  cette 
partie  de  la  France.  Les  couches  sont  de  trois  à  trois  milli- 
mètres et  demi  chacune  ;  chaque  alluvion  est  formée  de  trois 
pellicules,  l'une  de  détritus  végétaux,  l'autre  de  glaise  et  la 
3*de  sable  :  elles  correspondent  aux  alluvions  du  Qeuve  pen- 
dant les  différentes  époques  de  l'année.  Les  végélani  arrivent 
à  l'automne  après  la  chute  des  feuilles,  le  sable  et  la  glaise 
viennent  s'y  ajouter  pendant  l'hiver  et  pendant  l'été.  Les 
couches  étant,  comme  je  viens  de  le  dire,  de  trois  millimètres 
et  demi,  il  en  résulte  que  trente-cinq  centimètres  représentent 


—  87  — 
UD  siècle.  Oe  qui  permet  de  déterminer  d'une  manière  exacte 
l'épaisseur  et  le  nombre  des  couches,  c'est  que  le  sable 
constitue  une  couche  d'isolement  ;  lorsque  la  tranchée  est 
eiposËe  &  l'air,  le  sable  se  désagrège,  et  ou  peut  compter 
les  couches  absolument  comme  les  cercles  concentriquei 
d'un  tronc  de  sapin. 

U.  Bertrand  a  déjà  rapporté  des  bloc^  d'alluvion  de 
Penhouèt  et  des  objets  trouvés  dans  les  fouilles,  qui  sont 
entre  les  mains  des  savants. 

Comme  je  vous  le  disais,  les  investigations  vont  être  con- 
tinnées  snr  une  grande  échelle  et  avec  toutes  les  garanties 
scientifiques  î  j'ai  mis  à  la  disposition  de  H.  Kerviler  la 
somme  nécessaire  ponr  continuer  ses  recherches.  J'ajoute 
que  déjà  on  a  pu,  grâce  aus  objets  trouvés  à  différentes 
profondeurs,  arriver  à  des  résultats  chronologiques  impor- 
tants. Ainsi,  on  a  découvert  des  monnaies  de  l'empereur 
gaulois  Tétricos,  et  la  profondeur  des  couches  où  on  les  a 
trouvées,  comparée  au  sol  actuel,  donne  la  date  du  300  ans 
après  J.-C.  C'est  à  peu  près  la  date  à  laquelle  vivait  Tétri- 
eus.  En  allant  plus  avant,  on  a  trouvé  dans  une  couche  de 
sable  plus  profonde  des  épées  et  un  poignard  en  bronze, 
une  hache  en  pierre  polie  avec  un  manche  de  corne  de 
cerf,  des  bois  de  cerf  aiguisés,  des  pierres  percées  qui  ser- 
vaient d'ancres  à  des  embarcations,  et,  étant  l'hypothèse  de 
35  centimètres  par  siècle,  ces  objets  correspondraient  au 
V*  siècle  avant  Jésus-Christ.  C'est  aussi  à  cette  époque  que 
l'on  peut  les  rapporter,  d'après  les  données  de  la  science. 

Je  ne  crois  pas  devoir  insister  davantage  sur  l'intérêt  qui 
s'attache  è  cette  découverte,  qui  permettra  de  Axer  appro- 
ximativement la  fin  de  l'époque  quaternaire  sur  ce  point  du 
globe,  et  qui  suscitera  certainement  des  recherches  ana- 
logues sur  d'autres  points  de  la  France  et  de  l'Europe,  J'ai 
pensé  que  la  réunion  des  Sociétés  savantes  serait  heureuse 
d'avoir  été  la  première  à  en  être  informée. 

[JV-  fl.  —  Une  communication  analogue  avait  pourtant  déjà 
été  fait«,  dans  le  Congrès  même  de  la  Sorbonne,  comme  le 
montrera  l'extrait  suivant  d'une  note  de  M.  le  vicomte  de 
Lapasse,  insérée  dans  le  volume  des  Mémoires  paru  en 
1865  tp.  181-163}  : 
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H  Nous  avons  constaté  &  Toulonse  nn  Ml  Gorienx,  qni 
peut  devenir  utile  aui  antiquaires  qui  auraient  &  diriger 
des  fouilles  dans  d'autres  localités. 

H  Le  soi  de  l'antique  cité  des  Tectosages  s'est  eihaosBé  de 
6  mëlres  environ  dans  quelques  quartiers,  en  général  de 
5  mitres;  mais  partout  ce  terrain,  remuédepuis  30  siècles  par 
la  mnin  de  l'homnie,  se  compose  de  couches  superposées 
dans  un  ordre  chronologique. 

M  En  creusant  le  premier  mètre  au-dessous  du  uWean 
actael;  on  trouve  des  deniers  et  des  sols  des  rois  de  France; 
nn  pea  pins  bas,  apparaissent  les  monnaies  baronniales  et 
surtout  celles  des  comtes  de  Toulouse,  ensuite  celles  de 
l'époque  mérovingienne,  et  enfin  celles  des  empereurs 
romains.  —  Au  3*  métré,  on  rencontre  les  médailles  des 
premiers  Césars,  en  bronze,  en  argent,  plus  rarement  en  or. 
~  Au  i'  mètre,  des  monnaies  de  la  république  romaine, 
de  Ntmes  ou  de  Tarragone.  ~-  Vers  le  5'  mètre,  commence 
le  sol  primitif,  caractérisé  par  des  monnaies  gauloises  et 
celtihéiiennes  et  aussi  par  quelques  fragments  de  l'indus- 
trie grossière  des  premiers  Tectosages. 

«  Les  profonds  déblais  opérés  il  y  a  quelques  mois  pour 
construire  i'iiûtel  du  maréchalat  ont  offert  une  intéressante 
application  de  cette  théorie  archéologique.  A  mesure  que 
l'on  creusait  aa-de^sous  'du  niveau  actuel,  on  rencontrait, 
avec  des  monnaies  françaises,  les  remparts  de  la  ville  des 
Capitoulâ,  remparts  que  les  Toulousains  septuagénaires  (  1 863) 
ont  pu  voir  dans  leur  iotégrité  ;  mais  plus  bas  la  constmc' 
tion  change  brusquement  de  caractère  :  la  maçonnerie  est 
emp£ltée  dans  un  ciment  plus  dur,  et  la  muraille  est  entiè- 
rement recouverte,  sur  la  face  qui  regarde  les  fossés,  d'un 
revêtement  de  petits  parallélipipédcs  en  pierres  dures  des 
environs  de  Carcassonne.  Cette  muraille  est  donc  romaine. 
En  effet,  les  terrains  &  son  niveau  recèlent  des  monnaies 
impériales.  Quelques  historiens  ont  raconté  comment  Simon 
de  Montfort,  pour  tenir  en  brida  l'humeur  turbulente  des 
Toulousains,  se  fortifia  dans  le  château  Narboaais  et  fit 
raser  les  remparts  de  la  ville,  qui  ne  furent  reconstruits 
qu'après  la  réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la  couronne. 
La  preUve  matérielle  de  cette  tradition  est  aujourd'liui 
acquise. 
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«  EnQn,  on  est  aniTë  an  lÛTean  du  fossé  qni  bordait  ces 
murailles  romaines  et  jusqu'au  sol  de  l'époque  celtique,  et 
là,  on  a  trouvé,  avec  U[i  grossier  amulette,  lel  que  pouvait  le 
porter  un  barbare,  des  estacades  en  gros  pieux,  qui  proba- 
blement remontent  à  une  date  antérieure  à  la  conquête 
romaine  ;  une  vase  noirâtre  vingt  fois  séculaire  et  des 
sources  abondantes,  qui  sans  doute  aïant  d'avoir  été  recou- 
vertes d'une  épaisse  coucbe  de  remparts,  ont  dû  alimenter 
cet  étang  marécageux  où  la  cupidité  d'un  proconsul  romain 
vint  disputer  à  la  vase  infecte  les  richesses  des  Teclo- 
sages,  »] 

3-7  avril.  Assemblée  annuelle  des  catholiques,  à 
Paris.  Des  résolutions  importantes  au  point  de  vue  de 
l'archéologie  ciirétienne  et  de  l'art  religieux  y  ont  été 
proposées  et  adoptées,  dans  la  séance  générale  du 
6  avril.  En  voici  le  résumé  : 

Organiser  dans  les  prinrjpaui  centres  des  séries  de  con- 
férences ou  leçons  publiques  pour  l'enseignement  chrétien 
de  l'histoire  des  heaui-arts; 

Comme  complément  normal  de  l'enseignement  supé- 
rieur catholique,  fonder  des  écoles  libres  des  beaux-arts 
(architecture,  peinture,  sculpture,  gravure,  musique); 

Inviter  la  Société  de  Saint-Jean  pour  l'encouragement  de 
l'art  chrétien  à  préparer  un  programme  pour  l'organisation 
de  ces  écoles; 

Fonder  une  Société  ayant  pour  objet  de  mettre  à  la  dis- 
position des  artistes  les  moulages,  copies,  calques  et  autres 
reproductions  des  œuvres  d'art  conformes  à  l'idéal  chrétien 
et  propres  à  servir  de  modèles. 

Nous  savons  que  la  Société  de  Saint-Jean  s'est  occupée 
avec  activité  du  programme  dont  la  rédaction  lui  a  été 
conHée;  ce  programme,  nous  l'espérons,  sera  commu- 
niqué à  l'assemblée  prochaine,  et  il  ne  restera  plus  qu'à 
étudier  les  moyens  matériels  de  le  mettre  en  pratique. 

10  avril.  Mort  de  M.  Raymond  Bordeaux,  à  AméUe- 
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Ies-3ains.  En  annonçant  ce  douloureux  événement,  le 
Bulletin  monamental  ajoutait  :  n  Depuis  quelques 
années,  l'archéologie  normande  est  douloureusement 
éprouvée.  Après  la  mort  de  M.  de  Caumont,  le  chef  de 
la  phalange,  notre  maître  à  tous,  nous  avons  vu  dispa- 
raître l'infatigable  abbé  Cochet  qui,  sans  négliger  les 
études  monumentales ,  avait  fait  sa  spécialité  de  la 
sépulcrologie  franque  et  gauloise  ;  aujourd'hui  même 
nous  déplorons  la  mort  deM.  Raymond  Bordeaux,  poly- 
grapfae  érudit  qui  joignait  à  l'ardeur  des  convictions, 
à  l'originalité  des  aperçus,  la  préoccupation  constante 
du  détail  curieux,  précis  et  rigoureusement  exact... 
Le  vandalisme  destructeur  et  restaurateur  n'eut  pas 
d'adversaire  plus  énergique  et  plus  constant  que  M.  Ray- 
mond Bordeaux  :  les  restaurations  en  grand  des  édi- 
fices religieux  par  les  architectes  diocésains  l'inquié- 
taient profondément,  et  il  eut  le  mérite  de  recon- 
naître et  de  dénoncer  en  mainte  occasion  les  innovations 
suspectes  avec  une  perspicacité  à  laquelle  on  dut  en 
définitive  rendre  hommage.  Quelques-unes  de  ses  cam- 
pagnes eurent  les  plus  heureux  résultats  ;  dans  toutes  il 
porta  haut  et  ferme  le  drapeau  des  vraies  doctrines  en 
matière  d'art  et  d'histoire.  »  Raymond  Bordeaux  était 
aussi  un  critique  judicieux  et  ardent  de  notre  architec- 
ture contemporaine  ;  nu!  plus  que  lui  n'en  connaissait 
les  défauts;  nul  n'en  a  signalé  avec  autant  de  rigueur 
les  déplorables  tendances;  notre  reconnaissance  per- 
sonnelle ne  doit  pas  oublier  qu'à  sa  véhémente  élo- 
quence sont  dus  les  meilleurs  passages  de  notre  Présent 
et  avenir  de  Varehiteeture  chrétienne. 

7  mai.  Une  illumination  de  la  cathédrale  de  Metz,  à 
l'occasion  de  la  visite  de  l'empereur  Guillaume,  déter- 
mine un  incendie  partiel  de  l'édifice. 

28  mai-3  juin.  44'  Congrès  archéologique  de  France, 
à  Senlis.  Activement  préparé,  comme  celui  d'Arles,  et 
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tenu  pareillement  dans  une  ville  où  tontes  les  époques 
ont  laissé  d'importants  souvenirs,  le  Congrès  de  1877 
a  été  aussi  brillant  qu'il  pouvait  l'être,  eu  égard  aux 
ressources  relativement  restreintes  de  la  localité.  Les 
Béances  ont  eu  lieu  dans  la  grande  salle  de  l'ancien 
ëvëché,  où  avaient  été  installées  pour  la  circonstance 
la  plus  grande  partie  de  la  collection  du  Comité  archéo- 
logique de  Senlis  et  celles  de  plusieurs  amateurs.  A 
cette  sorte  d'exposition  se  voyaient  en  outre  divers 
objets  appartenant  à  la  ville,  et  notamment  deux  des 
précieuses  tablettes  de  cire  où  les  échevins  traçaient 
leurs  comptes  au  xit*  et  au  xv"  siècle. 

La  première  séance  a  été  célébrée  —  le  mot  est 
presque  exact  —  avec  un  éclat  exceptionnel.  Mgr  le 
duc  d'Aumale  la  présidait,  assisté  de  Mgr  Gignoux, 
évêque  de  Beauvais,  de  M.  le  préfet  de  l'Oise,  de 
M,  Adrien  de  Longpérier,  membre  de  l'Institut,  de 
M.  le  maire  de  la  ville,  de  M.  Palustre,  directeur  de  la 
Société  française  d'Archéologie,  et  de  M.  le  comte  de 
Longpérier-Grimoard,  président  du  Comité  archéolo- 
gique de  Senlis.  Nous  n'analyserons  pas  les  remar- 
quables discours  prononcés  dans  cette  première  réunion  : 
'les  compliments  courtois  et  les  aperçus  généraux  y 
avaient,  comme  il  est  juste,  plus  de  place  que  les 
sujets  marqués  par  le  programme;  c'est  &  ceux-ci  que 
-nous  voulons  tout  de  suite  arriver. 

La  partie  préhistorique  a  été  parfaitement  traitée  en 
ce  qui  concerne  le  département  de  l'Oise,  grâce  à  une 
carte  spéciale  de  M.  de  Maricourt,  et  aux  explications 
dont  son  auteur  l'a  accompagnée.  M.  Mlllescamps,  de 
son  c6té,  a  fourni  une  étude  sur  les  monuments  méga- 
lithiques de  Tbimécourt,  près  Luzarches. 

La  partie  romaine  ne  pouvait  manquer  de  prendre 
une  grande  importance  dans  une  ville  qui  a  si  bien 
conservé  ses  remparts  antiques,  où  vient  d'être  décou- 
vert un   amphithéâtre,  et  qui  est  si  rapprochée  de 
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Ghamplieu.  Vamphitéàtre  a  suscilé  de  nombreuses 
dissertations  et  une  conférence  finale,  donnée  dans  la 
séance  de  clôture  par  M.  Bosc,  le  savant  auteur  du 
Dictionnaire  de  l'arckileclure.  Nous  ne  reviendrons  pas 
sur  ces  arènes,  après  la  citation  que  nous  avons  faite 
dn  rapport  de  M.  Chabouillet  au  Congrès  de  la  Sor- 
bonne,  rapport  où  il  a  été  longuement  question  d'elles. 
Nous  sommes  néanmoins  heureux  d'offrir,  d'après 
M.  fiouet,  un  dessin  du  réduit  qui  y  a  été  déblayé,  et 
qui  était  probablement  un  vestiaire  de  gladiateurs 
(pi.  I].  Les  remparts  romains  n'ont  pas  eu  la  m£me 
fortune;  il  est  regrettable  que  les  savants  locaux 
n'en  aient  pas  davantage  approfondi,  l'étude,  et  qu'il 
ait  été  réservé  à  des  étrangers  que  nous  pourrions  citer 
d'y  faire  de  véritables  découvertes.  Le  volume  des 
comptes  rendus  sera  appelé  à  combler  le  mieux  possible 
cette  lacune.  Mais  on  a  accueilli  avec  le  plus  vif  intérêt 
les  communications  de  M.  de  Saint-Aymour  relatives 
au  temple  qu'il  a  lui-même  découvert  dans  la  forêt 
d'Hailatte. 

Pour  la  période  romaine,  la  discussion  est  largement 
sortie  des  limites  des  pays  d'Oise,  lorsqu'il  s'est  agi  de 
déterminer  l'époque  où  le  christianisme  a  été  apporté 
à  Senlis.  A  propos  de  saint  Rieul,  le  premier  évêque,  la 
question  a  vite  embrassé  les  apôtres  des  Gaules,  et  la 
lulte  s'est  engagée  à  leur  sujet  entre  deux  ecclésias- 
tiques bien  connus  par  leur  érudition  :  MM.  Mùller  et 
de  Meissas,  lutte  brillante  où  les  deux  adversaires,  avec 
une  simple  différence  d'énergie  dans  la  pose  de  leur 
conclusion,  ont  fini  par  s'accorder  en  assignant  l'un  et 
l'autre  au  m' siècle  la  date  des  premières  prédications 
évangéliques  dans  les  Gaules. 

Le  moyen  âge  n'a  pas  eu  malheureusement  la  même 
fortune  que  les  époques  antérieures;  dans  un  pays  qui 
possède  tant  et  de  si  curieux  monuments  du  xn*  au 
XYi*  siècle,  où  s'est  formé,  en  même  temps  que  dans  le 

ninrrih  Goo*^le 


ARENES  DE  SENLIS 

Dessin  de  M.G.BOUET, 


D,g,r,z»-i  t.,  Google 


D,g,r,z»-i  t.,  Google 


reste  des  environs  de  Paris,  notre  arohitectùre  natio- 
nale; il  ne  s'est  presque  rien  dil  des  arts  de  nos  an- 
cêtres. Durant  nos  excursions  archéologiques ,  nous 
avions  plusieurs  fois  constaté  par  nous-mêmes  l'intérêt 
que  présentent  les  anciens  monuments  du  Valois,  et, 
pour  accomplir  notre  dette  envers  le  Congrès,  nous 
avions  rédigé  à  son  intention  un  court  mémoire,  que 
nous  pensions  voir  arriver  comme  un  simple  complé- 
ment au  milieu  d'une  large  discussion  au  sujet  de  ces 
édiQces.  Hélas  1  notre  petit  résumé  et  une  communica- 
tion de  M,  Margry  sur  les  vieilles  maisons  de  Senlis,  se 
sont  trouvés  représenter  à  peu  près  seuls  l'architecture 
du  moyen  âge!  Cette  circonstance  nous  fait  un  devoir 
de  ne  point  insister  ici;  nous  craindrions,  au  reste,  de 
paraître  incriminer  l'excellent  Comité  archéologique 
de  Senlis;  mais,  pour  rendre  toute  notre  pensée  et 
celle  d'un  grand  nombre  de  nos  confrères,  au  sujet  de 
l'injuste  abandon  de  l'étude  du  moyen  âge  parmi  la 
plupart  de  nos  Sociétés  savantes,  nous  nous  ménage- 
rons plus  loin  un  article  spécial. 

Si  le  Congrès  a  peu  entendu  parler  des  édifices  anciens 
des  environs  de  Senlis,  ii  a  du  moins,  par  une  compen- 
sation bien  nécessaire,  voulu  visiter  lui-même  les  plus 
intéressants  et  se  faire  une  idée  de  ce  qu'est  le  style 
ogival  dans  les  pays  où  il  a  pris  naissance.  Il  a  vu  à 
Senlis  Notre-Dame,  Saint-Frambourg,  Saint-Pierre  et 
Saint- Vincent  ;  il  a  vu  Saint-Leu-d'Esserent,  le  château 
de  Montataire,  les  beaux  restes  de  l'abbaye  de  Chaâlis. 
Une  excursion  parfaitement  organisée  par  M,  de  Marsy 
l'a  conduit  à  Compiègne,  oii  les  autorités  et  la  popula- 
tion lui  ont  fait  grand  accueil  ;  une  autre  course,  non 
moins  habilement  préparée  par  M.  de  Caîx  de  Saint- 
Aymour,  lui  a  permis  d'observer  en  une  seule  journée 
l'égbse  de  Rully,  dont  le  clocher  roman  se  distingue 
notablement  des  autres  clochers  du  pays,  le  manoir  de 
Huleux,  où  M.  Palustre  a  constaté  avec  surprise  une 
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inflaence  italienne  incontestable;  l'église  et  les  deux 
ch&teaux  de  Bélhisy-Saint-Pierre  ;  l'église  de  Sainl- 
Jean-au-Boia,  type  très-pur  du  style  ogival  naissant; 
le  château  de  Pierrefonds,  qui  heureusement  selon 
qnelques-uns,  malheureusement  selon  d'autres,  n'est 
plus  une  ruine;  l'église  de  Morienval,  qui  va  bientôt 
crouler  ai  l'on  ne  vient  à  son  secours.  Dans  cette  der- 
nière excursion,  une  station,  que  nous  eussions  tous 
désiré  longuement  prolongée,  a  été  faite  parmi  les 
ruines  romaines  de  Champlieu,  théâtre,  bains  et  temple 
à  colonnes  sculptées  sur  toute  leur  hauteur,  ruines  qui 
forment,  avec  les  arènes,  les  remparts  et  le  château  de 
Sentis,  l'ensemble  de  débris  antiques  le  plus  remar- 
quable que  puisse  offrir  le  nord  de  la  France. 

Dans  la  dernière  séance,  le  dimanche  3  juin, 
M.  Palustre  a  résumé  les  travaux  de  la  session  et  pro- 
clamé les  lauréats.  Le  lendemain,  un  grand  nombre  de 
membres  du  Congrès  ont  visité,  en  se  rendant  à  Beau- 
vais,  les  splendides  collections  renfermées  dans  les 
somptueux  châteaux  de  Mello  et  de  Mouchy;  ils  ont 
ensuite  parcouru  toutes  les  curiosités  du  chef-lieu  du 
département  de  l'Oise  :  sa  merveilleuse  cathédrale,  son 
église  vénérable  de  la  Basse-CDuvre ,  l'église  Saint- 
Ëtienne,  non  moins  remarquable  par  ses  verrières  du 
XVI*  siècle  que  par  sa  nef  de  transition,  les  anciennes 
maisons  des  xii°,  xiii°  et  xrv"  siècles,  le  musée  et  la 
riche  collection  de  M.  Delaherche.  Cette  excursion, 
bien  que  facultative,  était  aussi  dans  le  programme,  et 
le  mardi  5  juin  peut  être  considéré  comme  la  véritable 
journée  de  clôture  du  Congrès  archéologique  de  1877. 

11-16  juin.  5'  Congrès  des  architectes  français,  à 
Paris.  14  juin,  visite  de  la  cathédrale  d'Amiens,  sous 
ta  direction  de  M.  Lisch,  architecte  diocésain. 

6-17  août.  Excursion  dans  le  département  du  Lot, 
organisée  par  la  Société  française  d'Archéologie.  Les 
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excursions  archéologiques ,  inaugurées  cette  année 
même,  ne  sont  pas  le  complément  des  Congrès  :  chaque 
réunion  annuelle  amène  naturellement  la  visite  des 
principaux  monuments  de  la  région  où  elle  se  tient,  et 
M.  de  Gaumont  l'avait  compris  dès  l'origine.  Les  excur- 
sions que  vient  d'instituer  M.  Palustre  n'ont  rien  de 
commun  avec  les  Congrès,  elles  sont  bien  une  nou- 
veauté, à  moins  qu'on  ne  veuille  les  considérer  comme 
des  Congrès  en  plein  air,  ayant  pour  programme  les 
monuments  qui  se  présentent  durant  la  course.  Elles 
n'en  sont  pas  moins  intéressantes,  et  les  discussions 
devant  les  monuments,  pour  être  parfois  improvisées, 
n'en  sont  pas  moins  fécondes,  grâce  an  nombre  et  à  la 
compétence  particulière  des  personnes  qui  y  prennent 
part  et  parmi  lesquelles  il  en  est  toujours  qui  ont  fait 
sur  la  contrée  des  études  spéciales.  La  difSculté,  c'est 
de  faire  voyager  ainsi  quarante  ou  cinquante  amateurs, 
dans  des  pays  souvent  peu  recommandés  par  la  mode, 
peu  visités  des  touristes,  et  par  suite  dépourvus  plus 
ou  moins  de  bonnes  voies  de  communications  et  de 
vastes  hôtelleries.  Mille  combinaisons  sont  k  chercher 
pour  éviter  de  tomber  la  nuit  dans  un  pauvre  village, 
dans  une  petite  ville  peu  fréquentée,  pour  atteindre  à 
une  heure  donnée  tel  monument,  avoir  le  temps  d'en 
revenir  pour  prendre  gîte,  ou  pour  se  détourner  en 
route  sur  quelque  autre  curiosité,  etc.  Nous  avons  pu 
constater  par  nous -même  les  préoccupations  aux- 
quelles a  donné  lieu,  de  la  part  des  principaux  organi- 
sateurs, MM.  Palustre,  Jules  de  Laurière  et  Paul  de 
Fontenilles,  l'excursion  dans  le  Lot.  Enfin  tous  les 
détails  ont  pu  être  réglés  de  la  façon  la  plus  satisfai- 
sante, et  les  excursionnistes,  sans  avoir  à  craindre 
aucun  embarras  matériel,  ont  pu  librement  porter  leurs 
pas  dans  une  des  régions  les  moins  connues  peut-être,  et 
en  tous  cas  dans  une  des  moins  appréciées,  jusqu'à  ces 
derniers  temps,  de  la  France  centrale.  Figeac  méritait 
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déjà  célèbre  de  l'Impernal,  à  Luzecb,  des  Gésarines, 
de  Murcens  et  du  Puy-d'Issolud,  dont  le  dernier  est 
regardé  aujourd'hui  comme  le  véritable  Uxellodunum; 
l'époque  romaine  par  le  grand  arc  dn  Diane  à  Cahors, 
la  pile  de  Duravel,  et  l'aqueduc  de  Cahors;  la  période 
romane  par  l'église  de  Beaulieu,  dont  M.  l'abbé  Poul- 
brière  a  éloquemment  expliqué  les  splendeurs  sculptu- 
rales, par  les  coupoles  et  le  portail  septentrional  de  la 
cathédrale  de  Cahors,  l'église  Saint-Urcize  de  la  même 
ville,  Notre-Dame  et    Saint-Sauveur  de  Figeac,   les 
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églises  de  Souillac,  de  Carennac,  et  quelques  parties  du 
château  de  Castelnau-de-Bretenoux  ;  l'époque  ogivale 
par  quelques  parties  de  la  cathédrale  de  Cahors,  l'église 
Saint-Pierre  de  Gourdon,  celles  du  Vigan  et  de  Martel, 
parle  curieux  ensemble  d'édifices  qui  renferme  les  cha- 
pelles de  Rocamadour,  par  les  nombreuses  maisons  et  les 
deux  pyramides  que  le  xiii'  siècle  a  laissées  à  Figeac, 
par  deux  des  ponts  de  Cahors,  dont  l'un  est  justement 
célèbre,  par  les  tours  de  Saint-Céré,  le  château,  la 
chapelle  et  l'église  de  Castelnau-de-Bretenous;  enfin 
l'époque  de  la  Elenaissance,  qu'on  pourrait  croiie  mal 
représentée  dans  un  pays  associé  d'assez  loin  au  mou- 
vement artistique  du  xvi'  siècle,  par  le  château  de 
Montai,  près  Saint-Céré,  par  le  ch&leau  et  l'église  d'As- 
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sier,  dus  à  un  grand-ofQcier  de  la  cour  de  François  I". 
Le  volume  des  comptes  rendus  du  Congrès  de  Senlis 
aura,  pour  cette  magnifique  et  fructueuse  excursion, 
un  supplément  qui  ne  sera  pas  la  partie  la  moins  impor- 
tante du  livre. 


Faits  divers.  —  Mort  de  M.  Clément  Compayré, 
archéologue  albigeois  (2\  décembre  1876);  de  M.  Léon 
Ballereau,  de  Fontenay-le-Comte  ;  de  M.  Pistollet  de 
Sain t-Ferj eux,  président  de  la  Société  historique  de 
Langres;  de  M.  Babinel  de  Rancogne,  président  de  la 
Société  archéologique  de  la  Charente. 

Visite  du  palais  de  justice,  de  la  Sainte-Chapelle,  de 
l'école  des  Beaux-Arts  et  du  musée  du  Louvre,  à  Paris, 
par  la  Société  française  d'Archéologie,  (V.  le  Bulletin 
monumental,  t.  XLIII,  p.  280-297). 

Conférences  archéologiques  à  Paris,  par  MM.  Félix 
Clément  (18  janvier-22  mars}  ctViollet-Ie-Duc  (ISavril). 

Découverte  [fm  de  1876]  d'une  belle  statue  antique 
près  du  Mas-d'Agenais  (Lot-et-Garonne};  —  de  belles 
mosaïques  à  Sens;  —  de  belles  substructions  gallo- 
romaines  à  Rabastens  (Tarn)  ;  —  d'un  oppidum  et  d'un 
cimetière  gaulois  à  Kerveltrée,  commune  de  Saint-Jean- 
Trolimon  [Finistère)  ;  —  d'antiquités  gauloises  et  gallo- 
romaines  à  Nesmy  et  au  Bernard  (Vendée),  par  M.  l'abbé 
Baudry,  notamment  d'un  puits  funéraire,  le  25°  trouvé 
par  ce  vaillant  explorateur; — ^d'un  établissement  thermal 
gallo-romain,  avec  château  d'eau,  au  bourg  de  Sceaux 
(Sarthe).  Les  fouilles,  pratiquées  sous  la  direction  et 
aux  frais  de  MM.  R,  Charles  et  d'Elbenne,  en  septembre 
et  octobre,  ont  donné  d'excellents  résultats;  —  de 
substructions  antiques  à  Jubkins,  par  suite  de  la  démo- 
lition de  l'ancienne  église; — de  peintures  murales  dans 
la  Haute-Garonne,  par  M.  Bernard,  notamment  dans  la 
curieuse  église  romane  de  Saint- Avenlin.  près  Luchon  ; 


— d*objet3  divers  du  moyen  âge  pendant  la  démolition 
du  vieil  hôtel-Dieu  de  Paris,  elc.  etc. 
Le  trésor  artistique  de  Sainl-Paul-lès-Vcnce  (Var) 


est  sauvé  d'une  vente  imminente,  grâce  à  Mgrl'évâqae 
de  Fréjus,  averti  par  M.  Palustre  (V.  le  Bulletin  momi- 
menlal,  t.  XUl,  p.  587-597,  et  t.  XLIU,  194).  Nous  don- 
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Bons,  d'après  le  Sulktm,  un  dessin  du  tabernacle  de  la 
Renaissance  qui  devait  figurer  dans  cette  vente  (V.  ci- 
dessus,  p.  7t}. 

Exposition  rétrospective  à  Lyon. 

Réorganisation  du  musée  préhistorique,  gallo-romain 
et  mérovingien  de  Saint-Gerraain-en-Laye,  —  Création 
d'un  musée  archéologique  et  artistique  à  Albi.  —  Des- 
truction du  musée  d'art  et  d'archéologie  de  Limoges 
(V.  le  Bulletin  monumenlal,  t.  XUIl,  p.  780). 

Couronnement  solennel, au  Mont-Saint-Michel,  delà 
statue  de  l'Archange,  et  rétablissement  de  l'ancien  pèle- 
rinage (3  juillet). 

Travaux  de  restauration  ou  de  consolidation  aux 
cathédrales  d'Amiens  (M.  Lisch],  d'Angoulême  (M.  Aha- 
die),  de  Rayonne  (M.  Bœswillwaldj,  de  Chartres  (id.), 
de  Laon  (id.);  de  Narbonne  (M.  Lalsné),  de  Soissons 
(M.  Corroyer)  ;  des  églises  de  Conques  (M.  Formigé),  de 
Saint-Étienne  de  Caen  (M.  Ru prich- Robert],  de  Saint- 
Urbain  de  Troyes  (M.  Selmersheim)  ;  des  châteaux  de 
Pierrefond3(M.  Viollet-le-Duc],  de  Falaise  (M.  Ruprich- 
Rr-bert)  ;  de  l'abbaye-chàteau  du  Mont-Saint-Michel 
(M.  Corroyer);  des  hôtels  de  ville  de  Clermont(M.  Sel- 
mersheim), de  Compiègne  (M.  LafoUye)  ;  du  belTroi  de 
Bergnes  (M.  Danjoy);  des  amphithéâtres  de  Nimes 
(M.  Réveil)  et  d'Arles  (id.);  de  l'Aiguille  de  Vienne 
(M.  Daumet),  etc.  etc. 
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L'ARCHËOLOaiE     NATIONALE 
'   AU  SALON  DE  1877. 


La  collection  des  monuments  hiatoriqnes  s'est  troavée 
fort  pauvre  au  Salon  de  1877;  cela  tenait-il  à  ce  qu'il  y 
a  eu,  entre  le  dernier  Salon  et  celui  de  l'année  présente, 
une  exposition  générale  des  monuments  historiques  (1)? 
Cette  exposition,  bien  que  ménagée  et  organisée  par 
l'Union  centrale  des  Beaux-Arts,  avait-elle  un  carac- 
tère ofQciel  suffisant  pour  tenir  lieu  aux  architectes 
d'un  nouveau  SalonîQuoi  qu'il  en  soit,  il  n'aurait  pas  été 
possible  de  faire,  au  Palais  de  l'Industrie,  en  mai  1877, 
un  cours  même  sommaire  d'antiquités  nationales.  Dix- 
huit  types  seulement  ont  pris  place  dans  la  galerie 
consacrée  à  l'architecture.  Je  tes  passerai  rapidement 
en  revue,  car  presque  tous  avaient  une  importance 
fort  secondaire. 

I,  Église  d?  Tkiais  (Seine- et- Oise}.  —  Cet  édifice  ne 
méritait  guère  de  figurer  parmi  les  monuments  histo- 
riques; il  participe  injustement,  je  crois,  à  la  prédilec- 
tion officielle  dont  jouissent,  presque  toujours  à  bon 
droit,  les  églises  de  la  région  parisienne.  C'est  un  simple 
rectangle  à  deux  nefs  inégales,  dont  le  chevet  est 
devenu  la  façade,  à  une  époque  déjà  éloignée;  l'en- 
semble est  d'un  style  ogival  flamboyant  assez  mesquin. 
Le  clocher,  qui  flanquait  primitivement  le  chœur,  se 
trouve  aujourd'hui,  par  suite  du  changement  d'orien- 
tation, à  gauche  de  la  porte,  séparé  du  mur  de  façade 
par  une  travée  du  xm'  siècle.  Le  clocher  lui-même  est 

(1)  Sur  cette  exposition,  V.  lUnnuaire,  !'<  année,  p.  49  à  BT. 
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du  xn*  siècle  au  rez-de-chaussée  et  an  premier  étage, 
séparés  par  une  corniche  en  denta  de  scie,  ornement 
remplacé  de  coutume,  dans  l'Ile-de-Prance,  par  les 
pointes  de  diamant.  Mais  celles-ci  se  retrouvent  aux 
archivoltes  des  doubles  baies  supérieures ,  bâties  an 
XIII'  siècle,  et  qui,  jointes  aux  contre-foVts  qui  les 
encadrent  et  à  la  corniche  de  feuilles  entablëes  qui  les 
surmonte,  réalisent  le  type  du  clocher  parisien  tel  qu'on 
le  retrouve  notamment  à  la  tour  dite  de  Clovis,  près  du 
Panthéon.  La  corniche  en  dents  de  scie  du  rez-de- 
chaussée  se  montre  à  l'intérieur,  à  un  angle  qui  coupe 
la  grande  voûte,  et  semble  prouver  que,  déjà  à  cette 
hauteur,  avant  le  xv*  siècle,  la  tour  était  isolée. 

II.  Église  de  Gonesse.  -^  Thiais  n'est  qu'à  13  iùlo- 
mètres  sud  de  la  cathédrale  de  Paris.  Un  peu  plus  loin 
de  la  capitale  [18  kilomètres  de  Notre-Dame],  mais  au 
nord,  à  10  kilomètres  nord-est  de  gaint-Denls,  est  situé 
le  bourg  do  Gonesse,  chef-lieu  de  canton  de  Seine-et- 
Oise,  jadis  un  des  séjours  de  prédCection  du  roi  Phi- 
lippe-Auguste. C'est  sans  doute  à  ce  prince  qu'est  due 
en  partie  l'église  actuelle,  monument  d'un  fort  beau 
style,  mais  resté  incomplet,  mutilé  au  xv*  siècle  et 
durant  le  dernier  siège  de  Paris.  La  réparation  des 
dégâts  les  plus  récents  est  déjà  commencée;  mais  rien 
n'annonce  une  restauration  radicale. 

Saint-Pierre  de  Gonesse  présente  huit  travées  de 
nef,  deux' travées  rectangulaires  formant  le  chœur,  et 
une  abside  avec  déambulatoire.  C'est  en  partant  de 
cette  dernière  qu'il  est  intéressant  de  suivre  les  progrès 
faits  par  l'architecture  durant  la  construction  de 
l'église,  progrès  trèa-sensibles  pour  l'observateur,  car 
on  voit  très-bien,  à  Gonesse,  finir  le  style  ogival  rudi- 
mentalre  et  poindre  le  style  ogival  épanoui,  complet, 
qu'on  appelle  à  tort  primitif  et  qu'il  est  souvent  si  dif- 
ficile de  distinguer  du  style  ogival  rayonnant. 
L'abside,  malgré  son  déambulatoire,  son  triforium  à 
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o^ves  géminées  semblable  à  une  tribune,  ses  arcs-bou- 
tants  et  ses  fenêtres  supérieures,  n'a  point  de  chapelles 
rayunnantes.  On  aimait  &  s'en  passer  aux  environs  de 
Paris,  même  pour  les  grandes  églises  :  témoins  Notre- 
Dame  de  Paris,  la  collégiale  de  Mantes,  Saint-Nicolas 
de  Menlan;  aux  xiii*,  xiv*  et  xv*  siècles,  on  se  contenta 
de  chapelles  carrées.  Etait-ce  économie  ou  désir  d'évi- 
ter les  pénétrations  de  toitures  amenées  par  l'usage  des 
absidioles?  Peut-être  l'un  et  l'autre  motif;  le  second 
eut  certainement  une  grande  influence  sur  quelques 
églises  normandes,  car  on  trouve  à  Notre-Dame  de 
Bayeux  et  à  Saint-Étienne  de  Caen  des  chapelles  rayon- 
nantes, bien  que  semî-«irculaires,  couvertes  toutes  par 
un  toit  commun  eu  appentis,  comme  si  elles  formaient 
nn  bas-c6té. 

La  partie  rectangulaire  du  chœur  est  de  même  aspect 
que  l'abside;  seulement  la  première  travée  est  flan- 
quée, à  droite,  d'un  clocher  dont  te  rez-de-chaussée  et 
les  deux  premiers  étages  sont  d'un  style  roman  pur, 
remontant  au  moins  au  milieu  du  xu*  siècle.  Les  quatre 
arcs  d'encadrement  de  la  voûte  du  rez-de-chaussée 
sont  en  plein  cintre;  mais  ils  ont  été  doublés,  au 
xm*  siècle,  d'arcs  en  ogive,  et  la  voûte  a  été  en  même 
temps  refaite  avec  des  nervures.  Le  troisième  étage  de 
la  tour  datait  du  xiii'  siècle  ;  on  s'en  aperçoit  facilement, 
malgré  les  retailles  pratiquées  au  xv*  siècle,  travail  qui 
fut  alors  étendu  à  la  plupart  des  fenêtres  basses  de  la 
nef.  Cette  première  travée  du  chœur,  bien  que  plantée 
sur  un  rectangle  très-oblong,  porte  à  elle  seule  nne 
voûte  sexpartite  complète.  L'arc  doubleau  intermé- 
diaire est  soutenu,  du  côté  de  la  tour,  par  une  colonne 
portant  sur  la  clef  d'une  des  arcades,  assez  forte  pour 
la  soutenir,  se  trouvant  plus  épaisse  que  les  autres  ; 
mais,  en  face,  il  existe  un  pilier  spécial  divisant  la 
travée  et  composé  de  deux  colonnes  isolées  fort  légères, 
qui,  d'ùlleurs,  n'ont  rien  à  porter  du  cAté  du  collatéi-al. 
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Le  chœur  et  l'afaaide  présentent  des  nervures  à  double 
tore,  ce  qui  est  un  caractère  particulier  à  la  période 
ogivale  rudimentaire.  La  grande  nef  n'est  point  voûtée, 
maÎB  les  collatéraux  le  sont,  et  c'est  là  qu'on  voit  appa- 
raître aux  arcs-ogives  le  tore  unique  ou  triple,  que  la 
délicatesse  de  son  profil  distingue  suflisamment  des 
gros  boudins  employés  au  commencement  de  la  période 
o^vale  rudimentaire.  Le  plus  saillant  des  trois  tores 
prend,  à  Gonesse,  la  pointe  mousse  dans  le  collatéral 
gauche  seulement,  ce  qui  prouve  que  ce  côté  de  la  nef 
est  le  moins  ancien.  Autre  preuve  d'ailleurs  :  le  bandeau 
qui  sert  de  base  au  triforium  contourne  à  droite  les 
faisceaux  de  colonnettes  qui  devaient  porter  la  grande 
voûte,  et,  à  gauche,  s'interrompt  pour  le  laisser  libre- 
ment se  continuer,  ce  qui  est  le  sûr  indice  d'une  date 
postérieure. 

Les  piliers  de  l'église  sont  presque  tous  monocylin- 
driques, avec  de  magnifiques  chapitaux  à  crochets; 
dans  la  nef,  de  deux  en  deux  travées,  ils  s'accompagnent 
d'un  faisceau  de  trois  colonnettes  destinées  à  porter  les 
arcs-doubleaux  principaux  et  les  arcs-ogives.  Si  l'étage 
supérieur  de  la  nef  eût  été  exécuté,  on  trouverait  & 
Gonesse  un  des  exemples  les  moins  anciens  de  la  voûte 
sexpartite  :  on  sait  que  ce  système  fut  abandonné,  dans 
le  nord  de  la  France,  vers  le  milieu  du  xu*  siècle;  c'est 
à  cette  date  que  je  rapporte  les  voûtes  sexpartites  de 
Fontenay-lès-Louvres,  village  situé  à  deux  ou  trois 
lieues  au  nord  de  Gonesse  :  les  nervures  de  ces  der- 
nières voûtes  ont  un  tore  unique  à  pointe  mousse  et 
reposent  but  des  tailloirs  en  étoile,  comme  on  en  voit 
aussi  dans  le  monument  qui  nous  occupe.  Dans  le 
Midi,  plusieurs  voûtes  sexpartites  ne  datent  que  de  la 
fin  du  XIII'  siècle  ou  même  que  du  xiv',  par  exemple 
à  Uzeste  (Gironde),  et  à  Saint-Seurin  de  Bordeaux. 

Le  triforium  de  la  nef  est  formé  d'un  double  mur 
percé  des  deux  cCités;  sur  l'intérieur,  l'arcade  est,  à 


chaque  travée,  divisée  par  un  menean  et  ornée  d'ua 
quatre-feaUIes  au  tympan,  le  tout  complètement  à 
jour;  le  dessin  est  un  peu  différent  sur  l'extérieur;  de 
plus,  la  toiture  des  bas-cMés  vient  y  cacher  les  jam- 
bages et  ne  laisse  paraître  que  le  tympan.  Une  corniche 
moderne  à  pointes  de  diamant  règne  aujourd'hui  à  la 
base  de  la  grande  toiture;  nous  doutons  qu'elle  rem- 
place une  corniche  du  xiii'  siècle,  le  mur  n'ayant  pas  la 
hauteur  qu'il  était  destiné  à  atteindre. 

Quatre  arcades  du  triforium,  chacnne  avec  meneau, 
redents  et  oculus  k  cinq  lobes,  occupent  intérieurement 
le  mur  de  façade  et  se  reproduisaient  à  l'extérieur, 
comme  quelques  vestiges  en  témoignent;  elles  fournis- 
saient en  outre  aux  contre -forts  encadrant  la  porte 
principale  un  motif  d'ornement,  car  elles  se  conti- 
nuaient, aveugles,  autour  d'eux.  Une  rose  devait  cou- 
ronner l'ordonnance  fenestrale  de  la  façade.  Tout  le 
parement  actuel  extérieur  du  mur  au-dessus  de  la  grande 
porte  a  été  fait  au  commencement  du  xvii*  siècle,  mais 
on  trouve  assez  de  traces  de  l'architecture  primitive 
pour  qu'il  soit  facile  de  la  restituer. 

La  porte  occidentale,  divisée  par  un  trumeau  récem- 
ment rétabli  avec  une  bonne  statue  de  saint  Pierre,  est 
accompagnée  de  deux  portes  latérales  ouvrant  sur  les 
bas-côtés  et  surmontées  chacune  d'un  petit  oculus.  Les 
tympans  sont  ornés  d'arcs  trilobés;  des  feuillages  se 
dessinent  entre  les  colonnettes  deB  piédroits  et  les  tores 
des  archivoltes. 

L'église  de  Gonesse  renferme  un  meuble  rare  : 
c'est  un  buffet  d'orgues,  portant  la  date  de  1S08, 
supporté  par  une  tribune  en  bois  sculpté  de  la  fm 
du  XVI*  siècle. 

.III.  Église  de  Cormeilks  [Seine-et-Oise).  —  11  s'agit 
ici,  non  de  Gormeilles-en-Parisis,  près  d'Argenteuil,  où 
se  trouve  un  assez  remarquable  chœur  d'église  du 
xiu'  siècle,  mais  de  Gormeilles-en-Vexin,  village  & 


10  kilomètrea  nord-onest  de  Pontoise,  avec  une  église 
de  plusieurs  époques.  La  nef,  de  cinq  travées,  et  sa 
façade,  remontent  au  xi*  siècle,  sauf  les  voûtes  supé- 
rieures, de  la  fin  du  xii'  siècle,  et  les  murs  des  bas- 
côtés,  refaits  au  xviii*  siècle,  les  contre-forts  demeurant 
néanmoins  à  peu  près  intacts.  Les  arcades  longitudi- 
nales, en  plein  cintre,  était  primitivement  surmontées 
de  fenêtres  de  même  forme,  percées  à  cheval  sur  les 
piliers.  J'ai  cité,  dans  la  première  partie  de  ce  travail, 
plusieurs  exemples  de  celte  disposition.  An  xii'  siècle, 
ces  fenêtres  furent  masquées  intérieurement  par  les 
faisceaux  de  colonnettes  portant  la  voûte.  M.  Naples, 
l'auteur  des  dessins,  veut  disposer  un  triplet  à  ogives, 
i  chaque  travée  du  nouveau  mur  des  bas-côtés.  lUen 
n'autorise,  je  crois,  cette  ordonnance,  qui  rappelle 
franchement  la  fin  du  xu*  siècle,  alors  que  le  mur 
ancien  était  du  xi'. 

Une  cinquième  travée,  du xii' siècle,  porte  un  clocher 
central  terminé  en  batière  et  couronné  d'une  grosse 
lanterne  en  plomb,  de  la  Renaissance.  Cette  lanterne 
était  nécessaire  pour  rendre  apparente  la  silhouette  de 
la  tour,  qui  sans  cela  se  confondrait  avec  le  chœur, 
d'élévation  égale,  construit  au  xiv*  siècle  dans  ses  bas- 
cétés  et  son  triforium,  au  milieu  du  xvi*  siècle  pour  le 
clerestory  et  la  grande  voûte.  La  troisième  travée  du 
choeur  est  fermée  par  un  chevet  plat. 

IV.  Saint- Aspais,  à  Melun.  —  L'irrégularité  de  cet 
édifice,  construit  au  xv*  et  au  xvi'  siècle,  le  rend  com- 
parable à  la  bizarre  église  Notre-Dame  d'Étampes,  à 
celles  de  Greil,  dans  le  département  de  l'Oise,  de  Saint- 
Symphorien,  près  de  Tours,  et  à  quelques  autres.  Le 
plan  est  une  sorte  de  quadrilatère  a'élargissant  sensi- 
blement de  la  façade  au  chevet,  caractère  qu'offrent 
précisément  les  trois  types  que  je  viens  de  comparer  à 
Sainl-Aspais.  Dans  cet  espace,  on  est  parvenu  à  aligner 
cinq  nefs,  celle  du  centre  terminée  à  une  abside  très- 
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peu  profonde.  L'architecture  est  riche,  mais  n'offre,  en 
dehors  du  plan,  aucun  caractère  particulier. 

V.  Cloître  de  Saint-Sauveur,  à  Melun.  —  Le  prieuré 
de  Saint-Sauveur  fut  fondé,  au  x"  siècle,  par  Benault, 
évéque  de  Paris.  Il  n'en  reste  que  le  cloître,  que  l'on 
prendrait  très-facilement  pour  une  construction  romane, 
si  l'on  n'observait  la  sculpture  des  chapiteaux,  d'ordre 
composite  comme  on  le  pratiquait  au  xvi*  siècle,  les 
profils  en  doucine  de  l'intrados  des  arcades,  et  les  ner- 
vures prismatiques  des  voûtes.  A  voir  les  arcîidas  à 
plein  eintre,  égales  et  de  médiocre  ouverture,  reposant 
sur  des  colonnes  accouplées  l'une  devant  l'autre,  à  voir 
les  bases  à  tores  aplatis  et  reliés  aux  plinthes  par  des 
griffes,  on  se  croirait  bien  dans  un  cloître  du  xn'  siècle, 
dans  celui  d'EIne,  par  exemple.  Tout  cela  peut  pour- 
tant ne  remonter  qu'au  xvi*  siècle  et  n'est  pas  un 
exemple  unique  de  la  ressemblance  qu'offre,  dans  cer- 
tains édifices,  la  Renaissance  avec  le  style  roman.  Les 
colonnes  accouplées  sont  de  toutes  les  époques  ;  les  tores 
déprimés  et  les  grifTes  se  rencontrent  dans  l'Ile-de- 
France  même,  dans  certaines  productions  de  date  incon- 
testable. J'ai  rencontré  l'un  et  l'autre  caractère  dans  la 
porte  toute  Renaissance  de  Sainte-Gr6ix  de  Provins; 
dans  les  gros  piliers  monocylindriques  du  choeur  de 
l'église  de  Triel,  chœur  qui  est  tout  entier  un  agrandis- 
sement duxvi'  siècle,  puisqu'il  fallut,  pour  l'exécuter, 
franchir  une  rue  au  moyen  d'un  tunnel  ;  dans  un  retable 
de  l'église  de  Mézières,  près  Mantes,  etc.  11  y  a  plus  : 
la  sculpture  de  certains  chapiteaux  de  la  Renaissance 
demande  à  être  examinée  de  bien  près  pour  n'être  pas 
confondue  avac  des  œuvres  du  xii'  et  quelquefois  du 
xm*  siècle.  Ainsi  j'ai  trouvé  à  Gonesse,  dans  l'église 
décrite  un  peu  plus  haut,  un  pilier  refait  en  forme  de 
massif  carré  flanqué  d'une  demi-colonne,  le  tout  ter- 
miné par  un  chapiteau  commun  que  l'on  a  réussi  h, 
couronner,  comme  les  autres,  d'un  tailloir  octogonal. 
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Or,  ce  chapiteau,  qui  n'a  point  de  crochets,  est  travaillé 
de  telle  manière  que,  sans  le  confondre  avec  ses  voi- 
sins, on  pourrait  le  croire  de  la  même  époque,  exécuté 
seulement  par  une  autre  main  que  le  reste  des  scul- 
ptures de  l'église.  Un  examen  attentif  détruit  l'illusion, 
sans  doute;  mais  ces  analogies,  auxquelles  je  pourrais 
ajouter  l'aspect  roman  de  certains  clochera  de  [l'An- 
jou ,  construits  par  le  célèbre  architecte  Jean  de 
rEspine(-t- 1^6],  montrent  combien  il  faut  parfois  user 
de  prudence  dans  l'appréciation  de  nos  monuments 
du  XVI*  siècle.  Assurément  il  n'y  avait  point  à  cette 
époque  de  tendance  à  l'archaïsme;  il  arriva  seulement 
que  les  architectes ,  encore  imbus  malgré  tout  de 
quelques  bons  principes  transmis  par  le  xii'  siècle,  en 
firent  instinctivement  des  applications  semblables  lors- 
qu'il eurent  repris  le  plein  cintre, 

VI.  Chapelle  du  château  de  Flewigny  p[onne).  —  |Le 
château  de  Fleuiigny  est  une  des  belles  constructions 
de  la  Renaissance  dans  le  département  de  l'Yonne,  où 
ce  style  a  laissé  tant  d'œuvres  charmantes  ;  démantelé 
en  1278  (V.  les  Centenaires),  il  fui  rebâti  vers  1530. 
M.  de  Raigecourt,  propriétaire  de  ce  remarquable  édi- 
fice, en  a  déjà  fait  restaurer  très -convenablement  la 
plus  grande  partie.  Plusieurs  salles  ont  d'ailleurs  con- 
servé leur  décoration  à  peu  près  intacte;  la  chapelle 
est  aussi  en  bon  état;  si  les  dessins  qu'a  exposés 
M.  Louzier  présagent  des  travaux,  ils  ne  seront  jamais 
bien  considérables.  Cette  chapelle  est  à  double  étage  et 
se  termine  par  une  abside  semi-circulaire.  La  chapelle 
inférieure,  la  plus  riche,  a  une  entrée  monumentale 
sur  la  façade,  où  le  mélange  de  la  pierre  et  de  la  brique 
forme  divers  dessina.  La  voûte  est  un  berceau  en  anse 
de  panier,  divisé  par  des  caissons  d'où  se  détachent  des 
motifs  de  sculpture  figurant  assez  bien  les  stalactites 
d'une  grotte.  La  fenêtre  terminale,  avec  meneaux  et 
oculus,  renferme  un  précieux  vitrail  de  Jean  Cousin 
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représentant,  euivant  M.  Qnantin  {Répertoire  archéolo- 
gique de  tYonne,  p.  217},  ssint  Pau)  devant  l'Aréopage, 
et  suivant  M.  Ambroisfr-Firmin  Didot  (Bulletin  monu- 
menlal,  t.  XXXIX,  p.  111),  Auguste  consultant  la  Sibylle 
de  Cumes  au  sujet  de  l'avènement  du  Christ.  La  cha- 
pelle inférieure  du  château  de  Fleurigny  porte  la  date 
de  1?3S;  la  chapelle  supérieure,  appelée  autrefois 
11  chapelle  des  Vassaux  » ,  doit  être  esactement  de  la 
même  époque;  mais  elle  est  beaucoup  plus  simple  : 
une  charpente  apparente,  avec  poutres  sculptées,  y 
remplace  le  berceau  en  pierre. 

VII.  Cathédrale  de  Toul  :  chapelles  àa  ivT  siècle.  — 
Avant  de  quitter  le  nord  de  la  France  pour  passer 
presque  sans  transition  dans  le  Midi,  nous  devons  por- 
ter un  regard  sur  les  deux  grandes  chapelles  qui  furent 
ajoutées  à  la  cathédrale  de  Toul,  aussitôt  après  la  réu- 
nion des  Trois-Évëchés  à  la  France  par  Henri  II.  Outre 
que  leur  date  (1565)  le  prouve,  elles  offrent  quelques 
traits  de  ressemblance  avec  les  parties  du  château  de 
Fontainebleau  dues  à  ce  prince  et  appartiennent  dans 
tous  les  cas  à  la  Renaissance  française.  Elles  se  trouvent 
aux  aisselles  de  la  cathédrale,  c'est-à-dire  aux  angles 
formés  par  la  nef  et  les  croisillons.  La  chapelle  de 
droite,  dite  de  la  Nativité,  porte  une  coupole;  celle  de 
gauche,  dite  des  Évéques,  parce  que  plusieurs  prélatsy 
ont  été  ensevelis,  a  un  plafond  au  lieu  de  voûtç.  Nulle 
trace  d'ailleurs  de  style  ogival;  mais  l'antique  se  pré- 
sente, dans  ces  deux  êdicules,  encore  sensiblement  cor- 
rigé par  noire  génie  national. 

VIII.  Porte  de  la  chapelle  det  Carmes,  à  Perpignan.  — 
La  chapelle  dite  des  Carmes,  parce  qu'elle  fut  desservie 
par  des  religieux  de  ce  nom,  est  un  des  bâtiments  de 
l'ancien  château  des  rois  de  Majorque,  aujourd'hui 
citadelle  de  Perpignan.  Elle  a  perdu  en  partie  son 
caractère  depuis  longtemps,  mais  il  en  reste  une  porte 
que  son  style  présumé  mauresque  a  rendue  quilque 
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temps  célèbre,  comme  l'est  an  mAme  titre,  dans  la 
mënie  ville,  la  baatille  du  Gastillet.  U  a  été  fait  justice 
de  ces  appréciations,  notammiint  en  ce  qui  couceme  le 
Gastillet,  par  M.  de  Bonnefoy,  qui  rapproche  avec  bien 
plus  de  raison  cette  petite  forteresse  de  la  porte  Nar- 
bonnaise,  dans  la  cité  de  Garcassonne.  L'aspect  du 
Gastillet  n'en  est  pas  moins  très-propre  à  susciter  le 
ponvenir  des  minarets  arabes,  et  la  porte  de  l'église 
des  Garmes  ressemble,  dès  l'abord,  à  certaines  entrées 
de  mosquées  musulmanes;  il  faut  seulement  savoir 
s'arracher  à  ces  premières  impressions  et  s'occuper  un 
peu  des  détails.  Lorsque  fut  construite  l'église  des 
Carmes,  c'est-à-dire  entre  1268  et  1291  (V.  le  vol.  du 
Congrès  archéologique  de  1868,  p.  211  et  21S),  les 
Maures  étaient  depuis  longtemps  séparés  des  Pyrénées 
par  le  royaume  d'Aragon  ;  ils  avaient  perdu  Cordoue  et 
se  tenaient  sur  la  défensive  autour  de  Grenade,  leur 
dernière  capitale  ;  ils  ne  pouvaient  donc  exercer,  en 
pleine  période  ogivale,  une  iniluence  qu'on  a  déjà 
quelque  peine  à  retrouver  dans  les  constructions 
romanes  du  nord  de  l'Espagne.  Ge  qui  fait  en  réalité  le 
caractère  particulier  de  la  porte  de  l'église  des  Carmes, 
c'est  la  manière  dont  le  style  ogival  s'y  mêle  avec  l'art 
dont  U  avait,  dans  presque  tout  le  reste  de  la  France, 
effacé  à  la  fin  du  xiii*  siècle  les  derniers  vestiges. 

Le  type  qui  nous  occupe  comprend  trois  archivoltes 
en  granit  rouge,  dont  la  plus  grande  est  appareillée  en 
grands  claveaux  très-allongés,  comme  on  en  voit  ail- 
leurs dans  le  Roussillon  et  notamment  à  l'ancien  Palais 
de  la  Députation,  à  Perpignan  [Congrès  archéologique 
de  1868,  page  160).  A  l'intrados  de  chaque  archivolte 
vient  s'appliquer  un  tore  à  onglet,  taillé  sur  le  marbre 
blanc,  s' interrompant  aux  chapiteaux  et  descendant  en 
colonnettes  le  long  des  jambages.  C'est  cette  alternance 
de  blanc  et  de  rouge  qui  a  fait  songer  à  des  influences 
mauresques,  comme  si  les  pays  possédant  des  marbrç% 
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n'avaient  pas  tous  songé  à  produire,  par  l'appareil,  de? 
juxtapositions  de  couleurs.  L'exlrados  de  la  dernière 
archivolte  est  longé  aussi  par  une  moulure  de  marbre 
qui  descend  jusqu'au  sol.  Dans  le  profil  de  ces  bandes 
blanches  tranchant  sur  le  rouge,  on  reconnaît  aisément 
la  lin  du  XIII' siècle  français;  les  archivoltes,  encore, 
décrivent  une  ogive  très-franche,  et  la  sculpture  his- 
toriée de  quelques  chapiteaux  se  rapproche  beaucoup 
du  faire  de  nos  artistes  du  xV  siècle  ;  mais  les  rinceaux 
des  impostes,  taillés  dans  un  chanfrein,  impriment  à 
l'oeuvre  un  cachet  roman  irrécusable.  Il  ne  faut  pas 
s'en  étonner,  puisque  des  contrées  plus  soumises  à 
l'influence  du  Nord,  le  Commioges,  le  comté  de  Foix, 
le  Toulousain  lui-même,  ont  conservé  jusqu'à  la  fin  du 
XIV*  siècle  une  décoration  semblable.  J'ai  déjà  pu  fournir 
moi-même  aux  lecteurs  du  Bulletin  monumental  quel- 
ques exemples  tirés  de  la  Haute-Garonne  et  de  l'Ariége. 

Pour  me  résumer,  après  avoir  admis  que  la  porte  de 
l'église  des  Carmes  est  assez  originale  par  son  mélange 
de  matériaux  et  son  archaïsme  dans  l'ornementation, 
j'ajouterai  que  c'est  une  œuvre  dont  tous  les  éléments 
viennent  de  la  France. 

IX,  Abbaye  d'Arles-sur- Teck.  — Nous  aurons  à  cons- 
tater encore  ici  la  puissance  des  traditions  romanes 
dans  le  Midi.  L'abbaye  d'Arles,  en  Roussillon  et  non 
loin  de  Céret,  fut  fondée  vers  l'an  800,  mais  son  église 
fut  reconstruite  au  xii*  siècle  et  son  cloître  à  la  fin  du 
xur  (Bull,  monum.,  t.  XXII,  p.  392).  Ce  dernier,  com- 
posé de  séries  d'ogives  égales,  semblerait  d'au  moins 
cent  ans  plus  ancien,  à  voir  ses  colonnes  accouplées  en 
marbre  et  ses  chapiteaux.  Il  faut  dire  en  passant  que  le 
goùl  du  marbre,  selon  moi  fort  légitime,  flt  maintenir 
dans  le  Midi,  pendant  la  période  ogivale,  l'usage  des 
colonnes  isolées,  de  préférence  aux  colonneLtes  liées 
comme  de  simples  tores  aux  profils  des  jambages,  dis- 
position qu'implique  toute  imitation  consciencieuse  du 
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slyle  ogival  de  la  seconde  moitié  du  xni*  siècle  et  des 
époques  suivantes. 

L'église  fut  consacrée  le  13  octobre  U57;  son  slyle 
roman  est  des  plus  simples.  Pas  une  seule  colonne,  pas 
d'archivoltes  ornementées.  Le  cintre  du  portail  seul 
est  encadré  par  un  bandeau  se  repliant  horizontalement 
en  guise  d'imposte  pour  porter  deux  lions  accroupis. 
Quelques  arcatures  et  une  fenêtre  centrale  complètent 
l'ordonnance  de  la  façade. 

Le  plan  général  est  un  rectangle  divisé  en  trois  nefs 
et  flanqué  de  chapelles  latérales  ajoutées  au  xv*  siècle. 
Sur  la  dernière  chapelle  à  droite  s'élève  un  assez  gros 
clocher  roman,  couronné  de  créneaux  en  gradins  et 
analogue  k  ceux  d'Elue  et  de  Saint-Martin-du-Canigou. 
Des  berceaux  couvrent  les  trois  nefs,  en  plein  cintre 
pour  les  collatéraux,  en  ogive  pour  la  nef  centrale. 
Sous  la  maîtresse  voûte  s'ouvrent  de  petites  fenêtres, 
disposition  à  remarquer,  les  régions  pyrénéennes 
s'étant  très-rarement  permis  le  clerestory. 

X,  Église  d'Esnandes  [Charente-Inférieure}.  —  Les 
dessins,  exposés  par  M.  Ballu  fils,  portaient  le  titre  de 
«  projet  de  reconstruction  ».  Je  ne  crois  pas  qu'un  édi- 
fice aux  murailles  si  fortes  puisse  avoir  besoin  d'un 
travail  si  radical.  M.  des  Mouhns,  qui  a  très-soigneuse- 
ment décrit  l'église  d'Esnandes  [Emandei  et  Beatanont- 
de-Périgord  :  analyse  comparative  de  deux  églises 
fortifiées  du  xiv-  siècle),  dans  le  t.  XXIII  [!857)  du  Sul- 
klin  monumental,  ne  mentionne  la  nécessité  d'aucune 
réparation  et  signale  certaines  parties,  tout  le  c6té  sud 
par  exemple,  comme  parfaitement  conservées.  U  est  à 
espérer  que  tout  se  bornera  à  quelques  retouches,  et 
même  que  les  dessins  de  M.  Ballu  n'étaient  qu'un  pur 
exercice  de  l'auteur. 

L'église  d'Esnandes  mérite  de  nous  rester  exactement 
telle  que  nous  l'a  laissée  la  fin  du  moyen  âge.  C'est  un 
des  exemples  les  plus  complets  d'églises  fortifiées  qui 
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existent  en  France  ;  un  type  que  l'on  citera  toujours 
quand  on  voudra  discourir  sur  ces  monuments  à  la  fois 
religieux  et  militaires.  Je  n'introduirai  point  ici  une 
dissertation  sur  les  églises  fortifiées  ;  je  ferai  observer 
seulement  qu'elles  sont  plus  communes  qu'on  ne  le 
pense  quelquefois,  non- seul em en t  dans  le  Midi  et  le 
Sud-Ouest  de  la  France,  où  elles  sont  extrêmement 
nombreuses,  mais  aussi  dans  l'Est  et  le  Nord.  Il  y  en 
avait  une  certaine  quantité  dans  le  domaine  royal  lui- 
même,  avant  que  Louis  VI  et  Louis  VII  n'y  eussent 
réduit  à  l'obéissance  les  seigneurs  indociles  et  entrepre- 
nants qui  troublaient  la  tranquillité  des  paroisses  et  des 
monastères  ;  Notre-Dame  d'iitampes  conserve  encore  son 
enveloppe  crénelée  du  xn'  siècle.  L'Église  ne  se  montra 
jamais  favorable  à  la  mise  en  état  de  défense  des  sanc- 
tuaires chrétiens.  Le  premier  concile  œcuménique  de 
Lalran,  célébré  en  1123,  lance  un  canon  ainsi  conçu  : 
EccUiias  a  laicis  incaslellari...  auclorilate  aposlolica 
prokibemus.  Les  conciles  d'Elne  (106S]  et  de  Saint-Omer 
(15  juillet  1099]  s'étaient  déjà  opposés  au  changement 
des  églises  en  forteresses.  Le  deuxième  concile  d'Avi- 
gnon (tâ!09)  porte  la  même  défense,,  n'exceptant  que  le 
cas  ou  il  serait  nécessaire  de  repousser  les  incursions 
des  infidèles  :  IVisi  forte  ad  repellendam  inslanliam  paga- 
norum.  Ceci  regardait  particulièrement  les  c6tes  de  la 
Provence,  exposées  aux  descentes  des  pirates  sarrazins. 
Passant  à  la  pratique,  cette  même  année  1309,  le  con- 
cile de  gaint^Gilles  réprimande  Raymond  VI,  comte  de 
Toulouse,  d'avoir  fortifié  des  églises  et  de  s'en  être 
servi  comme  de  citadelles;  le  comte  promet  de  démolir 
les  fortifications  et  de  n'en  plus  construire  [Htst.  du 
Languedoc,  liv.  XXI,  n°  xux).  Néanmoins  les  malheurs 
des  temps  obligèrent  le  clergé  à  construire  au-dessus 
ou  autour  des  sanctuaires  des  ouvrages  militaires,  les 
églises  se  trouvant  exposées  aux  attaques  violentes, 
non-seulement  des  infidèles,  mais  de  seigneurs  pillards, 
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de  soldats  indisciplinés  ou  de  brigands  armés.  En  1203, 
les  chanoines  de  Béziers  furent  les  premiers  à  deman- 
der au  vicomte  la  permission  de  fortifier  lear  église  de 
Saint-Pîerre-du-Bois  {Hisl.  du  Languedoc,  liv.  XXI, 
d"  ]i),  lear  cathédrale  l'étant  déjà  sans  doute,  comme 
l'étaient  les  cathédrales  d'Agde  et  de  Garcassonne,  les 
églises  de  Mireval,  de  Celleneuve,  etc.  Ils  craignaient, 
disaient-iis,  les  incursion!!  des  Albigeois,  et,  malgré 
l'attachement  secret  de  leurs  seigneurs  pour  l'hérésie, 
ils  obtinrent  ce  qu'ils  avaient  demandé.  Sous  saint 
Loois,  Alphonse  de  Poitiers,  aussi  dévoué  à  l'Église 
que  l'était  son  frère  le  roi  de  France,  recevait  d'un  de 
ses  officiers  un  rapport  auquel  M.  des  Moulins  emprunte 
les  lignes  suivantes  :  «  Sire,  sachez  que,  quoique  dans 
l'évêché  de  Rodez,  il  y  ait  plusieurs  villes  et  châteaux, 
la  plupart  des  habitants  n'ont  d'autres  forts  que  les 
églises,  et  qu'en  temps  de  guerre  les  bonnes  gens  du 
pays  mettent  dans  lesdites  églises  leurs  arches  dans 
lesquelles  ils  serrent  leur  blë  et  leurs  habits.  Les  bonnes 
gens,  qui  n'ont  que  de  très-petites  maisons,  ne  sachant 
où  serrer  leurs  denrées,  sont  forcées  de  s'adresser  à 
l'évêque  pour  obtenir  de  lui  la  pennission  de  les  laisser 
dans  les  églises.  »  M.  des  Moulins  ajoute  avec  raison 
que  le  plus  souvent  les  églises  fortifiées  sont  isolées 
ou  au  milieu  de  bourgs  ouverts,  et  ne  font  que  tenir 
lieu  d'une  ligne  de  défense  extérieure.  Au  reste,  les 
conciles,  en  se  montrant  hostiles  aux  fortifications 
d'églises,  ne  voulaient  que  prévenir  des  abus,  el  surtout 
les  vexations  des  seigneurs  laïques,  qui  auraient  pu 
souvent  faire  d'un  moment  sacré  un  boulevard  avancé 
ou  un  bastion  de  leur  château.  Disons  aussi  que  si  les 
églises  n'eussent  pas  été  fortifiées  là  oCi  c'était  néces- 
saire, il  aurait  fallu  tout  aussi  bien  courir  à  leur 
défense,  et  dans  de  très-mauvaises  conditions,  les  dis- 
positions normales  de;  édifices  religieux  n'ayant  rien 
de  stralégiqne. 
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Je  n'ai  pas  à  décrire  en  détail  l'église  d'Esnandes, 
M.  des  Mouline  ayant  longuement  traité  son  sujet, 
mais  le  petit  préambule  que  je  me  suis  pemiia  m'oblige 
à  en  rappeler  du  moins  les  dispositions  principales. 
L'édifice  est  un  rectangle  légèrement  irrégulier,  sacs 
autre  saillie  de  plan  qu'un  contre-fort,  à  un  angle  de  la 
façade.  Celle-ci,  comme  arcbitecture,  en  est  la  partie  la 
plus  curieuse.  Lorsque  l'on  reconstruit  le  monument,  k 
la  Sn  du  xrr*  siècle,  on  laissa  debout  le  portail  roman 
et  ses  accessoires.  Il  est  à  observer  que  cette  manie  de 
tout  mettre  au  goût  du  jour,  qui  régna  vers  le  déclin 
de  l'ère  ogivale,  s'est  rarement  attaquée  sans  nécessité 
aux  portails  et  aux  clochers  romans.  Les  premiers 
avaient  pour  eux  la  grâce  et  la  pureté  de  leurs  con- 
tours, leur  riche  ornementation,  et  les  sculptures  soit 
morales,  soit  allégoriques,  soit  relatives  aux  travaux 
usuels,  qui,  parfaitement  comprises  encore,  leur  assu- 
raient popularité  et  protection  ;  les  seconds  se  recom- 
mandaient par  l'barmonie  de  leurs  proportions  et  les 
formes  agréables  de  leurs  baies  géminées  ou  accou- 
plées; nos  architectes  des  xiv"  et  xv  siècles,  qui  se 
sont  montrés  et  probablement  reconnus  incapables 
d'égaler,  dans  ces  deux  éléments,  leurs  devanciers  du 
XII*  siècle,  les  ont  respectés  toutes  les  fois  qu'une  soli- 
dité suffisante  rendait  la  chose  possible. 

Trois  grandes  ogives,  à  l'église  d'Esnandes,  occupent 
la  largeur  du  rez-de-cbaussée  de  la  façade.  Les  arcs  des 
cités  sont  aveugles  et  deux  étages  de  colonnes  super- 
posées les  divisent  en  deux  zones,  celle  du  bas  ornée 
de  dessins  d'appareil,  celle  du  haut  occupée  jadis  par 
des  statues  ou  des  sculptures  en  ronde-bosse,  presque 
en  entier  détruites.  L'arcade  centrale  encadre  la  porte. 
Par  une  singularité  qui  n'en  est  guère  une  dans  l'école 
saintongeaise  ni  dans  celle  du  Poitou,  chaque  archi- 
volte repose  sur  deux  colonnes  engagées  intimement 
liées  l'une  à  l'autre  et  se  couronnant  d'un  chapiteau 


commun.  Les  ornements  des  colonnes,  des  archivoltes  et 
des  impostes  sont  ceux  de  la  région.  La  baie  actuelle 
de  la  porte  est  une  anse  de  panier  surmontée  d'un 
oculus  percé  dans  le  tympan.  M.  Ballu,  qui  parait  assez 
bien  connaître  son  roman  saintongeais,  supprime  le 
tympan  et  le  remplace  par  des  festons  en  lobes  courant 
à  l'intrados  de  l'archivolte.  Ainsi  aurait-on  dû  faire  à 
Givrai  et  à  Saint-Pierre  d'Angoulême,  où  les  tympans 
modernes  de  style  roman  sont  très-risqués,  bien  que 
deux  ou  trois  églises  des  Charentes  et  de  la  Vienne  en 
offrent  des  exemples. 

Au-dessus  de  la  porte,  sur  les  cdtés  latéraux  de 
l'église,  au  chevet  et  à  l'intérieur,  tout  est  ogival.  Une 
ligne  continue  de  mâchicoulis  couronne  la  façade  ;  sur 
les  murs  des  bas-cAtés  et  au  chevet  on  s'est  contenté 
de  suspendre  un  moucharabi  au-dessus  de  chaque 
fenêtre.  Une  ligne  de  créneaux,  en  partie  disparue, 
faisait  le  tour  de  l'édifice,  desservie  par  un  chemin  de 
ronde  fort  large;  elle  s'élevait  à  chaque  angle  et  abou- 
tissait ainsi,  sur  la  façade,  à  deux  échauguettes.  Les 
fenêtres,  à  épaisse  embrasure,  étaient  cependant  assez 
larges  pour  comporter  des  meneaux.  EUea  ont  été 
murées,  au  nord,  mais  on  en  reconnaît  les  traces  à 
l'intérieur  de  l'église.  Les  fenêtres  du  mur  oriental  sont 
disposées  en  triplet.  Le  clocher  s'élève  à  droite  de  la 
façade,  en  retraite,  au-dessns  du  chemin  de  ronde. 
Malgré  ses  ogives,  il  offre  peu  de  caractère  et  ne  date 
que  de  1632,  d'après  M.  des  Moulins.  Rien  ne  prouve 
qu'il  ait  été  couronné  d'un  crénelage. 

L'intérieur  de  l'église  d'Esnandes  comprend  trois 
nefs  do  hauteur  égale,  voûtées  avec  fortes  nervures. 
Les  dispositions  stratégiques  de  l'édifice  s'y  complé- 
taient au  moyen  d'un  puits,  creusé  sous  un  bas-c6té. 
Rien  ne  manquait  donc  à  cette  église  pour  soutenir 
avantageusement  un  siège  de  quelques  jours  contre 
une  bande  de  pillards. 
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XI.  Ancienne  charti'euse  de  Ville franche-de-Jtouergue. 
—  Cette  chartreuse  est  la  seule  du  moyen  âge  qui  soit 
demeurée  à  peu  près  complète,  et  M.  de  Gaumont  la 
signale  à  ce  titre  dans  son  Abécédaire  d'arckéohgie 
civile  et  militaire.  Elle  sert  d'hospice  aujourd'hui. 
L'église,  sans  bas-côtés,  suivant  l'usage  rnéridional,  est 
terminée  par  un  chevet  à  sept  pans  et  renferme  des 
stalles  sculptées  du  xv*  siècle.  Le  petit  cloitre,  chef- 
d'œuvre  d'élégance,  admirablement  conservé,  forme, 
au  sud  de  l'église,  un  carré  parfait,  dont  chaque  c6té 
est  percé  de  quatre  arcades  subdivisées  par  des 
meneaux.  Une  des  galeries  est  divisée  en  deux  nefs 
par  de  légères  colonnes.  Le  style  ogival  de  la  dernière 
période  se  montre  dans  ce  cloître  sous  son  plus  bel 
aspect,  exempt  de  la  plupart  de  ses  défauts.  Ufle  fon- 
taine, ornée  de  bas-reliefa,  se  remarque  dans  un  angle 
du  couloir.  Le  réfectoire  (trois  travées),  qui  sépare  le 
petit  ctoitre  du  grand,  a  conservé  sa  belle  chaire,  pra- 
tiquée dans  l'épaisseur  du  mur;  d'autres  salles  appar- 
tiennent aussi  à  l'archilecture  gothique,  entre  autres  la 
petite  chapelle  des  hôtes,  qui  est  située  tout  à  côté  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Toulouse.  Le  grand  cloître 
forme  quatre  longues  galeries  dont  les  nombreuses 
arcades,  à  ouvertures  simples,  sont  séparées  par  des 
contre-forts.  On  voit  encore  quelques  cellules  de  reli- 
gieux, que  de  belles  portes  en  accolade  mettaient  en 
communication  avec  les  couloirs. 

Les  dessins  du  monastère  de  Villefranche  ont  été 
demandés  par  la  Commission  des  monuments  histo- 
riques pour  figurer  dans  les  Archives  qu'elle  publie.  11 
ne  s'agissait  donc  nullement  d'une  restauration,  que 
le  bon  état  de  la  plupart  des  édiiices  rendrait  supcrQue. 

Xll.  Château  de  Nemours  (Seine-et-Marne).  —  Les 
dessins  ont  été  commandés  par  la  ville,  à  laquelle 
appartient  cet  édifice  féodal,  et  qui  )'a  converti  en  pri- 
son.  L'ensemble  comprend  un  corps  de  logis  carré, 
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flanqué  de  toorelles  partant  de  fond,  et  nne  tour  bar- 
longae  élancée,  assez  semblable  à  nos  donjons  du 
Midi,  et  reliée  au  corps  de  logis  principal  par  nn  étroit 
b&tiOaent  renfermant  un  couloir.  La  plupart  des  oaver- 
tures  ont  été  refaites  au  xv*  siècle  ;  mais  les  construc- 
tions datent  toutes  du  xii'  siècle,  comme  on  s'en  aper- 
çoit notamment  aux  colonnettes  et  aux  nervures  de  la 
chapelle,  qui  occupe  l'étage  supérieur  d'une  des  tou- 
relles. Il  est  à  croire  que  le  corps  de  logis  carré  était  le 
véritable  donjon,  et  que  la  tour  barlongue  n'était 
qu'une  tour  de  guet  ou  un  belîroi.  Le  Loing  baigne  le 
pied  de  cette  forteresse. 

XIII.  Château  de  Cotfcy.  —  Les  dessins  en  étaient 
destinés  aux  Archives  dex  monuments  historiques.  11 
ne  reste  rien  à  ajouter,  sur  Goucy,  à  ce  qu'ont  déjà  dit 
Arcisse  de  Gaumont,  M.  VioUet-le-Duc  et  tant  d'autres; 
je  me  contenterai  d'un  petit  calcul  de  comparaison 
entre  le  donjon  colossal  d'Enguerrand  III  et  nos 
«  fuseaux  »  pyrénéens.  Le  donjon  de  Concy  mesure 
30^40  de  diamètre,  soit  704  mètres  carrés  de  superficie  ; 
les  plus  petits  que  j'aie  rencontrés  dans  le  Midi,  ceux 
de  Saint-Béat  et  d'Kncourtiech,  couvrent  seulement,  le 
premier  15"  '  68'1  «,  le  second  13"  "  68^  <=.  Une  simple 
division  d'arithmétique  fait  bientét  voir  qu'il  faudrait 
quarante-cinq  donjons  comme  celui  de  Saint-Béat  et 
cinquante  et  un  comme  celui  d'Encourtiech  pour  rem- 
plir le  cercle  décrit  par  la  tour  de  Goucy.  Que  serait^ïe 
si  nous  passions  à  la  comparaison  des  cubes,  nos  don- 
jons pyrénéens  mesurant  à  peine  IS  à  20  mètres  de  hau- 
teur et  celui  de  Goucy  dépassant  50  mètres  I 

XIV.  Grand  escalier  du  château  de  Châteaudun.  —  Aa 
Saloa  de  4876  avaient  déjà  figuré-  les  dessins  d'une 
restauration  générale  du  cb&teau,  qui  avait  déjà  été 
entreprise  par  le  duc  de  Luynes,  et  que  continuent  ses 
héritiers.  Les  diverses  parties  de  ce  château,  et  notam- 
ment ses  deux  escaliers,  digne. d'une  demeure  royale. 
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b&tis  l'an  à  la  fin  du  xv*  siècle,  l'antre  sons  Louis  XII, 
ont  fait  l'objet  de  nombreuses  descriptions.  Nous  ne 
signalerons  que  les  pages  consacrées  par  M.  Vasseur, 
dans  le  XXXIV*  volume  du  Bulletin  monumental,  &  cette 
magnifique  résidence  féodale.  Nous  ne  croyons  pas 
devoir  y  revenir  après  ce  qu'il  en  a  dit, 

XV.  Château  de  Lizt/sur-Ourcg.  —  Lizy  est  un  chef- 
lieu  de  canton  situé  dans  l'arrondissement  et  à  16  kilo- 
mètres nord-est  de  Meaux.  Son  ch&teau  avait  été  rebà(i 
sous  François  I".  Il  n'en  reste  qu'un  b&timent  de  la 
Rentùssance,  fort  mutilé,  mais  qui  va  être  restauré  et 
embelli.  Dans  son  état  actuel,  il  n'offre  rien  de  particu- 
lièrement remarquable. 

XVI.  Château  tTAuffat/  (Seine-Inférieure).  —  Ce  chA- 
teau,  situé  dans  la  commune  d'Oherville-Auffay,  occupe 
le  sommet  d'uu  coteau  qui  domine  de  90  mètres  la 
vallée  de  la  Durdent  et  la  roule  dTvelot  à  Cany.  Là 
fut  jadis  une  forteresse  féodale,  avec  motte  et  fossés. 
Le  ch&teau  fut  reconstruit  à  la  Renaissance,  en  pierres 
blanches  et  briques  formant  des  dessins  d'appareil, 
avec  tourelles,  lucarnes,  festons  et  épis.  Gela  fut  un 
peu  g&té  sous  Louis  XIII  par  un  agrandissement;  il 
s'agit  aujourd'hui  de  supprimer  les  additions  du 
xvu*  siècle,  de  rétablir  les  décorations  et  tes  couronne- 
ments en  partie  détruits,  d'exécuter  même  quelques 
embellissements  et  de  percer  une  nouvelle  entrée  avec 
perron,  arcades  et  contre-forts  à  pinacles.  Après  cette 
restauration,  le  ch&teau  d'Auffay,  qui  conserve-  tes  dis- 
positions féodales  les  grosses  tours  rondes  et  les  mâchi- 
coulis, présentera  un  aspect  à  la  fois  gracieux  et  monu- 
mental ;  mais  on  ne  peut  que  regretter,  au  point  de  vue 
archéologique,  des  remaniements  qui  changent  gra- 
vement la  physionomie  det'édiflce  primitif  de  la  Renais- 
sance. 

XVII.  Château  de  Boumasel  (Aveyron),  —  Les  beaux 
édifices  de  la  Renaissance  sont  assez  rares  dans  le  Midi, 
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si  l'on  excepte  Toaloose.  Le  département  de  t'Areyron 
n'en  possède  que  trois  :  une  maison  à  Rodez,  le  ch&teau 
de  Graves,  près  Villefrancbe-de-Rouergue,  et  celui  de 
Boumazel,  non  loin  de  la  ville  indnstrielle  d'Aubin.  Ce 
dernier  édifice  a  longtemps  élé  une  ruine.  M.  de  Harii- 
gny,  le  propriétaire  actuel,  en  a  entrepris  couragease- 
menl  la  restauration,  rendue  facile,  archëologiquement, 
par  la  conservation  de  la  plupart  des  membres  d'archi- 
tecture. Des  trois  corps  de  logis,  formant  les  trois  côtés 
rectangulaires  d'un  trapèze,  l'un,  à  gauche,  est  déjà 
habité,  mais  celui  qui  lui  fait  face  et  le  corps  de  logis 
du  fond,  le  plus  intéressant,  attendaient  encore  la  truelle 
du  restaurateur  lorsque  j'ai  visité  Boumazel,  en  sep- 
tembre 1874.  Le  grand  escalier  d'honneur,  semblable 
comme  disposition  à  ceux  du  pavillon  Sully,  au  Louvre, 
do  château  d'Azay-le-Rîdeau  et  du  palais  de  Saint- 
Germain,  s'ouvre  dans  le  corps  de  logis  de  droite,  le 
moins  ancien,  et  probablement  du  règne  d'Henri  111. 
Le  style  François  i"  ae  montre  au  ccjrps  de  logis  du 
fond,  composé  d'un  rez-de-chaussée  et  d'un  premier 
étage,  de  trois  larges  arcades  en  plein  cintre,  avec 
entablement  ornés  de  johes  petites  sculptures  [ara- 
besques, personnages  fantastiques,  etc.).  Au-dessous  de 
ce  corps  de  logis  s'étendent  de  vastes  caves  en  berceau 
plein  cintre  qui  se  prolongent  sous  les  autres  b&timents. 
La  partie  restaurée  n'offre  pas  une  ordonnance  bien 
régulière;  elle  paraît  dater  aussi  du  millieu  du  xvi' siè- 
cle. Les  deux  angles  sont  flanquées  de  tours  rondes. 
Deux  autres  tours  s'élèvent,  isolées,  en  avant  du  châ- 
teau ;  l'une  a  élé  restaurée  et  couronnée  de  mâchicoulis  ; 
l'autre  est  peut-être  un  ancien  donjon  du  xv"  siècle. 

XVIII.  Hàlelde  ville  de  Dreiix.  —  Hors  les  abbayes  du 
moyen  Age  et  les  chAteauxde  la  Renaissance,  l'architec- 
ture civile  ne  s'est  trouvée  représentée  au  Salon  de 
1877  que  par  l'hôtel  de  ville  de  Dreux.  Le  Bulletin 
monumental,  t.  XXXVIII,  p.  372  et  374,  donne  les  dates 
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(1S13-1540}  du  monament,  qu'on  peut  appeler  ogival, 
malgré  quelques  détails  de  couronnements,  empruntés 
à  la  Renaissance.  Pierre  Chéron,  Jean  Desmoulins  et 
Clément  Métezeau  travaillèrent  successivement  à  l'édi- 
fice. Ce  dernier  appartenait  à  une  famille  d'architectes 
dont  l'un,  du  même  prénom  que  lui  et  probablement 
son  petit-fils,  éleva  la  digue  de  la  Rochelle. 

La  forme  de  l'hfttel  de  ville  de  Dreux  est  assez 
curieuse  :  c'est,  à  vrai  dire,  une  tour  carrée  Qanquée 
aux  angles  de  contre-forts  portant,  sur  la  façade, 
d'élégante!  tourelles.  Le  rez-de-chaussée,  accessible 
par  une  jolie  porte  en  ogive,  olTre  encore  une  curiosité 
qui  lui  est  particulière,  un  tour  de  force  comme  les 
aiment  toujours  les  époques  de  décadence.  La  voùie  y 
forme  quatre  compartiments  qui,  au  lieu  de  porter  sur 
un  pilier  central,  sont  suspendus  sur  le  vide  k  leur 
point  de  rencontre.  C'est  exactement  ce  que  fit  à 
Aurillac,  vers  le  même  temps,  l'architecte  de  la  cha- 
pelle d'Aureinques,  trop  peu  visitée  par  les  voyageurs. 
Pour  arriver  à  réaliser  sa  .combinaison,  l'architecte  de 
Dreux  a  établi  entre  la  voûte  du  rez-de-chaussée  et  le 
plancher  du  premier  étage  un  massif  assez  épais,  où  il 
a  disposé  à  couvert  et  en  sécurité  ses  coupes  d'appareil. 
Le  premier  étage  n'a  qu'un  plafond;  le  second  est 
vo&té,  mais  les  nervures  y  forment  un  seul  comparti- 
ment. Un  mur  en  bahut  soutient  la  toiture,  qui  abrite 
une  sorte  de  galetas  éclairé  par  une  lucarne. 

L'hdtel  de  ville  de  Dreux  doit  figurer  dans  les  Archives 
pubUées  par  la  Commission  des  monuments  historiques. 
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Les  Cathédrales  françaises. 
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III.  —  Nous  avons  donné,  dans  ri4RnuaiVe  de  1877, 
un  tableau  des  cathédrales  françaises,  et  spécialement 
de  celles  qui  ont  été  supprimées  ou  détruites.  Il  nous 
reste  à  parier  des  cathédrales  qui  possèdent  aujourd'hui 
effectivement  ce  titre;  nous  avons  déjà  dit  que  leur 
nombre  s'élève  à  80,  sur  le  territoire-français  conti- 
nental dans  ses  limites  de  1860;  nous  avons  aussi  donné 
leurs  vocables  actuels.  Il  nous  reste  à  faire  d'elles  l'objet 
d'aperçus  statistiques  sur  leur  style,  leur  état  de  con- 
servation ou  d'achèvement,  leurs  dates,  etc.,  comme 
nous  en  avons  agi  l'an  dernier  envers  les  cathédrales 
supprimées. 

Sur  les  80  cathédrales  conservées  ou  érigées  après  la 
Révolution  : 

72  sont  antérieures  au  siècle  actuel,  5  datent  à  moitié 
du  moyen  âge,  à  moitié  du  xix*  siècle,  3  ont  été  cons- 
truites de  fond  en  comble  de  nos  jours. 

Parmi  les  cathédrales  antérieures  à  l'ère  contempo- 
raine : 

6  peuvent  être  considérées  comme  des  églises  pure- 
ment romanes  :  celles  d'Angouléme,  d'Autun,  d'Avi- 
gnon, de  Périguenx,  du  Puy  et  de  Valence. 

.oogic 
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â  ftpparUennent  au  style  romano  ogival,  dit  de  tran- 
sition :  celles  de  Langres  et  de  Tulle. 

S,  considérées  à  tort  comme  du  style  de  transition, 
doivent  être  plutât  rangées  dans  la  période  du  style 
ogival  naissant,  toutefois  avec  des  reprises  ou  des  addi- 
tions du  style  ogival  dit  primitif  :  celles  d'Angers,  de 
Chartres,  de  Paris,  de  Poitiers  et  de  Scissons. 

7,  dans  leur  ensemble,  sont  des  types  da  style  ogival 
primitif  :  celles  d'Amiens,  de  Bourges,  de  Gh&lons,  de 
Gontancee,  de  Dijon,  de  Reims  et  de  Sées,  bien  que 
terminées  peut-être  dans  la  première  moitié  du 
XIV*  siècle. 

â  appartiennent  au  xiv*  siècle  dans  toutes  leurs  par- 
ties principales  :  celles  de  Garcassonae  (Saint-Michel) 
et  d'Albi. 

Dans  te  style  ogival  fl&mbo^ant  ont  été  construites 
les  6  cathédrales  d'Auch,  de  Saint-Flour,  de  Perpignan, 
de  Quimper,  de  Blois  et  d'Orléans,  ces  deux  dernières 
malgré  leur  date  avancée,  qui  les  reporte  en  majeure 
partie  au  règne  de  Louis  XIV. 

&  sont  des  œuvrent  gréco-romaines  :  celles  d'Arras, 
de  Montauban,  de  Nancy,  de  Rennes,  de  la  Rochelle, 
de  Versailles,  d'Aire  et  de  Pamiers.  Ces  deux  dernières 
donnent  lieu  à  des  observations  spéciales  :  Saint-Jean- 
Baptiste  d'Aire  n'a  été  achevée  qu'en  1837  et  garde 
quelques  parties  du  xiu'  siècle;  Saînt-Antonin  de 
Pamiers  a  une  porte  romane,  un  clocher  gothique  du 
type  toulousain,  c'est-à-dire  à  arcades  triangulaires,  et 
ses  fenêtres,  au  milieu  de  formes  tout  à  fait  classiques, 
ont  reçu,  en  plein  règne  de  Louis  XIV,  une  forme  ogi- 
vale à  meneaux,  mal  comprise  d'ailleurs. 

3  oÉfrent  le  mélange  du  style  roman  et  du  style  ogi- 
val naissant  ou  de  celui  du  xiii'  siècle  :  celles  de 
Bayeux,  du  Mans  et  de  Nevers,  le  gothique  dominant 
dans  toutes  trois ,  avec  additions  du  xiv*  et  du 
XV'  siècle. 
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A  offrent  le  roman  uni  au  style  du  xrv*  siècle  :  celle» 
d'Aix,  de  Gahors,  de  Saînt-Dié  et  de  Viviers. 

3  sont  du  xn*  et  du  xv"  ou  du  xvi"  siècle  :  celles  de 
Digne,  de  Fréjus  et  de  Laval. 

3  ofTrent  à  la  fois  et  le  style  roman  et  tous  les  genres 
du  gothique  :  Saint-Gaprais  d'Agen,  Notre-Dame 
d'Évreux  et  Notre-Dame  de  Strasbourg, 

6,  romanes  dans  le  fond,  ont  été  remaniées  dans  le 
style  ogival  et  plus  tard  dans  le  genre  classique  :  Saint- 
Jean  de  Besançon,  Notre-Dame  de  Grenoble,  Notre- 
Dame  de  Luçon,  Saint-Castor  de  Nîmes,  S^nle-Marie 
de  Tarbes,  Notre-Dame  de  Verdun. 

5  o^^nt  le  style  de  transition  uni  aux  divers  styles 
gothiques  :  celles  de  Lyon  et  de  Toulouse. 

1  appartient  au  style  ogival  naissant  et  à  celui  des 
xiu'  et  xiv°  siècles  :  celle  de  Sens. 

2  réunissent  le  style  le  plus  développé  du  xni*  siècle 
au  style  ogival  du  xiv'  siècle  :  celles  de  Bordeaux  et  de 
Glermont. 

1  réunit  le  xiu*  siècle  au  xvi*  siècle  :  Saint-Pierre  de 
Beauvais. 

1  le  xiV  au  XV'  siècle  :  celle  de  Metz. 

6  se  sont  continuées  depuis  le  xiii'  siècle  jusqu'à  la 
Renaissance,  offrant,  du  chœur  à  la  façade,  toutes  les 
variétés  du  style  k  ogives  :  celles  de  Bayonne,  de 
Meaux,  de  Rouen,  de  Rodez,  de  Tours  et  de  Troyes. 

3,  ogivales  par  de  nombreuses  portions  datant  des 
xiu*,  xiv*  etxv*  siècles,  ont  été  remaniées  au  xvii' ou  aa 
xvm"  dans  le  style  classique  :  celles  de  Sainl-Brleuc, 
de  Saint-Claude  et  de  Vannes. 

1  cnlin,  celle  de  Mende,  bâtie  dans  le  style  ogival 
aux  xiT*  et  XV'  siècles,  a  été  relevée  en  majeure  partie 
au  XVI!',  sauf  ses  deux  clochers,  dans  un  style  mi-ogi- 
val, mi-classique. 

Parmi  les  S  cathédrales  appartenant  par  moitiés  au 
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moyen  &ge  et  au  xix*  siècle,  3  n'avaient  d'ancien  que  la 
partie  orientale  :  Saint-Êtienne  de  Limoges,  dont  le 
chœur  date  du  xiu*  siècle  et  le  transsept  des  xir*  et 
XV"  siècles  ;  celles  de  Belley  et  de  Moulins,  qui  avaient 
été  construites  aux  xv*  et  xvi"  siècles;  2  d'entre  elles 
ont  été  achevées  [du  moins  celle  de  Belley,  car  l'achè- 
vement de  la  cathédrale  de  Limoges  est  loin  encore 
d'être  un  fmt  acquis]  dans  le  style  ogival  flamboyant; 
la  troisième  a  été  complétée  dans  le  style  ogival  nais- 
sant, au  grand  préjudice  de  la  partie  ancienne. 

Les  2  autres  n'étaient  anciennes  que  par  leurs  nefs, 
et,  suivant  le  style  de  celles-ci,  elles  ont  eu,  la  pre- 
mière, celle  de  Montpellier,  un  vaste  chœur  imité  du 
siv"  siècle,  la  seconde,  celle  de  Nantes,  un  chœur  d'ar- 
chitecture flamboyante,  également  fort  vaste. 

Nous  aurions  pu  à  la  rigueur  ranger  aussi  la  cathé- 
drale de  Glermont  parmi  les  édifices  achevés  de  notre 
temps,  car  elle  a  reçu  tont  récemment  une  travée  de 
nef  et  une  façade  à  deux  tours  ;  mais  ces  travaux  sont 
très-loin  d'équivaloir  à  la  construction  de  toute  une 
moitié  de  l'église.  A  plus  forte  raison  aomme^nous 
autorisé  à  ne  point  ranger  parmi  les  cathédrales  com- 
plétées dans  notre  siècle  celle  de  Bayonne  et  de  Quim- 
per,  dont  les  flèches  seules  ont  été  véritablement 
ajoutées  de  nos  jours. 

Enfin,  parmi  les  3  cathédrales  absolument  modernes, 
une  a  été  conçue  dans  le  style  gréco-romain  :  celle 
de  Cambrai,  qui  remplace  et  reproduit  une  église  du 
xviu*  siècle;  une  autre  dans  le  style  byzantin  :  celle  de 
Marseille;  la  dernière  dans  le  style  roman  :  celle  de 
Gap. 

Reprenant  les  72  cathédrales  anciennes,  c'est-àrdire 
antérieures  à  la  Révolution  de  1789,  nous  n'en  trou- 
vons qu'une  seule  dont  la  façade  soit  bien  delà  Renais- 
3* 
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;  celle  d'Évreux;  mais  8  ont  leurs  nefs  soit 
s  BOit  ogivales  flanquées  de  façades  classiques  : 
celles  d'Anch,  de  Blois,  de  ChftIons-sur-Mame,  de 
Saint-Dié,  de  Langres,  de  Lugon,  de  Metz  et  de  Tarbes; 
—  8  sont  complètement  dépourvues  de  façade  occiden- 
tale, bien  qu'ayant  toutes  leurs  nefs  :  celles  d'Albi,  de 
Besançon,  de  Carcassonne,  de  Fréjus,  de  Nevers,  de 
Rodez,  de  Verdun  et  de  Viviers  ;  — 11  ont  des  clochers 
modernes  de  style  classique,  bien  que  romanes  ou  ogi- 
vales dans  leur  ensemble  :  celles  d'Auch,  de  Blois,  de 
Saint-Dié,  de  Langres,  de  Verdun,  déjà  citées,  et  celles 
d'Avignon,  de  Besançon,  de  Blois,  de.Ghàlons  (en  par- 
tie), de  Nîmes  et  de  Troyes. 

Parmi  les  grandes  cathédrales  gothiques,  deux  seule- 
ment ont  été  achevées  à  peu  près  telles  qu'elles  avaient 
été  conçues  et  avant  le  milieu  du  xvi'  siècle  :  celles  de 
Sées  et  de  Tours  ;  il  leur  manque  bien  une  aiguille  de 
plomb  à  la  croisée,  mais  nous  savons  que  cette  aiguille 
a  existé  pendant  longtemps.  La  moins  achevée  de 
nos  cathédrales  actuelles  est  celle  de  Beauvais,  qui 
n'a  que  son  chœur  et  son  transsept.  Les  cathédrales 
de  Limoges  et  de  Moulins  n'avaient  que  leurs  moi- 
tiés orientales  quand  on  a  commencé  à  s'occuper 
de  leur  achèvement;  celle  de  Nantes,  avant  1853, 
n'avait  que- sa  nef,  son  transsept  et  une  petite  abside 
romane,  que  l'exécution  des  plans  primitifs  devait  néces- 
sairement faire  disparaître. 

Les  cathédrales  de  France  qui  réalisent  le  mieux  le 
type  gothique  dans  toute  l'ampleur  de  ses  plans  sont 
celles  d'Amiens ,  de  Chartres ,  de  Glermont  et  de 
Reims,  dont  les  croisillons  ont  eux-mêmes  des  collaté- 
raux. A  Rouen,  les  croisillons  ont  aussi  des  bas-c6tés, 
mais  le  chœur  n'a  point  complète  sa  couronne  de  cha- 
pelles absidales.  Saint-Gervais  de  boissons  a  aussi  des 
bas-côtés  transversaux,  mais  le  bras  de  droite  est  de 
proportions    réduites  :  on  sait  qu'il   se  termine  en 
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déambulatoire   et   fut  construit  avant  l'ensemble  de 
l'édifice. 

4  cathédrales  ont  5  nefs  :  celles  de  Bourges,  de  Cler- 
mont,  de  Meaux  et  de  Paris.  La  première,  nonobstant 
l'absence  du  transsept,  peut  être  considérée  comme  la 
plus  vaste  de  nos  cathédrales  françaises,  Bi  l'on  fait 
abstraction  des  chapelles.  Nous  ne  saurions  dire  quelle 
est  la  plus  petite  de  nos  cathédrales  ;  mais  c'est  à  coup 
sur  dans  la  région  du  Sud-Eat  qu'il  faudrait  l'aller  cher- 
cher. 

Si  4  cathédrales  ont  quintuple  nef,  en  revanche,  7, 
parmi  les  grands  édifices,  ont  une  nef  unique  :  Sainte- 
Cécile  d'Albi,  Saint-Maurice  d'Angers,  Saint-Pierre 
d'Angoulême,  Saint>-André  de  Bordeaux,  Saint-Front 
de  Périgueux,  Saint-Jean  de  Perpignan,  Saint-Etienne 
de  Toulouse. 

3  ont  deux  absides  opposées,  à  la  manière  des  églises 
rhénanes  :  celles  de  Besançon,  de  Nevers  et  de  Ver- 
dun. Celle-ci,  encore  suivant  le  système  rhénan,  a  deux 
transsepts  égaux,  un  en  avant  de  chaque  abside;  ce 
plan,  nous  avons  eu  occasion  de  le  faire  remarquer 
ailleurs,  est  bien  différent  de  celui  où  les  deux  trans- 
septs forment  croix  archiépiscopale,  sont  tous  deux 
ouverts  dans  la  partie  orientale  de  l'édifice,  et  offrent 
des  longueurs  inégales,  le  plus  court  étant  toujours  le 
plus  rapproché  du  chevet.  Ce  plan  est  éminemment 
français,  parait  avoir  été  inauguré  par  la  basilique  de 
Cluny,  se  retrouve  encore  aux  églises  de  Saint-Benoît- 
sur-Loire,  de  Souvigny,  de  Saint-Quentin,  et  n'est  pas 
trop  rare  en  Angleterre.  A  Saint-Cyr  de  Nevers,  l'abside 
occidentale  a  son  transsept,  et  la  grande  abside  orien- 
tale du  XIII"  siècle  aui-ait  eu  aussi  le  sien  si  les  projets 
avaient  été  exécutés  en  entier,  car  on  voit  la  place  de 
ce  transsept  oriental  marquée  par  une  travée  qui  offre 
une  portée  absolument  égale  à  la  largeur  de  la  nef  cen- 
trale. 
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Nom  ponrrioiiB  nous  livrer  i  d'antres  observations 
comparatives  sur  le  plan  des  églises  cathédrales;  nous 
croyons  devoir  nous  borner  anx  plus  intéressantes. 

En  élévation,  la  plus  complète  des  cathédrales 
gothiques  est  celle  de  Chartres  :  on  ne  s'occupe  plus  ici 
àa  degré  d'achèvement  de  l'édifice,  mais  àa  nombre  et 
de  l'ampieur  des  éléments  qui  le  constituent.  Il  y  a  à 
Chartres  huit  tours,  et  les  denx  principales  ont  leurs 
flèches;  chaque  façade  a  son  triple  portail.  Il  y  a  sept 
tours  &  Rouen,  mais  sans  autre  flèche  que  les  poutres 
de  fonte  dressées  de  nos  jours  sur  le  clocher  central; 
les  façades  des  croisillons  n'ont  chacune  qu'une  entrée. 
A  Reims,  ùx  tours,  point  de  flèche  (nous  ne  faisons 
point  entrer  en  ligne  de  compte  le  clocher  de  l'Ange, 
petite  pyramide  de  plomb  entée  sur  l'abside),  portails 
latéraux  en  nombre  incomplet. 

Nous  n'avons  pas  à  répéter  que  la  façade  la  plus 
belle  est  celle  de  Reims,  la  ner  la  plus  belle  celle 
d'Amiens,  le  plus  beau  chœur  celui  de  Beauvais,  les 
plus  beaux  clochers  ceux  de  Strasbourg  et  de  Chartres: 
cela  est  connu  de  tout  le  monde;  mais  il  serait  bon 
peut-être  d'avertir  le  lecteur  qui  n'aurait  point  eu  l'oc- 
casion de  comparer  ces  monuments  justement  célèbres 
que  l'opinion  commune  est  contestable  auprès  d'un 
grand  nombre  de  connaisseurs  :  la  façade  de  Notre- 
Dame  de  Paris  est  de  meilleur  goût  que  celle  de  Notre- 
Dame  de  Reims;  la  nef  de  Bourges  est  très-souvent 
préférée  à  celle  d'Amiens,  et  nous  avouons  qu'elle  nous 
a  produit  une  plus  forte  impreseion  ;  l'abside  de  Beau- 
vais a  été  complètement  g&tée  par  les  piliers  et  les 
meneaux  intermédiaires  qu'il  a  fallu  établir  entre  les 
piliers  primitifs  et  au  milieu  de  grandes  fenêtres  ;  le 
chœur  du  Mans  se  rapproche  peut-être  davantage  delà 
perfection  esthétique  ;  enfin,  si  la  renommée  tombe  bien 
en  proclamant  les  clochers  de  Chartres  les  rois  de  tons 
les  clochers,  nous  pensons  que  la  flèche  de  Strasbourg 
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n'a  pour  elle  qne  bs  hauteur,  qne  sa  silhouette  est  désa- 
gréable et  ressemble  assez  bien  à  celle  d'un  édifice 
ruiné  ou  inachevé. 

Les  cathédrales  les  plus  longues,  hors  œuvre,  sont 
celles  de  Reims  (149''17),  d'Orléans  (147"),  de  Bourges 
(144»),  d'Amiens  (143-),  de  Rouen  (135-),  de  Chartres, 
(134»),  du  Mans  (130>  et  non  130,  comme  l'ont  répété 
bien  des  écrivains  d'après  une  erreur  d'impression),  de 
Bordeaux  (139~)  et  de  Metz  (124»30). 

De  toutes  les  cathédrales  à  collatéraux,  celle  dont  la 
nef  centrale  est  la  plus  large  d'nxe  en  axe  est  Notre- 
Dame  de  Chartres  (16"40)  ;  parmi  les  cathédrales  à  une 
seule  nef,  les  plus  larges  dans  œuvre  sont  celles  de  Tou- 
louse (22"),  d'Albi  et  de  Perpignan  (18"). 

Les  voûtes  les  plus  élevées  sont  celles  des  cathédrales 
de  Beauvais  (46"77),  de  Meti  (43"19),  d'Amiens  (42"95), 
de  Reims  |37'°95),  de  Nantes  (37»30),  de  Boui^es,  de 
Chartres  (37»)  et  du  Mans  (34»);  les  plus  hautes  toi- 
tures sont  celles  des  cathédrales  de  Beauvais  (60»20), 
d'Amiens  çt  de  Metz  (56»50}. 

Les  plus  hauts  clochers  sont  ceux  de  Strasbourg 
(142-10),  de  Chartres  lil5»17  et  106»50},  d'Amiens 
(100",  sans  la  croix).  Les  flèches  de  Notre-Dame  de 
Rouen  (148»)  et  de  Sainte-Croix  d'Orléans  (100»)  sont 
toot  à  fait  modernes,  de  même  que  celle  de  Notre- 
Dame  de  Paris  (95"). 

6  cathédrales  ont  des  cryptes  :  celles  de  Bourges,  de 
Chartres,  de  Metz,  de  Nevers,  de  Périgueux  et  de 
Strasbourg. 

5  ont  conservé  d'anciennes  stalles  gothiques  :  celles 
d'Albi,  d'Amiens,  d'Auch,  de  Saint-Claude  et  de  Poi- 
tiers; 5  autres  la  clôture  du  chœur  :  celles  d'Albi, 
d'Amiens,  d'Auch,  de  Chartres,  de  Paris  (en  partie 
seulement};  3  leurs  jubés  :  celles  d'Albi,  de  Limoges  et 
de  Rodez  (déplacés  dans  les  deux  dernières). 

21  sont  ëclairées  par  de  belles  collections  de  veriiëres 
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anciennes  :  celles  d'Angers,  d'Auch,  de  Bourges,  de 
Ch&lODS,  de  Chartres,  de  Clermont,  de  Coutances, 
d'Évreux,  de  Limoges,  du  Mans,  de  Metz,  de  Moulins, 
de  Poitiers,  de  Reims,  de  Rouen,  de  Sées,  de  Sens,  de 
Soissons,  de  Strasbourg,  de  Tours  et  de  Troyes. 

12  sont  accompagnées  de  leurs  cloîtres  :  les  cathé- 
drales d'Aix  {xii'  siècle),  de  Bayonne  (xiii'  siècle,  en 
partie  démoli  récemment),  de  Catiors  (xv'  siècle),  de 
Saint-Diê  (xiv"  siècle),  de  Fréjus  (xiii'  siècle),  de  Langres 
,  (xiii*  siècle),  de  Luçoo  (xin*  et  xvi°  siècles),  de  Péri- 
gueux  (xui'  siècle),  du  Puy  {x°  et  xii*  siècles),  de  Tours 
(xv°  siècle),  de  Tulle  {xiii°  siècle)  et  de  Verdun 
(XV*  siècle). 

22  villes  ont  leurs  cathédrales  situées  à  plus  de  200 
mètres  d'altitude  ;  ce  sont  :  Saint-Flour  (SSS"),  Gap 
(750-),  Mende  {730"),  le  Puy  (685"),  Rodez  (633"), 
Digne  (618-°),  Langres  (47S°'j,  Saint-Claude  (436"), 
Clermont  (407"),  Autun  (379"),  Saint-Dié  (343"),  Ver- 
dun (314"),  Tarhca  (310°),  Pamiers  (286"),  Limoges 
(280"),  Belley  (278°'J,  Besançon  [275»  environ),  Dijon 
(24C"),  Moulins  [226"),  Grenoble  (215"),  Tulle  (214") 
et  Nevers  [20i").  —  La  cathédrale  de  Nancy  s'élève 
exactement  à  200"  au-dessus  de  la  mer.  —  4  cathé- 
drales sont  bâties  à  moins  de  10"  d'altitude  :  celles  de 
Bordeaux,  de  Marseille,  de  Quimper  et  de  la  Rochelle. 

Nous  terminerons  ces  aperçus  comme  nous  avons 
terminé  ceux  qui  avaient  pour  objet  les  cathédrales 
supprimées,  par  une  collection  de  dates  : 

500-533.  Épiscopat  de  Chronope,  évèque  de  Péri- 
gueux,  à  qui  est  atliibuée  la  nef  «  latine  »  de  Saint- 
Front. 

834.  Saint  AIdric  consacre  le  chœur  de  la  cathédrale 
du  Mans. 

084.  On  commence  ta  construction  de  Saint-Front 
de  Périgueux. 
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991.  (9  décembre]  Mort  de  Frotaire,  évèque  de  Péri- 
gueux,  fondateur  de  l'église  byzantine  de  Saint-Front. 

1032.  (27  septembre]  Incendie  de  la  cathédrale 
d'Angers. 

1038.  On  commence  la  reconstruction  de  Notre- 
Dame-des-Doms. 

1047.  (22  avril)  Dédicace  de  Saint-Front.    . 

1049.  (3  octobre)  Le  pape  Léon  IX  réprimande  vive- 
ment, à  Reims,  l'évèque  de  Séea,  Yves  de  Bellesme, 
qui  avait  causé  l'inccndit;  de  sa  cathédrale. 

1072.  Consécration  de  Notre-Dame  d'Évreux. 

1093.  {2  février)  Mort  de  Geoffroi  de  Montbray, 
évoque  de  Coutances,  et  fondateur  de  la  cathédrale 
romane  de  cette  ville. 

1095.  (6  août)  Urbain  11  consacre  Sain  t-Apol  Un  aire 
de  Valence.  —  (29  décembre)  Consécration  de  la  cathé- 
drale romane  de  Limoges  par  Urbain  H. 

1096.  Reconstruction  de  la  cathédrale  de  Nimes. 

1102.  (18  février)  Fondements  de  l'église  Saint-Bé- 
nigne, à  Dijon.    . 

1103.  (7  août)  Consécration  de  Saint-Sauveur  d'Aix, 
1106.  Incendie  de  Notre-Dame  de  Bayeux.  —  Fon-  ' 

dation  de  la  cathédrale  romane  de  Viviers.  —  (16  mars) 
Consécration  de  Sainl-Bénlgne  de  Dgon. 

1119.  Henri  I"  d'Angleterre,  avec  la  permission  de 
l'évèque,  incendie  la  cathédrale  d'Évreux,  afin  de  s'em- 
parer plus  facilement  dç  la  ville.  Il  donne  de  grandes 
sommes  pour  la  reconstruction  de  l'édifice.  —  Consé- 
cration de  Saint-Etienne  de  Gahors. 

1120.  Incendie  du  monastère  de  Saint-Front,  qui 
détermine  la  consolidation  de  la  tour  de  l'église.  — 
(25  avril)  Consécration  de  Saint-Julien  du  Mans. 

1121.  (19  avril)  Consécration  de  Notre-Dame  de 
Luçon. 

1128.  (18  février]  Consécration  de  la  cathédrale 
d'Angoulème. 
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1131.  Consécration  de  !a  cathédrale  de  Nevers. 

1132.  Consécration  de  Saint-Lazare  d'Autun. 

1134,  1136.  Incendie  de  la  cathédrale  du  Mans. 

1135,  (24  juillet)  Mort  du  chanoine  Ithier,  qui  avait 
payé  la  moitié  des  frais  de  construction  de  Saint-Pierre, 
â  Angoulême. 

1136,  (18  juin]  Mort  de  Gérard  d'AngouIëme ,  qui 
avait  recooBtruit  sa  cathédrale. 

1147.  (38  octobre)  Consécration  de  la  cathédrale 
romane  de  Ch&lons.  —  (11  novembre]  Dédicace  de 
Notre-Dame  de  Verdun  par  Eugène  III. 

1148.  (5  mai]  Dédicace  de  Saint-Jean  de  Besançon, 
par  Eugène  III.  —  (17  octobre)  Mort  d'Ulger,  évèque 
d'Angers,  qui  commença  la  cathédrale  actuelle. 

1152.  Consécration  de  Saint-Trophime  d'Arles. 
1158.  (28  avril)  Consécration  de  la  cathédrale  duMans. 

1162.  On  commence  les  travaux  de  la  cathédrale  de 
Poitiers. 

1163.  Première  pierre  de  Notre-Dame  de  Paris. 

1164.  (23  septembre)  Mort  de  Robert  III,  évëque  de 
Chartres,  sous  lequel  fut  exécutée  la  phia  grande  partie 

'du  Clocher-Vieux  de  la  cathédrale  [cette  date  de  1164 
est  gravée  sur  une  pierre  à  la  base  de  la  pyramide). 

1166.  Incendie  de  Saint-Maurice  de  Tours  (aujour- 
d'hui Saint-Gatien). 

1170.  On  commence  la  cathédrale  actuelle  de  Tours. 

1177.  Le  chœur  de  Notre-Dame  de  Paris  est  terminé, 
sauf  le  grand  toit. 

1178.  Achèvement  de  Saint-Lazare  d'Autun. 

1180.  Incendie  de  Beauvais  et  de  sa  cathédrale 
romane. 

1180-1185.  Nef  et  transsept  de  la  Trinité  de  Laval. 

1182.  (19  mai)  Inauguration  du  chœur  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  > 

1188.  (25  juillet)  Incendie  de  Troyes  et  de  sa  cathé- 
drale. 
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1194.  Nouvel  incendie  de  Notre-Dame  d'Évreax 
(V.  1H9).  —  Incendie  de  Notre-Dame  de  Chartrea. 

1196.  (11  septembre)  Mort  de  Maurice  de  Sully, 
fondateur  de  la  cathédrale  actuelle  de  Notre-Dame  de 
Paris. 

1200.  Incendie  de  la  cathédrale  de  Rouen. 

1202.  L'évéque  Robert  de  Roye  obtient  d'Innocent  III 
une  bulle  d'indulgences  pour  la  reconstruction  de  sa 
cathédrale  d'Évreux. 

1206-1231.  Épiscopat  de  Robert  des  Ablèges,  à  qui 
est  attribuée  la  plus  grande  partie  de  la  cathédrale  de 
Bayeux. 

1208.  L'évéque  Hervée  eiitreprend  la  reconstruction 
de  Saint-Pierre  de  Troyes. 

1211.  Raymond  YI  ordonne  aux  ouvriers  de  conti- 
nuer les  travaux  de  l'église  Saint-Ëtienne  de  Toulouse 
(la  nef  étant  en  construction],  malgré  le  siège  de  la 
ville  par  Simon  de  Montfort.  —  (6  mai]  Incendie  de  la 
cathédrale  carlovingienne  de  Nevers. 

1212.  Inauguration  du  chœur  de  Saint-Gervais  de 
Soissons.  —  (6  mai)  Albéric  de  Humbert  pose  la  pre- 
mière pierre  de  la  cathédrale  de  Reims. 

1213.  Incendie  des  charpentes  apparentes  de  Saint- 
Jean  de  Besançon.  — On  commence  le  chœur  de  Notre- 
Dame  de  Rayonne. 

1215.  (18  octobre)  Consécration  partielle  du  chœur 
de  la  cathédrale  de  Reims. 

1217.  Mort  de  l'évéque  Renaud  de  Monçon,  fondateur 
de  la  cathédrale  actuelle  de  Chartres. 

1218.  Incendie  de  la  cathédrale  romane  d'Amiens. 
1220.  Commencement  des  travaux  de  la  cathédrale 

actuelle  d'Amiens. 

1222.  Discussion  au  sujet  des  quêteurs  de  l'œuvre  de 
Notre-Dame  de  Reims,  que  l'évéque  de  Laon  est  obligé, 
malgré  lui,  de  laisser  parcourir  son  diocèse. 

1223.  Mort  d'Evrard  de  Fouilloy,  fondateur  de  la 
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cathédrale  actuelle  d'Amiens.  —  (2  juillet).  Mort  d'Hei^ 
vée,  fondateur  de   la  cathédrale  actuelle  de  Troyes. 

1223,  Second  incendie  de  la  cathédrale  romane  de 
Beauvais  (V.  1180). 

1230.  Incendie  de  la  cathédrale  de  Chàlons.  L'évèque 
sacrifie  son  patrimoine  pour  réparer  le  désastre. 

1237.  Voûtes  de  Saint-Jean  de  Besançon. 
■  1239.   On  commence  la  reconstruction   de   Saint- 
Corentin. 

1240.  Consécration  du  grand  autel  de  Saint-Jean  de 
Lyon ,  par  Innocent  IV. 

1241.  (7  septembre)  Inauguration  du  chœur  de  la 
cathédrale  de  Reims. 

1241-1258.  Épiscopaf  de  Geoffroi  de  Mayet,  à  qui  est 
attribuée  en  grande  partie  la  cathédrale  de  Sées, 

1242.  Clocher  de  la  cathédrale  de  Limoges< 

1247.  On  commence  le  chœur  de  la  cathédrale  de 
Beauvais. 

1248.  On  commence  la  cathédrale  de  Clermont. 
1235.  (3  août)  Mort  de  Geoffroi  de  Loudon,  évéque 

du  Mans,  fondateur  du  chœur  actuel  de  la  cathé- 
drale. 

1237.  (12  février]  Première  pierre  des  portails  laté- 
raux de  Notre-Dame  de  Paris. 

1259-1278.  Épiscopat  de  Th.  d'Aulnoo,  qui  passe 
pour  avoir  terminé  la  cathédrale  de  Sées,' sauf  la 
façade. 

1260.  (17  octobre)  Consécration  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  en  présence  de  saint  Louis. 

1260-1275.  Chapelles  de  la  nef  de  Notre-Dame  de 
Paris. 

1267.  Chute  de  la  Tour  de  Pierre  de  Saint-Étienne 
de  Sens.  —Le  chœur  de  Saint-Maurice  (aujourd'hui 
Saint-Gatien)  de  Tours  est  terminé. 

1268.  Chapitre  général  tenu  pour  aviser  aux  moyens 
de  continuer  la  cathédrale  de  Meaux. 
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1271.  L'Église  Saint-Bénigne  est  à  moitié  détruite  par 
la  chute  de  la  tour  centrale. 

1272.  (31  octobre)  Inauguration  du  chœur  de  la 
cathédrale  de  Beauvais. 

1273.  (1"  juin)  Première  pierre  de  Saint-Étienne  de 
Limoges. 

1274.  Abside  de  la  cathédrale  d'Angers. 

1273.  (16  février)  Chute  de  la  cathédrale  de  Rodez.  * 
1277.  (18  janvier)  Bernard  de  Castanet  décide  la 
reconstruction  de  Sainte-Cécile  d'Albi.  —  (25  mal)  Pre- 
mière pierre  de  Notre-Dame  de  Rodez.  Même  jour,  pose 
de  la  première  pierre  de  la  façade  de  Notre-Dame ,  à 
Strasbourg. 

1280.  Première  pierre  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 

1282.  (15  août)  Première  pierre  de  Sainte-Cécile 
d'Albi. 

1284.  Chute  des  voûtes  de  la  cathédrale  de  Beauvais. 

1283.  On  commence  tes  remaniements,  en  style  ogi- 
val ,  de  Saint-Étienne  de  Cahors.  —  On  commence  le 
chœur  de  Saint- Sauveur  d'Aix, 

1286.  (3  février)  Mort  de  Bertrand  de  l'isle -Jourdain, 
fondateur  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Toulouse. 

1287.  (12  septembre)  Première  pierre  de  la  cathé- 
drale d'Orléans. 

1288.  Le  chœur  de  la  cathédrale  d'Amiens  est  achevé. 
1293.    Robert   d'Harcourt,   évéque   de   Goutances, 

demande  au  [roi  l'autorisation  de  fortifier  [sa  cathé- 
drale. 

1295.  La  municipalité  de  Reims  supprime  le  secours 
annuel  qu'elle  accordait  pour  la  construction  de  la 
cathédrale.  —  Création  de  l'évèché  de  Pamiers  par 
Boniface  VIU. 

1296.  On  commence  les  chapelles  du  chœur  de  Notre- 
Dame  de  Paris. 

1307.  Indulgences  pour  l'achèvement  de  la  cathé- 
drale de  Bordeaux. 


1316.  (9  septembre)  Rapport  de  plusieurs  maîtres 
maçons  an  chapitre  de  Chartres  sur  l'état  ruineux  de 
plusieurs  parties  de  la  cathédrale. 

1317.  (22  février]  Bulle  d'érection  de  l'évéché  de 
Hontauban.  — (13  juin)  Balle  d'érection  de  l'ëvéché  de 
Toile.  —  (9  juillet)  Érection  de  l'évôché  de  Saint-Flour. 
—  (IS  août)  Bulle  d'érection  de  l'évéché  de  Luçon.  — 
[14  août)  Mort,  an  Puy,  de  Bertrand  de  Caatanet,  qui 
avait  été  évéque  d'Albi  et  en  avait  commencé  la  cathé- 
drale. 

1318.  (17  janvier)  Mort  de  l'architecte  Erwin  de 
Steinbach;  son  fils  Jean  lui  succède  dans  la  direclion 
des  travaux  de  la  cathédrale  de  Strasbourg. 

1321.  (6  juin)  L'évèque  d'Elne  Béranger  Batlle  décide 
la  reconstruction  de  Saint-Jean  de  Perpignan. 

1324.  [27  avril]  Le  roi  Sanche  de  Majorque  pose  la 
première  pierre  de  Saint-Jean  de  Perpignan.  —  {S  mai] 
Consécration  de  Saint-Étienne  de  Bourges. 

1327.  Le  chœur  de  Saint-Étienne  de  Limoges  est 
terminé. 

1331.  Consécration  de  la  cathédrale  de  Nevers. 

1332.  L'évèque  de  Metz  ordonne  la  reconstruction  de 
la  nef  de  sa  cathédrale. 

1335.  On  commence  la  nef  de  Notre-Dame  de 
Bayonne. 

1346.  Consécration  de  Notre-Dame  de  Clermont. 

1351.  Jean  le  Bouteillier  achève  les  «  histoires  >i  du 
chœur  de  Notre-Dame  de  Paris,  commencée  par  Jean 
Ravy, 

1256.  Siège  de  la  cathédrale  de  Coutances  par  tes 
troupes  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre.  — 
Incendie  de  Notre-Dame  d'Vvreux. 

1365.  (13  août)  Le  clocher  central  de  Saint-Pierre  de 
Troyes  est  renversé  par  un  ouragan. 

1375.  OUvier  de  Clisson  soutient  un  siège  dans  la 
cathédrale  de  Saint-Brieuc,  qui  est  mutilée.  —  Gons- 


tructioQ  d'un  clocher  en  plomb  sur  la  cathédrale  de 
Tours. 

4379,  lucendîe  de  Notre-Dame  d'Évreux.  —  (18  oc- 
tobre) Consécration  de  Saint-Pierre  de  Poitiers. 

1382.  [16  septembre)  Bulle  d'indulgences  pour  la 
construction  de  Saint-Jean  de  Perpignan. 

1383-1400.  Jubé  de  la  cathédrale  de  Troyes. 

1383.  Incendie  de  la  ville  et  de  la  cathédrale  de 
Belley. 

1391.  Quêtes  pour  le  portail  de  la  cathédrale  de 
Reims. 

1394.  Olivier  de  Clisson  assiège  les  Briochins  dans 
leur  cathédrale,  dont  la  façade  occidentale  est  à  moitié 
détruite  (V.  année  1375). 

1413.  Chœur  de  Saint-Jean  de  Belley. 

1424.  (26  juillet)  On  commence  le  grand  portail  de 
Saint-Corentin,  à  Quimper. 

1425.  (25  mai)  La  foudre  incendie  le  clocher  de 
plomb  de  la  cathédrale  de  Tours. 

1426.  On  commence  la  façade  de  la  cathédrale  de 
Tours. 

1427.  Un  tremblement  de  terre  endommage  N.-D. 
du  Puy.  —  (2  février]  Chute  partielle  des  voûtes  de  la 
cathédrale  de  Bordeaux. 

1429.  (9  juillet)  Dédicace  de  Saint-Pierre  de  Troyes. 

1430.  Les  grosses  tours  de  la  cathédrale  de  Reims 
sojit  conduites  à  leur  hauteur  actuelle.  —  Chœur  de 
Saint-Trophime  d'Arles.  —  La  nef  de  la  cathédrale  de 
Tours  est  terminée. 

1431.  Indulgences  pour  la  restauration  de  Notre- 
Dame  d'Évreux. 

1434.  (15  avril)  Première  pierre  de  la  cathédrale  de 
Nantes. 

1439.  (24  juin)  Achèvement  des  travaux  de  la  Qèche 
de  Notre-Dame,  à  Strasbourg. 

1440.  Clocher  de  Pey-Berland,  à  Bordeaux. 
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iAU.  (24  avril]  La  reine  Marie  d'Aragon  autorise 
dans  lous  ses  Étala  des  quÈles  pour  l'achèvement  de 
Saint-Jean  de  Perpignan. 

1449-1460.  Stalies  de  la  cathédrale  de  Saint-Glaade. 

1154.  (24  décembre]  Mort  de  Jean  Papin,  un  des 
architectes  de  la  cathédrale  de  Tours. 

1455-1457.  Giborium  ou  tabernacle  de  la  cathédrale 
de  Grenoble. 

1463.  Incendie  du  clocher  de  Saint-Lazare  d'Autun, 
à  la  suite  duquel  est  bâtie  la  tour  actuelle. 

1466.  (Décembre)  Consécration  de  la  cathédrale  de 
Saint-Flour. 

1466-1473.  Transsept  (portail  septentrional  excepté) 
et  clocher  central  de  Notre-Dame  d'Évreux. 

1468.  (5  août)  Première  pierre  de  la  collégiale  de 
Moulins  [aujourd'hui  cathédrale). 

1477.  (7  mai]  Incendie  de  la  cathédrale  de  Metz. 

1479.  Tour  centrale  de  la  cathédrale  de  Bayeux, 

1480.  Les  tours  occidentales  de  Saint-Jean  de  Lyon 
sont  terminées.  —  (23  avril)  Consécration  de  Sainte- 
Cécile  d'Albi. 

1481.  (24  juillet).  Incendie  delà  cathédrale  de  Reims. 

1483.  Incendie  de  la  cathédrale  d'Auch. 

1484.  (25  avril)  La  foudre  renverse  la  flèche  de  la 
cathédrale  de  Limoges. 

1484-1491.  Portails  occidentaux  de  Saint-Pierre  de 
Nantes. 

1485.  La  tour  de  Beurre,  à  Rouen,  est  entreprise. 
1489.  (4  juillet)  Première  pierre  de  la  cathédrale 

d'Auch. 

1490-1497.  Croisillon  S.  de  la  cathédrale  de  Sens. 
1490-1500,  Remaniements  à  Saint-Jérôme  de  Digne. 

1492.  On  achève  la  nef  de  Saint-Pierre  de  Troyes. 

1493.  Destruction  du  Mas-Saint-Antonin,  à  la  suite 
de  laquelle  l'office  capltulaire  est  transféré  dansl'église 
du  Mercadal,  cathédrale  actuelle. 
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1S00.  (21  mai)  Première  pierre  du  transaept  de  la 
cathédrale  de  Beau  vais. 

1501-1516.  Croisillon  N.  de  la  cathédrale  de  Sens. 
loOâ-1313  environ:  Peintures  de  la  cathédrale  d'Albi. 
1503-1S19.  Chœur  de  la  cathédrale  de  Metz. 

1506.  On  commence  le  grand  portail  de  Sainte-Pierre 
de  Troyes.  —  [26  juillet)  La  foudre  incendie  la  flèche 
en  plomb  de  la  cathédrale  de  Chartres.  —  (H  novem- 
bre) Accord  entre  le  chapitre  de  Chartres  et  Jean 
Texier,  dit  de  Beauce,  pour  la  construction  du  Clocher- 
Neuf.  —  [31  décembre)  Chute  d'une  des  tours  occiden- 
tales de  la  cathédrale  de  Bourges. 

1507.  Achèvement  de  la  tour  de  Beurre,  à  Rouen. 
1507-1530.  Façade  de  la  cathédrale  de  Rouen. 

1508.  Voûtes  de  la  nef  de  Saint-Caprais  d'Agen.  • — 
(8  août)  Première  pierre  du  grand  clocher  de  Notre- 
Dame  de  Mende. 

1508-1522.  Stalles  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

1509.  [16  mû)  Consécration  de  Saint-Jean  de  Perpi- 
gnan. —  (13  juillet)  Première  pierre  du  petit  clocher 
de  Notre-Dame  de  Mende. 

150M528.  Tour  de  Saint-Cyr  de  Nevera. 

1510.  (28  avril)  Chute  de  l'ancien  clocher  de  Notre- 
Dame  de  Rodez.  _ 

1510-1526.  Grand  clocher  de  la  cathédrale  de  Rodez. 

1511-1531.  Épiscopat  d'AmbroiseLe  Veneur,  qui  lit 
remanier  extérieurement  toutes  les  chapelles  de  Notre- 
dame  d'Évreux  et  construire  le  magnifique  portail  du 
Nord. 

1512  On  pose  les  couronnements  des  flèches  de 
Notre-Dame  de  Mende. 

1313.  Le  Clocher-Neuf  de  Chartres  est  terminé.  — 
(25  juin)  Le  peintre  Arnaud  Demoles  achève  les  magni- 
fiques verrières  de  Sainte-Marie  d'Auch. 

1514.  (4  octobre)  Incendie  de  l'aiguille  centrale  de 
Notre-Dame  de  Rouen.  —  [18  novembre)  Bulle  d'iadul- 
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gences  de  Léon  X  pour  la  constraction  de  Saint-Pierre 
de  Vannes. 

1516.  Achèvement  des  réparations  de  la  cathédrale 
de  Reims. 

1518-1523.  Flèches  en  pierre  de  Saint-Maurice 
d'Angers. 

1519.  (2  janvier]  Marché  passé  entre  le  chapitre  de 
Ghartreset  le  sculpteur  Jean  Soûlas,  pour  les  «  ymaigea  » 
de  la  clôture  du  chœur  de  la  cathédrale. 

1520-1S29.  Stalles  et  jubé  de  la  cathédrale  d'Auch. 

1523  environ.  Cathédrale  d'Annecy. 

1527.  (18  juillet)  Destruction  par  la  foudre  du  clocher 
central  de  Notre-Dame  d'Amiens. 

1528.  Achèvement  de  la  tour  de  Saint-Gyr  de  Nevers. 

1529.  Mort  de  Jean  de  Beauce. 

1530.  Portai  de  Notre-Dame  de  Fréjus. 

1531.  ClAture  du  chœur  de  la  cathédrale  d'Amiens. 

1533.  Incendie  par  la  foudre  des  flèches  de  Saint- 
Maurice  d'Angers.  —  Jubé  de  la  cathédrale  de  Limoges. 
—  (22  mai)  Achèvement  de  la  flèche  de  Notre-Dame 
d'Amiens. 

1534.  (9  août]  Coup  de  foudre  sur  la  flèche  de 
Tnlle. 

1536.  L'église  Saint-Pierre  de  Montpellier  est  érigée 
en  cathédrale. 

1540.  Façade  (partie  centrale]  de  la  cathédrale 
d'Angers. 

1541.  Fondation  des  deux  tours  de  la  cathédrale  de 
Rennes.  — Reconstnictioa  des  flèches  de  Saint-Maurice 
d'Angers. 

154*.  Flèche  centrale  de  Notre-Dame  de  Rouen. 

1546.  (24  mai]  Consécration  de  la  cathédrale  de 
Metz. 

1547.  On  termine  les  clochers  de  Tours. 

1548.  [12  février)  Dédicace  de  la  cathédrale  d'Auch. 
1559.  (l6  mai)  Incendie  de  la  cathédrale  de  Bourges. 
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4SS4.  On  abandonne  les  travaux  de  la  cathédrale  de 
Limoges. 

1562.  Mutilation  des  cathédrales  de  Tours,  du 
Mans,  de  Rouen  et  de  Meaux  par  les  calvinistes. 

1567.  (24  et  25  mars)  Les  calvinistes  renverseat  la 
cathédrale  d'Orléans. 

1568.  Les  calvinistes  mntîlent  les  cathédrales  de 
Soîssons  et  de  Sées. 

1569.  Incendie  de  Notre-Dame  et  des  autres  églises 
de  Tarbes  par  Montgoirmery,  —  La  cathédrale  d'Aire 
est  en  grande  partie  renversée  par  les  protestants. 

1571.  (30  juin)  La  foudre  renverse  une  seconde  fois 
la  flèche  de  gaint-Étienne  de  Limoges  (V.  1484). 

1573.  (30  avril)  Chute  du  clocher  de  Saint-Pierre  de 
Beauvais. 

1575-1597.  Portail  de  la  Trinité  de  Laval. 

1680.  [Décembre]  Merle  et  ses  protestants  ruinent  la 
cathédrale  de  Mende. 

1591.  L'office  canonial  est  transféré  de  Notre-Dame 
de  Digne  à  Saint-JérAme,  qui  prend  à  son  tour  le 
vocable  de  Notre-Dame. 

1597.  On  termine  les  grandes  voûtes  de  Sainte-Marie 
d'Anch. 

1600.  On  commence  la  restauration  de  Saint-Pierre 
de  Mende. 

1601.  (18  avril)  Henri  IV  pose  la  première  pierre  de 
la  cathédrale  d'Orléans. 

1602.  L'évëché  d'Elue  est  transféré  à  Perpignan. 
1604  (20  août)  Bail  pour  la  reconstruction  de  Saint- 

Appollinaire  de  Valence. 

1609.  (9  décembre)  Incendie  du  chœur  de  Sùnt- 
Étienne  de  Toulouse. 

16H.  (4  juilleLjLafoudre  tombe  sur  la  grande  flèche 
de  Notre-Dame  de  Sées. 

1612.  Pierre  Lenesville,  architecte  oriéanais,  termine 
les ^andes  voûtes  du chœurde  Sain triÉtienne,àToulouse. 
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l&Mt.  [10  octobre)  Goosécralion  de  Notre-Dame  de 

Mende. 

1622.  (30  octobre)  Érection  de  Pfiris  en  archevêché. 

1624-1628.  On  prolonge  la  cathédrale  de  Gkàlons  de 
deux  travées  et  on  lui  construit  une  nouvelle  liçade. 

1627.  (22  juillet)  Coup  de  foudre  sur  la  Qèche  de 
Tulle  {V.  1534). 

1634.  La  restauration  de  Sainl-Pierre  d'Angoulème 
est  termiaée. 

1637.  (26  juillet)  Second  coup  de  foudre  sur  la 
cathédrale  de  Sées  (V.  1611). 

1640.  La  tour  de  Saint-Pterre  de  Troyes  est  termi- 
née. —  La  flèche  de  Saint-Étienne  de  Heaux  est  démo- 
lie. 

1645.  Coup  de  foudre  sur  le  clocher  de  Tulle  (V.  1534 
et  1627). 

1648.  (2  mars)  Bulle  de  translation  à  la  Rochelle  de 
l'évëché  de  Maillezais. 

1654.  La  fondre  renverse  la  flèche  de  Strasbourg. 

1660.  (6  février]  Mort  de  J.  Hesneaa,  restaurateur 
de  la  cathédrale  d'Angoulême. 

1662.  Achèvement  de  Sainte-Marie  d'Auch. 

1668.  (19  janvier)  Le  feu  du  ciel  consume  te  grand 
clocher  de  la  cathédrale  de  Ghàlona. 

1669.  Saint-Front  devient  cathédrale  de  Périgueux. 

1671.  Restauration  du  chœur  de  Notre-Dame -des- 
Doms,  à  Avignon, 

1672.  On  achève  la  restauration  des  clochers  de  la 
cathédrale  de  Gh&lons. 

1678.  Première  pierre  de  Saint-Louis  de  Bloia. 
1682.  Destruction  du  jubé  de  la  cathédrale  de  Tours. 
1697.  Érection  de  l'évèché  de  Blois. 
170O.  [8  octobre)  Incendie  de  la  pyramide  en  plomb 
de  la  cathédrale  de  Troyes. 
1703.  Achèvement  des  tours  de  la  cathédrale  de 
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1703-1743.  Cathédrale  de  Nancy. 

1705-1720.  Reconstruction  partielle  de  Saint-Brieuc. 

1714-1715.  Dôme  central  de  Notre-Dame  de  Bayeux. 

1716.  Achèvement  de  la  clôture  du  chœur  de  Notre- 
Dame,  à  Chartres. 

1723.  Destruction  du  jubé  de  la  cathédrale  de 
Meaux. 

1729.  (25  février)  Chute  d'une  abside  et  du  clocher 
de  Saint-Jean  de  Besançon. 

1730.  Consécration  de  Saint -Louis  de  Bloïa.  — 
Remaniements  dans  le  chœur  de  Saint-Appollinaire  de 
Valence. 

1731.  Création  du  diocèse  de  Dijon. 

1732.  Mutilations  à  la  cathédrale  de  Strasbourg. 

1739.  L'architecte  Larroque  achève  la  cathédrale  de 
Montauhan. 

1740.  [11  février)  La  cathédrale  de  Sées  est  interdite 
par  l'évêque,  à  cause  de  son  état  de  délabrement, 

1742,  Construction  de  la  flèche  centrale  de  Saint- 
Bénigne.  —  Première  pierre  de  Saint-Louis  de  la 
Rochelle. 

1743-1775.  Réparation  de  la  cathédrale  de  Sées. 

1748.  Les  chanoines  d'Angers  vendent  le  tombeau 
en  bronze  de  l'évêque  Ulger,  fondateur  de  l'église 
actuelle  de  Saint-Maurice,  mort  en  1148.  C'était  une 
touchante  façon  de  célébrer  son  sixième  centenaire  ! 

1754.  Les  chanoines  abandonnent  l'ancienne  cathé- 
drale de  Rennes,  menaçant  ruine. 

1755.  Démolition  du  jubé  de  la  cathédrale  d'Amiens. 
—  Première  pierre  de  Saint-Waast  d'Arras  (aujourd'hui 
cathédrale). 

1736.  On  achève  le  nouveau  clocher  do  la  cathédrale 
de  Besançon. 

1736-1783.  Episcopat  de  Mgr  Playcard  de  Raige- 
court,  qui  rebâtit  le  chœur  de  Saint-Jean-Bapt^te 
d'Aire. 
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1761-1768.  Gonstmction  da  portail  de  la  cathédrale 
deLangres. 

1762.  Déplacement  des  tombeaux  d'Evrard  de  Fouil- 
loy  et  de  Géoffroi  d'Eu,  évëques fondateurs  de  la  cathé- 
drale actuelle  d'Amiens. 

1763.  L'évêque  Rocozel  de  Fleury  autorise,  à  la 
requête  des  chanoines,  la  démolition  du  jubé  de  Notre- 
Dame  de  Chartres. 

1764.  Façade  de  la  cathédrale  de  Metz. 

1768.  Voûtes  modernes  de  la  cathédrale  de  Vannes. 

1771.  (!*'  juillet)  SoufDot  commence  la  mutilation 
du  portail  central  de  Notre-Dame  de  Paris. 

1778,  (Août)  Destruction  du  labyrinthe  de  la  cathé- 
drale de  Reims. 

1787.  Fondation  de  la  cathédrale  actuelle  de  Rennes. 

1790.  [12  juillet]  Suppression  des  anciens  diocèses. 

1792.  Démolition  du  clocher  du  Saint-Sépulcre,  à 
Cambrai. 

1793.  Mutilation  de  plusieurs  cathédrales  (Rayonne, 
Paris,  Troyes,  Strasbourg,  Chartres,  Relley,  etc.), 

1794.  Arrêté  pour  construire  un  temple  décadaire 
dans  la  cathédrale  de  Coutances. 

1802,  L'église  Saint-Rénigne  de  Dijon  est  érigée  en 
cathédrale.  —  [18  avril)  Le  culte  est  solennellement 
rétabli  à  Notre-Dame  de  Paris. 

1803.  L'église  Saint-Hichel  de  Garcassonne  érigée  en 
cathédrale. 

1806.  Démolition  du  porche  de  !a  cathédrale  d'An- 
gers. 

1809-1811.  Destruction  des  vitraux  du  transsept  de 
Notre-Dame,  à  Rayeux. 

1814-1833.  Achèvement  de  la  cathédrale  d'Arras. 

1822.  (15  septembre)  La  flèche  de  la  cathédrale  de 
Rouen  est  détruite  par  la  foudre.  —  [22  novembre)  La 
foudre  détruit  le  clocher  de  Valence. 

1823.  Notre-Dame  de  Moulins  érigée  en  cathédrale. 


—  m  — 

4824.  La  flèche  de  Sùnt-Pieire  de  Vannes  est  frappés 
par  la  foudre. 

1825.  Destruction  du  labyrinthe  de  la  cathédrale 
d'Amiens,  —  (28  mai)  Mutilations  à  Notre-Dame  de 
Reims. 

1831.  (4  août]  Incendie  par  la  foudre  des  flèches  de 
Saint-Maurice  d'Angers. 

1835-1837.  Bas-cAtés  de  SaintJean  d'Aire. 

1 836.  Reconstruction  des  pyramides  de  Saint-Mau- 
rice d'Angers,  —  (4  juin)  Incendie  des  charpentes  de 
Notre-Dame  de  Chartres. 

1838.  Démolition  de  l'ancienne  tour  de  la  cathédrale 
de  Valence. 

1839.. Vot  de  40  statuettes  des  stalles  de  la  cathé- 
drale, à  Amiens. 

1844.  Achèvement  de  la  cathédrale  de  Rennes. 

1849.  Incendie  de  Saint-Michel  de  Carcassonne. 

1849,  1850.  Restauration  des  vitraux  de  la  cathé- 
drale de  Bourges. 

1829-1860.  Consolidation  de  la  cathédrale  de  Troyes. 

1833.  (26  septembre)  Première  pierre  de  la  cathé- 
drale byzantine  de  Marseille. 

1834.  Souscription  pour  la  flèche  centrale  de  Sainte- 
Croix  d'Orléans. 

1855.  Érection  de  l'évêché  de  Laval. 

1856-1877.  Chœur  de  la  cathédrale  de  Montpelher. 

1858.  Découverte  des  restes  de  la  Rotonde  de  Saint- 
Bénigne,  à  Dijon.  —  (18  août)  Un  ouragan  brise  en 
partie  les  verrières  de  Saint-Julien  du  Mans. 

1858-1869.  Reconstruction  totale  des  chapelles  absî- 
dales  de  la  cathédrale  de  Meaux. 

1839.  Nouvelle  flèche  de  la  cathédrale  d'Orléans.  — 
Incendie  de  la  cathédrale  de. Cambrai. 

1860.  Démolition  du  jubé  de  la  cathédrale  d'Auch. 

1861.  Nouvelle  tour  de  la  cathédrale  de  Valence. 
1864.  Achèvement  de  la  nouvelle  nef  de  Saint-Jean 
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de  fielley.  —  (31  mai)  Consécration  de  Notre-Dame  de 
Paris,  restaurée. 

1866.  Démolition  de  la  cathédrale  romane  de  Gap. 

1867-1878.  Reconstruction  de  la  cathédrale  de  Gap. 

1869.  (17  janvier)  Bénédiction  de  la  cathédrale 
d'Angouléme,  restaurée  par  M.  Abadle  (la  restauration 
extérieure  n'était  pas  complètement  terminée  en  1878). 

1871-1878.  Flèches  de  la  cathédrale  de  Bayonne. 

1873.  Façade  de  Saint-Pierre  de  Vannes.  — Dépla- 
cement du  jubé  de  la  cathédrale  de  Rodez.  —  (27  jan- 
vier) Rapport  officiel  de  M,  Viollet-le-Duc,  qui  déter- 
mine la  démolition  de  la  grande  nef  de  Notre-Dame 

1874,  (11  août)  On  commence  à  démolir  la  nef  de 
Notre-Dame  d'Évreux. 

1876.  (23  avril)  On  reprend  la  construction  de  la  nef 
de  Saint-ÉUenne  de  Limoges.  —  (Octobre)  On  termine 
la  grande  pyramide  centrale  en  fonte  de  Notre-Dame 
de  Rouen  (1). 

(1)  Nom  avions  d'abord  l'intentioD  de  continuer  nos  articles 
BUT  les  Cathédratesfrançaitesea  donnant  sur  chacune  d'eUes  une 
courte  notice.  Mais  nous  avoua  réQécbi  que  ce  travail  ne  pour- 
rait être  terminé  qu'au  bout  de  longues  années,  et  courait  alnu 
le  risque  de  demeurer  iacomplet.  11  nous  sursit  fallu  aussi  beau- 
coup sacrifier  de  la  variété  que  nous  voudrions  maintenir  dans 
nos  Mélanges,  et  nous  priver,  en  faveur  d'une  seule  classe  d'édi- 
fices, de  plancbes  et  de  dessins  que  noue  tenons  &  consacrer  par 
quantités  k  peu  près  égales  à  chaque  genre  de  monuments.  En 
général,  nous  ne  ferons  pas  durer  un  même  sujet  plus  de  deux 
ou  trois  années,  afin  de  renouveler  le  plus  souvent  possible  nos 
matières.  Nous  préparons  eu  ce  moment,  pour  succéder  aus 
généralilés  sur  les  cathédrales,  une  étude  slalistique  sur  les  chA- 
t«aui  féodaux,  une  autre  sur  les  abbayes;  mais  nous  doutons 
que  l'une  ou  l'autre  puisse  être  prête  ù  figurer  dans  le  prochain 
Tohime. 
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Raretés  archéologiques. 

II.  —  LES  ÉGUSES  RONDES  (1). 

Les  églises  rondes,  qui  ont  tant  occupé  naguère  les 
archéologues,  n'offrent  aujourd'hui  pour  eux  qu'un 
intérêt  secondaire;  elles  sont  rares  :  là  est  à  peu  près 
tout  leur  mérite,  depuis  qu'on  a  cessé  de  leur  attribuer 
les  origines  les  plus  singulières.  On  sait  ce  qu'elles 
sont  :  des  émanations  du  style  byzantin  par  Saint-Vital 
de  Ravcnne,  et  du  style  romain  de  l'empire  par  le 
Panthéon  d'Agrippa  et  l'église  du  Saint-Sépulcre.  Les 
temples  ronds  du  paganisme  sont  en  dernier  ressort  le 
prototype  de  nos  églises  rondes.  Constantin  parait  avoir 
affectionné  cette  forme  pour  les  sanctuaires  destinés 
spécialement  à  conserver  le  souvenir  et  le  culte  des 
saints,  pour  les  églises  commémoratives ,  si  je  puis  le 
dire.  Passé  au  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  le  plan 
circulaire  fit  bientôt  école  en  Occident,  grâce  à  la  dévo- 
tion fervente  de  nos  pères  pour  les  Lieux-Saints.  Seul, 
Charlemagne  prit  son  type  de  rotonde,  pour  sa  chapelle 
d'Aix,  à  la  basilique  que  nous  avons  déjà  nommée; 
mais  nous  n'avons  en  France  —  dans  la  France  de 
1870  —  qu'un  type  émané  certainement  de  la  rotonde 
carlovingienne  :  c'est  l'église  d'Ottmarsheim,  à  IS  kilo- 
mètres de  Mulhouse. 

Avec  celle  [1°]  d'Ottmarsheim,  nous  comptons  en 
France  18  rotondes  encore  debout,  du  moins  en  grande 
partie. 

2°  L'église  de  Neuvy-Saint-Sépulcre  (Indre),  dont  la 
fondation  est  relatée  en  ces  termes,  avec  la  mention 

(1)  Voir  aussi  rialérefsantc  brochure  de  .M.  A.  de  Dion  sur  Lti 
Eglitw  ronde»  (mémoire  lu  au  Coogrëa  scicutiflquc  de  Saiiit- 
Brieuc,  eu  ISTS). 
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expresse  de  l'imitation  du  Saint-Sépulcre  :  «  En  ce 
même  temps  (vers  1045)  fut  construite  en  Berri  l'égUse 
du  Saint-Sépulcre  sur  le  modèle  du  Saint  -  Sépulci'e 
de  Jérusalem.  »  (Chronique  de  Robert,  moine  de 
Saint-Marien  d'Auxerre.)  «  Cette  même  année  1042, 
l'église  du  Saint -Sépulcre  fut  fondée  en  Berri  sui- 
vant la  forme  du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem,  en 
présence  d'Eudes  le  Roux,  seigneur  du  ch&teau  de 
Déols,  et  de  Boson,  homme  noble  de  Cluîs,  du  domaine 
duquel  dépend  le  lieu  susnommé  de  Neuvy,  autrefois 
soumis  à  la  juridiction  de  Gérard  de  Vienne.  »  [Chro- 
nique de  Guillaume  Goël,  moine  de  Saint-Martial  de 
Limoges.)  M.  VioUet-Ie-Duc  a  décrit  l'église  de  Neuvy- 
Saint-Sépulcre  et  l'a  figurée  dans  son  état  primitif,  au 
IX'  volume  de  son  dictionnaire  raisonné. 

3"  L'église  de  Saint-Michel  d'Entraigues,  près  d'An- 
gouléme,  qui,  d'après  la  chronique  de  la  Couronne,  date 
de  1137  :  «  Anno  Domini  mcxxxvii  fuit  ecclesia  Sancti 
Micbaelis  Inler  Aquas  constructa  et  Eedificala  ad  hono- 
rem  et  gloriam  Dei  et  virginis  Mariée,  ad  recipiendum 
inibi  Christi  pauperes  :  quEe  quidcm  ecclesia  sancti 
Michaelis  Inter  Aquas  est  situata  et  fundata  intra  fines  et 
limites  ecclesiœ  parochialis  Sancti  Johannis  de  Paludi- 
buB.  »  Cette  rotonde  était  donc  la  chapelle  d'un  hospice. 
Elleest  octogonale,  n'a  point  de  collatéral,  mais  à  chacun 
de  ses  côtés  s'appuie  une  abside  dont  l'une  est  percée 
de  la  porte  d'entrée.  Une  voûte  à  nervures,  dont  on  ne 
voyait  naguère  que  les  amorces,  a  été  rétablie  sur  roctt>- 
gone  par  M,  Abadie.  La  photogravure  ci-jointe  (pi.  II) 
donnera  une  idée  de  l'aspect  extérieur  de  l'édifice,  figuré 
aussi  et  décrit  dans  les  Archives  des  monvments  kislo- 
nques. 

4"  Sainte-Croix  de  Quimperlé,  la  seule  église  abba- 
tiale, pensons-nous,  qui  ait  aH'ecté  la  forme  circulaire 
à  l'époque  romane  proprement  dite  :  nous  ne  mettons 
pas  ici  en  comparaison  les  églises  de  Gharroux  et  de 
Confie 
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Saint-Bénigne  de  Dijon,  où  les  rotondes  ne  constituaient 
qu'nne  moitié  des  édifices.  Détruile  en  1862  par  la  chute 
du  clociier  placé  au  centre  de  la  rotonde,  sur  quatre 
grosses  piles,  elle  a  été  aussitôt  relevée  dans  son  style 
primitif.  M.  Gli.  de  la  Monneraye  l'a  décrite  et  figurée 
dans  son  ouvrage  sur  l'architecture  religieuse  bretonne 
des  XI*  et  xu°  siècles.  Elle  offrait  primitivement  quatre 
excroissances  aux  points  cardinaux  :  à  l'occident  une 
nef,  aux  autres  points  des  absides. 

5°  Le  temple  de  Lanleff,  dans  l'arrondissement  de 
Saint-Brieuc,  à  moitié  ruiné,  longtemps  pria  pour 
un  sanctuaire  païen;  il  est  reconnu  maintenant  que 
c'était  une  église,  sans  que  rien  vienne  prouver  qu'elle 
a  appartenu  aux  Templiers. 

6°  L'église  de  Saint- Bon  net- la- Rivière  (Gorrèze),  trop 
fortement  remaniée  depuis  le  xvii'  siècle,  mais  dont  le 
plan  tout  à  fait  circulaire  remonte  bien  authentique- 
ment  à  l'époque  romane. 

7°  L'église  de  Rieux-Mînervois  (Aude) ,  polygone 
de  14  cdtés  surmonté  d'un  clocher  heptagonal. 

8°  Saint-Michel-d'Aiguilhe,  au  Puy,  en  forme  d'ellipse 
in'égulière,  élevée  à  la  fin  du  \'  siècle,  une  des  rotondes 
les  plus  curieuses  que  nous  ayons  en  France.  —  Les 
huit  rotondes  que  nous  citons  les  premières  ont  toutes 
un  bas-côté  annulaire;  les  suivantes  n'ofi'rent  point  de 
piliers. 

9°  Au  Puy,  encore,  au  pied  même  du  rocher  d'Ai- 
guilhe,  l'édifice  octogonal  appelé  temple  de  Diane,  type 
remarquable  du  roman  auvergnat. 

10°  et  1 1°  Deux  églises  attribuées  aux  Templiers,  à 
Laon  et  à  Metz. 

12"  Saint-Sauveur,  à  Lérins,  oratoire  du  x*  siècle, 
octogonal  à  l'extéricBr,  creusé  intérieurement  en  sept 
absides  dont  la  plus  orientale  affecte  seule  une  saillie  à 
l'extérieur. 

13°  La  rotonde  de  Simiane  (Basses-Alpes},  dont  voici 
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on  plan,  empninlé  à  la  notice  qu'a  publiée  le  40*  volume 
du  Buiktin  monumental. 


14°  La  chapelle  bàlie  vers  1176,  aux  frais  du  roi 
d'Angleterre  Henri  II,  dans  la  chartreuse  du  Liget 
(Indre-et-Loire),  et  qui  est  aujourd'hui  bien  connue  pour 
ses  peintures  murales  du  xii°  ou  du  wii"  siècle. 

15°  La  rotonde  romano-ogivale  du  xiii'  siècle  qui 
s'élève  à  côté  de  l'église  souterraine  et  au  pied  du 
clocher  de  Saint-Émilion  (Gironde). 

Ifi'-IS"  Les  rotondes  de  Ghambon  (Puy-de-Dûme) , 
de  Hontmorillon  et  de  Sarlat,  considérées  à  juste  titre 
comme  des  constructions  sépulcrales. 

Nous  n'avons  pas  à  parler  ici  des  baptistères,  toujours 
carrés,  bien  que  plusieurs  intérieurement  afTectent  la 
forme  octogonale. 

Saint-Bénigne  de  Dijon  et  Saint-Pierre  de  Charroux. 
étaient  deux  œuvres  très-importantes  parmi  les  rotondes; 
mais  nous  n'avons   pas  à  les  citer,  car  la  prepiière 
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n'existe  qu'en  fragments  de  crypte,  la  seconde  a  com- 
plètement disparu,  et  aussi  pai'ce  que  les  longues  et 
vastes  nefs  ajoutées  à  ces  rotondes  leur  faisaient  perdre 
l'unité  de  leur  plan.  Mais  nous  pouvons,  incidemment, 
indiquer  à  nos  lecteurs  une  église  où  le  plan  des  abbayes 
de  Charroux  et  de  Dijon  a  été  appliqué  en  petit,  en 
plein  xm"  siècle  ;  c'est  l'église  Saint-Pierre  de  Ferrières 
(Loiret),  dont  la  croisée  est  formée  d'un  espace  réguliè- 
rement circonsciit  par  huit  colonnes  et  entouré  d'un 
bas-cAté. 

Des  rotondes,  nous  passerions  facilement  aux  églises' 
formées  de  trois  ou  de  quatre  absides  et  de  là  aux 
églises  à  croisillons  arrondis  ;  ce  que  nous  erf  avons 
dit  l'an  dernier  nous  dispense  d'y  revenir  (1).  Dans 
VAnnuaire  procbain,  nous  continuerons  à  nous  occuper 
des  singularités  de  plan,  et  spécialement  de  celles 
qu'on  peut  remarquer  dans  les  chœurs  des  églises. 


Construction,  Restauration,  Vandalisme. 

AFEBÇU  HISTORIQUE. 

Les  vicissitudes  générales  subies  par  les  monuments 
français  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours  donneraient 

1  Qu'il  nous  suffise  de  signaler  l'église  de  Planes  comme  le 
monument  remarquaLle  du  moyeu  âge  le  plus  élevé  au-dessus 
de  la  mer  que  nous  possédions  en  France  :  1S80  métrés  d'alti- 
tude. C'est  dans  le  Eouseillon,  du  reste,  que  sont  les  édiSces  le 
plus  haut  perchés  :  la  tour  de  Mir  est  k  1540  métrés  d'altitude, 
l'église  de  Formiguéres  k  14SD  mètres,  les  ruines  féodales  de 
CabrcDQ  ou  Cahrenys  à  1342  mËtres,  etc.  La  tour-observatoire  de 
Caatelblancat ,  prËs  Luchon,  est  à  1481  mètres.  Le  Tameux 
temple  gallo-romain  de  Vasso,  sur  le  Pnjr-de'SAme,  n'était  qu'à 
tWB-ttiètres. 
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lieu  à  un  très-intéressant  travail,  dont  nous  ne  préten- 
dons qu'esquisser  le  canevas;  il  en  est  de  mftme,  au 
reste,  pour  la  plupart  des  questions  que  nous  traitons 
dans  cet  Annuaire  :  nous  ne  voulons  qu'indiquer  ou 
résumer  des  matières;  des  «  articles  de  fond  »  trouve- 
raient place  difficilement  dans  un  petit  livre  déjÀ 
envahi  aux  trois  quarts  par  ce  qui  se  rattache  intime- 
ment et  indissolublement  à  son  titre. 

I,  —  Quand  les  Romains  conquirent  les  Gaules,  ils 
n'y  trouvèrent  que  des  pierres  brutes  diversement  com- 
binées, des  cabanes  en  torchis  et  des  remparts  en 
pierre  et  en  bois.  Après  leur  arrivée,  les  monuments 
mégalithiques  continuèrent  de  subsister,  sans  qu'on 
puisse  bien  savoir  ai  l'édit  de  l'empereur  Claude  contre 
les  pratiques  du  dniidisme  amena  la  destruction  systé- 
matique d'un  certain  nombre.  Les  cabanes  n'avaient 
aucun  élément  de  durée;  les  murailles  en  pierres  sèches 
des  places  fortes  cessèrent  d'être  entretenues,  soit  par 
suite  de  la  translation  des  centres  de  population  dans 
les  vallées  et  les  plaines,  soit  parce  qu'elles  furent 
détruites  pour  l'agrandissement  des  villes  ou  la  con- 
struction de  nouvelles  enceintes.  Il  nous  reste  pourtant 
sur  beaucoup  de  points  du  territoire  français,  en  Poi- 
tou, en  Bretagne,  en  Touraine,  en  Bourgogne,  en 
Auvergne,  en  Quercy,  dans  la  Marche,  des  débris  fort 
bien  caractérisés  de  ces  remparts,  dont  le  système  a  été 
si  bien  compris  dans  l'important  mémoire  sur  Murcens 
lu  an  Congrès  archéologique  de  Toulouse  [iSH). 

Les  Gaulois  connurent-ils  avant  l'empire  l'architec- 
ture grecque  par  les  villes  phocéennes  du  littoral  de  la 
Provence,  ou  l'architecture  gréco-romaine  par  Aix  et 
Narbonne?  11  serait  téméraire  de  l'affirmer  :  Marseille 
et  ses  alliées  préféraient  le  commerce  aux  beaux-arts; 
lorsque  Narbonne  et  Aix  furent  bâties  ou  colonisées,  an 
II'  siècle  avant  Jésus-Christ,  les  Romains  s'en  tenaient 
généralement   à   leur   système    de    constructions   en 
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briques  et  empruntaient  rarement  encore  le  marbre  et 
la  pierre  pour  dresser  des  colonnes  et  poser  des  archi- 
traves. Ce  fut  seulement  après  Auguste  que  notre  pays 
se  couvrit  de  monuments,  surtout  à  partir  du  ji"  siècle 
de  l'ère  chrétienne  et  dans  le  Midi,  résidence  préférée 
des  riches  patriciens.  De  ces  magnifiques  édifices  les 
Romains  eux-mêmes  furent  les  premiers  démolisseurs. 
Comme  les  Athéniens  sous  Thémietocle,  ils  renver- 
sèrent temples  et  palais,  dépouillèrent  de  leurs  marbres 
les  thermes  et  les  amphithéâtres,  pour  élever  à  la  hâte 
des  remparts  contre  les  Barbares.  Ceux-ci,  franchissant 
ces  clôtures  timidement  défendues,  renversèrent  ou 
incendièrent  la  plus  grande  partie  de  ce  qui  était  resté; 
la  ruine  complète  de  Lyon  de  Comrainges  par  l'armée 
de  Contran  (585)  fut  le  dernier  épisode  de  cette  période 
exceptionnelle  de  dévastation,  qu'ont  si  bien  dépeinte 
les  pages  immortelles  de  saint  Prosper  d'Aquitaine  et 
de  Salvien,  de  cette  période  qui  nous  a  laissé  le  nom 
sous  lequel  on  flétrit  toute  destruction  odieuse,  le  nom 
de  vandalisme,  mais  à  laquelle  on  a  emprunté,  avec 
moins  de  raison,  l'épithète  injurieuse  de  gothique  :  les 
Goths,  tout  le  monde  le  sait,  furent  ceux  des  Barbares 
qui  se  polirent  le  plus  vite  au  contact  des  Romains;  la 
cour  visigothe  de  Toulouse  était  un  vrai  foyer  de  civili- 
sation alors  que  la  puissance  romaine  n'était  pas 
encore  complètement  éteinte,  et  c'est  dans  une  ordon- 
nance du  roi  ostrogoth  Théodoric  que  se  trouve  la  plus 
ancienne  trace  des  principes  qui  président  aujourd'hui 
à  toute  bonne  restauration.  Malheureusement  les  Goths 
arrivèrent  ou  se  civilisèrent  trop  tard  ;  ils  trouvèrent  le 
mal  irréparable. 

Devenus  catholiques,  les  Rarbares  continuèrent  len- 
tement l'œuvre  de  destruction  qu'ils  avaient  déjà  plus 
qu'à  moitié  consommée;  toutefois  il  ne  serait  pas  exact 
d'attribuer  à  un  système  méthodique  les  nouveaux 
actes  de  vandalisme  qui  se  perpétrèrent  pendant  le 
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moyen  tge;  encore  moins  en  faudrait-il  accuser  la  reli- 
gion. Sans  doute,  l'Église,  sous  les  derniers  empereurs 
romains  et  sous  les  premiers  rois  barbares,  lendit  à 
faire  disparaître  avec  rigueur  tout  ce  qui  devait  néces- 
sairement entretenir  les  superstitions  les  plus  gros- 
sières du  paganisme;  elle  ne  pouvait  purifier  les  idoles, 
faire,  par  exemple,  d'un  Jupiter  un  Dieu  le  Père,  de 
Diane  ou  de  Vénus  une  Vierge  Mère,  comme  l'essaya 
si  déplorable  ment  la  Renaissance,  au  xvi'  siècle;  elle  ne 
pouvait  non  plus  laisser  subsister  ces  idoles  sans  laisser 
en  même  temps  vivre  dans  les  cœurs  quelque  chose  de 
l'esprit  qui  avait  présidé  à  leur  érection  :  elle  les  abat- 
tit sans  pitié.  Aujourd'hui,  quelle  que  fût  la  fer\'eur 
de  nos  sentiments  chrétiens,  nous  épargnerions,  bien 
plus,  nous  exalterions  ces  chefs-d'œuvre  qui  ne  seraient 
un  danger  pour  la  foi  de  personne,  et  dont  la  perte  est 
certainement  désastreuse  pour  l'art  ;  nos  premiers 
ancêtres  chrétiens  préférèrent,  non  sans  regrets,  sans 
doute,  les  sacrifier  au  triomphe  du  Christ,  que  leur 
conservation  eût  compromis  pour  longtemps.  Mais  elle 
n'alla  point  au  delà  de  ce  qu'elle  avait  jugé  indispen- 
sable. Les  statues  qui  ne  se  rattachaient  à  aucun  culte 
idolàtrique,  ou  que  la  décence  publique  permettait 
d'exposer  à  tous  les  regards,  furent  conservées  soi- 
gneusement, comme  le  recommandait  Prudence  lui- 
même,  dans  son  poëme  contre  Symmaque  : 

....  Liceat  statuas  coneistere  pnras, 
Artiflcum  ntagoorum  opéra. 

Saint  Grégoire  le  Grand ,  dans  ses  épitrea ,  ordonne 
en  même  temps  que  le  renversement  des  idoles,  la  con- 
servation des  temples  qui  peuvent  être  utilisés  : 

"  Fana  idolorum  destrui  minime  debeant;  sed  ipsa, 
quee  in  eis  sunt,  idola  destmantur...  Aqua  benedicta 
fiât,  m  eisdem  fanis  aspergatur,  altaria  construantur, 
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reliqaiœ  ponantur  ;  quia,  si  fana  eadem  bene  cotistracta 
euat,  necesse  est  ut  à  cultu  dtemonum  in  obsequium 
veri  Dei  debeant  commutari.  »  (Lib.  XI,  ëpist.  76.)  C'est 
à  Rome,  dans  le  foyer  même  de  la  catholicité,  que  l'on 
trouve  le  plus  de  temples  païens  convertis  en  églises; 
mais  nulle  part,  il  faut  le  dire,  la  forme  et  les  disposi- 
tions des  temples  païens  ne  convenaient  à  la  Uturgie 
chrétienne;  il  fallut  renoncer  à  les  imiter  dans  les  con- 
structions nouvelles  et  même  le  plus  souvent  à  se  ser- 
vir de  ceux  que  les  Barbares  avaient  laissés  debout. 

Si  les  temples  païens  n'ont  pas  été  respectés,  ce  n'est 
donc  point  à  un  prétendu  fanatisme  qu'il  faut  précisé- 
ment s'en  prendre  ;  à  plus  -forte  raison  les  chrétiens  se 
trouvaient -il  s  portés  à  laisser  subsister  les  édifices 
publics  n'ayant  jamais  eu  dans  leur  destination  aucun 
caractère  religieux.  La  véritable  cause  de  la  destruction 
des  monuments  romains,  c'est  qu'ils  devinrent  inutiles 
au  milieu  d'une  société  qui  ne  voulait  ni  ne  pouvait 
continuer  les  mœurs  romaines,  et  qu'en  devenant  inu- 
tiles, ils  présentaient  de  précieuses  carrières  de  pierres 
et  de  marbres  auxquelles  on  était  bien  forcé  de  recourir 
au  moyen  Age,  alors  qu'il  était  diHicile  d'e.xploiter  à 
grands  frais  les  beaux  matériaux  et  presque  impossible 
de  les  apporter  de  loin,  des  contrées  étrangères,  comme 
l'avaient  fait  les  conquérants  de  la  Gaule.  Si  nous  eus- 
sions été  dans  de  telles  conditions,  nous,  Français  du 
XIX'  siècle,  avec  notre  respect  pour  l'antiquité,  nous 
eussions  certainement  agi  plus  d'une  fois  de  la  même 
manière  ;  pensons  aussi  que  nos  ancêtres  des  premiers 
siècles  du  moyen  âge  voyaient  les  monuments  romains 
à  peu  près  du  même  œil  que  nous  les  monuments  du 
xvu'  siècle,  pour  lesquels  nous  avons  une  assez  mé- 
diocre considération,  et  avouons  que  la  renaissance  des 
lettres  et  des  arts  de  l'antiquité  n'a  pas  elle-même  arrêté 
déCnitivement  la  ruine  des  monuments  gallo-romains  : 
il  serait  facile  de  dresser  une  liste  passablement  longue 
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d'édifices  encore  en  assez  bon  état  au  xyi*  siècle  et 
aujourd'hui  disparus,  tels  que  les  piliers  de  Tutelle  et 
le  palais  Gallien  (ancien  amphithéâtre)  à  Bordeaux,  le 
château  Narbonnais  à  Toulouse,  un  grand  nombre  de 
monuments  d'Autun  encore  debout  au  dernier  siècle 
(V.  ci-dessus,  p.  46),  les  amphithéâtres  de  Saintes,  de 
Périgueux,  de  Poitiers  et  de  Gahors,  dont  la  destruc- 
tion date  en  grande  partie  soit  du  siècle  dernier,  soit  de 
celui-ci,  les  murailles  gallo-romaines  de  Dax,  dont  les 
mutilations  principales  datent  à  peine  de  vingt  ans,  etc. 

Les  monuments  romains  détruits  au  commence- 
ment du  moyen  âge  furent  lentement  remplacés.  Les 
Francs  ne  savaient  guère  construire  qu'en  bois  ;  les  Gallo- 
Romains  soumis  aux  Francs  avaient  perdu  toute  habi- 
leté dans  l'art  de  bâtir  en  pierre.  Ghilpéric  et  Brunehaut, 
malgré  leurs  elTorts  sincères,  ne  purent  rétablir  l'art 
antique;  quelques  évoques,  d'un  talent  remarquable, 
tels  que  Didier,  de  Gahors  {•}■  655),  qui  passait  de  son 
temps  pour  avoir  réinventé  la  structure  à  grand  appa- 
pareil,  Agricol,  de  Châlon  (f  580),  qui  fournit  dans  sa 
cité  épiscopale  les  plans  de  plusieurs  édifices,  impri- 
mèrent quelque  essor  aux  arts  dans  leurs  diocèses;  mais 
l'habileté  des  ouvriers  et  la  puissance  des  moyens  d'exé- 
cution faisant  complètement  défaut,  tous  ces  beaux 
mouvements  demeurèrent  stériles,  et,  jusqu'à  Charle- 
magne,  les  destructions  furent  bien  loin  d'être  compen- 
sées, comme  quantité  et  surtout  comme  qualité,  par  les 
constructions  nouvelles. 

{A  contmuer.) 
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Épargnons  les  vieilles  charpentes  1 

Tout  en  ùmantle  pittoresque,  nous  le  détruisons;  ce 
n'est  pas  la  seule  contradiction  que  se  permette  notre 
XIX'  siècle.  Oui,  nous  aimons  le  pittoresque,  mais  la 
vaine  parure  nous  plaît  encore  davantage.  Nos  bons 
ancêtres,  qui  n'avaient  pas  toujours  des  earrièrea  de 
pierres  à  leur  portée,  savaient  se  contenter  du  bois  que 
les  forêts  leur  offraient  en  abondance  et  en  tirer  pour 
l'aspect  de  leurs  édiûces  un  excellent  parti.  A  la  place 
de  nervures  des  voûtes  gothiques,  ils  jetaient  sans  scru- 
pule des  tirants,  des  sablières  et  des  entraits  où  leurs 
mains  taillaient  les  figures  les  plus  variées  et  parfois  les 
plus  amusantes,  trop  peu  soucieuses  peut-être  de  la 
majesté  du  sanctuaire  quand  il  s'agissait  d'une  église  ; 
des  berceaux  en  planches  tenaient  lieu  des  voûtes 
d'arêtes,  et  des  peintures  de  vrai  mérite  souvent  et  tou- 
jours d'un  grand  effet  en  couvraient  la  surface.  Cela 
n'était  pas  riche  de  matière,  mais  il  semblait  aux 
artistes  du  moyen  âge  que  Dieu  tient  compte  pour  sa 
gloire  du  travail  de  l'homme,  et  que  le  beau  esthétique 
réside  aussi  souvent  dans  les  formes  et  les  combinai- 
sons bien  étudiées  que  dans  le  luxe  des  pierres  et  des 
marbres.  Pour  les  couronnements  extérieurs  des  édi- 
fices,ilssuivaient  les  mêmes  pratiques  que  pour  les  cou- 
ronnements intérieurs;  si,  par  exemple,  la  maçonnerie 
se  trouvait  trop  chère  pour  qu'on  songeât  à  élever  sur 
un  clocher  une  pyramide  en  solide  appareil,  ils  avùent 
encore  recours  au  bois,  et,  en  lui  donnant  toujours  les 
dispositions  les  plus  convenables  à  sa  nature,  ils  arri- 
vaient à  des  toitures  élégantes,  d'une  silhouette  heu- 
reuse et  variée,  qu'on  se  prend  quelquefois  à  préférer 
aux  flèches  de  pierre.  On  pourrait  même  croire  que  lea 
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ouvrages  de  bois  n*étaient  pas  toujours  le  résultat 
d'une  réelle  pénurie  de  ressources,  et  qu'une  prédilec- 
tion étudiée  tes  a  placés  sur  un  certain  nombre  d'édî- 
licex.  Quoi  qu'il  en  soit,  voûtes  et  toitures  en  charpente 
plaisaient  à  nos  pères,  qui  en  soignaient  si  amoureuse- 
ment et  ta  composition  et  l'exécution. 

Aujourd'hui,  les  goûts  ont  bien  changé.  Nous  voulons 
bien  imiter  les  architectes  gothiques,  mais  jusqu'aux 
charpentes  exclusivement;  et  si  nous  ne  pouvons  avoir 
assez  de  pierres  pour  tes  pyramides  et  les  voûtes,  nous 
usons  de  plâtre,  de  portland,  de  béton,  de  diverses 
compositions  aussi  peu  monumentales  les  unes  que  les 
autres.  La  simple  décence  nous  fait  peur,  le  faux  luxe 
Dous  va  mieux;  il  faut  à  la  plus  petite  église  de  cam- 
pagne quelque  chose  de  la  cathédrale  ;  Dieu  semble  ne 
plus  bénir  l'agriculture,  car  on  n'ose  lui  oiTrir  que  des 
temples  à  physionomie  le  plus  citadine  possible. 

Des  goûta  et  des  couleurs  on  ne  dispute  pas,  dit-on. 
Soit,  bien  qu'on  pût  disserter  avec  succès  pour  le  cas 
présent.  Mais  que  ne  respecte-t-on  les  goûts  de  nos 
ancêtres?  Non  contents  de  les  imiter  à  notre  guise, 
nous  voulons  les  corriger  dtma  leurs  œuvres  mêmes.  Et 
à  bas  les  charpentes  :  entralts ,  sablières,  berceaux 
peints,  bourds,  clochers  en  essente,  etc.  On  ne  veut 
plus  de  tout  cela;  on  n'en  fait  plus,  on  le  remplace  où 
il  en  existait.  H&tons-nous  de  dessiner  ces  gracieux 
ouvrages ,  et ,  quand  nous  le  pourrons,  opposons-nous 
vivement  à  leur  destruction.  Nous  avons  obtenu,  quant 
à  nous,  une  photographie  d'un  grande  église  qui  doit 
aux  couronnements  en  bois  de  ses  deux  clochers  le  trait 
le  plus  attachant  de  sa  physionomie  extérieure  :  c'est 
l'église  de  Ghambon-sur-Vouise,  le  plus  beau  monu- 
ment roman  du  département  de  la  Creuse.  Nous  ta 
donnons  avec  empressement,  réduite  en  héliogravure 
(pi.  lll).  Les  couronnements  des  tours  de  Gbambon  sont 
du  XV*  siècle;  nous  croyons  que,  fort  heureusement, 
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la  fabrique  ne  songe  pas  encore  à  les  remplacer  par 
des  flèches  en  maçonnerie;  mais  qui  peut  répondre  de 
l'avenir? 

Dessinons  aussi  et  surtout  nos  vieilles  maisons  de 
bois.  C'est  en  elles  peut-être  que  se  montre  sous  son 
meilleur  jour  la  féconde  originalité  de  l'ancien  ouvrier 
français.  Arclsse  de  Gaumont  avait  pour  elles  une  prédi- 
lection  d'artiste;  il  en  a  beaucoup  ligure  dans  tous  ses 
livres,  et  il  insistait  partout  pour  leur  conservation.  11 
avait  mille  fois  raison.  Nos  villes  sont  tristes  depuis 
qu'on  les  fait  disparaître  sans  les  imiter  même  de  loin, 
depuis  que  de  froides  constructions  à  murs  plats  et  de 
hauteur  uniforme  sont  venus  les  remplacer.  Soyons 
jaloux  de  celles  que  le  marteau  démolisseur  semble 
otdilier;  veillons  sur  les  couronnements  de  nos  églises; 
n'imitant  plus  les  vieilles  charpentes,  épargnons  da 
moins  les  types  qui  nous  en  restent. 


A  nos  confrères. 

Le  moyen  âge  tient  dans  l'Annuaire  la  place  la  plus 
large  :  nous  nous  devins  d'expliquer  de  notre  mieux 
cette  apparente  partialité.  Nous  sommes  loin,  très-loin 
de  professer  pour  les  souvenirs  préhistoriques  et  pour 
l'antiquité  une  dédaigneuse  indifférence.  Nous  suivons 
avec  un  intérêt  soutenu  les  découvertes  qui  viennent 
jeter  quelque  jour  nouveau  sur  les  ongines  de  l'huma- 
nité; la  foi  catholique  n'a  nullement  à  s'elTrayer  des 
progrès  de  la  paléontologie,  sûre  qu'elle  doit  en  retirer 
t6toutard  d'éclatants  triomphes.  Nous  avons  une  réelle 
reconnaissance  pour  les  courageux  explorateurs  do 
notre  sol  alors  aussi  qu'ils  exhument  les  restes  de  DOS 
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villes  gauloises,  de  nos  édifices  gallo-romains,  et  les 
spécimens  variés  de  noa  industries  les  plus  primitives. 
Et  après  tout,  de  tels  sentiments  nous  seraient-ils 
étrangers,  notre  Annuaire  n'en  devrait  point  porter  la 
trace  :  un  livre  est  fait  pour  le  lecteur,  non  pour  l'au- 
teur; celui-ci  se  trouve  moralement  obligé  de  donner 
an  public  ce  que  semble  promettre  le  titre  de  son 
ouvrage,  s'il  n'a  point,  pour  agir  d'une  autre  sorte,  des 
motifs  dont  il  puisse  justifier. 

C'est  en  effet  pour  des  motifs  réfléchis,  raisonnes, 
que  nous  accordons  aux  époques  antérieures  à  l'ère 
chrétienne  moins  d'exlensioQ  qu'aux  époques  posté- 
rieures, tout  en  nous  proposant  cependant  d'atTaiblir 
de  plus  en  plus  la  disproportion  qu'on  remarque,  dans 
nos  deux  premiers  volumes,  entre  l'antiquité  et  le 
moyen  &ge. 

Nous  n'avons  certes  pas  la  prélenllon,  avec  notre 
modeste  Annuain,  de  réagir  contre  la  direction  actuelle 
des  études  archéologiques;  mais  dans  la  mesure  du 
r61e  qui  nous  est  réservé,  nous  voudrions,  sans  causer 
le  moindre  préjudice  aux  investigations  concernant 
l'antiquité  historique  ou  préhistorique,  continuer  à 
rendre  au  moyen  âge  la  place  d'honneur,  qu'il  a  péni- 
blement acquise  dans  la  première  moitié  du  xix'  siècle, 
et  qu'il  a  rapidement  perdue  au  sein  de  la  génération 
actuelle.  Nous  croyons  que  c'est  un  malheur  et  une 
injustice,  de  là  notre  devoir  de  donner  un  exemple  de 
réparation.  L'exemple  ne  vient  pas  d'assez  haut  pour 
avoir  une  bien  sérieuse  InQuence;  mais  il  sufût  que 
notre  conscience  d'archéologue  nous  l'impose. 

Nous  aurions  trois  raisons  fort  graves  d'étudier  le 
moyen  âge  avec  un  soin  tout  particulier  :  1"  il  nous 
échappe:  2°  il  nous  est  superficiellement  connu;  3'  il 
peut  conduire  à  des  résultats  pratiques.  De  ces  raisons, 
une  seule  milite  également  en  faveur  de  l'étude  de 
l'antiquité. 
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f .  Le  nombre  des  découvertes  d'antiquitéa  angmenta 
chaque  jour;  quelques  débris  celtiques  ou  romaius  dis- 
paraissent sans  doute  de  temps  en  temps;  mais  le  son- 
venir  en  est  soigneusement  conservé  sous  diverses 
formes,  et  des  fouilles  habilement  conduites,  soaveut 
d'heureux  hasards,  compensent  et  au  delà  les  pertes 
que  l'on  peut  avoir  à  déplorer.  L'abondance  des  maté- 
riaux tend  à  s'accroître  plutôt  qu'à  diminuer.  En  est-il 
de  même  de  nos  monuments  du  moyen  âge?  Non,  leur 
'  destin  est  tout  opposé.  Les  uns  nous  sont  enlevés  par 
des  suppressions  partielles  ou  totales,  les  autres  par 
des  restaurations,  et  ce  dernier  cas  est  le  pire.  Les 
découvertes  sont  à  leur  égard  d'importance  minime;  le 
temps  n'amène  guère  que  des  dommages  irréparables. 
Ceux  qui  disparaissent  manquent  au  progrès  des 
sciences  archéologiques ,  ceux  qui  restent  avec  des 
restaurations,  loin  d'aider  à  ces  progrès,  ne  peuvent 
que  compromettre  les  notions  acquises,  en  introduisant 
de  faux  systèmes.  Nousn'avons  pas  besoin  d'insister  sur 
la  facilité  avec  laquelle  on  se  débarrasse  aujourd'hui  des 
types  de  notre  vieil  art  national,  de  la  facilité  encore 
plus  grande  avec  laquelle  on  les  travestit,  chaque 
architecte  imprimant  à  l'édifice  qu'il  est  chargé  de 
restaurer  l'idée  que  des  études  parfois  superficielles, 
presque  toujours  incomplètes,  lui  ont  donnée  du  moyen 
âge.  Et  ici  noua  n'incriminons  pas  nos  constructeurs  de 
l'imperfection  de  leur  savoir,  qui  est  due  plutôt  à  l'état 
général  des  connaissances  archéologiques  qu'à  l'insuf- 
âsance  de  leur  préparation  personnelle  ;  nous  déplorons 
surtout  la  hardiesse  avec  laquelle  ils  affichent  leurs 
propres  conceptions  comme  l'image  exacte  des  œuvres 
détruites,  revêtent  de  l'autorité  de  leur  nom  les  addi- 
tions et  les  changements  les  plus  risqués,  laissent  le 
public  prendre  toutes  ces  nouveautés  pour  des  sujets 
d'études  aussi  fécondes  que  si  les  types  primitifs  avaient 
été  pleinement  conservés.  Déjà  des  monuments  de  pre- 
4* 
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mier  ordre,  au  point  de  vue  des  ressources  précieuses 
qu'Us  offraient  pour  i'histoire  de  l'art,  ont  été  remis  à 
neuf  avec  des  fonnes  générales  ou  des  détails  qu'ils 
n'avaient  jamais  présentés;  et  par  là  tendent  à  devenir 
insolubles  certaines  questions  d'une  importance  excep- 
tionnelle. Ces  monuments  sont  dans  l'esprit  de  nos 
lecteur,  inutile  de  les  citer.  Les  restaurations  conti- 
nuent, s'étendent  à  un  nombre  de  monuments  de  plus 
en  plus  considérable  et  suivant  ]es  errements  mis  à  la 
mode  par  les  architectes  intéressés  à  reconstruire  au  ' 
lieu  de  réparer;  bientôt,  pour  toutes  les  œuvres  du 
moyen  Age  sans  exception,  il  n'y  aura  plus  que  deux 
alternatives  possibles  :  destruction  ou  transformation. 
Admettons  même  que  les  plus  heureux  aient  été  ou 
doivent  être  rétablis  exactement  avec  le  caractère  qu'ils 
ont  réellement  possédé  en  sortant  des  mains  de  nos 
ancêtres  ;  il  arrivera  toujours  que  les  mauvaises  restau- 
rations rendront  les  bonnes  suspectes,  et  qu'il  restera 
uniquement  à  la  fm  pour  connaître  le  moyen  Age  les 
monographies  et  les  gravures  qui  auront  survécu  aux 
œuvres  elles-mêmes. 

Donc  le  temps  presse  pour  l'étude  de  notre  art  natio- 
nal; il  commence  même  d'être  trop  tard. 

3.  Si  nous  abandonnons  le  moyen  âge,  c'est  pour 
cette  pensée,  malheureusement  inexacte,  que  l'archéo- 
logie, en  ce  qui  le  concerne,  est  de  nos  jours  une 
science  à  peu  près  complète.  Cette  erreur  existe  en 
efîet,  et  l'on  se  figure  facilement  que  les  travaux  des 
Caumont,  des  Verneilh,  des  Didron  et  des  Viollet-lfrJ)uc 
ont  donné  réponse  à  toutes  les  questions  relatives  à 
l'histoire  des  artistes  français.  On  oublie  que  M.  de  Cau- 
mont s'est  toujours  défendu  d'avoir  dit  le  dernier  mot 
sur  les  styles  du  moyen  âge;  il  en  a  tracé  le  premier  la 
géographie  et  la  chronologie,  indiqué  le  premier  les 
principaux  caractères,  cela  est  plus  que  suffisant  pour 
sa  gloire  et  justiiie  amplement  sa  célébrité;  mais  on 
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n'avait  appris  de  lui  que  les  grandes  données  ^nérales, 
mille  questions  spéciales  restaient  à  traiter.  Didron  et 
Vemeilh,  eux ,  n'ont  élucidé  que  quelques-unes  de  ces 
questions  spéciales.  Quant  à  M.  VioUet-le-Duc,  qui,  par 
un  talent  voisin  du  génie,  a  obtenu  le  premier  l'intelli- 
gence à  peu  près  complète  des  principes  artistiques  du 
moyen  âge  et  qui  en  a  révélé  aux  savants  étonnés  la 
fécondité  merveilleuse,  M.  Viollet-le-Duc,  en  poussant 
l'archéologie  d'un  immense  pas  en  avant,  n-'a  pas  tout 
connu  lui-même,  et  l'on  a  regret  d'ajouter  que  sur  cer- 
tains points,  l'intuition,  devançant  chez  lui  l'observa- 
tion patiente  et  méthodique  des  faits,  l'a  conduit  à  des 
systèmes  erronés  fort  préjudiciables  à  la  science,  par  la 
difficulté  d'arrêter  le  crédit  que  donne  à  cas  systèmes 
l'autorité  de  son  nom.  Il  faut  considérer  comme  non 
avenues  plusieurs  notions  nouvelles  émanées  du  Diction- 
naire raisonné,  des  Entretiens  sur  l'architecture,  et  des 
autres  publications  de  l'illuslre  architecte ,  et  de  plus 
chercher  à  les  combattre  pour  établir  la  vérité. 

N'en  doutons  pas,  nous  sommes  encore,  malgré  tout, 
passablement  arriérés.  Que  savons-nous,  par  exemple, 
de  l'origine  vraie  du  style  ogival?  Où,  quand  il  est  né, 
nous  pouvons  encore  le  dire  ;  mais  pourquoi,  par  quelles 
circonstances  et  pendant  combien  de  temps  a-t-il  été 
préparé?  quelle  est  la  part  du  génie  national  ou  du 
culte  catholique  dans  sa  création?  nous  serions  fort 
empêché  de  le  déterminer  clairement  et  avec  les 
preuves  historiques  de  rigueur.  Comment  la  France 
a-t-elle  fourni  aux  autres  pays  son  architecture  gothique? 
Quels  motifs  ont  déterminé  toutes  les  contrées  catho- 
liques à  nous  l'emprunter?  Quel  est  le  vrai  caractère 
essentiel  du  style  ogival,  celui  dont  découlent  tous  les 
autres?  Quels  sont  le  nombre,  l'étendue,  la  durée,  l'ori- 
gine, la  filiation  des  écoles  romanes  et  ogivales  ?  Pour- 
quoi le  système  iconographique  des  églises  a-t-il  changé 
à  la  fin  du  îtn'  siècle,  et  d'où  vient  la  représentation  si 
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fréquente  an  Jugement  dernier  sur  les  portails  des 
églises?  Quelles  ont  été  les  suites  de  la  prédominance 
de  l'élément  laïque  parmi  les  architectes  au  xm'  siècle? 
Quels  étaient  les  moyens  d'exécution?  Combien  existe- 
t-il  de  types  différents  de  donjons?  Foulques  Nerra 
est-il  le  vrai  créateur  du  donjon  roman  à  contre-forts? 
A-tril  existé  un  type  de  ponts  romans  à  impostes  et 
arcs-doubleaux  tels  que  celui  que  représente  le  dessin 
ci-joint  (pi.  IV)  et  que  nous  avons  observé  à  Air- 
vault  (1)?  Existait-il  une  règle  pour  la  situation  des 
cloîtres  relativement  aux  églises?  A  ces  questions  et  à 
cent  autres  encore,  la  science  archéologique,  nous  le 
croyons,  n'est  pas  en  mesure  de  répondre  autrement 
que  par  de  simples  affirmations|  de  simples  négations 
ou  des  théories  incomplètes.  Nous  les  avons  prises  au 
hasard,  selon  qu'elles  se  présentaient  à  notre  esprit; 
nous  eussions  pu  en  trouver  de  plus  intéressantes. 

U  reste  même  un  travail  d'ensemble  un  peu  complet 
à  entreprendre  sur  notre  moyen  &ge,  un  monument  à 
élever  à  nos  arts  nationaux.  Le  dictionnaire  raisonné 
de  M.  YioIIet-le-Duc  ne  saurait  prétendre  lui-même 
remplir  cette  lacune  :  plusieurs  articles  importants  y 
manquent  absolument,  le  mot  Façade,  par  exemple; 
beaucoup  d'autres  sont  incomplets  ;  le  style  ogival  flam- 
boyant est  un  peu  négligé,  de  même  que  l'art  antérieur 
au  XI*  siècle  ;  des  réglons  entières  de  la  France,  la  Bre- 
tagne, la  Normandie,  la  Flandre  et  l'Artois,  les  Pyré- 
nées, ne  sont  pas  représentées  ou  le  sont  à  peine;  les 

(1)  Nos  trois  planches  en  héliogrftvure  sont  une  reproduction 
malheoreasement  affaiblie  de  photograptiies  que  M.  de  Lau- 
rîère  a  bien  voalu  noua  communiquer  et  qu'il  avait  prises  )ui- 
méniB  dans  ses  fréquents  voyages.  Comme  nous,  il  a  Été  inté- 
reasé  par  le  caractère  particulier  du  pout  dit  de  Vernaj,  près 
d'Airvault,  et  l'a  reproduit  avec  empressement.  Les  habitants  du 
pays  affirment  qu'il  existe  d'autres  ponts  de  ce  genre  dansks 
Deux-Sèvres;  il  eût  été  intéresstint  de  vériSer  leur  SMertion. 
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ressée;  nous  devon9  donc  ne  pas  trop  médire  d'eux 
encore,  nous  contentant  pour  cette  fois  de  signaler  un 
type  assez  original  que  ses  démêlés  avec  la  justice 
viennent  de  faire  connaître  : 

Aujourd'hui  vendredi,  dit  !e  Figaro  du  17  août,  la  pre- 
mière Chambre  du  trihunai  civil  doit  prononcer  son  juge- 
ment dans  un  procès  très-original  qui  a  été  plaidé  la  semaine 
dernière,  entre  le  conseil  de  fabriijue  de  Notre-Dame  et 
l'ancien  sonneur  de  la  vieille  hasilitpiie. 

Ce  successeur  de  Quasimodo  répond  au  nom  de  Gublin.  11 
habitait  avec  sa  femme  un  vieux  réduit  situé  dans  l'une  des 
tours,  et  il  s'était  créé  là,  à  quatre-vingts  mètres  déterre  (??), 
un  petit  paradis, 

Gublin,  qui  pouvait  contempler  de  si  haut  les  misères 
humaines,  était  pourvu  en  effet  d'une  véritable  prébende  : 
il  cumuldit  dans  sa  retraite  aérienne  les  fonctions  de  gar- 
dien des  tours,  de  cicérone  des  visiteurs  et  de  chef  suprême 
de  la  sonnerie. 

Oïl  comprend  donc  aisément  que  cet  heureux  dignitaire 
si  Élevé,  de  la  cathédrale,  vécût  dans  sa  tour  comme  le  rat 
dans  son  fromage  :  il  était  à  la  télc  d'un  véritable  royaume, 
composé  de  poules,  de  corbeaux  et  de  soixante-dii-neuf 
pigeons,  sur  lesquels  il  s'était  arrogé  le  droit  de  vie  et  de 
mort.  Puis  il  avait  édifié,  autour  de  sa  demeure,  une  demi- 
douzaine  de  jardins  suspendus,  où  sa  femme  arrosait  des 
fleurs  et  où  lui-même,  plus  pratique,  avait  essayé,  mais  en 
vain,  d'acclimater  la  culture  des  pommes  de  terre. 

Gublin  était  d'ailleurs  d'autant  plus  absorbé  dans  sa  béati- 
tude, qu'à  ses  trois  industries  de  sonneur,  de  concierge  des 
tours  et  de  guide  des  étrangers,  il  en  avait  adjoint  une  qua- 
trième, qui  lui  rapportait,  celle-là,  d'assez  respectables  béné- 
fices, parce  qu'il  n'était  point  obligé,  comme  pour  les  trois 
premières,  de  partager  ses  proliis  avec  le  conseil  de  fabrique  : 
le  maître  sonneur  ne  se  contentait  pas  de  montrer  les 
cloches  ;  il  faisait  voir  encore  •'  le  crâne  de  Quasimodo  ». 

Naturellement,  fiublin,  en  exhibant  cette  vénérable 
relique,  ne  manquait  pas  de  rappeler  avec  toutes  sortes 
de  développements  terrifiants  les  épisodes  les  plus  drama- 
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tiqaes  do  Itotre-Bame  de  Paris.  Après  quoi,  il  inntait  inrt- 
nablement  les  toniistes,  saisis  par  ses  récits  et  par  la 
majesté  dn  lieu,  à  se  désaltérer,  moyennant  finance,  à  un 
petit  comptoir  de  marchand  de  vins  et  de  liqueurs  fortes 
qu'il  «Tait  iustallé  à  ces  hauteurs,  spécialement  pour  les 
Anglais,  dit-on. 

Dans  les  derniers  temps,  Gublin  qui,  pour  expliquer  la 
possession  du  crflae  intact  de  son  illustre  prédécesseur,  était 
forcé  de  donner  un  léger  accroc  au  dénouement  dn  roman 
de  Victor  Hugo,  avait  fini  par  croire  que  Quasimodo  avait 
réellement  occupé  avantlui  sa  retraite,  et,  comme  personne 
ne  s'était  jamais  avisé  de  révoquer  ea  doute  la  parfaite 
authenticité  de  ses  récits,  il  en  tirait  de  plantureux  pour- 
boires, lesquels  lui  permettaient  d'économiser  pour  ses  vieux 
jours. 

Hais  en  1875  Gnbtin  tomba  de  ce  septième  ciel.  Il  fut 
disgracié,  révoqué  et  chassé  de  son  paradis  en  moins  que 
rien,  par  l'ange  exterminateur  qui  avait  pris,  ce  jonr-Ià,  tes 
traits  de  H.  l'ahbé  de  Geslin,  archiprëtre  de  la  cathédrale. 

Décrire  la  douleur  du  malheureux  sonneur  déchu,  c'est 
chose  impossible.  Il  fut  d'autant  plus  inconsolable  qu'on  ne 
lui  avait  permis  d'emporter  avec  lui  ni  son  régiment  de 
pigeons,  ni  ses  plants  de  pommes  de  terre,  ni  même,  A  dou- 
leur !  le  crâne  de  Quasimodo. 

C'est  ce  qui  fait  que  le  pauvre  diable,  tombé  de  si  haut, 
exhale  aujourd'hui  des  plaintes  sous  forme  d'une  demande 
en  cinq  mille  cinquante  et  un  francs  de  dommages-intérêts, 
qu'il  réclame  au  conseil  do  fabrique  de  Notre-Dame  et  à 
H.  l'archiprétre  de  Geslin. 

L'ingénieux  Gublin,  naturellement,  est  sorti  de  son 
procès  en  en  payant  les  frais;  nous  n'ajouterons  qu'un 
détail,  relatif  à  son  prédécesseur  :  c'eat  qii'en  1869, 
relevant  un  profil  dans  la  grande  galerie  des  tours  de 
Notre-Dame,  nous  vîmes  arriver  à  nous  un  homme  hors 
de  lui,  qui  nous  défendit  en  termes  fort  peu  polia  de  des- 
siner quoi  que  ce  fflt  sans  la  permission  de  l'arcbiprëtre 
(qui  n'était  pas  pour  lors  M.  de  Geslin)  ou  de  M.  Viollel- 
le-DocI 
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recherches  et  les  documenta  historiques  sont  très-insuf- 
fisants; enfin,  des  correspondants  peu  scrupuleux  ont 
envoyé  à  l'auteur  des  dessins  infidèles,  dont  quelques- 
uns  ont  servi  d'ar^ment  à  de  fausses  théories.  Le 
monument  dont  nous  parlons  doit  encore  être  préparé 
de  loin.  Si  l'état  des  études  du  moyen  kge  l'eût  permis, 
si  même  le  savant  architecte  avait  eu  plus  de  loisirs  à 
sa  disposition,  M.  VioUet-le-Duc ,  avec  ses  admirables 
aptitudes;  l'aurait  certainement  montré  à  notre  siècle; 
il  nous  faut  maintenant  l'espérer  du  siècle  prochain  et 
irassembler  jusque-là  les  matériaux  qui  manquent  en  si 
grande  quantité. 

Les  époques  préhistorique,  gauloise  et  gallo-romaine 
attendent,  elles  aussi,  leurs  grandes  monographies,  du 
moins  les  deux  premières,  car  la  dernière  est,  en  ce 
moment  même,  l'objet  de  deux  ouvrages  d'importance 
réelle,  l'un  comprenant  aussi  l'époque  celtique,  publié 
par  l'État,  l'autre,  la  Gaule  romaine,  publié  par  la 
librairie  Hachette.  Nous  n'avons  pas  voulu  insinuer  que 
pli^s  rien  n'est  à  faire  pour  ces  trois  époques,  mais 
prouver  que  le  moyen] âge  n'est  pas  le  mieux  partagé, 
et  que  l'abandon  relatif  dont  il  est  l'objet  ne  saurait 
s'excuser  par  la  considération  que  nous  en  avons  la 
connaissance  complète. 

3.  Enfin,  le  moyen  âge  est  la  seule  époque  dont 
l'étude  puisse  produire  des  résultats  pratiques.  Ceci  ne 
demande  pas  de  longs  commentaires.  Tout  le  monde 
sait  que  l'on  imite  aujourd'hui  partout  le  roman,  le 
gothique  et  la  Renaissance,  et  que  pour  les  bien  imiter 
il  est  nécessaire  de  les  bien  posséder  ;  on  sait  aussi,  et 
c'est  une  gloire  pour  M,  Viollet-le-Duc  de  l'avoir  démon- 
tré avec  la  dernière  évidence,  que  ceux  qui  ne  se  pro- 
posent pas  d'imiter  les  arts  du  moyen  âge  dans  leurs 
formes  matérielles  peuvent  puiser  dans  les  principes 
qui  ont  amené  ces  formes  les  enseignements  les  plus 
féconds.  En  dira-t-on  autant  des  époques  antérieures, 
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de  l'époqne  romaine  elle-même,  qui  n'a  guère  fait  autre 
chose  que  g&ter  les  arts  de  la  Grèce,  l'architecture  du 
moins?  Htûs  ce  qu'on  s'imagine  trop  peu,  c'est  que  des 
Français  et  des  catholiques  peuvent  trouver  dans 
l'étude  de  l'art  du  moyen  âge  mille  motifs  nouveaux 
d'aimer  et  d'exalter  leur  patrie  et  leur  religion. 

Le  moyen  âge  est  donc  l'époque  la  plus  digne  de 
préoccuper  la  généralité  des  archéologues;  il  mérite 
hien  la  place  d'honneur  dans  les  ouvrages  -qui  ne  se 
sont  pas  imposé  .une  spécialité  dans  l'archéologie 
française.  Nous  ne  voulons  incriminer  ici  personne, 
encore  moins  nous  permettrions-nous  des  reproches  à 
l'égard  des  Sociétés  savantes,  qui,  du  reste,  si  elles 
négligent  le  moyen  Age  et  vont  pari'ois  chercher  bien 
loin  à  l'étranger  des  sujets  de  dissertation  que  les  pays 
oii  elles  siègent  leur  offriraient  avec  abondance,  ne  font 
que  subir  les  tendances  individuelles  de  leurs  membres 
et  ne  professent  collectivement  aucun  exclusivisme. 
Nous  nous  sommes  proposé  simplement  de  justifier  ce 
qui,  chez  nous,  eut  pu  paraître  une  grave  partialité; 
nous  croyons  y  avoir  k  peu  près  réussi. 


PaBse-temps  archéologiques. 

Nos  GABBiEBS.  —  Il  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur  les 
gardiens  de  nus  vieux  monuments;  nous  pourrions  en 
citer  par  exemple  qui,  dans  les  petites  villes,  ne  man- 
quent guère  de  fermer  à  la  hâte  les  édifices  même 
publics  dont  ils  ont  la  clef,  s'ils  peuvent  flairer  de  loin 
quelque  amateur.  Mais  ces  messieurs  sont  moins  avan- 
cés que  leurs  confrères  d'Allemagne  ou  d'Italie;  plusieurs 
sont  même  d'une  complaisance  parfaitement  désinté- 
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Nos  ANCiEHS  AKGHiTECTBS.  —  Il  n'était  pss  toajonrs 
sans  danger  d'être  bon  architecte  au  moyen  âge,  s'il 
faut  ajouter  foi  à  ce  que  raconte  Orderic  Vital  [Histoire 
ecclésiastique,  livre  VIII]  en  observant  toutefois  que  ce 
n'est  qu'un  bruit.  Mais  ce  bruit  devait  être  fondé,  eu 
égard  au  caraclère  violent  et  jaloux  du  principal  per- 
sonnage que  le  chroniqueur  met  en  scène  : 

Cette  loor  d'Ivry  est  te  donjon  si  fameux,  si  vaste  et  ai 
bien  fortifié  que  Ât  construire  Albérade,  femme  de  Raonl, 
comte  de  Bayeux.  Ladite  dame,  k  ce  que  l'on  rapporte,  après 
avoir  terminé  à  grands  frais  et  non  sans  peine  le  château 
que  je  viens  de  mentionner,  voulut  empêcher  Lanfroi,  archi- 
tecte célèbre  entre  tous  ceux  qui  vivaient  alors  en  France,  et 
qui,  après  avoir  construit  le  donjon  de  Pithiviers,  avait  été 
chargé  de  celui  d'Yvry,  d'exécuter  ailleurs  une  œuvre 
pareille  à  cette  dernière  ,  et  dans  ce  but  elle  lui  fit  trancher 
la  tête.  Ënfln,  elle  flnit  elle-même  par  se  faire  tuer  de  la 
main  de  son  mari,  à  qui  elle  avait  voulu  refuser  aussi 
l'accès  du  château. 

De  L'OHiaiNE  DE  L'oaiYE  ET  D0  STïIE  OGITAI,.  —  Arcïsse 

de  Caumont  passe  en  revue,  dans  son  Abécédaire  d'Ar- 
chéologie religieuse,  les  divers  systèmes  qui  ont  été 
émis  sur  cette  question,  depuis  les  plus  sensés  jusqu'aux 
plus  bizarres.  En  voici  un  qu'il  ne  connaissait  pas  et 
que  nous  avons  trouvé  dans  une  de  ces  petites  notices 
locales  dont  les  auteurs,  en  voulant  se  permettre  des 
aperçus  généraux,  émettent  parfois  de  plaisantes  naï- 
vetés. L'inventeur  de  ce  nouveau  système  a  le  bon  sens 
de  le  diviser  en  deux  parties,  l'origine  de  l'ogive,  celle 
du  style  ogival,  mais  c'est  pour  se  fourvoyer  deux  fois 
au  lieu  d'une.  Voici  d'abord  ce  qu'il  pense  de  l'ogive  : 

Vers  le  commencement  du  s.'  siècle,  régnait  en  France  un 
roi  du  Dom  de  Charles,  avec  le  surnom  de  Simple.  Il  fut 
marié  à  une  pnncesse  anglaise,  appelée  Ogive,  ou  la  Betlt, 
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Cette  princesse  fat  le  héros  de  son  siècle.  Nons  conjectarons 
que  les  architectes  donnèrent  le  nom  de  la  princesse- reine 
de  France  à  une  forme  d'arcade  qui  platt  &  l'œil,  beaucoup 
plusque  l'arcade  à  plein  cintre,  avec  ses  formes  variées,  avec 
ses  ornements  divers, 

i<  Les  constractearsdu  x'  siècle  adoptèrent-ils  cette  arcade? 
Ne  fnt-elle  de  mise  qu'au  iiii"  siècle?  Noos  sommes  pour  le 
s*,  en  avouant  qu'elle  fut  encore  rare.  » 

Le  style  ogival  ne  serait  venu  que  bien  longtemps 
après  l'ogive  : 

Au  commencement  dn  xiv*  siècle,  Bertrand  de  Goth  ou 
de  Gouth,  archevêque  de  Bordeaux,  né  au  village  de  Vil- 
landran  (1),  prés  de  cette  ville,  fut  élu  pape,  sons  le  nom 
de  Clément  V.  Il  fixa  son  séjour  dans  la  ville  d'Avignon, 
pour  des  motifs  que  n'ont  pas  approuvés  les  historiens.  Afin 
de  rendre  digne  du  successeur  de  saint  Pierre  une  ville 
Jusque-là  peu  importante,  Clément  y  Ht  élever  nn  palais 
royal  et  une  cathédrale.  Génie  entreprenant,  audacieux, 
Bertrand  quitte  pour  ainsi  dire  l'ornière.  Laissant  de  côté  les 
styles  ionique,  corinthien,  composite,  adoptés  par  les  Grecs, 
le  toscan  et  le  dorique,  d'origine  latine ,  les  styles  nommés 
byzantin,  roman,  le  nouvel  architecte  fait  bâtir  sur  des 
plans  nouveaux,  qui  sont  de  son  invention.  Les  ouvrages 
progressent.  On  les  visite,  on  admire,  on  critique.  Tons 
les  architectes  classiques  grondent.  Le  public,  souvent  bon 
juge,  applaudit,  reste  en  extase.  Les  hommes  de  l'art,  sub- 
jugués, finissent  par  dire  :  C'est  beau,  c'est  ravissant!... 
C'est  vrai,  dit  un  plaisant,  voilà  l'œuvre  de  Bertrand-le- 
Golh  !  voilà  du  gothique  !  et  chacun  de  répéter  à  l'envi  : 
c'est  du  gothique.  Et  cette  èpithéte,  qui  répond  à  notre 
èpithète  romantique,  opposée  au  classimsme,  a  prévalu. 

a  chAteau  dont 
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PROJETS   ARCHÉOLOGIQUES 

POUR  1878. 

Le  Congrès  Archéologique  de  1878  (45'  session)  sera 
tenu  au  Mans,  du  20  au  28  mai.  Il  y  a  près  de  quarante 
ans  (1837],  le  Mans  reçut  déjà  la  Société  française 
d'Archéologie  et  les  savants  par  elle  convoqués.  Voici 
les  principaux  points  du  programme  de  la  réunion  pro- 
chaine ; 

I.  Du  mouvement  des  études  archéologiques  dans 
l'oaest  de  la  France,  et  particuUèrement  dans  l'ancienne 
province  du  Maine  (Sarthe,  Mayenne  et  partie  de 
Loir-et-Cher) . 

IL  Faire  connaître  les  dernières  découvertes  et 
constater  les  résultats  qu'elles  ont  produits. 

in.  Des  modifications  apporté<!S  aux  idées  que  l'on 
s'était  faites  jusqu'ici  de  l'organisation  du  pays  avant  et 
après  la  conquête  romaine,  soit  par  des  interprétations 
nouvelles  de  monuments  déjà  connus,  soit  par  l'heu- 
reuse découverte  de  monuments  entièrement  nou- 
veaux. 

IV.  Quelle  place  occupe  l'ancienne  province  du  Maine 
dans  l'histoire  du  moyen  âge,  tant  au  point  de  vue  des 
institutions  qu'à  celui  des  arts? 

V.  Quelles  données  ou  quelles  lumières  nouvelles  les 
dernières  découvertes  ont-elles  fourni  à  la  numisma- 
tique et  à  l'histoire?  Décrire  les  monnaies  remarquables 
ou  inédites. - 

VI.  Dresser  un  invent^re  critique  des  sceaux  origi- 
naux conservés  dans  les  dépôts  d'archives.  Étudier  une 
ou  plusieurs  catégories  de  familles  seigneuriales,  de 
prélats  ou  de  personnes  morales  dont  on  possède  les 
sceaux. 
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VII.  Des  variations  du  langage  dans  l'ancien  Maine. 

De»  excursions  seront  faites  :  à  la  Ferté-Bemard,  à 
l'abbaye  de  Solesmes,  à  SUlé-le-Guillaume,  à  Sainte- 
Suzanne,  à  Ëvron,  à  Mayenne  et  à  Jublains. 

Une  réduction  de  50  0|0  sur  le  tarif  ordinaire  est 
accordée  par  le  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  pour  toutes 
ces  excursions. 

Quatre  grandes  médailles,  dont  deux  en  vermeil  et  les 
autres  en  argent,  seront  distribuées,  par  égale  part, 
aux  travaux  manuscrits  et  aux  ouvrages  en  cours  de 
publication,  ou  déjà  complètement  imprimés,  envoyés 
au  concours  ouvert  par  la  Société  française  à  l'occasion 
du  Congrès. 

En  mettant  sous  presse,  nous  apprenons  que  les 
négociations  poursuivies  par  la  Société  française  d'Ar- 
chéologie pour  l'achat  de  la  maison  de  Gassendi,  4 
Ghamptercier,  près  Digne,  viennent  d'être  couronnées 
de  succès.  Les  réparations  nécessaires  vont  être  exécu- 
tées incessamment,  une  inscription  commémorative  et 
un  médaillon  du  grand  philosophe  vont  y  être  placés. 
Ce  sera  l'occasion  d'une  solennité,  qui  aura  lieu  vers 
les  derniers  jours  de  juin.  M.  Palustre  y  présidera, 
accompagné  d'un  certain  nombre  de  nos  confrères,  et 
l'on  profitera  de  la  circonstance  pour  faire  dans  le 
département  des  Basses-Alpes  l'excursion  annuelle  qui, 
dès  1877,  est  entrée  désormais  dans  le  programme  de 
la  Société  française.  Trop  peu  connu,  malgré  la  Statis- 
tique de  l'abbé  Féraud,  qui  manque  de  bonnes  gravures, 
le  département  des  Basses-Alpes  est  une  région  fort 
intéressante  de  l'ancienne  Provence;  la  course  projetée 
ne  manquera  pas  de  mettre  en  reUef  bien  des  corio- 
sitéa  archéologiques  dont  on  soupçonnait  peu  l'exis- 
tence. 
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SOCl£T£S  SAVANTES  S'OCCUPANT  D'AHCHËOLOaiS  (1) 


Paris. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  foadée  par 
Colbert  en  1663.  —  Secrétaire  perpétuel  :  M,  Henri  Wallon. 

Comité  des  Trayaux  historiqaes  et  des  Sociétés  saTant«9, 
au  Ministère  de  l'Instruction  puhlique  (li  sept.  1852),  réor- 
ganisé en  1SS8.  —  Président  de  la  Section  d'Archéologie  : 
H.  Léon  Renier. 

Commission  des  Honnments  Historiques,  me  de  Valois,  3 
(Palais-Royal).  —  Chef  de  bureau  :  AL  VioUet-le-Uuc  fils. 

Société  des  Antiquaires  de  France  (1805, 1814  et  4819), 
au  Louvre.  —  Président  :  H.  Alex.  Bertrand. 

Société  des  Études  historiques,  rue  Gaj-Lussoc,  iO  (1833, 
<872). 

Société  française  de  NnmismaUqae  et  d'Archéologie,  me 
de  l'Université,  SS. 

Société  de  l'Histoire  de  France  [27  juin  1833),  an  palais 
des  Archives.  —  Pré^dent  :  H"  de  Chantérac. 

Société  de  Saint-iean  pour  l'encouragement  de  l'art  chré- 
tien, fondée  en  juillet  187S.  Paris,  rue  de  l'Université,  47. 
—  Président  :  H.  le  duc  de  Brbsac. 

(1)  Le  défaat  de  place  nous  oblige  de  supprimer  les  renseigne- 
ments  bibliographiques  concernant  les  Sociétés  ;  l'an  prochain, 
tout  sera  complet  dans  cette  liste  ,  mais  ensuite  nous  ne  la 
publierons  plus  que  toua  les  cinq  ans,  nous  bornant  k  indiquer, 
pendant  les  années  intermédiaires ,  les  principaux  change- 
ments survenus. 

Les  dates  qui  suivent  les  titres  des  Sociétés  indiquent  :  U 
première,  la  fondation  ;  les  autres,  la  réorganisation,  la  recon- 
naissance d'utilité  publique,  etc.  Une  date  seule  est  toujours 
celle  de  la  fondation. 
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Départements. 


Institut  des  ProTinces,  fondé  en  1833.  par  H.  de  Canmont. 
Dirutenr  :  M.  le  oomle  de  Toalonse-Lautrec,  à  Rabasteos 
•(Tam),  et  à  Toulouse. 

Société  française  d'Archéologie  ponr  la  conservation  et  la 
description  des  monomeots  historiques,  fondée  par  M.  de 
Caumonten183i.  —  Directenr  :  H.  Léon  Palustre,  &  Tours. 
Directenr  honoraire  :  H.  le  comte  de  Hellet,  au  château  de 
Chaltrait  (Marne).  Inspecteur  généra]  :  H.  Jules  de  Lauriére, 
me  des  Saints-Pères,  45,  k  Paris.  —  Musée  h  Caen.  — 
1,350  membres  au  ("janrier  (678,  payant  nne  cotisation 
annaelte  de  10  francs.  L'abonnement  au  Bitlletin  (deux 
numéros  par  trimestre,  ornés  de  gravures  et  de  planches) 
est  de  *S  fi. 

Société  Littéraire,  Historique  et  Archéologique  du  dépar- 
tement de  l'Ain  (9  janvier  187i). 

Société  d'Émulation  de  l'Ain  11783  et  15  octobre  1829). 

Société  d'Émulation  de  l'arrondissement  de  Nantua. 

Société  Archéologique,  Historique  et  ScientiGque  de  Sois- 
sons  (1 647).  —  Président  :  M.  Le  Clerc  de  la  Prairie. 

Société  Historique  et  Archéologique  de  Château-Thierry 
(1864  et  1668). 

Société  Académique  de  Laon  (i8i0  et  1851). 

Société  Académique  de  Saiut-Quenlin  (I8S4  et  1831). 

Société  Archéologique  de  Vervins. 

Société  d'Émulation  de  l'Allier  (4846).  —  Possède  h  Mou- 
lins un  musée  d'antiquités. 

Académie  Flosalpine,  à  Embrun. 

Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  des  Alpes-Maritimes 
(1661). 

Société  des  Sciences  naturelles  et  historiques,  des  Lettres 
et  des  Beaux-Arts  de  Cannes  et  de  l'arrondissement  de 
Grasse  (1867). 

Société  des  Sciences  naturelles  et  historiques  de  Privas 
(1861). 

Société  Académique  de  l'Aube  (19  juin  1798).  —  Musée. 
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Société  des  Arts  et  Sciences  de  Carcassonne  (1836  et 
1851].  —  Musée. 

Commission  Archéologique  de  Narboone  (18B3]. —  Musée. 

Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'ATeyron  (1836  et 
1857).  —  Musée. 

Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Haneille 
(1726  et  1766). 

Société  libre  d'Émulation  de  la  Provence,  Marseille  (1861). 

Société  Historique  de  la  Provence,  k  Aii  (1863). 

Commission  Archéalagique  d'Arles  (4831). 

Comité  Archéologique  de  Saint-Remy. 

Académie  des  Sciences,  Agriculture,  Arts  et  Belles-Lettres 
d'Aix(1808  et  1629). 

Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen  (1823). 

Association  Normande,  k  Caen  [1832).  —  Musée. 

Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Caen 
(1653,  1704  et  1853). 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Belte^Lettres  de  Bajeux 
(1831). 

Société  Hbtoiiqae  de  Lisieux  (1869). 

Société  d'Agriculture ,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de 
Pont-l'ËvËque  (184i  et  1846). 

Société  d'Émulation  de  Vire  (1866). 

Commission  des  Monuments  Historiques  du  Cantal. 

Société  Archéologitiue  et  Historique  de  la  Charente  (18ii). 

CommiBsion  des  Arts  et  Monuments  de  la  Charente-Infé- 
rieure (1860),  à  Saintes. 

Académie  des  Belles- Lettres,  Sciences  et  Arts  de  La  Ro- 
chelle (1854). 

Société  d'Agriculture  et  Bel  les- Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
Rochefort  (1853). 

Société  des  Arts,  Sciences  et  Belles- Lettres  de  Saintes 
(1867). 

Société  Historique  et  Scientifique  de  Saint-Jean-d'Angély 
(1867). 

Société  des  Antiquaires  dn  Centre,  à  Bourges  (1867).  — 
Président  :  M.  des  Méloizes. 

Commission  Historique  du  Cher  (17  septembre  1849). 

Commission  des  Antiquités  de  la  Cdt«-d'Or  (l*'  octobre 
1831).  -Musée. 

D,g,r,z»-i  t.,  Google 


Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  IHjon 
{i-m  et  1833). 

Société  d'Histoire,  d'Archéologie  et  de  Littérature  de 
Beaoae  (tî  mai  1851). 

Société  des  Sciences  lûstoriques  et  natarelles  de  Semnr 
(18(21. 

Société  Archéolo^qne  et  Historiqae  des  CAtes-du-Nord. 
—  Président  :  H.  Gaultier  du  Kottaj. 

Société  d'Émalation  des  CAtes-du-Nord. 

Société  d'Émnlatioa  de  Oman  (1862). 

Société  des  Sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse  (2  décembre  I83S). 

Société  Historique  et  Archéologique  du  Périgord  (1871). 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Dordogne 
(4833). 

Académie  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Besan- 
con ((753  et  4829). 

Société  d'Émulation  du  Doubs  [1"  juillet  ISiO).  —  Col- 
lection Archéologique. 

Société  d'ÉmulaUon  de  Hontbéliard  (1852). 

Société  d'Archéologie  et  de  Statistique  de  la  DrAme 
<1866]. 

Société  libre  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres 
du  département  de  l'Eure  (1807,  1817  et  1832). 

Société  Archéologique  d'Eure-et-Loir  (1756). 

Société  Dunoise,  à  Châteaudun  (21  décembre  1864). 

Société  Académique  de  Brest  (1858). 

Académie  du  Gard  (1686  et  1871). 

Société  Archéologique  du  Uidi  de  la  France,  à  Toulouse 
(ï  juin  18H).  —  Musée.  —  Président  ;  M.  l'abbé  Carrière. 

Académie  des  Sciences ,  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de 
Toulouse  (1116  et  1809). 

Société  Historique  de  Gascogne,  à  Auch  (1859). 

Académie  des  Sciences,  Belles- Le 'très  et  Arts  de  Bor> 
deaui(1662etniî). 

Société  Pbilomatliique  de  Bordeaux  (1808  et  1859). 

Commission  des  Monuments  Historiques  de  la  Gironde 
(1839). 

Société  des  Archives  historiques  de  la  Gironde  (1860). 

Société  Archéologique  de  Montpellier  (1833). 
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Société  Archéologique,  ScientiÛqae  et  littéraire  de  Bizien 

(4834  et  1839], 

SoctËté  Archéologique  d'Itle-et-Villaine  (t846  et  t8(t3). 

Sociéti^  Archéologique  de  la  Touraine  (<8i0  et  1872).  — 
Musée.  —  Président  ;  M.  Boulay  de  la  Heurllie. 

Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  BeUes-Lettres 
d'Indre-et-Loire  (1761,  )S06  et  18S4). 

Académie  Delphinalc.  à  Grenoble  (177S  et  1836). 

Société  d'Émulation  du  Jnra  (1817). 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  PoligD;  ((869). 

Société  Borda,  à  Dax  (1876). 

Société  des  Sciences  et  Lettres  de  Loir-et-Cher  (1831  et 
186S|. 

Comité  des  Monuments  Historiques  du  Centre,  à  Blob. 

Société  Archéologique  du  Vendômois,  à  Vendôme  (186S). 
~~  Mnsée.  —  Président  :  M.  le  marquis  de  Rochambean,  & 
Thorô. 

Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Commerce  da 
Puy  (1819  et  1813). 

Société  de  la  Diana,  à  Monthrison  [î9  août  i  862). 

Société  Académique  de  la  Loire -Inférieure  (1798  et  1831). 

Société  Archéologique  de  la  Loire -Inférieure  (48i&].  — 
Musée. 

Société  Archéologique  de  l'Orléanais  (1818  et  18Si). 

Société  d'Agriculture,  Sciences ,  Belles-Lettres  et  Arts 
d'Orléans  (1809). 

Académie  de  Sainte-Croix,  &  Orléans  (1 863  et  1 869). 

Société  des  Études  Littéraires,  Scientifiques  et  Artis- 
tiques   dn  département    du    Lot  (1873).  —  Musée  d'anti- 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Agen.  —  Musée. 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Lozère  {1819 
et  1859). 

Société  Académique  de  Maine-eNLoire(1837). 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  d'Angers  (1818  et 
1831). 

Commission  Archéologique  d'Angers  (1846). 

Société  d'Agriculture,  d'Archéologie  et  d'Histoire  natu- 
relle de  la  Manche  (18361. 

Société  Académique  de  Cherbourg  (1776). 
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SoùéU  Académùiiifl  dn  Cotentio,  à  Contancea  (<B7S). 

SodéU  d'Archéologie,  de  Littérature,  Sciences  et  Arts 
d'Avranchei. 

Académie  Nationale  de  Reims  [i8i\  et  18i6). 

Société  d'Agricnltare,  Commerce,  Sciences  et  Arts  de  la 
Marne  (1798  et  4863). 

Société  des  Sciences  et  Arts  de  Vitry-le-Franoois  (1861  et 
1866). 

Société  Historique  et  Archéologique  de  Langres  (1836  et 
1859).— Musée. 

Sodété  d'Archéologie,  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de 
la  Mayenne,  à  Mayenne  (13  juillet  1865). 
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Sauvage;  in-I2.  Rouen,  Mélérie. 

Dicliormaire  archéologique  de 
la  Gatile  :  époque  celtique.  \a-i', 
avec  plabches.  Paris,  Imprimerie 
Nationale.  Ouvrage  publié  sur 
frais  de  l'État.  (Se  continue). 

Dictionnaire  des  dwwes  nobi- 
liaires et  liistoriques ,  cris  de 
guerre,  dictons  et  légendes,  par 
Alph.  CliBSBBiit  et  H.  Tausin. 
3  vol.  iii-12.  Paris,  Dumoulio  ; 
janvier  1878.  Prii  :  18  fr. 

Dictionnaire  des  antiquités  grec- 
ques elroniaines, d'après  lestextes 
et  iet  ntonumenls,  publié  sous  la 
direction  de  MM.  Daremberg  et 
Sa^io.  In-i"avec  gravures.  Paris, 
Hacbette.  5  tascicules  (sur  20  à 
SS)  sont  en  vente  au  prix  de 
5  ^ancs  l'un. 

Dictionnaire  historique  et  ar- 
chéologiqtte  du  département  du 
Pas-de-Calais,  publié  par  la  Com- 
mission départementale  des  mo- 
numents bistoriqnes.  Arrondis- 
sementde  Saint-Omer,  t.I.Arras, 

Dictiormaire  raisonné  cfarcU- 


tectare  et  des  tciences  et  arlt  qui 
s'y  rattachent,  par  Emeat  Dose, 
arctutecte.  4  vol.,  avec  plancbea 
et  gravures.  S  livraisons  faurSO) 
ODt  paru.  Paris,  Firmin  Didot, 
Du  cher. 

les  Églises  du  Haut-Languedoc, 
par  G.  Tholin.  In-i".  Toulouse, 
1876. 

Les  Églises  du  monde  romain, 
notamment  celles  des  Gaules  pm- 
dant  les  trois  premiers  siècles,  par 
Dom  F.  Cbamard.  Paris,  Palmé. 

Les  Environs  de  Paris  iliustrét. 
Nouvelle  édition,  in-iS  jésos, 
avec  gravures.  Paria,  Hachette. 
(Collection  des  Guides-^loanne.) 

Essai  historique  sur  l'abbaye 
deSainl-SUvindA  tKhy-les-Moineê, 
ordre  de  Saint-Benoit,  au  diocèse 
de  Boulogne,  par  M.  l'abbé  Fro- 
mentin ;  in-12,  Arras,  Bradier. 

Essai  historique  sur  le  château 
de  Lassay,  depuis  son  origine  jus- 
qu'à tMM  ;ourt,  par  un  membre 
de  la  Société  historique  et  arch. 
du  Mans.  Paria,  Dumoulia. 

Essai  sur  les  travaux  faits  à 
la  cathédrale  du  Mans  pendant  le 
111°  siècle,  par  M.l'abbé  P.  Picbon. 
Le  Mana,  Le^uicheïii-Callienae. 

Essai  sur  les  travaux  publics 
de  Paris  au  moyen  âge,  par  Fré- 
déric Lccaron.Nogentle-Rotroa, 
Daupetey. 

De  l'Étttde  de  l'archéologie,  de 
la  restauration  des  églises  et  de 
la  conservation  des  objets  d^art. 
Lettre  de  MgrTuriiiaz,évéque  de 
Tarentaise.  à  son  clergé  ;  2"  édit. 
Parie,  Palmé. 

Études  archéologiques.  Hice  et 


Cnm».  Deteriptitm  de»  bon»  de 
CemeneUtm,  p&r   F.   Brun.  Nic«. 

Êtudei  préhisloriquei  :  findia- 
trie  Atunotne,  ses  ori^ne»,  ses 
premiers  euai*  et  ms  légendes, 
dsputi  les  premiers  tempsjusq^au 
déluge,  par  A.  Daai,  avec  gra- 
Tiires-  Paru,  Eag.  Belin. 

Études  >ur  les  clochers  romam 
da  Pat-de-Calaii,  par  J.-H.  Ri- 
cbard  .archiviste  dn  d  ép  artecne  at . 
Arrag,  (V.  ci -dessous,  n"  3.) 

Exeaontions  at  Carnae  :  a  Re- 
cord of  Arctueologicft!  Resear- 
cbes  in  the  fioceano  and  the 
Hont-Saint-Michel,  b;  J.  Miln. 
Edimburgh ,  Douglaa  ;  London, 
Hamilton.  (Ouvrage  traduit  en 
français,  voir  un  peu  plus  bas.) 

Bseploraiion  dudolmen  de  Trye- 
Château  (Oise),  par  Léon  de 
Veslf  et  Alfred  FitaD.  Grand 
iii-8»,  avec  pi.  Paris,  Ducher. 

les  Fêtes  célèbres  del'antiquité, 
du  moyen  âge  et  des  temps  mo- 
dernes, par  Fr£d,  Bernard.  In-12 
Jésus.  Paris,  Hachette. 

La  Flore  monumenfafe  du  cloK- 
tre  abbatial  de  Moissac.  Descrip- 
tion et  sj^nboliame,  parH.t'abbé 
C.  Daux,  avec  planches.  Arraa. 

fores  et  Bourbonnais  :  notice 
historique  et  archéologique  9ur 
ta  Tille  de  Montaiguet  et  l'œuvre 
archîtectnraJe  du  vingtième  abbé 
de  la  Bénissons-Dieu,  par  Roger 
de  Quirielle.  In-*".  Vienne,  Sa- 

Fotùltes  faites  à  Carnae  :  les 
Bocennos  et  le  Mont-Saint-Miehel, 
par  James  Miln,  avec  cartes, 
planches  et  grav.  Paris,  Didron. 


Les  Ganls  pontificaua:,  par  Hgr 

Barbier  de   Montault  (eitr.  du 
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Le  Gisement  préhittorigve  du 
Mont-Dol  et  les  conséquences  de 
cette  découverte  au  point  de  vue 
de  rancienneté  de  l'homme  et  de 
l'histoire  locale,  par  l'abbé  Ua- 
mard;  avec  planches.  Paris, 
Uaton. 

Grand  dictionnaire  historique 
du  déparlement  du  Puy-de-Dôme, 
eomprenanl  l'histoire  complète  des 
villes,  bourgs,  abbayes,  etc.,  par 
AmbroiseTardieu;  ia-i',  à  3col- 
et  ST  planches.    Houtina,    Des- 

Guide  archéologique  dans  JfoH- 
liru,  pftrRogerdeQuîrieliejin-lS- 
Maulins,  Desrosiers. 

Histoire  de  l'abbaye  royale  de 
Xonligny-lès-Vesoui,  par  l'abbé 
Vannier.  Vesoul,  Ducourneau. 

Histoire  de  Chorey  et  ses  sei- 
gjieurs,  par  Ch.  Bigame;  3  vol. 
in -12.  Beaune,  Batault-Morot. 

Histoire  ^de  la  Ferté-Bemard: 
seigneurs,  administration  muni- 
cipale, église,  etc.,  par  Léopoid 
Charles;  avec  grav.  Le  Hana,  Pelte- 
chat;  Paris,  Didron.  (Voïrci-des- 
sous,  n=  3.) 

Histoire  de  Libourne  et  des 
autres  villes  et  bourgs  de  son 
arrondissement,  par  Bajmond 
Guinodié  Gis  atné,  2<  édition, 
3  vol.  Libourne,  MaUsvitle. 

Histoire  de  la  seigneurie  de 
Mésy  et  des  vicomtes  de  l^eulan, 
par  Emile  RËaux,  in-16  Jésus. 
Rambouillet,  Delatour. 

Histoire  de  la  ville  et  du  can- 


ton  ifUzerche.  par  H.  Combes, 
Tulle,  Bouillaguet. 

Histoire  de  ta  vUle  de  Vernon 
et  de  son  ancienne  ehàtetlenie,  par 
E.  Meyer,  avec  gravures,  T.  II. 
Les  Aiidelys,  Delacroix. 

Histoire  de  Tiffauges  (Vendée), 
par  Louis  Prével.  Naotes,  Gri- 

HisttÂre  de  Foid  (Noniantui  on 
Noviantus) ,  dans  le  pays  des 
Leuquois,  depuis  l'an  SO  avant 
J.-C.  jusqu'à  aoa  jours,  par  le 
D>  HenaequÎD,  avec  gravures. 
Nancy. 

Histoire  des  cinq  communes  de 
rAtiermont,  par  l'abbé  J.-E.  De- 
corde,  in-8°.  Paris,  Didron.  (Voir 
ci-dessous.) 

Histoire  du  mobilier  :  recher- 
ches et  notes  sur  lesobjels  iartqm 
peiwenl  composer  rameublement 
et  les  collections  de  l'homme  du 
monde  et  du  curieux,  par  Albert 
Jacquemart.  Paris,  Hachette. 

Histoire  générale  de  l'arcMlec- 
tare,  par  Daniel  Rainée,  2  forts 
volumes,  avec  figures.  Paris, 
Ducher. 

Histoire  généralede  Languedoc, 
par  Dom  Devic  et  Dom  VaissÈte, 
bénédictins;  nouvelle  édition, 
avec  notes  nouvelles,  recueil 
d'inscriptions  antiques  et  du 
moyen  dge,  etc.,  publiée  sous  la 
direction  de  M.  E.  Dulaurier, 
membre  de  l'Iastitut,  par  MM. 
Edward  Barry  et  Aug.  Molinier. 
Ouvrage  complet  en  1 1  vol.  in-i"; 
7  vol.  ont  paru.  Prix  :  20  francs 
pour  les  souscripteurs.  Toulouse, 
Edouard  Privât. 


Inscriptions  anttyruM  et  du  moyen 
âge  de  Vienne  en  Dauphini,  par 
M.  A.  Allmer  et  Alfred  de  Terre- 
Basse,  première  partie.  Vienne, 

Inscriptions  tumulaires  de  No- 
tre-Dame de  fioyon,  par  A.  Bou- 
longae.  Id-4°,  avec  planches. 

Inventaire  des  ricliesses  d'art  de 
la  France,  publié  par  l'État,  a  v. 
ont  paru;  le  vol,, 8  fr.  Paris, lib. 
Pion.  (Se  continue.) 

Inventaire  des  sceattx  de  FAr- 
tois  et  de  la  Picardie,  par  Mgr 
Demay;  iii-4°,avec  planches phO' 
toglyptiques.  Paris,  Imprimerie 
Nationale. 

Ison,  essai  historique  et  archéo- 
logique, par  Léo  Drouyn  ;  in-S«. 
Bordeaux. 

Jean  Ango,  Dieppe  et  le  manoir 
de  Farengeville  (1481-1551),  par 
Albert  Margnery;  in-i».  Houen. 

La  Ligue  à  Pontoise  et  datu  le 
fRctn  français:  recherches  histo- 
riques et  archéologiques  sar  la  fin 
du  ivi*  siècle,  par  Henri  Le  Char- 
pentier; avec  planches.  Pontoise. 
Seyèa. 

Marseille  depuis  trois  millsaTU, 
celtique,  grecque  et  chrétienne, 
par  I,  Gilles,  avec  planches.  Dra- 
guignan,  Ginbert  fils. 

Mélanges  d'archéologie,  par 
Mgr  Barbier  de  Montault,  prélat 
de  la  maison  de   Sa  Sainteté. 

Mémoires  historiques  sur  tecan- 
londe  Quarré-les-Tombcs  (Yonne), 
par  V.-B.  Henry;  2  voL  avec  gr. 
Auxerre,  Gallot. 

Monographie  de  l'église  paroii- 
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aiale  de  niUsvrSargue»,  par 
l'abbé    Jalat.    Avignon,  Seguin. 

Monographies  (fe  Picardie,  par 
Tabbé  Ed.  Jumel;  S'aérie.  Amiens. 

Monographie  dei  bornes  mil- 
Itatret  du  département  dv  Gard, 
par  A.  Aurès,  avec  pi.  Ntmea, 
Catelan. 

Momanenti  Mstoriqueg  de  Tarn- 
et-Garonne,  par  M.  l'abbé  Pottier, 
présiiient  de  la  Société  archéolo- 
gique de  Tam-et-Garonne.  Mou- 
tauban,  Forestié. 

Sur  les  Monuments  mégalilhi- 
qties  de  Thimécourt,  près  Luzar- 
cftM(Seine-et-Oi9e):eo(isiruc[ioii! 
contemporaines  de  l'âge  de  la 
pierre  (aîiWe,parG.  Millescamps. 

Les  Monuments  mégalithiques 
de  tova  pays,  leur  âge  et  leur 
destination,  par  J.  Fergusson, 
traduit  de  l'anglais  par  l'abbé 
Bamard,  avec  gravures.  Paris, 
Haton.  Prii  :  10  fr. 

Monuments  religieux,  civils  et 
militaires  dv  Gâtinais,  depuis  le 
li^  jusqu'au  ivii'  siècle,  par  Ed- 
mond Michel.  In-i",  avec  plan- 
ches. Orléans,  Herluison.  3  fas- 
cicules ontparu  (décembre  1877), 
Bur  25  projetés. 

Monuments  religieux,  militaires 
et  civils  des  Deux-Sàvres,  par 
Ch.  Arnaud  ;  avec  grav.  2=  édit. 
Niort,  Favre. 

Morlaas  et  sa  basilique,  par 
M.  de  Bordenaîe-d'Abéru.  Mor- 
laas, principaux  libraires. 

La  Noble  église  de  Saint-Julien 
de  Brioude,  par  M.  l'abbé  fion- 


Nomenclatrav  des  monuments  et 
gisements  de  Vépoque  anté&istori- 
que  dans  le  département  de  la 
Dordogne,  par  Ph.  de  Bosredon. 

Hôtes  archéologiques  sur  Mou- 
tiers  et  In  Tarenlaise,  par  Mgr 
X.  Barbier  de  Montanlt.  Mon- 
goles pour  sertiir  d  l'étude  de 
la  haute  antiquité  en  Bourgogne 
(i'  fascicule).  Les  Tumutus  des 
Mousselots,  pr^s  Chàlillon-sur- 
Seine  [Côle-d'Or),pnrEd.Flouest. 
Semur,  Verdot. 

iVotice  historique  et  archéolo- 
gique sur  le  donjon  du  château  de 
Philippe-Auguste,  bâti  àBouenen 
1205,  aujourcFhui  tour  Jeanne- 
^Arc,  par  F.  Bouquet.  Rouen, 
Auge. 

iïoitCfl  ftiïloriçue  et  descriptive 
sur  la  tapisserie  dite  de  la  reine 
Malkilde,  par  l'abbé  Laftetaj  ; 
2«  édition. 

Mtice  sur  la  Sainte-Baume, 
par  L.  Rostan.  2«  édit.  ;  in-12. 

flatxce  sur  les  Tours  de  Chignin, 
par  l'abbé  TioUier.  Grenoble,  Ba- 
ratter et  Dardelet. 

Notice  sur  les  voies  romaines 
du  département  du  U)t,  par  E. 
Castagne,  avec  carte. 

iVolices  archéologiques  stir  tes 
tombeaux  des  ivéques  d'Angers, 
par  L.  de  Farcj.  Anger?,  La- 
chÈse,  Belleuvre^et  Dolbeau. 

Notices  historiques  et  archéolo- 
giques sur  lesparoisses  du  canton 
de  Loiwigné-du  Désert,  par  L. 
Maupillé.  Rennes,  Catel. 

fiotre-Dame  de  la  Mer-Rouge  et 
le  château  du  Bouchel,  par  l'abbé 


F.  Voisin.  Arec  planchée.  Châ- 
teavirouK,  Nuret 

^'ouveau  mélanges  d'archéoïo- 
gie,  d'histoire  et  de  littérature 
sur  le  moyen  âge,  par  (eu  Arthur 
Martin  et  le  P.  Cahier.  Collec- 
tion publiée  par  le  P.  Ch.  Cahier. 
In-*".  Paris,  Didot. 

L'Oppidum  de  Bibracte.  Guide 
historique  et  archéologique  au 
moDt  Beuvray,  d'après  les  docu- 
mente archéologiques  les  plus 
récents. 

Paris  à  lraverslesAges:i6pecti 
Eucceasifa  des  principales  rues  et 
perspectives  des  monuments  et 
quartiers  de  Paris,  depuis  le 
1111°  sïËcle  jusqu'à  nos  jours,  par 
M.  F.  Hoffbauer;  in-folio,  avec 
planches.  Paris,  Firmin  Didot. 
(Se  continue.) 

Le  Prêtent  et  l'Avenir  de  l'archi- 
tecture ehrétierme,  par  Anthyme 
Saint-Paul.  3fi  édition.  Paris, 
Didron,  Dumoulin,  Milsson.  Prix  : 
2  fr.  50. 

Procès-verbal  de  l'église  métro- 
politaine et  du  chapitre  d'Albi, 
en  1698  et  1699,  publié  et  annoté 
par  le  baron  de  Rivières.  Tours. 

Répertoire  archéologique  du 
département  du  Loiret .-  arrondis- 
aement  d'Orléans.  Orléans,   Her- 

Vne  prison  eoni>ent\ielle ,  par 
Mgr  Barbier  de  Montault.  An- 

Les  Rues  et  Églises  de  Paris 
vert  1500.  Une  fête  à  la  Bastille 
en  ISOB.  Le  supplice  de  Biron  à  la 
Bastille  en  1602  ;  par  Atf.  Bon- 
nardot.  Paris,  Willem. 
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Sainl-Eutrope  et  ton  prieuré, 

documents  inédits,  par  L.  Audiat. 
Saintes,  Mortreuîl.  Paris,  Cham- 

Les  Sanctuaires  du  culte  ptûm 
en  Limousin  et  en  Auvergne,  par 
le  D'  Le  Vacher.  In-lS  Jésus. 
Tulle,  Lcymarie. 

Les  Sculptures  de  Sohtmes, 
nouvelle  édit.,  augmentée  d'une 
étude  sur  le  plan  primitil  de 
l'église  abbatiale  de  Saint-Pierre, 
par  E.  Cartier.  Paris,  Palmé. 

Solution  (fun  problème  icono- 
graphique à  propos  des  6ag-r«- 
liefsdeChâteau-Larcher  [Vienne), 
par  Mgr  Barbier  do  Montault. 

Slatitligue  féodale  du  départe- 
ment  du  A'ord.  1»  partie  :  la 
Châlellenie  de  Lille,  par  Th.  Leu- 

Statiitique  monumenlals  du  dé- 
partement du  Cher,  par  A.  Buhot 
de  Kersers,  avec  planches.  Paris, 
-veuve  A.  Morel  et  C".  (Se  con- 

Tabie  de  Peutinger,  par  Ernest 
DcBJardins.  Nouvelle  édition,  en 
18  h  vrai  sons.  Parie,  Hachette. 

Tableau  des  abbayes  et  det 
monastères  iThommes  en  France, 
à  l'époque  de  Ndit  de  17GS,  n- 
latif  à  t'atsemblée  générale  du 
clergé;  distribution  suivant  l'or- 
dre alphabétique  des  diocèses 
anciens,  parM.Feigné-Delacourt; 
in-4°.  Arras,  Planque. 

Topographie  archéologique  des 
cantons  de  France  :  Cantons  de 
Crécy-sur-Serre,  de  ja  Capelle,  de 
Yervins  (Aisne),  par  L.  Musenz. 
{CoUection    Peigné  -  Delaconrt.) 

..H,glc 


La  Tour  de  raneie»  eMUau  de 
Montlhéry,  pu  V.-A.  Halte-BruD. 
In-16.  Puis,  AuliTy. 

le  Tréior  de  la  eoUégiale  de 
de  N.-D.  de  lent,  par  J.-H.  Ri- 
chard. Arras. 

De  Vendôme  à  la  BmmavenUtre: 
le»  Roches,  Lavardm,  Montoâreet 
7r6o,  par  A.  de  Saliea,  avec 
planches. 

Le  Vieil  Àrrat,  ses  faubourgs, 
la  banlieue,  ses  environs  :  sowe- 


ntn  mrehéologitive»  et  hitloriqves, 
par  G.  Le  Gentil,  ktcc  planches. 
Arras,  Bradier. 

La  Visite  de  la  cathédrale  de 
Saint-Bertrand  de  Comminges  en 
1627.  Procès-verbal  publié  et 
annoté  par  Mgr  Barbier  de  Mon- 
tault.  Montpellier. 

Viiiles  des  monastères  de  Vor- 
dre  de  Chmy  de  la  prooince  iTÂu- 
vergne  en  liS^et  1310,  par  Alexan- 
dre Bruel. 


3°  COMPTES -BEBDtra. 

BUrj-ETlN  MONUMENTAL  :  Collection  de  mémoires  sur  les 
monuments  historiques  de  la  France,  publié  bous  les  auspices  de 
la  Soùété  fronçsiae  d'archéologie  et  dirigé  par  M.  Léon  Palustre. 
S  livraisons  par  an.  Abonnements,  19  francs.  Nous  n'avons 
aucun  éloge  à  faire  du  Bulletin  monumental  :  malgré  la  mort  de 
H.  de  Caumont,  son  fondateur,  il  atteint  sa  44<  année  et  se  porte 
mieux  que  jamais,  grSce  ft  l'activité  soutenue  et  au  talent  de 
son  directeur  actuel.  Cela  anfSt,  Nous  nous  bornerons  k  siga&ler 
les  principaux  articles  contenus  dans  le  volume  de  cette  année. 
Celui  qui  ouvre  la  série  eet  la  bn  de  la  longue  et  remarquable 
étude  de  Mgr  Barbier  de  Montault  sur  Lee  Gants  pontificaux, 
publiée  depuis  à  part.  Viennent  ensuite  desnoticesfortpleïnessur 
L'Ancienne  cathédrale  de  Rennes,  par  H.  Palustre,  avec  planches 
chromolithographiéee;  sur  Le  Trésor  d^ Aix-la-Chapelle,  par 
Mgr  Barbier  de  Montault;  sur  Les  Églises  romanes  de  la  vallée 
de  FAriége,  c'est-à-dire  sur  une  région  totalement  inconnue,  par 
H.  J.  de  Lahondés;  nue  Troisième  note  de  H.  de  Dion,  sur  t'ar- 
chiteclure  de  l'ordre  de  Grandmont,  note,  qui,  avec  les  deux 
premières  nous  fait  connaître  le  plan  uniforme  adopté  par  ses 
monastères,  par  saint  Etienne  de  Muret. 

Quelques  mois  sur  le  Ihéâire  romain  des  Bouchards  (Charente), 
par  M.  Jutes  de  Laurière,  et  nne  relation  du  même  auteur  sur 
la  Réédifieation  de  fabbaye  de  Boraiecombe  (KyejTou),  abbaye 
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rendu  compte  dîna  VAnnualrt  que  des  onvragM  dont  on  eism- 
re  ait  soToyé  k  ('«utear,  anant  le  B  décemtrt,  L'mleur  se  réseno  one 
ire  liberté  d'sppréoistioo.  VAnnuairi  n'est  idroiaé  «ux  «ulourB  des 
■■gM  aulyséa.  que  dans  le  Ma  où  le  prix  de  Me  ouic»ee>  dépuae  dn 
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aupr&s  de  laquelle  H.  de  Laurière  a  retrouvé  iDi-m^me  une 
curieuse  pierre  d'autel;  ane  note  de  M.  Palustre  sur  L'AUéna- 
tion  du  mobilier  d«3  églises;  etc.  etc.  Noua  voudriona  bien  BÎDcè- 
remeut  înaister  aur  cbacuu  de  ces  articles,  où  nous  anrionB 
beaucoup  &  gUuer  pour  nos  lecteurs;  la  place,  malbeureuse- 
tnent,  nous  fut  défaut. 

LES  ENVraONS  DE  PARIS  ILLUSTRÉS,  par  Adolphe  Jeanne. 
Id-18  jésns,  de  700  pages  à  deux  colonnes,  avec  244  vignettes  et 
une  carte  eu  couleurs,  3"  édition.  Paria,  Hachette  et  O».  Prix, 
10  frânca.  Chargé  spécialemect  de  la  rédaction  de  la  partie 
archéologique  pour  ce  beau  volume,  nous  devons  noua  abstenir 
d'en  faire  l'éloge  ;  noue  nous  contenterons,  pour  le  recomniaDder, 
d'attirer  l'attenUon  sur  deui  ou  trois  faits  matériels.  La  région 
parisienne  est  une  dea  plus  riches  de  France  eu  monuments  du 
moyen  Age,  surtout  au  Nord  et  à  l'Ouest;  nous  avons  visité  au 
moins  la  moitié  de  cea  curiosités  et  connu  les  autres  par  de 
sérieux  documents.  Nous  recommandons  le  nouveau  volume  de  la 
collection  de  Guideg-ioanne  comme  une  aortede  répertoire  exact 
et  à  peu  prés  complet  des  environs  de  la  capitale,  dans  le  rayon 
déterminé  par  Mainlenon.  Dreux,  Pontoise,  liompiègne,  Villers- 
Cotterets,  Meaux,  Provins,  Fontainebleau  et  Ëtampes,  toutes  ces 
villes  comprises.  Le  volume  actuel  des  Enviroiit  de  Paris,  dont 
la  seconde  édition  laiaaait  déjà  peu  A  désirer,  sera  précieux  aux 
archéologues  qui  voudront  se  donner  la  peine  de  parcourir  la 
région  à  laquelle  il  est  consacré;  il  leur  fera  connattre  et  appré- 
cier bien  des  cboses  dont  l'existence  est  à  peine  soupçonnée  et 
leur  épargnera  bien  des  recherches  inutiles.  Malheureusement, 
vu  la  place  que  tiennent  dans  le  livre  des  localités  justement 
célèbres  à  divers  titres,  telles  que  Versailles,  Compiégne  et  Fon- 
tainebleau, il  nous  a  été  difficile  d'entrer  dans  autant  de  détails 
que  nous  l'euaaious  désiré  ;  il  nous  semble,  néanmoins,  qu'ils  ne 
manquent  pas  tout  A  Tait  là  où  ils  sont  te  plus  nécessaires  ou  le 
plus  piquants,  A  propos,  par  exemple,  des  cathédrales  de  Meanx 
et  deSenlia,  deséglises  de  Saint-Denis  et  de  Saint-Loup-de-Naud. 

M.  Joanne  prépare  en  ce  moment,  pour  le  printemps  de  1S7S, 
un  livre  où  l'archéologie  aura  aussi  aa  belle  place  :  c'est  la 
seconde  édition  du  iVortJ,  consacrée  h  ce  pays  où  s'élèvent  tant  de 
merveilles  de  l'art  ogival  sons  tous  ses  aspects  :  les  cbAteaox  de 
Coucyet  de  Pierrefonds,  le  donjon  de  Ham,  les  beffrois  d'Arraa  et 
de  Bergues,  les  cathédrales  d'Amiens,  de  Heauvais,  de  Noyon,  de 
Soisaons,  de  Laon  et  de  Saiot-Omer,  et  l'église  de  Saint-Quentin, 
et  une  si  grande  multitude  d'édificea  de  diverses  époques  du 
moyen  Age,  qu'on  croyait  naguère  encore  fort  mal  représenté 
dans  notre  Flandre  et  notre  vieil  Artois. 
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HISTOIRE  DES  CINQ  COMMUNES  DE  L'ALIERMONT  :  Croia;- 
dalie,  Sainle-Agat&t,  Notre-Dame,  Saint-Jacques  et  Saint-Kicolta, 
pir  l'abbé  J,-E.  Decorde,  curé  de  Nolre-Dnmc-d'Aliermont.  Paris, 
DidroD;  Rouen,  MèUrie.  Prix,  T  Trancs.  H.  l'abbé  Decorde  s'est 
déjà  fait  UD  nom  dans  le  monde  srchéolo^que  par  son  i>tc(ion- 
Tuiire  du  cuite  ealAoliqut  et  ses  ouvrages  sur  la  partie  de  la  Nor- 
mandie qu'il  habite.  Il  est  tard  pour  contribuer  à  la  réputation 
de  l'écrivain,  et  m^me  au  succès  de  son  dernier  livre,  qui  est 
preS4iue  épaisé  ;  mais  l'éloge  est  toujours  de  saison  quand  il  est 
mérité,  et  Dous  croyons  le  devoir  A  l'Histoire  de  rAliermont.  S'il 
nous  est  permis  d'exprimer  un  regret,  c'est  que,  sur  les  huit 
planches  ornant  ]e  volume,  pas  une  seule  ne  soit  consacrée  an 
moyen  ftge,  qui  pourtant  est  noblement  représenté  en  ce  pajspar 
les  jolis  chœurs  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Nicolas,  et  par  la  belle 
piscine  de  l'éf^lieede Sainte-Agathe. Mai» nous  n'oserions  en  Taire 
un  reproche  àrauteur,qniatrouvé  pour  ses  gravures  unematiëre 
déjà  surabondante,  avec  les  découvertes  d'antiquités  celtiques, 
romaines,  franques,  opérées  par  lui  ou  sons  ses  yeu^.  Quant  au 
texte,  on  n'a  point  à  se  plaindre  de  ce  que  tout  n'y  soit  point 
arcbëologique  :  il  y  a  de  la  place  pour  tout  dans  3S0  psf^es  ia-S* 
consacrées  à  cinq  communes  seules,  et  M.  Decorde  en  a  profilé 
pour  tûre  de  l'Aliermont  une  monographie  complète,  exemple 
d'une  tendance  exagérée  à  l'érudition  indigeste  et  aride,  mais 
pleine  de  détails  piquants  empruntés  à  tontes  les  époques,  même 
aux  plus  Toisines  de  nous,  détails  recueillis  avec  cette  patience 
laborieuse  qui  est  l'apanage  spécial  du  moine  et  du  prêtre. 

LA  CATHÉDRALE  DE  CHARTRES  ET  SES  STAITREB  DE 
L'ŒUVRE,  par  Ad.  Lecocq,  avec  planolies  et  gravures.  Chartres, 
Garnier,  1S7B.  Rien  ne  nous  trouve  indifTércnt,  nous  l'avouons, 
de  tout  ce  qui  nous  vient  de  Chartres,  surtout  quand  c'est 
l'œuvre  d'un  Chartrain  ami,  comme  nous,  de  la  merveilleuse 
catliédrale  de  cette  ville.  L'ouvrage  dont  il  est  ici  question  n'est 
pas  une  monographie  :  l'auteur  attend,  comme  nous,  avec 
patience,  que  le  Gouvernement  uous  donne  enfin  celle  qui  nous 
est  promise  depuis  1838.  M.  Lecocq  n'aquelamodeste  prétention 
de  fournir  des  matériaux  à  l'édiRce  bibliographique  préparé  de 
»i  longue  main  et  si  loin  d'être  terminé;  mais  ces  matériaux 
sont  de  premier  choix,  habile  m  a  nt  travaillés,  et  seront  d'une 
précieuse  utilité  si  les  archéologues  officiels  daignent  s'en  servir, 
eux  qui  croient  assez  facilement  qu'il  suffit  d'avoir  étudié  k  Paris 
pour  trancher  toutes  les  questions,  même  les  questions  locales. 
L'auteur,  qui  connaît  la  basilique  chartraine  depuis  sa  première 
enfance,  l'a  étudiée  avec  cet  amour  qui  double  parfois  l'intelli- 
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gence  de  l'objet,  et  il  est  arrivé  à  découvrir  çà  et  là  des  fatta 

intéressants  qui  eussent  échappé  à  tout  étranger  même  attentif. 
Ses  reclierchee  ont  porté  surtrots  poiots  principaux  :  le  mode  de 
construction  de  la  cathédrale  primitive;  le  nombre  de  foia 
qu'elle  aurait  été  détruite;  les  noms  des  maîtres  de  l'oeuvre.  Sur 
les  deux  premiers  points,  H.  Lecocq  se  livre  à  des  aperçus  dont 
nons  ne  pouvons  juger  eu  pleine  connaissance  de  cause,  mais 
dontilyalieuentoutcasde  tenlrleplus  grand  Gâmpte,car  ils  sont 
appuyés  sur  un  examen  sérieux  des  livres  et  des  textes  ;  pour  le 
troisième,  nous  devons  remercier  l'auteur  de  nous  avoir  fourni 
des  noms  jusqu'à  présent  inconnus  et  des  pièces  curieuses,  dont 
une,  seule  peut-é^  dans  son  genre,  est  un  rapport  fait,  en  1316, 
par  trois  maîtres  maçons,  sur  t'état  de  Notre-Dame,  dont  quel- 
ques parties  étaient  déjà  ea  mauvais  état.  Chose  remarquable  I 
ces  teois  architectes  sont  des  environs  de  Paris  :  l'un  de 
Chaumes,  l'autre  de  Chelles,  le  troisième  de  Longjumeau,  et  tous 
trois  habitaient  la  capitale;  le  second,  flls  ou  petit-fils  de  Jean 
de  Chelles,  le  constructeur  des  portails  latéraux  de  Notre-Dame 
de  Paris,  était  lui-même  maître  de  l'œuvre  de  cette  dernière 
cathédrale.  Malheureusement  les  architectes  de  la  cathédrale 
bâtie  de  1194  à  1260  restent  encore  ignorés,  et  te  nom  d'Barman, 
gravé  sur  le  clocher  Vieux,  ne  nous  indique  pas  avec  une  cer- 
titude suffisante  l'auteur  de  ce  chef-d'œuvre;  mais  ce  que  nous 
donne  H.  Lecocq  n'en  est  pas  moins  d'une  très-grande  valenr. 

Nous  n'aurions  presque  aucune  restriction  à  apporter  à  nos 
éloges,  si  nous  n'avions  rencontré  dans  le  livre  une  aHlr- 
matioD  que  nous  sommes  habitué  avoir  se  produire  chez  les  écri- 
vains indifférents  ou  hostiles  à  l'Ëglise,  mais  qui  nous  étonne 
chez  un  auteur  sincèrement  cathohque  :  »  Avant  le  iii°  siècle... 
c'étaient  les  établissements  monastiques  qui  exerçaient  l'art 
de  construire,  mais  leurs  principes  étaient  un  peu  station- 
naires,  et  c'est  seulement  lors  de  l'intrusion  de  l'Élément 
civil  que  cet  art  prit,  quoique  lentement,  son  développement 
progressif,  n  On  n'a  jamais  pu  fournir  la  moindre  preuve  de 
cette  immobilité  systématique  dans  l'art  dont  on  accuse  les 
moines  ;  tout,  au  contraire,  concourt  à  démontrer  que  c'est  aux' 
cloîtres  que  sont  dûs  les  progrès  de  l'art  roman  et  la  création 
de  l'art  ogival.  Toutefois,  on  ne  saurait  être  sévère  envers 
H.  Lecocq  ;  cette  imputation  gratuite,  émanée  des  représentants 
les  plus  autorisés  de  la  science  archéologique,  a  pris,  grâce  à  sa 
haute  origine  un  tel  crédit  qu'elle  passe  pour  une  vérité  incon- 
lestahle,  même  aux  yeux  d'un  grand  nombre  d'érudits  de 
premier  mérite;  elle  est  acceptée  comme  une  donnée  définiti- 
vement acquise,  et  nous  sommes  peut-être  le  premier  qui  ait 
sérieusement  songé  à  la  comhattie.  Nous  possédons  dix  foU 
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pluB  de  preuves  qu'il  n'en  faut  pour  montrer  combien  le«  moines 

se  sont  trou  Té  s,  jusqu'en  pleine  période  gothique,  les  promoteDre 
principaux  de  tout  perfeclionnement  daoi  l'art  de  bfltir. 

Cette  rieerve  raite,  noua  caOBervons  pour  H.  Lecocq  une 
réelle  reconnaissance,  sentiment  que  partageront,  nous  n'en 
doutons  pas,  tous  ceux  qui  liront  son  livre. 

HISTOIRE  DE  LA  FERTÉ-BERNAED.  Seigneurs,  adminutro- 
tion  ntunieipale,  église,  monuments,  Aommes  illuttres,  par  H.  Léo- 
pold  CbarLes,  publiée  par  H.  Robert  Cbarles,  vice-président  de 
la  Société  Historique  et  Archéologique  du  Haine.  Avec  gravures 
et  photographies.  Paris,  Didron  ;  Le  Mans,  Pellechat.  Prix,  8  fr.  Ce 
bon  et  beau  livre  résume  [es  notes  et  les  travaux  ardiéologiques 
publiés,  de  1811  à  1871,  par  H.  Léopold  Charles  ;  ils  ont  été  coor- 
donnés et  réunis  en  un  seul  corps  d'ouvrage  par  le  Sis  du  vail- 
lant archéologue,  héritier  de  l'intrépidité  paternelle,  car  il  est 
dit-il  lui-même,  •  de  ceux  que  n'arrêtent  ni  te  vent  ni  la  pluie; 
de  ceux  pour  lesquels  ni  les  broachites,  ni  les  fluxions  de  poi- 
trine n'ont  pu  modérer  la  passion  des  courses  archéologiques.  ■ 
Aussi  doit-on  déjà  à  U.  l'abbé  Robert  Charles  d'intéressantes 
découvertes,  des  observations  nombreuses,  qui  ont  fouruila  ma- 
tière de  plusieurs  notices  sur  diverses  locabtés  du  Maine. 

L'BÛtoire  de  la  Ferté-Bemard  est  un  ouvrage  complet,  tant  au 
point  de  vue  artistique  qu'à  celui  de  l'histoire  ;  rien  n'y  manque, 
pas  même  les  renseignements  qu'on  pourrait  désirer  sur  les 
localités  qui  relevaient  jadis  de  cette  ville.  Le  sujet  était  plein 
de  ressources  :  on  voit  encore  k  la  Ferté  des  restes  de  remparts  ; 
une  vieille  porte  féodale  qui,  comme  é  Veodéme,  sert  d'hAtel  de 
ville;  des  maisons  curieuses,  dont  une  portait,  lorsque  nous 
ravons  vue  (1872),  cette  bizarre  enseigne  :  Cafi  du  KY'  siècle; 
desballesremarquablesduxvi*  siècle;  et,  surtout,  une  église  de 
dimensions  assex  ordinaires,  mais  digne  d'être  classée  parmi  les 
monoments  de  premier  ordre,  par  la  beauté  et  la  richesse  de  son 
style,  par  le  mérite  exceptionnel  de  ses  vitraux,  par  les  détails 
que  l'on  possède  sur  les  artistes  qui  l'ont  bâtie  ou  ornée,  et  par 
tes  tendances  que  l'architecture  ogivale  du  iv°  siècle  semble  y 
montrer  vers  une  transformation  radicale,  tendance  que  vint 
malheureusement  briser  le  retour  à  l'art  classique.  Tout  cela  est 
soigneusement  décrit  et  sainement  apprécié  dans  l'ouvrage  que 
vient  de  nous  donner  M.  l'abbé  Charles:  c'est  dire  suffisamment 
que  le  livre  n'oOre  pas  un  intérêt  purement  local,  et  que  tous 
les  amis  de  nos  antiquités  nationales  y  trouveront  largement 
matière  à  des  lectures  attachantes  et  instructives. 

DESCRIPTION  DE  L'ABBAÏE  DU  MONT-SAINT-MICHEL  ET  DE 
SES  ABOIlDS.parM.  Ed.  Corroyer.  Paris,  Dumoulin;prix:9  francs. 
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A  moins  de  composer  une  îmmenae  monographie  in-folio,  il 

était  imposEiblB  de  faire  sur  le  MoDt-Saint-Micliel  rien  de  plus 
complet  ai  de  plus  attrayant.  1S9  gravures,  fort  belles  et  très- 
nettes,  y  complètent  440  pages  d'un  texte  bien  nourri.  Plusieurs 
de  ce»  gravures  donnent  les  restaurations  projetées,  car  te  Mont- 
Saint-Michel  est  en  restauration  complÈte,  et  c'est  M.  Corroyer 
qui  est  chargé  de  ce  gigantesque  travail.  Aussi,  tout  est  autorité 
dons  ce  livre.  La  variété  n'en  est  pas  moins  absente;  on;  trouve 
jusqu'à  de  curieuses  études  sur  les  sceaux  de  l'abbaye  et  les 
«  plombs  de  pèlerinages  ».  Rien  n'a  été  oubUé,  pas  même  un 
itinéraire,  destiné  à  guider  le  touriste  de  manière  à  faire  tout 
passer  sous  ses  yeux,  avec  le  moins  d'allées  et  de  venues  pos- 
sible. Ajoutons  que,  donner  pour  9  fïaucs  un  tel  ouvrage,  c'est 
un  vrai  tour  de  force  de  librairie. 

ÉTUDES  SUR  QUELQUES  CLOCHERS  ROMANS  DU  PAS-DE- 
CALAIS,  par  M.  Jules-Marie  Richard,  archiviste  du  Pas-de-Calais. 
Brochure  de  10  piiges,  avec  2  planches.  Arras,  De  Sède.  On  avait 
cru  jusqu'ici  les  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  fort 
pauvres  en  monuments  du  moyen  ftge.  L'opuscule  que  nous 
signalons  conlriliuera  à  dissiper  ce  mauvais  jugement.  Toutes 
les  époques,  même  l'époqne  romaine  {easUUum  de  Famars, 
débris  du  chftteau  de  Boulogne,  etc.),  sont  encore  représentées 
dans  ce  pays,  et  une  de  ses  spécialités,  ce  sont  les  nombreux 
clochers  romans  que  l'on  y  rencontre  en  diverses  régions, 
notamment  sur  le  parcours  du  chemin  de  fer  de  Saint-Omer  à 
Boulogne.  M.  Richard  noua  en  fait  connaître  les  types,  qu'il 
range  avec  beaucoup  de  raison  en  deux  classes,  avec  cette 
observation  très-sensée  et  très -importante  que  nous  sommes 
heureux  de  lui  emprunter  :  u  En  construisant  les  clochers  octo- 
gones, les  architectes  se  sont  préoccupés  de  rornementation  de 
l'église  ;  c'est  sa  défense  qu'ils  ont  eu  en  vue  en  élevant  les  tours 
carrées.  »  C'est  h  la  beauté  des  premiers  et  à  la  solidité  des 
seconds  que  nous  devons,  en  Artois,  en  Flandre  et  jusqu'en 
Belgique  (comme  nousnous  en  sommes  aperçu  nous-méme  dans 
un  voyage  rapide  dans  ce  royaume),  la  conservation  de  nom- 
breuses tours  des  xi>  et  im  siècles,  alors  que  la  plupart  des 
églises  sont  ou  ogivales  ou  modernes. 
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Pour  les  éclaircissements  relatifs  au  calendrier,  le 
lecteur  est  prié  de  se  reporter  aux  Annuaires  de  1S77  et 
de  1878,  p.  33.  Dans  le  calendrier  suivant,  les  quan- 
tièmes de  mois  Imprimés  en  gros  chiffres  sont  ceux  qui 
tombent  un  dimanche. 

Les  éphémérides  seront  supprimées  en  1880,  et  ne 
reparaîtront,  renouvelées,  que  cinq  ans  après;  en  atten- 
dant, le  calendrier  proprement  dit  sera  lui-même  plu- 
sieurs fois  refondu.  Nous  tenons  essentiellement  à  nous 
répéter  le  moins  possible. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

LES   CENTENAIRES 

.  121  av.  J.-G.  Le  paya  des  AUobroges  est  réduit  en 
province  romaine  ;  vers  la  même  année,  soumission  des 
Volcef  Arécomiques. 

579.  Le  duc  franc  Babolein  met  la  Bretagne  à  feu  et 
à  sang. 

679.  Mort  de  saint  Dié,  qui  fonda  un  certdn  nombre 
de  monastères  en  Gaule,  et  notamment  celui  qui  a  gardé 
son  nom.  Selon  quelques  auteurs,  saint  Dié  ne  mourut 
qu'en  684. 

Mort  de  saint  Amand,  évëque  de  Tongres,  puis  de 
Maëstricht,  qui  fonda  aussi  de  nombreux  monastères 
en  Gaule,  grâce  à  l'amitié  de  Dagobert,  entre  autres 
ceux  de  Moissac  et  de  Nant,  dans  l'Aquitaine,  et,  en 
Eainaut,  celui  d'EInon,  plus  tard  Saint-Amand-en- 
Pevèle  (Saint-Amand-les-Eaux).  Nous  avons  marqué 
sa  fête,  dans  notre  calendrier,  au  7  février,  ce  qui  n'est 
exact  que  ponr  quelques  diocèses;  la  plupart  l'hono- 
rent un  jour  plus  tôt.  Dans  le  Midi,  notamment  à 
Lavaur,  saint  Amand  est  souvent  invoqué  sous  le  nom 
de  saint  Alain. 

779  environ.  Fondation  de  l'abbaye  de  la  Grasse,  près 
Narbonne,  attribuée  à  Gharlemagne. 

879  (et  non  878,  comme  nous  l'avons  indiqué  par 
erreur  dans  le  dernier  volume,  p.  40],  13  octobre.  Les 
évoques  des  diocèses  compris  entre  le  Rhône,  les  Alpes 
et  la  mer,  se  réunissent  au  château  de  Mantaille  et  y 
proclament  l'indépendance  de  leur  pays  soua  le  sceptre 
de  Boson,  qui  établit  sa  capitale  à  Arles.  Il  reste  de 
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belles  ruines  du  château  de  Hantaille,  tel  qu'il  fut  reeon- 
struit  à  partir  du  xi*  siècle  ;  elles  sont  pittoresquemeat 
situées  an  nord  du  département  de  laDràme,  an-dessus 
de  la  vallée  du  Bancel. 

f079.  Fondation  de  l'abbaye  d'Ancbin  [Aquîscinctum], 
dont  l'église  a  été  reconstruite  plusieurs  fois  depuis 
cette  époque.  11  est  resté  de  ce  monastère  de  précieux 
objets  d'art  que  l'on  peut  voir  au  musée  et  aux  deux 
principales  églises  de  Douai.  Son  nom  lui  est  renu  de 
sa  situation  dans  une  lie  formée  par  deux  bras  de  la 
Scarpe. 

La  même  année  ou  la  suivante,  le  11  mai,  saint 
Gérard  fait  poser  les  fondements  de  son  abbaye  de  la 
Sauve- Majeure,  près  Bordeaux.  Les  ruines  de  l'église 
primitive,  consacrée  seulement  au  xiir  siècle  (le  S4  août 
1231),  sont  encore  très-remarquables. 

1179.  «  Agnès  de  France,  fille  de  Louis  VII,  conduite  à 
Gonstantinople  où  elle  devait  épouser  Alexis  Gomnëne, 
reçoit  l'hospitalité  à  Saint-Benoit-snr-Loire  ;  mais  un 
de  ses  serviteurs  voulant  activer  l'intensité  du  feu  devant 
lequel  elle  se  chauffait,  en  y  jetant  de  l'huile,  la 
flamme  s'échappa  par  le  conduit  de  la  cheminée,  des 
étincelles  enflammèrent  les  toitures,  et  toute  l'abbaye  fut 
incendiée.  »  (Robert  du  Mont.) 

«  Mort  de  Roger,  abbé  du  Bec,  homme  instruit  et  sin- 
cèrement pieux.  Aucun  de  ses  prédécesseurs,  si  l'on 
excepte  Herluin,  ne  lit  tant  pour  le  monastère.  La  grande 
église,  édifice  sans  rival  en  Normandiej  fut  continuée, 
achevée  et  consacrée  sous  son  abbatial;  il  construisit 
plusieurs  étages  d'appartements,  avec  cheminées,  pour 
les  hôtes  et  les  grands  personnages  ;  pai*  ses  soins  s'éleva 
une  infirmerie  aussi  vaste  que  somptueuse,  le  dortoir 
fut  remanié  dans  sa  structure,  ses  vitraux  et  ses  com- 
bles, les  eaux  limpides  d'une  source  éloignée,  amenées 
au  moyen  d'un  aqueduc,  reçues  dans  un  beau  dôme 
recouvert  d'une  toiture,  et  distribuées  dans  les  divers 
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services  du  monastère.  11  àégea  31  ans.  »  (Robert  du 
Mont.) 

Incendie,  le  48  juin,  de  l'abbaye  Notre-Dame,  à  Sens. 
Ce  monastère,  qui  avait  été  donné  à  Cluny  l'année  pré- 
cédente, était  situé  hors  les  murs,  c'est  pourquoi  il  fut 
déËnitivement  renversé,  en  1358,  pour  ne  point  servir 
de  refuge  aux  Anglais. 

De  fortes  inondations  renversent  des  ponts  et  des  édi- 
fices au  Mans  ,  à  Angers  et  dans  quelques  autres  villes 
du  bassin  de  la  Loire.  (Robert  du  Mont.) 

Richard  Cœur-de-Lion,  alors  duc  d'Aquitaine,  fait  la 
guerre  en  Poitou,  en  Angoumois  et  en  Saintonge  contre 
plusieurs  vassaux  révoltés,  notamment  contre  Geoffroi 
de  Rancogne  ;  il  leur  enlève  leurs  ch&teaux  les  plus 
importants  :  Montignac,  Gençai,  Pons,  Taillebourg,  et 
les  fait  raser,  ainsi  que  les  remparts  d'Angoulëme. 
(Robert  du  Mont,  Benoit  de  Péterborough,  Raoul  de 
Dicet.) 

Consécration,  le  17  juillet,  de  l'église  abbatiale  de 
Belleville-sur-Saâne,  par  Guichard,  archevêque  de 
Lyon.  Cette  église,  commencée  le  6  juillet  1168,  pour 
dès  religieux  augustins,  est  encore  debout  ;  mais  quel- 
que peu  restaurée  au  xv*  siècle  et  mutilée  depuis.  Des 
deux  clochers  élevés  sur  les  croisillons,  il  ne  reste  plus 
que  celui  du  sud. 

Consécration  de  l'église  abbatiale  d'Andres,  dans  le 
diocèse  de  Thérouanne.  Cette  basilique  fut  détruite  par 
les  Anglais  au  siv*  siècle. 

Consécration  de  l'église  de  Gourtefontaine  (Jura), 
commencée  en  1  tS2  et  encore  existante.  Elle  est  classée 
parmi  les  monuments  historiques. 

Inauguration  du  cloître  de  l'abbaye  cistercienne  de 
Vaucelles,  où  sont  transportés  les  corps  des  trois  pre- 
miers prieurs.  Une  partie  de  ce  beau  cloître  est  encore 
conservée,  dans  la  commune  de  Crèvecœur,  au  sud  de 
Ciimbrai.  L'église  avait  déjà  été  dédiée,  en  1149  ;  mais 
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elle  dut  être  reb&tie  au  commencement  du  xui*  siècle, 
s'il  faut  s'en  rapporter  à  un  projet  de  chœur  tracé  par 
Vilard  de  Honneconrt  dans  son  Albtan,  et  donné  par 
lui  comme  le  résultat  d'une  discussion  avec  Pierre  de 
Corbie. 

1379.  38  mai,  dédicace  de  l'église  abbatiale  de  Flines 
en  présence  de.  la  fondatrice,  Marguerite  de  Constaati- 
nople,  par  Pierre  Barbet,  archev^ue  de  Reims,  assisté 
de  Philippe,  évéqne  de  Tournai.  Ce  dernier  y  consacre 
trois  nouveaux  autels,  le  36  juin  suivant.  Le  monastère 
de  Flines,  du  diocèse  de  Cambrai,  établi  d'abord,  en 
1234,  près  d'Orchies,  fut  transféré,  vers  1353,  sur  son 
emplacement  actuel.  Il  était  occupé  par  des  Cister- 
ciennes. L'église,  bel  édifice  de  style  ogival  primitif, 
existait  encore  à  la  an  du  xviii*  siècle,  légèrement  res- 
taurée après  les  ravages  causés  en  1297  par  les  troupes 
de  Philippe  le  Bel.  La  fondatrice  ne  survécut  pas  un  an 
à  l'achèvement  de  son  œuvre  ;  elle  mourut  le  10  février 
1380. 

Inauguration  de  l'église  abbatiale  de  Sûnt-Victor,  i 
Marseille,  dont  la  reconstruction  avait  été  commencée 
en  l'an  1200.  Cette  église,  qui  existe  encore,  était  forti- 
fiée; ses  ouvrages  de  défense  furent  augmentés  an 
xn*  siècle. 

On  place  la  charpente  du  chœur  de  Saint-Manrice 
(Saint-Gatièn),  à  Tours,  commencé  depuis  un  siècle. 

Fondation,  en  Quercy,  de  la  bastide  de  Bretenoux, 
qui  n'a  jamais  beaucoup  prospéré.  Elle  a  conservé  son 
plan  régulier,  sa  place  à  arcades  et  deux  ou  trois  portes 
fortifiées.  —  La  même  année  est  créée  la  bastide  de 
Beaumont-de-Lo magne,  qui  est  plus  vaste  et  tout  aussi 
caractéristique. 

1379,  Au  mois  de  mars,  Charles  V  fait  poser  la  pre- 
mière pierre  de  la  Sain  te -Chapelle  de  Vincennes,  qui 
est  construite  sur  les  dispositions  générales  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paria,  mais  avec  plus  de  richesse  et  de  mai- 
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grenr  dans  les  détails.  La  façade  est  surchargée  de 
meneaux.  L'édifice  reçut  au  xvi*  siècle  quelques  vitraux 
de  J.  Cousin  et  ne  fut  inauguré  qu'en  ISSâ. 

I-e  18  octobre,  consécration  de  la  cathédrale  de  Poi- 
tiers, commencée  depuis  plus  de  deux  siècles  (H62). 


f  i|.  I.  —  CtUi«driU  de  Poiiien. 

Elle  fut  restaurée  aVànt  d'être  terminée,  Càf  on  voit  dans 
la  nef  quelques  fenêtres  du  xui*  siècle,  percées  dans  la 
maçonnerie  du  xn'.  Les  tours  sont  les  seules  parties  qui 
puissent  dater  du  xiv°  siècle.  Elles  n'ont  pas  de  flèches 

..oogic 


«t  sont  aujourd'hui  beaucoup  trop  basses  pour  dd  mowt- 
ment  comme  Saint-Pierre. 

La  reconstruction  de  Sainte-Martbe  de  Tarascoa  est 
aussi  commencée,  mais  sans  dommage  poiu*  les  deux 
beaux  portails  romans,  qui  subsistent  encore. 

Incendie  de  la  cathédrale  d'Évreux.  Le  mal,  qui  avait 
atteint  surtout  le  chœur,  fut  réparé  au  xv°  siècle. 

1479.  L'ëvéque  Louis  d'Uarcourt  fait  commencer  la 
belle  tour  centrale  de  la  cathédrale  de  BayeuE,  dépense 
pour  l'œuvre  4,09â  livres  et  meurt  la  même  année,  le 
14  décembre. 

Destruction  complète  (25  et  26  miQ,  fsrrarmée  fran- 
çaise, de  la  ville  de  DAle,  qui  fut  aitui  pHAÎe  de  sahdé- 
Utéà  la  fiUe  de  Charles  le  Téméraire«t4e  e»n  héroïque 
résistance  «Sx  Iroupes  de  Louis  XI.  Txm  édifices  res- 
tèrent ddiont  :  la  tour  de  Tergy,  la  maisoa  Ate  de  Jean 
Vurry,  et  l'^giise  desCordeliers;  les  deux  pramiers  sub- 
sistent encore.  Oe  la  grande  égluse  Notn-Bame,  il  ne 
reste  pas  pierre  sur  pierre;  les  fondements  de  l'église 
actuelle  ne  forent  jetés  que  trente  ans  après,  leVfévrier 
1509.  Plusieurs  fortOTesses  furent  aussi  renveoéce  dans 
les  environs,  notamment  Rochefort  et  Ch&telaesf. 

Construction  duchàteHLdefionnétable,  dans  le  Maine. 
Getédificeféodid,C0BveAftbdemm(trestauré,«caiaervese3 
grosses  tonrs  rondes,  ses  nikâiBeoulis ,  sas  teCBrnea  et 
ses  haniee  4i^ure&  du  xV  siècle. 

1579.  Principale  tour  de  Saieft-Piarre  Oe  lâ&eux,  la 
seule  des  trois  qui  ait  sa  fiëche  de  pierre.  Cette  flèche 
n'est  ^ko»  {{othique  dans  «es  détails  «t  A'a  âK  achevée 
qu'au  xvu"  siècle. 

Le  20  janvier,  les  calvinistes  renversent  l'abbaye  de 
Hontolieu  [diocèse  de  Carcaasonne),  dont  la  restaura- 
tion ne  fut  commencée  qu'en  1674,  le  20  septembre. 
Bacon,  un  de  leurs  chefs,  détruit  la  même  année,  dans 
le  diocèse  de  Saint-Pons,  l'abbaye  de  Fontcande ,  déjà 
minée  par  ses  coreligionnaires  en  1560.  Malgré  ces  deux 


désastres,  il  reste  encore  quelques  débi-is  intéressants 
de  l'église  du  xii*  siècle,  dans  la  coniniune  de  Cazedar- 
nes,  à  16  kilomètres  au  sud-est  de  Saint-Pons. 

Pillage  de  la  cathédrale  d'Embrun,  par  les  calvi- 
nistes de  Leadigulères. 

La  même  année,  les  églises  sont  restaurées  et  le  culte 
rétabli  dans  le  diocèse  de  Montpellier.  A  Lyon,  l'arche- 
vêque Pierre  d'Épïnac  consacre  le  chœur  de  son  église, 
pillée  par  les  calvinistes  le  30  avril  1563,  et  aussitôt 
réparée. 

La  date  de  1579  est  celle  d'un  beau  bas-relief  en 
marbre  blfuic,  représentant  le  Trépas  de  la  Vierge,  exé- 
cuté par  le  célèbre  sculpteur  François  Gentil  pour  la 
cathédrale  de  Troyes,  et  faisant  aujourd'hui  partie  de  la 
collection  Julien  Grëan,  exposée  au  palais  du  Trocadéro 
en  1878. 

4679.  Le  38  avril,  pose  de  la  première  pierre  de 
rôglise  abbatiale  d'Aniane  (consacrée  le  10  février  1688), 
surl'emplacement  delà  bagihque  détruite  par  les  hugue- 
nots, le  2S  avrïl  156S. 

1779.  La  nef  de  l'église  de  Domont,  près  Montmo- 
rency, est  abandonnée  à  la  ruine.  On  finit  par  )a  démo- 
lir. Elle  a  été  reb&tie  de  nos  jours  avec  plus  ou  moins 
d'exactitude  dans  le  style  du  chœur,  intéressante  con- 
struction de  la  an  dn  xii'  siècle. 
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DEUXIÈME  PARTIE 

L'ABCHËOI^OOIE  NATIONALE 

EH  1878. 


Les  monuments  historiques  au  Salon 
de  1878. 

Le  Salon  de  1878  était  encore  plusqae  celui  de  l'année 
précédente  pauvre  en  dessins  ou  en  projets  de  restau- 
ration relatifs  à  nos  monuments  nationaux.  L'Exposi- 
tion universelle  suppléait  à  certains  égards  k  cette  pénu- 
rie, comme  nous  le  montrerons  plus  bas.  Voici  la  liste 
des  curiosités  archéologiques  figurées  cette  année,  sui- 
'  vant  l'ordre  alphabétique  des  auteurs  : 

1.  Aubry  (Gaston).  Château  de  ViUebon,  xt*  siècle, 
curieux  par  son  appareil  en  losange  et  en  échiquier,  si 
usité  en  Normandie  un  peu  avant  et  pendant  toute  la 
Renaissance.  Quelques  restaurations  dues  à  Sully. 

2.  Boitte  (Franc  ois -Philippe).  Mausolée  du  connétable 
Anne  de  Montmorency,  construit  par  Jean  BuUant,  dans 
l'église  de  Montmorency,  au  milieu  de  la  nef,  brisé  à  la 
révolution,  et  dontil  reste  à  peine  quelques  lambeaux 
de  colonnes  et  d'entablement  A  l'école  des  Beaux -Arts, 
à  Paris.  —  3.  Le  mâme.  Restauration  du  cénotaphe  de 
Catherùw-Charlotle  de  la  Trémouille,  première  femme 
du  grand  Gondé.  Ce  monument,  érigé  dans  le  béguinage 
de  l'Ave-Haria,  à  Paris,  fut  aussi  brisé  durant  la  révo- 
lution; il  en  reste  une  statue  mutilée,  conservée  au 
musée  du  lA>uvre. 
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A.  Am.-Pr.  Boudin.  Tombeau  de  Marguerite  d'Autriche, 
érigé  à  BroQ.  Un  des  trois  grands  mausolées  de  celte 
célèbre  basilique,  pour  lesquels  Michel  Colomb  avait 
fourni  des  maquettes,  mais  qui  furent  exécutés  par  des 
artistes  flamands  avec  tout  le  luxe  de  l'art  ogival  de  la 
dernière  période, 

3.  Chabat  (Pierre),  Eglise  de  Vtllers  (Oise),  Il  y  a  dans 
le  département  de  l'Oise  douze  villages  du  nom  de  VU- 
1ers;  il. s' agissait  ici,  très-probablement,  de  l'église  de 
Villers-Saint-Prambourg,  remarquable  par  son  clocber 
central  du  m*  siècle  avec  Qëche  imbriquée. 

6.  Chancel  (Abel).  Église  de  Gonesse  (F.  l'Annuaire 
de  1878,  p.  74). 

7.  Daus  (Rodulfo  Lorenzo).  Vues  itilériffres  de  l'abbaye 
du  Mont-Saint-Michel. 

8.  Deverin.  Église  de  Parthenay-le-Vieux,  près  de  Par- 
tbenay.  Cette  église,  que  nous  avons  visitée  en  1873, 
paraissait  alors  menacer  ruine  sur  plusieurs  points.  La 
façade,  restaurée  au  xv'  siècle,  est  célèbre  par  ses  deux 
cavaliers,  il  y  a  trois  nefs  intérieurement;  le  clocher 
central  est  en  octogone,  ce  qui  est  une  exception  pour 
l'école  poitevine,  bien  que  le  clocher  de  Secondigny- 
en-G&tine,  tout  voisin,  soit  aussi  à  huit  pans. 

9.  Devrez  (Louis).  Château  de  Châteaudun. 

10.  Duclos(L.-Alb.).  Architecture  hmirguignonne,  plu- 
sieurs tableaux  :  —  Restitution  de  la  rotonde  de  Saint- 
Bénigne,  d'après  les  débris  actuels  et  les  dessins  publiés 
avant  la  destruction  totale  de  ce  célèbre  monument,  en 
1791  ;  vues,  plans  et  détails  de  la  crypte  actuelle  ;  —  Plan 
de  la  charireuse  de  Cbampmol,  vues  restituées;  tom- 
beaux de  Philippe  le  Hardi  et  de  Jean  Sans-Peur  (au 
musée  de  Dijon)  ;  dans  la  porte  de  l'église,  qui  subsiste 
encore  et  sert  aujourd'hui  d'entrée  à  une  chapelle 
neuve,  on  remarque  les  statues  de  Philippe  le  Hardi  et  ■ 
de  sa  femme,  disposées  comme  les  effigies  des  dona- 
teurs dans  un  tableau  :  les  deux  fondateurs,  à  genoux, 
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800t  pieusement  tournés  vers  la  Vierge  appayée  aa  tra- 
îneau et  lui  sont  présentés ,  Philippe  par  saint  Jean , 
Hargnerite  par  sainte  Catherine  ;  —  Maison  du  xt°  au 
xv!"  siècle,  rué  du  Bourg,  à  Dijon. 

11.  Fléchey.  Moifùqw  de  Patsy-Cosdon  {Anhe),  de 
l'époque  gallo-romaine. 

12.  Goût.  Pont  de  Caftors.  Le  plus  remarquable  et  le 
mieux  conservé  qu'il  nous  reste  du  moyen  âge  ;  déjà 
restauré,  avec  ses  trois  tours  de  défense.  —  13.  Le 
même.  Église  Saint- Étienne-du-Mont ,  à  Paru ,  bien 
connue  par  la  disposition  de  ses  piliers,  certains  autres 
caractères  ori^aux  de  son  arcMtecture,  ses  vitraux, 
son  admirable  jubé,  ses  charniers  trop  peu  visités.  U 
ne  s'y  exécQte..en  ce  moment  aucun  travail  de  restau- 
ration. 

14.  Hédin.  La  ville  et  le  châtefHt  d'Alençon  au 
xv*  siècle. 

15.  Jolly.  Autel  du  xii*  siècle,  à  la  Major,  ancienne 
cathédrale  de  Harseille. 

16.  Le  même.  Bas-relief  des  frères  Délia  Robia,  à  la 
Major. 

17.  Magne  (Lucien).  Hôtel  Pincé,  à  Angers,  char- 
mante habitation  de  la  Eenaissance,  exécutée,  de  1528 
à  1530,  pour  Jean  de  Pincé,  lieatenant  criminel  du  sénd- 
chal  d'Anjou,  sur  les  plans  du  célèbre  Jean  de  Lépine. 
•—  18.  Le  même.  Église  de-  Montmorency,  remarquable 
par  son  beau  style  ogival  flamboyant  et  ses  vitraux  attri- 
bués à  Jean  Gousin.  Elle  est  close  à  l'ouest  par  un  mur 
simple,  mais  bien  construit,  de  la  fm  du  xvi'  siècle;  le 
projet  le  remplace,  inutilement,  croyons-nous,  par  une 
dispendieuse  façade  qui  ne  servira  jamais  d'entrée,  car 
elle  regardera  un  escarpement  et  sera  tournée  vers  la 
campagne. 

19.  Naples.  Tlrye-Ckâteau  (Oise),  près  Gisors.  On 
remarque,  dans  ce  cuiieux  village,  un  dolmen  dont  l'un 
des  supports  est  percé  d'un  œil  circulaire  ;  une  maison 
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avec  deux  jolies  fenêtres  du  xn*  siècle  qni  sert  de  mai- 
'  rie  et  dont  l'architecte  propose  une  restauration  trop 
radicale;  un  ciiâteau  à  tours  rondes  du  xiv'auxvi' siècle; 
une  porte  fortifiée  du  xiv*  siècle  ;  enfin  et  surtout  la  plus 
riche  façade  romane  qu'on  puisse  rêver  ailleurs  qu'en 
Poitou  et  en  Angoumois.  Il  faudrait  un  long  article  pour 
décrire  cette  façade,  aussi  singulière  que  charmante,  et 
pour  la  comparer  à  son  modèle,  le  portail  nord  de 
Saint -Etienne  de  Beauvais. 

20.  Roguet  (Félix).  Chapelle  funéraire  ife  Jean  deSai- 
gnes,  à  Bléré  (Indre-et-Loire).  Était-ce  le  sépulcre  par- 
ticulierde  ceseigneur,  mort  enlS30,  ou  simplement  un 
oratoire  bâti  par  lui  en  vue  du  culte  des  morts,  car  l'édi- 
cule  s'élève  dans  un  ancien  cimetière?  Quoi  qu'il  enaolt, 
cette  chapelle,  dite  du  Marché,  dans  le  pays,  est  un 
gracieux  bijou  de  la  Renaissance  qu'il  serait  bon  de 
tirer  de  l'état  de  délabrement  où  il  se  trouve  et  de  rendre 
au  culte. 

21.  Roustan  (Fr.-L.),  Autel  de  Saint-Lazare,  à  la 
Major,  œuvre  de  la  Renaissance  italienne  (148i),  avec 
de  curieux  accessoires. 

22.  Selmershwm.  ÉgHsede  Varennes-fArconce.  Style 
bourguignon  trèa-pur.  Trois  nefs,  trois  absides,  quelques 
pilastres  cannelés.  1*  clocher  central,  contrairement 
à  l'usage  dominant  en  Saône-et -Loire,  est  carré,  comme 
ceux  de  Tournus,  de  Saint-Laurent-en-Brionnais ,  de 
Châteauneuf,  de  Chapaize,  etc. 

23.  Thierry  (Alex. -Jean).  Restauration  du  Crypto-por- 
tique du  château  d'Anet,  découvert  en  1877,  à  4  mètres 
au-dessous  du  sol. 

24.  Truchy,  Chapelle  des  Templiers,  à  Laon,  de  la  fin 
du  xii°  siècle,  citée  par  nous,  dans  l'Annuaire  de  1878, 
parmi  les  rotondes. 

25.  Werlé  i^éMx).  Églm  de  5airt(-Zéonarrf  (Haute- 
Vienne)  ,  XII'  siècle.  Sept  chapelles  absidales  ;  chœur  plus 
haut  que  nef,  bien  que  de  la  même  époque.  Bas  c6tés 
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fort  étroits.  La  tour,  par  sa  ressemblance  frappante, 
dans  les  dispositions  intérieures,  avec  celle  de  Braa- 
tâme,  confirme  de  la  façon  la  plus  éclatante  les  théo- 
ries de  M.  Viollet-le-Duc  sur  l'origine  périgourdine  du 
clocher  limousin. 


L'archéologie  à  l'Exposition  universelle. 

Si  le  moindre  Salon  annuel  «  f^t  éclore  cent  volumes 
de  comptes  rendus  « ,  que  ne  aera-t-il  paS  sorti  de  notre 
Exposition  internationale  de  1878,  oii  les  œuvres  d'art 
de  tout  pays,  de  toute  époque,  étaient  si  nombreuses  et 
si  intéressantes  ! 

Nous  ne  viendrons  pas  fatig;uer  les  arcliéolognes 
d'aperçus  qui  seraient  plus  ou  moins  une  réédition 
surannée  de  ce  qu'ils  ont  lu  dans  toutes  les  revues 
savantes  et  dans  les  principaux  journaux  quotidiens.  Le 
jour  où  paraîtra  cet  Annuaife  est  celui-là  même  qui 
verra  clore  ces  magnifiques  musées  temporaires  du 
Ghamp-de-Mars  et  du  Trocadéro.  Ce  que  nous  en  pour- 
rions écrire  n'aurait  jamais  qu'un  intérêt  rétrospectif; 
aussi  nous  contenterons-nous  de  ce  qu'exige  rigoureu- 
sement le  cadre  de  notre  publication. 

Les  deux  ailes  en  quarts  de  cercle  du  palais  du  Tro- 
cadéro avaient  été  disposées  en  galeries  pour  recevoir 
ce  qu'on  a  appelé  spécialement  l'Exposition  rétrospec- 
tive. L'aile  du  nord-est,  se  détachant  à  droite  de  l'ob- 
servateur placé  au  Champ-de-Mars,  était  spécialement 
consacrée  à  l'ancien  art  français  ;  l'aile  du  sud-ouest 
aux  antiquités  étrangères  et  à  l'ethnographie. 

La  première  seule  doit  nous  occuper.  En  y  entrant  du 
dehors,  on  se  trouvait  dans  la  grande  salle  ou  vestibule 
occupant  le  rez-de-chaussée  du  pavillon  terminal.  Là 
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était  la  collection  lapidaire  gallo-romaine,  coUectioD 
malheureusement  fort  pauvre,  peut-être  faut-îl  dire 
heureusement,  car  rien  ne  soulîre  plus  facilement  de 
transports  lointains  que  les  inscriptions  et  les  sculp- 
tures sur  pierre.  Nous  y  avons  remarqué  néanmoins  des 
objets  fort  importants  :  le  fameux  marbre  de  Torigny, 
envoyé  de  Saint-LA  ;  l'autel  à  trois  faces  da  musée 
d'Autun  ;  quelques-uns  des  précieux  autels  votifs  four- 
nis par  le  Comminges  au  musée  de  Toulouse  et  consa- 
crés aux  divinités  locales  Bœsert,  Lahé,  Leherenn, 
Sexarbor  (1).  A  cAté  de  ces  antiquités  étaient  exposées 
de  magnifiques  photographies  de  M.  Albert  Joliet 
représentant,  en  grandeur  réelle,  les  statuettes  du  tom- 
beau de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  sculptées 
par  Glaux  Sluter  en  1404. 

La  salle  supérieure  du  pavillon  renfermait  les  objets 
de  bronze  antérieurs  au  moyen  âge.  La  vitrine  du  musée 
d'Orléans  se  faisait  remarquer  au  centre,  avec  ses  ri- 
chesses trouvées  à  Neuvy-en-SuUias.  Un  beau  Jupiter  de 
bronze  avait  été  envoyé  par  le  musée  de  Lyon,  d'autres 
statues  par  les  musées  de  Bordeaux,  d'Évreux,  de  Troyes, 
de  Goutances.  M.  Morel  n'a  pas  voulu  priver  le  public 
du  résultat  de  ses  découvertes  à  Somme-Brionne,  en 
1 873,  et  nous  a  laissé  voir  ce  char  gaulois  qu'il  a  si  bien 
décrit  dans  son  Album  des  cimetières  de  la  Marne  (  V.  ci- 
dessous,  V  partie).  Un  autre  char  a  été  exposé  par 
M.  Fourdrignier,  qui  a  présenté  en  1877  au  Congrès  de 
la  Sorbonne  un  remarquable  travail  sur  les  sépultures 
gauloises  avec  chars  découverts  dans  la  Marne  par  lui, 
MM.  Piette  et  Morel.  Les  monnaies  gauloises  apparte- 
naient principalement  à  MM.  Ghangamier  et  Chartes 
Robert;   divers    objets    de    ménage   ou    de   culte   à 

(1)  Les  autres  divioitëB  des  Convënes  représentées  au  musée 
de  Toulouse  sont  :  AbeQion,  Agéion,  Aherbelst,  Akrdost,  Baico- 
rii,  Barce  (?),  Bocc  Harouson,  Carr,  Ëdelat,  Expercenu,  Gar, 
Jliion  ou  IJKon,  Iscitt,  Xuban. 
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M.  Alexandre  Bertrand,  etc.  —  La  même  salle  conte- 
nait en  outre  un  grand  nombre  d'objets  de  l'âge  de 
pierre,  provenant  principalement  des  sablières  de  Saint- 
Acheul,  dea  collections  de  feu  le  marquis  de  Vibraye  et 
de  M.  Piette,  du  musée  de  la  Société  polymathique  de 
Vannes,  etc. 

Dans  la  première  pièce  de  la  galerie  proprement  dite 
se  continuait  la  série  des  antiquités  romaines;  mats  ici 
les  objets  étaient  en  majeure  partie  de  provenance  étran- 
gère, et  l'art  grec,  qui  nous  touche  peu  comme  fran- 
çids,  avait  sa  belle  part.  Noue  u'omettrons  pas  toute- 
fois de  signaler  la  grande  vitrine  où  M.  Constantin 
Carapanos  a  réuni  les  principales  curiosités  par  loi 
découvertes  dans  les  fouilles  de  Dôdone  [i). 

La  collection  de  M.  Julien  Gréau,  qui  occupait  la 
deuxième  pièce  tout  entière,  ne  nous  reporte  hors  de 
l'antiquité  que  par  de  rares  fragments  de  sculpture  du 
moyen  ^e,  parmi  lesquels  nous  avons  remarqué  un 
I^épassement  de  la  Vierge,  exécuté  en  1579  par  un  habile 
artiste  de  Troyes,  François  Gentil.  —  C'est  seulement 
dans  la  troisième  salle  que  nous  entrons  en  plein  moyen 
âge  et  que  nous  revenons  en  France.  Le  musée  de  Troyes 
y  figurait  pour  ses  antiquités  mérovingiennes  ;  M.  Dela- 
herche ,  de  Beauvais ,  pour  ses  armes ,  armures  et 
ouvrages  de  serrurerie;  MM.  Gariel,  Dutuit,  de  Ponton- 
d'Amécourt ,  pour  leur#  monnaies  romaines  et  fran- 
,çaise3  de  tous  les  temps;  M.  Lambros,  d'Athènes,  ponr 
ses  monnaies  de  l'Orient  latin  [princes  d'Antîocbe, 
comtes  d'Édesse  et  de  Tripoli,  rois  de  Jérusalem  et  de 
Chypre,  grands  maîtres  de  Rhodes,  despotes  de  Morée, 
princes  d'Achaïe,  de  Mételin,  de  Chio,  etc.);  M.  Dongé 
pour' sa  collection  de  sceaux-matrices;  MM,  SeilUère, 


(1)  Vieot  de  paraître  (10  mai  ISTS),  du  m&me,  à  U  iibraine 
Hachette  :  Dodône  et  ses  ruines,  vol.  grand  in-4«,  avec  atlas  Je 
63  pl.:.prix,  75  trant». 
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pour  cinq  beaux  retables  des  sy*  et  xvt*  stèclea;  la  ca- 
thédrale d'Aix  pour  son  magniflqae  triptyque,  N'oa- 
blions  pas  une  curieuse  cage  à  oiseaux,  spécimen  peut- 
être  unique  de  la  serrurerie  da  moyen  ôge  appliquée  k 
ce  genre  de  travail  (musée  de  Lyon),  nile  sceau  d'argent 
à  double  face  de  Jeanne  d'Angleterre,  femme  de 
Raymond  VI  de  Toulouse,  envoyé  de  Montauban  par 
H.  l'abbé  Pottier,  ni  la  crosse  attribuée  à  saint  Gau- 
tier, abbé  de  Pontoise  au  xi*  siècle,  ni  enfin  les  curieux 
manuscrits  envoyés  par  nos  plus  riches  bibliothèques. 
Deux  de  ces  manuscrits  ont  été,  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  l'objet  de  communications 
fort  intéressantes.  La  première  a  été  faite,  le  17  avril, 
par  M.  Léopold  Delisle  sur  la  bible  dite  de  Théodule, 
somptueax  manuscrit  commandé  an  ix'  siècle,  par 
l'illustre  évêque  d'Orléans,  pour  la  cathédrale  du  Puy, 
où  il  est  toujours  resté;  la  seconde  (36  avril],  due  à 
M.  Paulin  Paris,  se  rapportait  à  une  autre  bible  de  la 
même  époque,  écrite  à  l'abbaye  de  Hautvilliers,  par' 
ordre  d'Ebbon,  archevêque  de  Reims,  et  appartenant 
aujourd'hui  à  la  bibliothèque  d'Épernay.  Ces  deux  pré- 
cieux monuments  paléographiques  n'étaient  pas  toute- 
fois les  plus  anciens  :  le  doyen  d'âge  de  toutes  les  col- 
lections de  manuscrits  était  un  Pastoral  de  saint 
Grégoire  le  Grand,  que  M.  Léon  Gautier  attribue  au 
vu"  siècle.  Nous  avons  vu  là  aussi  la  bible  de  Souvi- 
gny,  venue  de  Moulins,  et  que  le  même  savant  pro- 
clame (t  le  type  le  plus  complet,  le  plus  classique,  de 
l'art  du  miniaturiste  au  xii'  siècle  ". 

Les  émaux,  les  faïences,  italiennes  principalement, 
lesivoires,  l'orfèvrerie,  remplissaient  la  quatrième  pièce, 
due  tout  entière  à  M.  Basilewski.  —  Le  xv°  siècle  et  la 
Renaissance  occupaient  la  cinquième  et  la  sixième  pièce, 
où  la  France  éttùt  accompagnée  de  l'Ualie  contempo- 
raine de  Michel-Ange.  —  C'est  encore  à  la  Renaissance 
principalement  qu'étaient  consacrées  les  six  pièces  auli; 
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vantée,  sauf  nne  qui  formait  comme  an  musée  des  sou- 
verams  de  la  Pologne.  Dans  nne  antre,  M.  Roman  avait 
fait  apporter  sa  collection  de  monnaies  dauphinoises. 
—  On  quittait  le  musée  rétrospectif  après  avoir  visité 
deux  dernières  salles,  où  les  xvii'  et  xvm'  siècles  avaient 
la  place  dominante.  On  y  voyait  figurer  le  fameux 
manuscrit  de  Nicolas  Jariy,  la  Guirlande  de  Julie,  fatt 
pour  la  non  moins  fameuse  Julie  d'Angennes,  et  qui 
valut  sa  main  an  duc  de  Montausier. 

Au  haut  des  murs  du  vestibule  et  de  toutes  les  salles 
étaient  appliquées  des  tapisseries,  fournies  en  majeure 
partie  par  des  collectionneurs  et  fabriquées  à  Arras, 
Beauvais,  Bruxelles,  Aubusson,  et  aux  Gohelins  de 
Paris. 

U  n'entre  pas  dans  notre  plan  de  parler  des  i^aleries 
du  Trocadéro  consacrées  aux  nations  étrangères;  du 
reste  nous  ne  pourrions  jamais  ici  le  faire  assez  longue- 
ment pour  intéresser  nos  lecteurs;  ce  que  nous  avons 
dit  de  notre  Exposition  nationale  est  déjà  si  aride  et  si 
insuflisant!  Nous  n'avons  eu  d'autre  but  que  de  consi- 
gner dans  ce  petit  livre  une  courte  note  sans  laquelle 
notre  revue  archéologique  de  l'année  1878  n'eût  été 
qu'une  dérision.  Qu'il  nous  soit  permis  seulement  de 
formuler,  en  attendant  l'occasion  de  le  développer 
ailleurs,  nn  enseignement  pratique  très-important  qui 
nous  a  paru  se  dégager  d'un  examen  sérieux  des 
productions  de  l'art  exotique  réunies  dans  le  Troca- 
déro. Certaine  classe  d'archéologues,  celle  qui  prône 
partout  l'excellence  de  l'ai-t  ogival  et  à  laquelle  nous 
appartenons  personnellement,  passe  pour  ne  vouloir 
jamais  et  nulle  part  antre  chose  que  la  voûte  à  ner^ 
vures.  Cela  est  peut-être  vrai  pour  quelques-uns  d'entre 
nous  ;  mais  l'étude  de  l'art  gothique,  entreprise  avec  rai- 
sonnement et  méthode,  est  une  excellente  école  de  tolé- 
rance artistique.  On  y  apprend  que  la  vraie  architectiu^ 
est  celle  qui  nfdt  des  besoins  matériels,  deg  condition^ 


—  33  - 
sociales,  du  génie  libre  et  spontané  d'un  peuple,  et  qne 
si,  pour,  ces  motifs,  il  est  louable  de  se  rapprocher,  en 
France,  de  l'art  religieux  du  xii*  on  du  xm*  siècle,  il  est 
également  bi&mable  de  le  transporter  dans  les  pays  où 
l'esthétique  locale  s'est  manifestée  par  des  œuvres 
pleines  de  vie  et  d'originalité.  C'est  cotapromettre  sans 
compensation  l'existence  d'un  art  indigène  souvent/ort 
acceptable  etpresque  toujours  susceptible  de  seplier  aux 
nouveaux  besoins  de  la  civilisation.  Quelles  gracieufes 
églises  ne  ferait-on  pas  avec  les  éléments  de  l'architec- 
ture arabe,  chinoise,  japonaise,  hindoue,  sobrement 
modifiés,  et  quelle  cathédrale  gothique  pourrait  lutter, 
sous  le  ciel  du  Cambodge,  avec  les  merveOlenses  pagodes 
des  Khmersl 

Notre  vieille  architecture  nationale  était  aussi  repré- 
sentée au  Trocadéro  sous  forme  de  dessins  et  de  pho- 
tographies, consacrés  aux  monuments  historiques.  Les 
photographies  représentaient  les  édifices  actuellement 
en  restauration  et  remplissaient  des  cadres  tournants 
groupés  aux  deux  paliers  du  premier  étage  du  palais. 
Nous  donnons  plus  loin  la  liste  de  ces  monuments, 
classés  par  départements,  en  ajoutant  ceux  qui  ont  été 
omis  ou  tout  récemment  livrés  aux  architectes.  Les 
dessins  n'étaient  autres  que  ceux  qui  avaient  figuré 
aux  Salons  depuis  plus  de  trente  ans,  et  qui  appar- 
tiennent à  la  Commission  des  monuments  historiques. 
Nous  nous  garderons  de  les  passer  en  revue  :  sèche, 
la  nomenclature  serait  absolument  inutile,  accompa- 
gnée de  développements  et  d'appréciations,  elle  nous 
conduirait  beaucoup  trop  loin.  Ces  projets  d'archi- 
tectes occupaient  la  galerie  en  hémicycle  qui  pour- 
tourne  extérieurement  la  salle  des  fêtes  :  la  place  était 
mal  choisie  pour  le  public,  car,  pour  cause  de  concerts 
et  de  congrès  tenus  dans  la  salle,  la  galerie,  d'ailleurs 
aménagée    fort    tard   (  au    commencement   du    mois 
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d'août],  était  rïgonreasement  interdite,  et  il  devenait 
le  plus  souvent  impossible  de  la  visiter. 

Toute  la  collection  des  dessins  n'avait  pas  pu  tenir 
au  Trocadéro;  il  fallait  en  chercher  la  suite  au  Ghaïup- 
de-Mars,  dans  de  petites  pièces  ouvrant  sur  les  salles 
centrales,  destinées  aux  beaux-arts.  Là  aussi  étaient 
rassemblés  les  dessins  de  constructions  nouvelles  jugées 
di^es  d'être  présentés  aux  visiteurs,  et  nous  y  avons 
retrouvé  quelques-uns  des  meilleurs  projets  du  concours 
ouvert  en  1874  pour  l'église  du  Vœu  National. 

Nous  ne  manquerons  pas  de  rappeler,  puisque  nous 
sommes  auChamp-de-Mars.quelavllIede  Paris  y  avait 
également  exposé  des  dessins  de  ses  principaux  édi- 
fices, quelques  modèles  en  relief,  d'anciens  plans;  que 
M.  Klotz,  l'architecte  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  . 
y  a  envoyé,  à  la  fin  d'août,  les  grands  vantaux  de  bronze 
exécutés  BOUS  sa  direction,  par  des  artistes  français, 
pour  la  porte  principale  de  la  basilique  alsacienne; 
qu'un  petit  pavillon  spécial  y  renfermait  les  plus  belles 
jiroductions  de  l'Imprimerie  nationale,  avec  des  vitrines 
On  l'Hétel  des  monnaies  avait  heureusement  distribué 
une  série  de  médailles  de  nos  rois  et  de  nos  grands 
hommes;  et  surtout  que  l'Exposition  spéciale  du  minis- 
tère de  l'instruction  publique  offrait  elle  aussi  un  grand 
intérêt  aux  amis  du  passé  :  on  y  voyait  une  carte  itiné- 
raire (commencement  du  v"  siècle)  donnant  l'état  des 
travaux  de  la  Commission  topographique  des  Gaules 
au  mois  d'avril  1878;  une  carie  des  bornes  milliaires, 
dressée  en  mai  dernier  par  M.  Héron  de  Yillefosse;  un 
exemplaire,  avec  son  atlas,  du  Catalogue  général  des 
monnaies  gauloises,  publié  chez  E.  Pion,  cette  année 
même  ;  des  spécimens  des  planches  du  futur  tome  H 
du  Dictionnaire  celtique;  le  tome  1"  de  cette  dernière 
publication  ;  une  très-ingénieuse  restitution  de  la  scène 
du  thé&tre  romain  d'Orange;  toute  une  grande  salle 
consacrée  aux  missions  archéologiques,  et  dans  cette 
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salle  des  plans  et  dessins  des  alignements  de  GarDafi, 
par  M.  Henri  du  Gleuziou,  des  esquisses  du  monument 
gaulois  sculpté  découvert  par  M,  Paul  du  Chàtellier 
dans  le  Finistère,  le  20  juillet  1878,  etc.  (i). 

Nous  ponvonsle  dire  sans  crainte  en  terminant  :  aux 
yeux  des  archéologues,  l'Exposition  de  1878  l'emporte 
sur  celle  de  1867,  autant  que  cette  dernière  sur  celle 
de  1855;  puisse  la  progression  toujours  se  maintenir! 


Sociétés  saTantes,  congrès,  rénnlonB, 
concours. 

lft-19  janvier.  XUV"  Congrès  scientifiqta  de  France, 
à  Nice.  —  L'Institut  des  provioceB  a  ouvert  cette  année 

(1)  Voici,  d'après  un  petit  catalogue  Bpâcial,  quelles  sont  Ibb 
principalM  miaBions  archéologique b  confiées ,  de  18ST  h  1S7B ,  fc 
dea  savants  Français  par  le  ministère  de  l'Instruction  puUiqiie  : 

—  à  M.  de  Ceasac  en  Amérique,  notamment  dans  le  Pérou;  — 
&  H.  Chaplain-Duparcq  pour  explorer  les  grottes  h  ossements 
de  ta  vallée  de  l'Erve  et  des  environs  du  Mans;  —  à  M.  Paul  du 
ChAtellier  pour  les  monuments  mégalithiques  du  Finialéra;  —  à 
H.  du  Gleuziou  pour  ceux  du  Morbihan;  —  il  M,  Corroyer  pour 
la  mont  Saint-Hichel  ;  —  à  M.  Coumault  dans  les  collections  pré- 
bletoriques  de  Suisse,  de  Bavière  et  d'Autriche;  —  &  M.  Louis 
Delaporte,  lieutenant  de  vaisseau,  pour  rechercher  les  antiquités 
du  Cambodge  et  former  les  éléments  d'un  musée  qui  a  été  d'a- 
bord établi  (1BT4)  au  palais  de  Compiègne,  et  qui,  dit-on,  restera 
peut-être  au  Trocadéro,  où  il  a  été  apporté  presque  tout  entier; 

—  à  M.  Uarmant  en  Indo-Chine  ;  —  à  M.  Uennebert  pour  étudier 
le  passage  d'Annibol  en  Gaule;  —  à  M.  Ëm.-Vol.  Rivière  pour 
explorer  les  grottes  de  Henton;  —  au  même  et  à  M.  Léon  de 
Veslj  pour  étudier  les  rochers  gravés  d'inscriptions  préhisto- 
riques du  lac  des  Merveilles,  dans  la  province  de  Coni;  —  à 
H.  Fricot  de  Saiote-Marie  pour  explorer  les  ruines  de  CarUiage; 

—  à  M.  Ch.  Wiener  en  Pérou  et  en  Bolivie. 
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la  lon^je  liste  des  réutliona  savantes,  et  pMt  he  pas  se 
laisser  prévenir,  il  a  choisi  la  saison  d'hiver,  celle  pré- 
cisément où  les  énidits,  comme  le  commun  des  mor- 
tels, n'aiment  guère  à  quitter  le  cabinet  de  travail  ou  le 
coin  da  feu.  El  pourtant  l'assemblée  était  nombreuse  et 
on  a  osé  faire  des  excursions  plus  ou  moins  lointaines; 
mais  aussi  n'avait-on  pas  eu  l'attention  de  prendre  pour 
théâtre  celle  de  nos  régions  françaises  qui  connaît  le 
moins,  avec  Pau  et  Orthez,  les  rigueurs  des  climats? 

L'époque  préhistorique  a  eu  la  meilleure  part  dans 
les  questions  traitées,  et  cela  se  conçoit  puisqu'on  était 
si  voisin  de  Menton  et  d'un  grand  nombre  d'autres  sta- 
tions des  deux  âges  de  la  pierre.  L'époque  gallo-romaine 
avidt  été  longuement  traitée  par  le  Congrès  archéolo- 
gique de  1866;  le  moyen  &ge,  que  le  Bulletin  monumen- 
tal avoue  «  n'être  pas  en  faveur  dana  les  Congrès  u,  ne 
pouvait,  il  faut  le  dire,  occuper  bien  longtemps  dans 
les  Alpes-Maritimes,  dont  les  cathédrales  anciennes, 
celles  de  Vence,  de  Grasse  et  d'Antibes,  égalent  à  peine 
en  dimensions,  et  jamais  en  décoration,  les  moindres 
monuments  historiques  de  la  plupart  des  autres  contrées 
de  la  France.  11  y  aurait  eu  cependant  quelques  fruits  à 
retirerd'une  excursion  àLérins,  malgré  la  reconstruction 
récente  de  l'égUse  Sainl-Honorat  ;  ce  petit  coin  de  terre 
ne  saurait  être  trop  visité  par  nos  savants  :  ses  édifices, 
à  défaut  de  richesse,  ont  une  antiquité  et  une  originalité 
qui  les  rendent  précieux  pour  l'histoire  de  l'art.  On 
n'avait  pas  le  temps  de  tout  voir.  Le  Congrès  a  préféré  se 
transporter  à  Gimiès,  dont  il  a  visité  les  thermes  et  l'am- 
phithé&tre;  à  Vintimille.  où  le  professeur  Girolamo 
Bossi  lui  a  montré  le  théâtre  par  lui  récemment  décou- 
vert; à  Antibes,  dont  il  a  reconnu  l'acropole  romaine; 
i  Vence,  où  la  cathédrale  romane,  le  sarcophage  antique 
de  i'autel  de  Saint-Véran  et  le  tombeau  de  saint  Lam- 
bert, avecson  inscription  du  xii'  siècle,  l'ont  vivement 
Intéressé.  Pour  que  nos  lecteurs  aient  on  souvenir  du 
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Congrès  de  Nice,  nous  leur  offrons,  d'après  nn  artiele 
(ïe  M.  Edmond  Blanc,  publié  cette  année  dans  le  Bulle- 
tin monumental,  un  dessin  du  sarcophage  de  Vence,  que 
Hillin  avait  signalé  sans  le  reproduire  (fig-S). 

24-26  avril.  Réunion  des  délégués  des  Sociétés  savantes. 
—  Elle  s'est  ouverte  par  une  allocution  de  M.  Milne- 
Edwards,  président  de  la  section  des  sciences,  et  ter- 
minée, pour  la  section  d'archéologie,  par  un  discours 
dans  lequel  M.  J.  Onicherat  «  a  déploré  l'abandon  où 
sont  tombés  les  monuments  du  moyen  âge.  Le  savant 
directeur  de  l'École  des  Chartes  regrette  d'avoir  va 
s'éteindre  l'ardeur  de  la  période  de  1830  à  1S40,  qui 
d'ùlleurs  a  donné  les  plas  heureux  résultats.  Mais  si 
l'on  a  beaucoup  et  très-bien  fait  ators,  si  l'on  sait  à 
peu  près  tout  ce  qu'il  y  avait  à  apprendre  sur  les  xrf 
et  7ÇV*  siècles,  il  reste  de  nouveau  à  l'éprendre  l'étude  de 
l'art  français  dans  les  temps  antérieurs.  »  Cela  est 
malheureusement  exact  ;  toutefois  la  dernière  conclu- 
sion nous  parait  trop  absolue  :  «  Au  point  de  vue  de 
l'art,  nous  datons  de  t'an  mil.  »  On  verra  plus  loin 
(III'  partie)  quel  est  notre  sentiment  à  ce  sujet. 

La  section  d'archéologie  n'a  pas  dégénéré  des  années 
précédentes  ;  pour  ne  parler  que  des  principales,  nous 
citerons  les  communications  de  M.  Adolphe  de  Dion, 
l'homme  de  France  qui  connaît  le  mieux  notre  art 
militaire  des  xi'  et  xu'  siècles,  sur  les  ch&teaux  de  la 
région  parisienne  antérieurs  au  grand  ingénieur  Phi- 
lippe Auguste  (1);  —  de  M.  Borel,  sur  la  découverte  des 


(1)  M.  de  Dion  s'autorise  de  diveraea  conBldérations  histo- 
riques  et  archéologiques  pour  attribuer  au  n"  siècle  la  con- 
structioa  de  presque  tous  les  ch&teaui  des  en-rirons  de  Paris 
et  leur  mise  hors  de  service  pendant  le  siècle  suivant.  Il  est 
persuadé  que  l'aTcbitecture  était,  sous  le  règne  de  Philippe  I", 
beaucoup  plus  avancée  qu'on  ne  l'admet  généralement.  Nous 
rappellerons  que  H.  de  Dion  a  déjà  proposé  plusieurs  fois,  pour 
'  les  monuments  des  ii'  et  ui«  siècles,  une  classification  d'après 


mines  d'an  édifice  romain  et  de  celles  d'nne  église  des 
premiers  temps  du  christianisme  dans  l'église  de  Saint- 
Martin,  à  Aime  (Savoie)  ; —  de  M.  Bnlliot,  président  de  la 
Société  Édnenne,  sur  les  loges  des  fondeurs  nomades  à 
lafoiredeBibracte;  —  de  M.  Qnioiard,  sur  le  cimetière 
franc  du  Champ-des-Tombes,  àPompey  (  Heurthe-et~ 
Moselle);  — de  H.  Morel,  sm*  le  cimetière  gaulois  de 
Somme-Konne;  —  de  H.  le  D'  Mougin,  sur  le  cime- 
tière gantois  de  Gharvais,  commune  d'Heiltz-l'Évécpie 
(Uame)  ;  —  de  M.  Reboux ,  sur  l'ambre  préhistoriqoe  ; 
—  de  H.  Fleory,  sur  les  cinq  sépultures  mixtes  de  Verly, 
Garanda,  Chassemy,  la  Sablonolère  et  Arcy-Sainte- 
Restitue  [Aisne]  ;  —  de  H.  Nicaiae,  sur  un  tumnlns  de 
la  Haroe  ;  —  de  M.  Fourdrignier,  snr  la  peinture  de» 
vases  et  l'ornementatioii  à  enroulemeuts  chez  les  Gau- 
lois de  la  Marne;—  deM.Voulot,  conservateur  du  miisée 
d'Épinal,  sur  une  roche  qui  parait  avoir  servi  de  pierre 
à  sacrifices;  —  de  H.  Gtément  Simou,  sur  une  statue 
mlthriaquc,  découverte  dans  le  Gers;  —  de  M.  l'ahbé 
Richard ,  sur  la  découverte  d'une  sépulture  galio- 
romaine  k  Tesson  (Gharenle-Infér.];  —  de  M.  Godard- 
Faultrier,  conservateur  du  musée  archéologique  d'An- 
gers, sur  les  croix  en  forme  d'X  de  divers  cercueils 
de  plomb  du  rr*  siècle;  etc. 

Quelques  lectures  faites  anx  section»  d'histoire  et  des 
beanx-arts  intéressent  aussi  l'archéologie,  notamment, 
dans  la  première,  la  question  traitée  par  H,  l'abbé 


laquelle  ils  deTraient  être  groupés  par  règnes,  suivant  l'usage 
anglaia,  suivant  notre  usage  &  nous-mËmes,  qui  ns  distinguons 
les  diverses  Euccessions  d'architectures,  depuis  la  Renaissance, 
que  par  les  noms  de  nos  rois.  Nous  croyons,  quant  à  nous,  que 
le  nouveau  sjstËme  pourrait  Être  appliqué,  avec  beaucoup  de 
fruit,  mËme  pour  le  iiw  siècle.  11  y  a  des  règnes  qui  ont  fait 
époque  dans  l'art  après  Charlemagne  et  avant  François  I";  il 
peutètre  injuste  de  les  noyer  eu  quelque  sorte  dons  des  périodes 
eéculaires,  d'ailleurs  presque  toujours  inexactes. 


oogic 


Dehaisoeg,  archiviste  da  Nord,  sur  l'influence  artistique 
de  l'Espagne  dans  les  Pays-Bas  et  en  Flandre,  celle  que 
M.  Âbei  Desjardins  a  consacrée  au  sculpteur  et  archi- 
tecte douaisien  du  xti'  siècle,  Jean  Bologne,  qui  passa 
presque  toute  sa  vie  en  Italie,  un  aperçu  de  M.  Héron 
de  Villefosse  sur  le  polyptyque  de  l'évèque  marseillais 
Vuadalde  (814),  retrouvé  en  1834;  —  dajts  la  seconde,  ' 
des  communications  intéressantes  sur  le  musée  de  Poi- 
tiers (M,  Véron),  sur  l'art  en  Saintonge  {M.  l'abbé  Lafer- 
rière),.  sur  les  origines  des  Sociétés  Éduenne  (M.  Bulliot) 
et  archéologique  de  Langres(M.  Brocard),  sur  les 
curiosités  archéologiques  conservées  à  Notre-Dame  de 
Béhuard,  en  Anjou  (M.  Parrot,  qui  avait  déjà  fourni, 
en  1875,  une  notice  sur  les  fondateurs  et  les  protecteurs 
de  ce  sanctuaire],  sur  les  artistes  provençaux  de  l'anti- 
quilé(M.  deParroul  :  d'après  lui,  Xénodore,  qui  sculpta 
pour  le  ,Puy  de  Dôme  la  statue  de  Vasso  ou  Mercure, 
et  pour  Rome  celle  de  Néron,  était  Provençal  et  imlle- 
mentGrec;  il  en  serait  de  même  pour  nombre  d'autres 
artistes),  sur  l'inventaire  des  richesses  d'art  dans  le 
département  du  Nord  (M.  l'abbé  Dehaisnes)  et  sur  une 
peinture  murale  de  l'église  de  Gumond,  en  Périgord 
(M.  l'abbé  Cheyssac). 

Le  rapport  de  M.  Ghabouillet  s'étend  sur  les  trois 
Sociétés  couronnées  cette  année  :  sur  l'Association  Flori- 
montane  d'Annecy,  qui,  depuis  1868,  donne  une  belle 
place  à  l'archéologie  dans  sa  Revue  savoisienne;  sur  la 
Société  d'Eure-etrLoir  et  son  «  triumvirat  archéolo- 
gique H  (MM,  Ad.  Lecocq,  l'infatigable  investigateur  des 
monuments  chartrains,  Paul  Durand  et  Lucien  Merlet)  ; 
et  sur  la  Société  de  la  Loire-Inférieure,  dont  la  fonda- 
tion a  été  provoquée,  en  1845,  par  notre  immortel 
Arcisse  de  Caumont,  La  Société  de  Nantes  a  fourni  à 
M.  Ghabouillet  l'occasion  de  parler  des  signes  gravés 
sur  les  dolmens  bretons,  et  de  revenir  sur  les  impor- 
tantes fouilles  que  M.  Kerviler  poursuit  à  Saint-Nazaire, 
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fouilles  doot  il  avait  été  dé|à  qaeslioa  dans  le  diecoors 
ministériel  dn  7  aTril  1S77  '  V.  3*  AmiOÊatre,  p.  56). 

Le  ^  arril,  dans  la  séance  générale  annuelle  de 
l'Association  scientifique,  M.  Alexandre  Bertrand  a 
donné  à  la  Sorfoonne.  sor  la  civilisation  ganloise  et 
les  états  sodanx  qni  Tont  précédée,  une  brillante 
conférence  ofi  il  a  résamé  ses  théorie  à  ce  sojet. 

22-33  mai.  «  Fêtes  latines,  •  à  Montpellier,  oi^^aai' 


Fig.  I.  —  Dolmen  prtt  Conaerri. 

sées  par  la  Société  des  langues  romanes;  conconrs  de 
poésie. 

20-28  oiîû.  Congrès  archéologique  de  France,  XL  V'ses- 
tion,  au  Mans  et  à  Laval.  —  Les  cinq  premiers  jours, 
les  séances  ont  eu  lieu  à  la  préfectnre  du  Mans,  dans  la 
salle  du  conseil  général;  la  série  en  a  été  interrompue 
par  des  visites  faites  aux  monuments  de  la  ville,  à  la 
Ferté-Bernard  en  passant  près  de  Gonnerré  et  de  ses 
dolmens  (fig.  3),  à  Sablé,  à  Solesmes.  Ce  n'est  qu'après 
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avoir  encore  visité  Evron,  son  église  et  sa  chapelle 
de  Sdnt-Crépin  (%.  i).  Saint e-Susanne  et  ses  fortifl' 
cations  en  partie  vitrifiées,  les  grottes  de  Thorigné, 
celles  de  la  vallée  de  l'Erve ,  que  l'on  est  arrivé  à 
Lavai,  où  les  deux  séances,  tenues  à  l'hôtel  de  ville 
le  26  et  le  28  mai,  ont  commencé  et  achevé  une  suite  de 
magnifiques  excursions  ayant  pour  termes  les  églises 


Fig.  4.  -~  Porta  de  U  cbipelle  S*int-Cr«piD,  k  ËtroD. 

de  Price  et  d'Avesnières,  toutes  voisines  du  chef-lieu  de 
la  Mayenne,  la  ville  de  Mayenne,  Jublains  et  son  vaste 
champ  de  ruines  romaines,  l'abbaye  cistercienne  de 
Clermont,  si  bien  entretenue,  si  curieuse  par  son  église 
et  ses  caves  du  xii°  siècle.  C'est  aùretourde cette  expé- 
dition archéologique  seulement  que  l'on  a  visité  les 
édifices  de  Laval,  dont  les  principaux,  connus  partout, 
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sont  le  chàtean  des  Gui,  avec  la  précieuse  charpente 
romaoe  de  sod  donjon  et  sa  joUe  cour  de  la  Renais- 
sance (flg.  5),  et  l'église  delà  Trinité,  malheureusement 
défigurée  par  un  chœur  du  xf  siècle  fort  peu  gracieux 
dans  son  originalité. 

Si  le  temps  a  été  parfaitement  employé  pour  l'explo- 
ration de  la  contrée,  la  durée  des  séances  n'a  pas  étâ 
moins  remplie.  Presque  toutes  les  questions  du  pro- 
gramme et  d'autres  qui  n'étaient  point  prévues  ont  été 
l'objet  de  mémoires  sérieux,  parmi  lesquels  on  a  remar- 
qué ceux  de  MM.  l'abbé  Pointeau,  l'abbé  HaMuird, 
le  savant  traducteur  des  Monuments  mégaiithiqms  de 
Fergusson,  Emile  Moreau  et  l'^bé  Maillard  sur  l'anti- 
quité préhistorique;  —  de  H.  Moulin,  de  Mortain,  sur 
la  situation  géographique  des  Arviens  et  des  Ambïba- 
riens  ;  —  de  M"'  de  Quatrebarbes  sur  un  grand  édifice 
découvert  par  ses  soins  près  du  théâtre  antique  d'Aubi- 
gné  ;  —  de  M.  deLauriëre,  au  nom  de  M.  l'abbé  Charles, 
absent,  sur  les  thennes  de  Sceaux  (  V.  notre  Annuiàre 
de  1878,  p.  70)  ;  —  de  M.  l'abbé  Meissas  sur  la  date  de 
l'apostolat  de  saint  Julien  au  Mans,  date  qu'il  place  au 
III*  siècle,  comme  il  avait  fait  l'année  précédente  à 
Senlis  pour  saint  Rieul  ;  —  de  M.  Mowat  sur  l'épigra- 
pbie  romaine  dans  le  pays;  —  de  HM.  Chardon, 
Hncher,  de  Dion,  d'Espinay,  Le  Fîzelier,  l'abbé  Poin- 
teau, etc.,  sur  les  monuments  du  moyen  &ge,  qui  ont 
été  en  outre  l'objet  d'intéressantes  communications  de 
MM.  Palustre,  de  Laurière,  de  Marsy  et  le  comte  Lair; 
—  de  M.  Bellëe  sur  les  variations  du  langage  dans 
l'ancien  Maine,  etc. 

Plusieurs  communications  ont  eu  pour  objet  des  anli- 
qnités  étrangères  aux  départements  de  la  Sartbe  et  de 
la  Mayenne.  Le  R.  P.  de  la  Croix  est  venu  de  Poitiers 
expliquer  au  Congrès  la  découverte  qu'il  a  faite  des 
thermes  de  l'antique  cité  des  Piétons.  M.  Gartailhac  a 
envoyé  une  lettre  expUquant  les  fouilles  opérées  par 
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H.  Delort  dans  an  tnmuliis  des  environs  de  Saint-Plour. 

À  la  séance  de  clAtnre,  à  Laval,  ont  été  décernées  : 

1°  Les  grandes  médailles  de  vermeil  à  M-  G.  d'Espi- 
nay,  pour  ses  Notices  archéologiques  sur  Angers  et  Sau- 
mur  [2  vol.),  et  à  H.  Ernest  Bosc  pour  son  important 
Hietionnaire  d'architectvre  publié  chez  A.  Du  cher 
(3  vol.  avec  planches  et  chromolithographies); 

2°  Les  grandes  médailles  d'argent  offertes  par  M"'  de 
Caumont,  à  M.  Alex,  de  Salies  pour  ses  publications 
historiques  et  archéologiques  {Château  de  Lavardin, 
Château  de  Vendôme,  Histoire  de  Foulques  Nerra, 
Monographie  de  Trôo),  et  à  M.  l'abbé  Charles  pour  ses 
nombreux  ouvrages  sur  le  Maine  (Hisloire  de  la  Ferté- 
Bemard,  Histoire  de  Château-Gantier,  etc.). 

3°  Quatre  médailles  d'argent,  à  M.  Thiercelin  pour 
ses  Études  archéologiques  (Crypte  de  Jouarre,  Culte  de 
samte  Ozanne),  à  M.  Gh.  de  Muntzey  pour  son  Histoire 
de  la  Flèche  (3  vol.),  à  M.  Paul  de  Farcy  pour  sa 
Sigillographie  des  évêques  de  Bayeux  (2  vol.  in-4''),  et  à 
M.  Pourdrignier  pour  son  livre  :  La  Double  sépulture  de 
la  Gorge-MeiUet  (in-4°,  avec  i2  planches). 

Une  troisième  médaille  de  vermeil  a  été  décernée  au 
P.  de  la  Croix,  par  la  Société  française,  le  19  juin,  à  la 
suite  d'une  visite  faite  aussitôt  après  le  Congrès,  par 
M.  Palustre,  aux  ruines  des  thermes  de  Poitiers. 

19  juin-2  juillet.  Excursions  organisées  par  la  Société 
française  d^ archéologie.  Deuxième  année  :  haute  Pro- 
vence. —  Les  f6tes  dont  l'inauguration  de  la  maison  de 
Gassendi,  achetée  par  la  Société  française,  a  été  l'occa- 
sion pour  la  ville  de  Digne,  ont  déterminé  le  choix  de 
cette  contrée  pour  l'Excursion  archéologique  de  1878. 
De  ces  fêtes  nous  n'avons  rien  à  dire,  puisqu'elles 
étaient  spécialement  une  solennité  littéraire  ;  mais  que 
de  pages  n'aurions -nous  pas  à  écrire  si  nous  voulions 
suivre  en  historien  le  corps  expéditionnaire  dans  toutes 
ses  visites  1  Nous  devons,  à  regret,  nous  borner  à  décli- 
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ner  simplement  son  itinéraire  :  —  Avignon,  son  pont 
de  Benezei,  son  palais  des  papes,  ses  remparts  du 
juV  siècle,  sa  cathédrale  romane,  ses  églises  gothiques 
et  son  riche  musée  ;  —  les  débris  de  la  Chartreuse  de 
Bonpas,  auxquels  est  annexée  une  vieille  chapelle 
romane  des  frères  Pontifes  ;  —  Tbor  et  son  église  du 


Ftg.  t.  —  Le  poDt  JulicD,  prit  d'ipt 

xn*  siècle;  —  Vaucluse,  sa  fontîùne,  sa  chapelle 
romane,  son  château  ruiné,  ses  poétiques  souvenirs; 
—  Gavaillon,  son  arc  romaui  mutilé,  sa  charmante 
église  romane  et  son  cloître  du  xi'  siècle  ;  —  Gordes  et 
sonhâtel  de  ville  de  la  Renaissance; — l'abbaye  romane 
de  Sénanque,  une  des  «  trois  sœurs  cisterciennes  de  la 
Provence»  (ayecleThoronet  et  Silvacane);  —  le  pont 
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Julien  (fig.  6),Apt,  sa  cathédrale  et  la  chapelle  de  Saint- 
Saturnin  ;  —  Simiane  et  sa  rotonde  ;  —  Mane  (l'antique 
Forum  Neronis?)  et  l'église  romane  de  Salagon;  — 
Ganagobie  et  le  bizarre  portail  festonné  de  son  église 
monacale  (fig.  7)  ;  —  Forcalquier  et  son  église  romane 
de  Saint-Mary,  qni  conserva,  an  prix  de  longs  démôlés, 
le  titre  de  concathédrale  du  diocèse  de  Siateron;  — 
Manosque  et  ses  bizarres  portes  fortifiées  du  xiu'  siècle; 

—  Gréoulx,  son  inscription  romaine  et  son  ch&teau  des 
Templiers  ;  —  Riez,  sa  colonnade  (flg.  8),  sa  chapelle 
de  Saint-Maxime  et  son  «  Panthéon  «  (V.  une  notice  de 
M.  de  Lauriëre  dans  le  Bulletin  monumental,  t.  XXXIX); 

—  Moustiers,  ses  deux  églises  et  ses  maisons  pitto- 
resques; —  Gastellane  et  ses  vieux  remparts;  —  Senez 
et  sa  cathédrale  du  xiii*  siècle,  encore  à  moitié  romane; 

—  Digne,  où  l'éclat  des  réjouissances  n'a  pas  fait  oublier 
l'ancienne  cathédrale  de  Notre-Dame  ;  —  Sisteron,  sa 
cathédrale  également  romane,  son  petit  musée  d'anti- 
quités, ses  tours  rondes  qu'a  isolées  la  démolition  des 
courtines,  et  sa  citadelle;  —  l'inscription  gravée  par 
les  ordres  deDardanus  et  de  Lepidus  sur  le  rocher  de 
Pierre-Écrite  et  relative  à  l'ouverture  d'une  grande 
voie  à  travers  les  montagnes;  —  Gap,  qui  n'a  plus  sa 
vieille  cathédrale;  —  Embrun,  qui  l'a  conservée  presque  - 
intacte;  —  enfin  Barcelonnette,  qui  porte  son  acte  de 
naissance  dans  la  régularité  caractéristique  de  son  plan 
du  xni*  siècle. 

Désormais ,  grâce  au  compte  rendu  détaillé  qui 
publiera  bientôt  ses  richesses,  la  haute  Provence  ne 
sera  plus,  comme  elle  l'était  auprès  d'un  grand  nombre 
d'archéologues,  classée  parmi  les  régions  pauvres  de  la 
France.  La  Société  française  revendiquera  pour  ce  pays 
le  rang  qu'il  mérite. 

28  juin.  —  L'Académie  des  Inscriptions,  dans  sa 
séance  hebdomadaire,  décerne  des  médailles  aux 
ouvrages  suivants  :  Histoire  de  Findustrie  à  Paris   au 
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jtm*  et  au  xn*  siècle,  par  M.  Fagniez  ;  —  Betcriptùm  de 
Vahbaye  du  Mont- Saint-Michel  et  de  ses  abords,  par 
M.  Ed. "Corroyer ;  —  Cours  royales  des  îles  normande». 
Séries  chronologiques  des  gardiens  et  seigneurs  des  îles 
normandes ,  par  M.  Julien  Havet  ;  —  Études  économiques 
sur  t Alsace  ancienne  et  moderne,  par  M.  l'abbé  Hanauer. 
—  Des  mentions  honorables  ont  été  accordées  à  six 
auteurs:  àM.  kavkiçowTsèi  Bornes  milliaires  du  dépar- 
tement du  Gard,  k  M.  Le  Men  pour  sa  Monographie  de  la 
cathédrale  de  Quimper,  etc. 

Les  prix  Gobert  ont  été  décernés  le  12  juillet  :  —  à 
M.  Longnon  pour  son  État  de  la  Gaule  au  yi°  siècle,  et  à 
M.  Giry  pour  son  Histoire  municipale  de  Saint-Omer,  — 
ainsi  que  le  prix  de  numismatique  :  à  H.  Schlumber- 
ger. 

1-i  juillet.  Congrès  bibliographique,  à  Paris,  sous  la 
présidence  de  M.  deChampagny,  de  l'Académie  française. 
200  à  225  membres  assistaient  aux  séances.  M.  d'Arbois 
de  Jubainville  pour  la  linguistique,  MM.  Marius  Sepet, 
Léon  Gautier  et  de  Fuymaigre  pour  la  littérature  du 
moyen  &ge,  M.  l'abbé  Duchesne  pour  l'antiquité  chré- 
tienne, MM.  de  Marsy,  Vaesen  et  le  P.  Thévenot  pour 
l'épigraphie  et  les  Congrès,  ont  rendu  compte  du  mou- 
vement archéologique  pendant  l'année  1877-1878. 

5-9  juillet.  Congrès  démographique  ;  —15-17  juillet. 
Congrès  ethnographique  {continué  du  34  au  30  août, 
du  3  au  S  et  du  10  au  12  octobre)  ;  —  29  juillet-3  août. 
Congrès  des  architectes;  —  16-21  août.  Congrès  des 
sciences  anthropologiques  ;  —  22-28  août.  Vil"  Congrès 
pour  l'avancement  des  sciences;  — -  29  aoùt-4  sep- 
tembre. Congrès  géologique.  —  Peu  d'archéologie  dans 
toutes  ces  réunions  internationales  tenues  au  Trocadéro, 
si  ce  n'est  quelques  études  préhistoriques,  un  mémoire 
présenté  au  Congrès  des  architectes  sur  la  conserva- 
tion des  moQuments  historiques,  jet  une  visite  de  ce 
Tnëma  Congrès,  la  |"  août,  fm^f  monumentede  Reims. 
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Août.  Excursion  de  la  Société  du  Forez  aux  ch&teanx 
de  Gornillon  et  de  Feugerolles. 

S&3I  août.  XXIU'  Congrès  de  l'AsaociatioD  bretonne, 
à  Auray,  avec  excursionE  agricoles  et  archéologiques 
aux  environs  de  Vannes.  Les  séances  ont  été  présidées 
par  M.  Lareinty,  sénateur. 

31  aoûl-7  septembre.  111*  Congrès  provincial  des 
Orientalistes,  à  Lyon,  présidé  par  M.  Guim^t.  Ce  Con- 
grès est  devenu  international  à  Florence,  où  il  s'est 
tenu  du  13  au  19  septembre.  II  était  accompagné  d'une 
exposition  on  musée  temporaire;  mais,  naturellement, 
on  s'y  est  peu  occupé  d'antiquités  françaises. 


Explorations,  fouilles,  dâcouvertes.  —  Nou- 
velles des  musées  et  des  collections. 

Septembre  1877.  —  Découverte,  à  Tesson  (Charente- 
Inférieure),  d'une  sépulture  gallo-romaine  contenant 
13  grandes  amphores  {V.  le  rapport  de  M.  l'abbé 
Richard,  lu  en  Sorbonne  le  26  avril  dernier). 

27  novembre  1877.  —  Découverte,  à  Nànteuil-Viche! 
(Aisne),  dans  une  cavité  de  tuf,  de  80  squelettes  entou- 
rés d'objets  de  l'époque  préhistorique. 

30  mars.  —  Découverte,  a  Kœnigshoffen,  village  de 
la  commune  de  Strasbourg,  du  tombeau,  avec  inscrip- 
tion, d'un  soldat  de  la  deuxième  légion  romaine,  ou 
légion  Augusta,  qui  séjourna  dans  la  Germanie  supé- 
rieure de  l'an  9  à  l'an  43.  M.  l'abbé  Straub  a  publié 
une  brochure  sur  ce  tombeau  et  les  objets  qui  l'accom- 
pagnaient. 

Mai.  —  Découverte  d'une  grotte  mégalithique  à 
Marly-le-Roi  (Seine-et-Oise). 

6-15  juin  et  fin  de  juillet.  —  Vente  de  la  bibliothèque 


.,glc 


Rnitin-Didot  ;  parmi  les  maniiBcrita  précienx  qai  y  ont 
été  adjugés,  on  signale  :  le  Dictionnaire  latin- fnmçaii, 
de  Le  Ver,  1140  (3,750 fr.,  à  la  BibUothèque  natioDale]; 
le  roman  de  Lancelot  du  Lac,  1464  (6,800  fr.);  les 
Chroniques  de  Normandie,  ,xt*  siècle,  15  grandes  et 
belles  miniatnres  (51,000  fr.,  à  la  bibliothèqne  de 
Ronen),  et  les  Chroniques  de  Bourgogne,  fin  du  xv*  s. 
(20,500  fr.). 

17-38  juin.  —  Vente  de  la  collection  numismatique 
de  Jarry,  d'Orléans,  décédé  en  1876  :  médailles  ro- 
maines et  mérovingiennes  principalement.  Voici  quel- 
ques-uns des  prix  les  plus  élevés  atteints  par  les  pièces 
les  plus  rares  :  Leellen  (267),  3,500  fr.;  JuUe,  fiUe  de 
Titus,  senle,  3,099  fr.,  avec  son  père,  1,900  fr.;  Llcinîa 
Eudoxia,  femme  de  Valentinien  111,  3,605  fr.;  Didia 
Clara,  1,900  fr.;  Childéric  II,  1,350  fr-,  etc. 

Juillet.  —  Découverte  d'un  cimetière  gallo-romain 
près  du  ch&leau  de  Berzëme,  sur  la  montagne  de  Col- 
ron,  anx  environs  de  Villeneuve-de-Berg  (Ardèche), 

Août.  —  Découverte  d'un  curieux  tombeau  gallo- 
romain  au  faubourg  Saint  -  Nicolas  d'Arras ,  par 
MM.  Bellon,  Teminck  et  Membre.  ' 

Découverte  :  de  statues  antiques  et  [des  débris  d'un 
monument  gallo-romain  à  Merten  (ci-devant  départe- 
ment de  la  Moselle,  canton  de  Bouzonville)  (1);  —  de 
fragmonta  d'une  statue  colossale  de  bronze,  à  Reims  ; 

—  d'un  cbar  gaulois  à  Suippes  (Marne)  ;  —  d'une  riche 
épée  franque  à  Arcy-Sainte-Restitue  (Aisne)  ;  —  d'une 
riche  habitation  gallo-romaine,  avec  restes  de  peintures 
à  Clermont-Ferrand,  par  le  colonel  de  GhampvalUer; 

—  de  sarcophages  gallo-romains,  par  M.  Landau,  dans 
la  rue  Nicole,  à  Paris  (visités  par  le  Congrès  de  la  Sor- 


(1)  M.  ProBt  a  uuvuyA  an  eu  uiouumiMit,  k  l'Acadéiuie  des 
Inscriptions,  uue  note  qui  u  été  lue  dsnBliséaucedu  Sdvril  par 
M.  Edmond  Le  Btant. 
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bonne,  le  26  avril  dernier,  et  par  des  archéologues  spé- 
cialement -convoqués  le  21  mars)  ;  —  d'une  colonne 
milliaire  à  Pomifliers  (Loire),  des  substnictions  d'on 
important  édifice,  à  Moingt,  d'un  four  de  potier  à 
Montverdun  ;  —  du  tombeau  d'un  chef  gaulois  à  Gon- 
freville-l'Orcher  (Seine-Inférieure)  ;  —  d'armes  mérovin- 
giennes à  Goquainvilliers  (Calvados),...  etc. 

Musées  archéologiques  en  formation  à  Albi  (depuis 
1876),  àAgen  [V.  ci-dessous  :  Comptes  rendus  bibliogra- 
phiques), à  Dax,  dans  les  dépendances  de  la  cathédrale 
de  Nancy.  —  Deux  salles  nouvelles  ont  été  ouvertes  au 
musée  de  Gluny.  —  La  réorganisation  complète  du 
musée  de  Saint-Germain  s'achève.  —  Installation,  dans 
la  Bibliothèque  nationale ,  de  la  riche  coUection  de 
médailles  romaines  (de  la  République  spécialement) 
léguée  par  le  baron  d'Aitly  (décédé  le  16  avril  1877).  — 
Formation,  au  pavillon  de  Flore,  dans  les  Tuileries,  d'un 
musée  des  arts  décoratifs,  mais  disposé  particulière- 
ment au  point  de  vue  industriel.  —  7  octobre.  Inau- 
guration du  nouveau  musée  de  la  RenaîssaDce  de 
l'École  des  Beaux-Arts. 


Restaurations,  faits  concernant  les  monu- 
ments historiques. 

Paris.  —  E.  R.  (en  restauration)  :  Église  de  Saint- 
Germain-l'Auxerrois,  côté  du  sud  (Vaudremer;  tour  de 
Jean  Sans-Peur  (Huillard).  —  Les  travaux  sont  inter- 
rompus dans  la  curieuse  abside  de  Saint-Martin-des- 
Champs  et  l'on  ne  voit  pas  encore  dans  combien  de  temps 
le  déambulatoire  pourra  être  livré  au  public.  —  Il  est 
question  d'achever  le  dégagement  de  Saint-Gerjnain- 
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dea-Prés;  ee  dernier  travail  en  amènera  d'anlres  qn 
sont  fort  à  craindre  pour  l'authenticité  de  la  précieu» 
basilique.  —  En  péril  imminent  :  le  clocher  d'Autemlj 
seul  elocber  roman  qni  ait  survécu  à  la  toarmenli 
révolutionnaire  dans  l'enceinte  de  Paris.  L'église  di 
ee  village  est  en  reconstruction  totale,  sur  d'assa 
vastes  proportions,  d'après  les  plans  de  M.  Vaudremen 
qui  trouve  le  moyen  d'imiter  les  tours  périgourdinea 
Décidément  le  grand  clocher  du  Vœu  national ,  dériv^ 
on  le  sait,  de  celui  de  Saint-Front  de  Périgneus,  M 
faire  école  avant  même  d'être  bâti;  cela  n'est  pasl 
déplorer  quand  il  s'agit  d'oeuvres  modernes  ^  couroD^ 
ner,  mais,  à  Autenil,  la  vue  du  lype  importé  p» 
M.  Abadie  nous  rappellera  toujours  qu'il  remplace  on 
type  parisien  trëa-pur  et  très-complet  dont  la  destrufr 
lion  est  réellement  regrettable.  Nous  avons  été  asseï 
heureux  pour  connaître  à  temps  l'état  des  choses  et 
obtenir  du  monument  une  reproduction  fidèle  qui  eu 
conservera  la  mémoire  parmi  les  archéologues  (fig.  9). 

Aisne.  —  E.  R.  :  Cathédrale  de  Boissons,  croisillon  S. 
(Corroyer)  ;  Notre-Dame  de  Laon  (Bceswillwald)  ;  façade 
de  Saint-Jean-d es-Vignes  à  Soissons  (Ouradou)  ;  église 
de  Braisne  (Ouradou);  cb&teau'de  Goucy,  travaux  de 
consolidation  (Viollet-le-Duc). 

Allier,  —  E.  R.  :  Églises  de  Chàtel-Montagne  el 
d'Ébreuil  (Darcy),  de  Saint-Désiré  {id.),  de  Souvigny 
(Selmersheim).  —  Travaux  divers  dans  la  cathédrale  de 
Moulins  (Viollet-le-Duc  et  Millet). 

Basses-Alpes.  —  E.  R.  :  Chapelle  circulaire,  dite  le 
Panthéon,  à  Riez  (Révoil). 

Ardèche.  -  E.  R.  :  Cathédrale  de  Viviers  (De  Baudot); 
église  de  Cruas  (Révoil). 

Ardennes'.  —  E.  R.  :  Église  de  Mouzon  ( Bœswill- 
wald). 

Aube.  —  E.  R.  :  Saint-Urbain  de  Troyes  (Selmer- 
sheim). 
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Aude.  —  £.  II.  [à  peu  près  terminée)  :  U  Cité  de 
Garcassonne  (ViolleUe-Duc)  ;  cathédrale  de  Narbonne 
(LaUné). 

Aveyron.  ^  B.  R.  :  É^ise  de  Conques  (Formigé). 

Bouchei-du-Rhône.  —  E.  H.  :  Amphithéâtre  d'Arles, 
travaux  de  déblaiement  et  de  consolidation  (Révoil). 

Calvados.  —  E,  R.  :  Cathédrale  de  Bayeux  (Crétin)  ; 
églises  Saint-Étienne  (Ruprich-Robert) ,  de  la  Trinité 
{id.)  el  Saint-Pierre  (Auvray),  àCaen;  Saint-Pierre  de 
Lisieux  (Millet)  ;  églises  de  Saint  Contest  (Auvray), 
d'Ouistreham  (Ruprich-Robert) ,  de  Tour  (De  fiaudol)  ; 
ch&teau  de  Falaise  (Ruprich-Robert). 

Charente. — E.  H,  :  Cathédrale  d'Ange ulëme  (Abadie). 

Charente-Inférieure.  -^  E.  R.  :  Hôtel  de  ville  de  la 
RocheUe  (Lisch). 

Corrèze.  —  E.  R.  :  Églises  de  Brive  et  d'Obazine,  par 
M.  de  Baudot.  Le  même  architecte  a  déjà  dressé  un 
rapport  et  un  devis  (43,000  fr.)  pour  la  restauration  de 
Saint-Pierre  de  BeauUeu  (4). 

Côte-d'or.  —  E.  R.  :  Notre-Dame  de  Dijon  (Laisné); 
cuisines  des  ducs  de  Bourgogne ,  à  D^on  (  Ruprich- 
Robert);  hApital  de  Beaune  (Ouradou)  ;  église  de  Ttiil- 
Chàtel(id.)- 


(I)  Une  erreur  de  la  CommiEaion  des  monumenta  bistoriqueg 
menace  d'Être  Tuneste  aux  gouveaira  de  l'école  d'architecture  ro- 
mane limausine.  On  sait  que  cette  école  est  méconnue  par  la  Com- 
missioD  IV.aolK  Annuaire  de  1877,  pp.  BQ  et  106}  et  réunie  par  elle 
à  l'école  poitevine.  Aussi  voudrait-on  traiter  Saint-Pierre  de  Beau- 
lien  en  Église  poitevine  et  Bupprim  ùt  latérales  en  demi- 
berceau  ;  déjà  le  clocher  cent  1  d  1  égl  d  Bénévent  (Creuse) 
a  reçu  de  M.  Abadie  une  vérit  bl  dé  h  p  ta  o-périgourdine  à 
écailles  aaillaatea  avec  petite  1  nuad  Isjre  forrattnt  lan- 
temon.  Nous  sommes  à  peu  p  é  rtai  q  pas  une  flèche  de 
ce  genre  n'a  existé  dans  le  L  m  u  d  la  Marche.  Nous 
ne  sourions  trop  adjurer  nos  a  h  te  t  d  1  ettre  et  rt'éludier 
cette  école  limousine  ;  ils  arn  t  à  ver  une  des  varié- 
tés les  plus  artistiques  de  l'art  roman  aational. 
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Câles-du-Pford.  —  E.  R.  ;  Saint-Sanvenr  de  Wiiaii 
(Ruprich-Robert)  ;  cathédrale  de  Tréguier;  collégiale 
de  Notre-Dame  de  Lambalie  (Guépin).  —  On  démolit 
l'église  de  QuintJn,  qui  était  assez  intéressante  et  datait 
en  partie  du  xm*  ou  du  xn*  siècle. 

Creuse.  —  E.  R.  :  Églises  de  BénéventJ'Abbaye  et  de 
la  Souterraine,  par  M.  Abadie. 

Dùrdogw.  —  E.  R.  :  Saint- Front  de  Péripieai 
(Abadie). 

Eure.  —  E.  R.  :  Cathédrale  d'Ëvreuz  et  église  de 
.  Gonches  (Darcy). 

Eure-et-Loir.  —  E.  R.  :  Cathédrale  de  Chartres 
(Bœswillwald). 

Fùtialère.  —  E.  H.  :  Cathédrale  de  Quimper  (Bigol); 
églises  de  Sainte-Croix  de  Quimperlé  et  de  Ix>cniaria 
près  Quimper  {«i-)',  les  travaux  sont  à  peu  près  ter- 
minés dans  ces  trois  édifices  et ,  selon  nous ,  laisseroal 
peu  à  déùrer. 

Gard.  —  E.  R.  :  Amphithéâtre  et  porte  d'Auguste, 
i  Nîmes,  travaux  de  consolidation  (Révoil)  ;  église  et 
maison  romane  de  Saint-Gilles  (Révoil),  la  maison 
romane  est  terminée;  campanile  d'Uzés  (É.  Laval). 

Btmte-Garoime.  —  Ë.  R.  :  Saint-Sernin  de  Toulouse, 
od  H.  Viollet-le-Dac  veut  décidément  reprendre  en 
sous-œuvre  les  piliers  de  la  tour,  déjà  restaurée,  pour 
les  amindr;  église  de  Saint-<îaudeas  (Lafollye).  —  Un 
crédit  a  été  voté  par  le  conseil  général  pour  commen- 
cer ta  restauration  de  la  cathédrale  de  Saint-Bertrand 
et  de  son  cloître  (fig.  10),  qu'un  ouragan  a  récemawnt 
endommagé. 

Gers.  —  E.  R.  :  Églises  de  Gondom  (presque  achevée), 
d'Eauie  et  de  Harciac. 

Gironde. —  E.  R.  :  Cathédrale  de  Bordeaux  (Abadîej. 

Hérault.  —  En  voie  d'achèvement  :  Cathédrale  de 
Montpellier  (Révoit). 

lUe-el-  VHaÙK.  —  E.  R.  :  Château  de  Vitré  (Darcy). 


10.  —  CLOITRE  DE  SAINT -BERTRAND. 
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Indre.  —  E.  R.  :  Églises  de  Ghàtillon-sur-Indre  (De 
Mérindol),  de  Gargiiesse  (Darcy),  de  Saint-Genou  [id.), 
de  Levroux  (A.  Dauvergne).' —  Il  est  toujours  question 
de  relever  la  nef  de  la  basilique  de  Fontgombault, 
et  ce  projet  a  déjà  tenté  le  crayon  de  plusieurs  archi- 
tectes. 

Indre-et-Loire.  —  E.  R.  :  Gh&teau  d'Amboise  {Ru- 
pricb-Robert)  ;  église  de  Saint-Symphorien-lès-Toure. 
—  En  projet,  la  reconstruction  de  l'ancienne  et  célèbre 
église  nationale  de  Saint-Martin  ;  l'œuvre  possède  déjà 
plus  d'un  million. 

hère.  —  E.  R.  :  Temple  d'Auguste  et  Livie ,  à 
Vienne  (Daumet);  cathédrale  de  Vienne,  églises  de 
Marnaos  et  Saint-Chef  (Laisné).  —  En  mai,  chute 
partielle  duch&teau  ruiné  de  Beauvoir,  près  Saint-Mai^ 
celUn. 

Loir-et-Cher.  -^  E.  R.  :  Gh&teau  de  Blois,  salin  des 
États  (Duban),  b&timents  de  Gaston  d'Orléans  (De  la 
Morandière)  ;  Saint-Laumer  de  Blois  (De  Baudot)  ;  clo- 
cher de  Vendôme ,  à  peu  près  terminé  (Bceswillwald)  ; 
église  de  la  Trinité  de  Vendôme  (De  la  Morandière). 

Loire.  —  E.  R.  :  Nartbex  de  l'église  abbatiale  de 
Gharlieu  (Seimersheim). 

Haute-Loire.  —  Ë.  R.  :  Abbaye  de  la  Chaise-Dieu 
(Bruyerre). 

Loire-Inférieure.  —  E.  R.  :  Saînt-Aubin  de  Guérande 
(Bourgerel).  —  En  voie  d'achèvement  ;  le  choeur  de 
Saint-Pierre,  cathédrale  de  Nantes  (Boismen). 

Loiret.  —  E.  R.  :  Maison  de  Diane,  à  Orléans  (Lisch); 
églises  de  Giéry  et  de  Ferrières  (id.);  église  de  Saint- 
Benoit-sur-Loire  (Millet).  —  La  reconstruction  totale 
de  la  précieuse  église  de  Germigny-des-Prés ,  par 
M.  Lisch,  est  en  ce  moment  un  fait  accompli. 
Loi.  —  E.  R.  :  Cathédrale  de  Cahora  (Tourrette). 
Lot-et-Garonne.  —  E.  B.  :  Églises  du  Mas-d'Agenais 
(Werlé),  de  Mézm  (Payen). 
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Mame-el-Loire.  —  E.  R.  :  Saint-Serge  d'Angei^ 
(BœBwillwald). 

Manche.  —  Ë.  R.  :  Abbaye  du  Hont-Saïnt-Michel 
(Corroyer)  (1). 

Marne.  —  E.  R.  :  Cathédrale  de  Reims  (Millet);  Notre- 
Dame  de  Ch&lons  et  Notre-Dame  de  l'Épine  (Ouradoii\ 

Haute-Marne.  —  E.  R.  :  Cathédrale  de  Langres 
(Durand);  églises  de  Montiérender,  Vtgnory,  Isômes, 
Soint-Jean-Baptiste  de  Chaumont  (Bœswillwald);  église 
de  Bourbonne-les-BaiDs  (De Baudot). 

Meurthe-et-Moselle.  ^  E.  R.  :  Palais  ducal  à  Nancj 
(Bœswillwald);  cathédrale  de  Toul  (id.);  église  de  Saint- 
Nicolaa-du-Port  (MalusKÏnski). 

Meute.  —  E.  R.  :  Église»  d'Avioth  (Lenfant),  de  HodI- 
devant-Sassey  [id.). 

Morbihan.  —  E.  R.  :  Cathédrale  de  Vannes  (Charrier): 
vitraux  de  l'église  de  Ploënnel. 

Nièvre,  —  E.  R.  :  Cathédrale  de  Nevers  et  église  de 
Saint-Parize-le-Chàtel(Ruprich-Robert). 

Oise.  —  E,  R.  :  Cathédrale  de  Noyon  (Selmersbeim); 
églises  de  Saint-Iieu-d'Esserent  {id.),  de  Chambly  (Hé- 
rard);  ruines  de  Saint- Thomas  de  Crépy-en-Valois  {id.]; 
église  de  Sainl-Jean-des-Bois  (Mimey)  ;  hàtels  de  ville  de 
Compiègne  (Lafollye)  et  de  Clermont  (Selmersheim); 
château  de  PieiTefondB  (Violiet-le-Duc). 

Orne.  —  E.  R.  :  Cathédrale  de  Sées  (Vaudremer). 

Pas-de-Calais.  —  E.  R.  :  Cathédrale  de  Salnt-Oraer 
(Darcy). 


(i)  Noua  oaoQB  espérer  qae  M.  Corroyer  tiendra  pour  non 
aveau  certain  projet  dressé  par  lui  et  d'après  lequel  le  docber 
de  l'abbaje ,  ku  lieu  de  reprendre  la  forme  qui  lui  avait  été  don- 
née an  iv"  siècle,  ou  de  reproduire  tout  aa  moins  le  sljle  si 
caractéristique  des  Qècbes  normandes  du  m'  siècle,  recevrait  un 
couroDnement  poitevin  imité  de  uelui  de  l'abbaye  des  Dames, 
à  Saintes.  Pas  plus  que  dans  le  Limousin  (V.  la  note  ci-deaeus\  il 
n'y  a  de  tours  de  cette  espèce  en  Normandie. 
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Puy-de-D&me.  —  E.  R.  :  Églises  d'Ennezat,  d'Or- 
cival,  de  Saint -Nectaire  et  de  Saint -Saturnin,  par 
M.  Buyerre. 

Basies-Pyrénées.  —  E.  R.  :  Église  de  Morlaàs  (Serres). 
—  En  voie  d'achèvement  :  Cathédrale  de  Bayonne 
(Bœswillwald).  > 

Hautes-Pyrénées.  —  E.  R.  :  Chapelle  d'Agos ,  dans  la 
vallée  d'Aure  (Lafollye). 

Saône  -  et -tot're.  —  E,  R.  :  Cathédrale  d'Autun 
(Magne)  ;  églises  de  Paray-le-Monial  (Hillet).  de  Sùnt- 
LauFent-en-Brionnais  (Selmersheim),  de  Toumus 
(Laiané). 

Sarlke.  —  B.  R.  :  Notre-Dame  du  Pré,  an  Mans 

(Darcy);  églises  de  la  Ferté-Bemard  et  de  Vlvoin  (id.). 

Seine  (extra-muros).  —  E.  R.  :  Basilique  de  Sainte 

Denis  (Viollet^lG-Ducj;Saînte-GhapeUe  de  Vincenne8(De 

Baudot). 

Seme-Inférieure.  —  E.  R.  :  Saint-Vincent  de  Rouen 
(Sauvageot);  Saint-Jacques  de  Dieppe  (id.)\  Saint-Lau- 
rent d'Eu  (VioUet-le-Duc);  Saint-Hildevert  de  Goumay 
(Delaroqne), 

Seine-et-Marne. —  E.  R.  :  Cathédrale  de  Heaux 
(Devrez). 

Seine-et-Oise.  —  E.  R.  :  Gh&teau  et  Sainte -Cha- 
pelle (1)  de  Saiol-Germain-en-Laye  (Millet);  églises  de 
Mantes  (Alph.  Durand),  de  Mareil-Marly  [Millet),  de  ■ 
Poissy  (YioUet-le-Duc),  de  Champagne  (Hérard),  de  Sar-  ■ 
celles.  —  D'importants  travaux  ont  été  exécutés  aux 
ruines  de  l'abbaye  des  Vaux-de-Gernay  par  la  baronne 
Nathaniel  de  Rothschild. 

Deux-Sèvres.  —  E.  R.  :  Chapelle  du  ch&teau  de 
Thouars  [Lisch);^  églises  de  Saint- Maixent,  de  Saint- 
Pompain,  chapelle  de  Ménigoute  (Loué). 


(1)  Oa  a  rétabli  l'abside,  qui  n'existait  plus;  la  charpente  des 
toitures  et  de  la  Qèche  était  tenninée  en  septembre  1S73. 


Somme.  —  E.  R.  :  Saint -Wulfran  d'Abbe^ 
{HagGDOt);  église  de  Bertheaucoart-lea-Oames  (Dalboll) 

Tarn.  —  E.  R.  :  Cathédrale  d'Albi  {César  Daly). 

Tam-et-Garonne.  —  E.  R.  :  HAtel  de  ville  de  Saiot 
Antonin  (VioUet-le-Duc). 

Var.  —  E.  R.  :  Église  de  Sùat-Haximin  (Révoil). 

Vaucbue.  —  E.  H.  :  Palais  et  remparts  d'Avïgnoi 
(Tlollet-le-Duc};  pont  d'Avignon,  csnsolidation  de 
arches  conservées  et  rétablissement  de  la  chapelle  Saiul- 
Benezet  (Révoil);  cathédrale  et  cloître  roman  de  Vaisao 
(*rf.};  église  deiThor  {id.)\  Saint^îffrein  de  Garpen- 
tras  [id.). 

Vendée.  —  E.  R.  :  Église  paroissiale  de  Maillezais 
(Loué). 

Boute-Vienne.  —  En  voie  d'achèvement  :  Cathédrale 
de  Limoges  (De  Bailly).  —  E.  R.  :  Églises  de  Saisi- 
Yrieix  (Abadie),  du  Dorât  (Ruprich-Robert) . 

Yonne.  —  E.  R.  :  Cathédrale  d'Auxerre  (Piéplu); 
Saint-Eusëbe  d'Auxerre  (VioUet-le-Duc)  ;  Officialité  de 
Sens[tW.);  églises  de  Saint-Pêre-Sbus-Vézelai  {id.)-  d'Ap- 
poigny  (Bœswîllwald) ,  de  Ghitry  (Piéplu).  —  Lestn- 
vanx  sont  à  peu  près  terminés  à  Vézelai  (1). 


Nécrologie. 

17  décembre  1877.  —  Mort  d'Edgard  Boutaric ,  né  s 
Ch&teauduD,  le  9  septembre  1839,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  lascriptiona  depuis  le  25  février  1876.  On  lui 
doit  principalement  :  La  Francs  sous  Philippe  le  Bel, 
ISQl \_ fnslituCions  mililairea  delà  fiance,  1863;  Saint 
Louis  et  Alphonse  de  Poitiers,  1870,  honoré  du  grand 
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prix  Gobert;  de  nombreux  et  importants  mémoires 
insérés  dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires,  dans  les 
Annales  du  bibliophile,  dsns  la  Revue  contemporaine,  etc. 
l\  est  remplacé  à  l'Académie,  depuis  le  8  février,  par 
M.  Hervey  de  Saint-Denys. 

7  février  j878.  —  Mort  du  souveraia  pontife  Pie  K. 
On  sait  tout  ce  que  ce  grand  pape  a  fait  à  Rome  pour 
l'exploration  des  monuments  et  les  études  archéolo-  • 
giques.  Ses  encouragements  se  sont  étendus  sur  la 
France  ;  il  avait  manifesté  notamment  le  plus  vif 
intérêt  poar  les  travaux  d'Arcisse  de  Caumont. 

10  février. —  Mort  de  M.  EmestVinet,  bibliothécaire 
de  l'École  des  Beaux-Arts. 

25  février. —  Mort,  à  Troussay  {Loii^t-Cher),  de 
M.  Louis  de  ta  Saussaye,  né  à  Blois  en  1801 ,  fonda- 
teur (1836)  de  la  Revue  numismatique  française,  cor- 
respondant (1838),  puis  membre  titulaire  de  l'Académie 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  successivement  rec- 
teur des  académies  de  Poitiers  et  de  Lyon.  Ses 
ouvrages  sur  la  numismatique  gauloise  et  l'ancien 
Blésois,  particulièrement  ses  notices  sur  Blois  et  Cham- 
bord,  sont  dans  les  bibliothèques  de  la  plupart  des 
archéologues.  M.  Manette,  l'égyptologue,  occupe  à 
l'Académie  le  fauteuil  de  Louis  de  ta  Saussaye ,  depuis 
le  10  mai. 

31  mars.  —  Mort,  à  Saintes,  de  l'abbé  Lacune,  né  à 
Pons  en  1799,  membre  dignitaire  de  plusieurs  Sociétés 
archéologiques.  La  Saintonge  lui  doit  de  nombreuses  et 
importantes  publications  sur  son  histoire  et  ses  monu- 
ments. C'est  lui  qui  a  provoqué  la  restauration  de  la 
crypte  de  Saint -Eutrope ,  une  des  plus  remarquables 
qu'il  nous  reste  du  xi*  siècle  ;  il  a  beaucoup  fait 
pour  sauver  du  vandalisme  les  anciens  édîQces  de  son 
département. 
{8  avril.  —  Mort  de  Sigismond  Ropartz ,  avocat  à 


Rennes ,  conno  par  d'excellents  ouvrages  archéolo- 
giques sur  la  Bretagne  et  notamment  sur  Guingaœp, 
sa  patrie. 

37  avril.  —  Mort  du  baron  Ferdinand  de  Goilhemi}'. 
né  à  Londres  en  1808,  un  des  archéologues  qui  ont 
le  plus  fait  pour  l'étude  du  moyen  &ge  français.  On  lui 
doit,  entre  autres  publications  :  Monographie  de  téglàt 
royak  de  Saint-Denù  et  de  ses  tombeaux,  in-lâ,  1848; 
Description  archéologique  des  monuments  de  Parts,  in-lâ, 
1855;  Description  de  Notre-Dame  de  Paris,  1856;  le 
Recueil  des  inscriptions  de  lancien  diocèse  de  Paris,  qui 
forme  les  1"  et  2*  volumes  de  la  troisième  série  de^ 
Documents  inédits  sur  r histoire  de  France;  de  nom- 
breux et  importants  articles  dans  les  Annales  archéo- 
logiques, dans  le  Bullelin  du  Comité  des  monuments 
/usloriqws,  etc. 

â  juillet.  —  Mort  du  numismate  Charles  Gervals,  de 
Gaen. 

4  et  IS  août,  l'Académie  des  Inscriptions  perd  deui 
de  ses  membres  :  MM.  Mac  Cuckin  de  Slane  et  Naudet. 

2  septembre.  —  Mort  de  M.  ûarcin  de  Tassy,  de 
l'Académie  des  Inscriptions,  président  de  la  Société 
asiatique. 

11  octobre.  —  Mort  de  Mgr  Dupanloap,  évèque 
d'Orléans.  Il  aimait  les  études  archéologiques  et  les 
encourageait  dans  son  diocèse.  C'est  à  son  initiative  que 
sont  dues  la  restauration  de  la  cathédrale  et  la  con- 
struction de  la  charmante  flèche  qu'y  a  ajoutée  M.  Bœs- 
willwald. 

L'Archéologie  et  l'Histoire  ont  aussi  perdu,  en  1878: 
—  Hartin-Daussigny,  à  qui  le  musée  lapidaire  de  Lyon 
doit  en  grande  partie  ses  inestimables  richesses  ;  —  le 
président  Tailliar,  de  Douai  ; — A.-Fr.  Théry,  président 
de  la  Société  des  études  historiques  ;  le  marquis  de 
Vibraye,  de  Surigny,  le  comte  de  Mailly,  etc. 
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MÉLANGES 
Les  villes  neuves  du  moyen  Age  (I). 

Nous  confondons  ici  les  villes  neuves  et  les  bastides 
proprement  dites,  notre  dessein  étant  de  donner  une 
statistique  générale  de  tous  les  groupes  d'habitations 
qui  se  sont  élevés  d'un  seul  jet  pendant  le  moyen  âge. 

Le  mouvement  de  fondation  des  bastides  et  des  villes 
neuves  a  réellement  commencé  à  la  suite  des  invasions 
sarrasines  et  normandes ,  et  a  eu  d'abord  pour  but  de 
relever  d'anciennes  cités  détruites  par  les  barbares, 
soit  au  vui°  et  au  ix°  siècle,  soit  durant  les  siècles 
antérieurs  (2).  Lescar,  Maguelonne,  Oloron,  Lyon  de 
Gomminges  ressuscitèrent  à  cette  époque  ;  d'autres 
villes  furent  créées  an  xi'  siècle,  comme  Villefranche- 
de-Gonflent,  dans  le  Roussillon ,  Jégun ,  Nogaro.  Au 

(1)  Hoaa  avons  reçii,  pour  U  rédaction  de  cet  article  sur  les 
villes  neuves,  de  précieuses  communications  :  de  M.  Lavergne 
pour  le  Gers;  de  M.  Tholiu  pour  Lot-et-Garonne;  de  MM.  Mou- 
lencq  et  l'abbé  Pottier  pour  Tant-et-Garonae.  Nous  avoDS  en 
outre  consulté  avec  ^it  l'Eaiai,  de  H.  A.  Curie-Simbres,  tur  la 
batlidet  fondée»  dam  le  S.-O.  de  la  France  aux  ini*  <!(  nv*  aiiclee, 
remarquable  étude  couronnée  par  la  Société  archéologique  de 
ToulouBe,  et  msérée  dans  le  t.  X  de  ses  Mémoiret.  Le  Dictionnaire 
de  Melleville  nous  a  fourni  le  liste  des  villages  de  l'Aisne  ;  enfin 
nous  avons  trouvé  dans  l'Histoire  de  Troyes,  de  M.  Boutiot,  des 
pages  iatéres santés  dont  nous  nous  sommes  aidé  pour  déter- 
miner les  vittes  neuves  de  la  Champagne. 

(2)  On  croit  même  qu'il  existe  une  ville  mérovingienne  :  Saint- 
Jean-Pied-de-Port,  qui  aurait  été  b&tie  en  716,  auwitât  après  la 
ruine  d'une  cité  voisine  par  les  Maures. 
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xu*  siècle,  peu  de  créations  nouvelles  dans  le  Midi; 
mais  il  y  en  eut  dans  la  Champagne,  la  Brie  et  la  Picar- 
die; c'est  bien  toutefois  aux  deux  siècles  suivants  que 
le  mouvement  prend  sa  plus  grande  intensité ,  surtou' 
dans  les  pays  où  les'  guerres  albigeoises  avaient  setai 
desruinea,  c'est  alors  qu'est  inauguré  le  type  caracté- 
ristique de  la  bastide.  Après  1341,  année  où  ie  roi,  sur 
une  protestation  des  consuls  de  Toulouse,  défendit 
d'élever  de  nouvelles  bastides,  il  ne  se  construisit  plus 
de  villes  neuves  jusqu'au  règne  de  François  I"'  (Vitrj- 
le-François,  en  1545). 

Il  y  eut  au  XIU*  siècle  de  la  part  des  promoteurs  soit 
un  but  de  spéculation  (1),  soit  parfois  une  tendance  à 
mettre  en  pratique  sur  quelques  points  de  leurs 
domaines  l'esprit  de  charité  et  de  libéralisme  chrétien 
dont  on  vit  de  si  beaux  exemples  sous  Alphonse  de  Poi- 
tiers et  BOUS  saint  Louis  (2).  Au  xiii"  et  au  xiv"  siècle, 
on  bâtit  assez  souvent  sur  des  lieux  déjà  habités, 
en  imposant  presque  toujours  de  nouveaux  noms. 

Ces  noms  nouveaux  étaient  eoipruntés  à  des  circon- 
stances locales  fort  diverses  et  aujourd'hui  souvent  peu 
connues.  Quelques-uns  marquaient  soît  une  dépendance 


(1)  En  noTemtire  1398,  Édouud  !•',  roi  d'Angleterre,  écrÎTsil 
6  la  commune  de  Londres  de  lui  envoyer  u  quatre  prud'hommes 
des  plias  sçachanti  et  plias  Bufflsantz,  qui  mieulx  sçachent  devi- 
■er,  ordonner  et  arajer  une  noiele  vile,  au  pliu»  de  profit  de 
nom  et  des  marcbanti....  preti  et  appareiltés  d'aller  oultre  par 
cele  besoigne,  là  où  nous  leur  enjoindrons.  »  (Des  Monlius, 
Etnandts  et  BtaumotU^-Périgord ,  dans  le  BtiUetin  motutmerUal, 
U  XZIU).  —  Les  bastides  anglaiaes  ne  différant  pas  des  bastid«9 
fronçsises,  nous  ne  ebercherons  point  à  séparer  les  unes  des 
autres  dans  les  tableaux  qui  euïTeat. 

(!)  Plusieurs  monastèrea  Tondàrent  eux-mêmes  des  bastides. 
Hirande  est  due  à  l'abbaje  de  ^erdoues,  Flearance  à  l'abbaye 
de  Bouillas,  Valence  du  Gers  à  l'abbaye  de  Flaran,  Boulogne-sur- 
Gesse  à  celle  de  Niiors,  Villeneuve^e-Berg  à  tu  abbâ  de  Ha- 
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royale  plus  particulière,  comme  Réal-Ville,  Mtmt-Réal; 
soit  les  privilèges  octroyés  à  la  ville,  comme  ^onnei-i/fe, 
laSauvetat,  Scatveterre,  Fi/Ze/rancAe;  soit  la  situation, 
comme  CIsle-d'Albi ,  Mont-Ségur;  beaucoup  d'autres 
g'appelûent  simplement  la  Bastide  ou  Ville-Neuve;  enfin 
un  certain  nombre,  par  une  singularité  qui  n'a  pas  assez 
frappé  jusqu'ici  les  historiens,  porte  les  noms,  soit 
d'une  ville  ou  d'une  contrée  française,  soit  d'une  ville 
étrangère.  Nous  aurons  soin  de  distinguer,  par  un  asté- 
risque, les  bastides  appartenant  à  cette  dernière  classe, 
comme  nous  signalerons  également,  au  moyen  de  cro- 
chets, celles  qui  présentent  avec  le  plus  de  pureté  le  plan 
normal  à  rues  droites  ae  croisant  perpendiculairement 
et  lidssant  entre  elles ,  sur  un  point  central,  une  place 
rectangulaire  entourée  d'arcades. 

Toutes  les  fondations  nouvelles  des  xn",  xiii'  et 
XIV'  siècles  n'ont  pas  toujours  eu  pour  objet  ou  du 
moins  pour  résultat  de  créer  des  villes  proprement 
dites.  Dans  l'Ile-de-France,  la  Champagne  et  la  Picar- 
die, il  s'est  fondé,  entre  HOO  à  122S  environ,  des 
agglomérations  qui  n'ont  jamais  cherché  à  sortir  du 
rang,  de  villages,  et  qui,  malgré  leurs  chartes,  étaient 
avant  tout  agricoles;  dans  le  Midi,  au  xni'  et  au 
xrv'  siècle,  les  fondateurs  comptaient  toujours,  au  con- 
traire ,  obtenir  des  centres  importants  de  traâc  et  â'in- 
dustrje;  mais  la  concurrence,  pour  nous  servir  d'une 
expression  commerciale,  fut  telle  en  maints  endroits, 
que  les  villes  projetées,  se  nuisant  par  leur  mutuel 
voisinage,  restèrent  à  l'état  d'embryons.  Même  au  point 
de  vue  de  l'importance  relative  des  villes  neuves,  nous 
tenons  à  renseigner  nos  lecteurs ,  en  leur  fournissant, 
par  l'emploi  de  caractères  différents ,  le  moyen  de  con- 
naître le  rang  qu'elles  occupent  Aujourd'hui  dans  la 
géographie  administrative.  Celles  qui  ne  sont  que  des 
hameaux  ou  de  simples  communes  restent  imprimées 
en  texte  ordinaire;  les  caractères  italiques  marquent 


les  chefo-lieiix  de  cantons;  les  petites  capitales  sont 
réservées  aux  préfectures  et  aux  sous-préfectures. 

Les  localités  appartenant  à  la  catégorie  des  villes 
neuves  du  moyen  &ge  sont  : 

i'  Pour  le  Sud-Ouest,  en  commençant  par  les  dépar- 
tements qui  en  possèdent  le  plus  : 

Dans  le  Gers  :  —  Aarimont  ;  —  Aveusac  (?)  ;  —  '  [Bar- 
celonne] ,  vers  1300;  —  Bassouès  (?)  ;  —  '  Beaucaire  (?;; 

—  [Beanmarchès],  1301;  —  *  Bretagne  (?);  —  '  C<}- 
logne,  1286;  —  '  [Fleurance]  (Florence),  1280;  — 
Gimont,  qui  lors  de  sa  reconstruction,  en  1333,  prit  pour 
quelque  temps  le  nom  de  Franqueville  ;  —  •fégtm, 
xi*  siècle;  —  Lannepax;  —  [Marciac],  1298;  —  Mar- 
guestau  ;  —  Hasseube  ;  —  *  Meilhan  (MÛan?)  ;  —  *  Mtélaa 
(Milan  ?)  ;  —  Miradoux ,  fin  du  xin*  siècle  ;  —  [ÏIibarde], 
1287;  —  MontguUhem;  —  [Montri<a-du-Ger»],  1255; 

—  Nogaro,  fondé  vers  1060  par  saint  Austlode,  arche- 
vêque d'Auch  ;  —  *  Pavie,  1281  ;  —  '  Pis  {Piae  ?}  ;  - 
'  [Plaisance^  vers  1330;  —  '  la  Romieu  on  Larrou- 
mieu  (la  Romaine),  1318;  —  Seissan,  1340;  —  Simorre, 
bourg  rebftti  en  1141;  —  *  Solomiac  {^Sokmniacum, 
Solignac);—  'Tudelle  (?);  —  ' [Fa/encc],  fin  du  xni' s.; 
— Villecomtal  (?);  —  ViUefranche,  1293.  —  33  bastides 
et  villes  neuves,  dont  8  douteuses. 

DansIiOt-et-Garonne:  — Aiguillon,  1300 on  1301;  -' 
la  Bastide,  jadis  Castelmaurous';  —  BeauviUe  (?)  ;  —  | 
[CattiUmmès],  i"  mars  1260;  —  Caudecoste;  —  [Danto- 
aan],  fin  du  xui*  siècle  ;  —  *  [Franceseas\  {Franciaca ,  li  I 
Française,  comme  dans  Tarn-et-Garonne) ;  —  [Mira- 
mont],  citée  dès  1305;  —  Monclar,  1289;  —  [Mmfim 
^ût]; —  Montpezat  (?)  ; —  la  Montjoie,  1298;  —  Mont- 
pouillan;  —  la  Parade;  —  [/^ymiro/],  1246;  —  [Sawtf 
Livrade]^  —  Saint-Julien-de-Golorbisse  (demeuré  ha- 
meau, aujourd'hui  simple  annexe  de  la  commune  Ai 
Fargues);  —  Saint-Pastour,  1289  ;  —  Saint-Sardos  ;  — U 
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Sauvetat-du-Dropt  (7)  ;  —  Sauveterre  (7)  ;  —  Sauveterre- 
(le-Puniei(ï);— Sérignac,1273;  — •[7'oMraon^^yewiiif]; 

—  Vianne,  fondée  en  i284  sur  l'emplacement  da  village 
de  Villelongue,  dont  l'église  est  restée  (nous  avions  cra 
que  le  nom  nouveau  rappelait  celui  de  Vienne,  du 
Dauphiné;  mais  M.  Tbolin  nous  apprend  qu'il  fut 
donné  par  le  fondateur  en  l'honneur  de  sa  tante 
Vianne  de  Gontaut-Biron ,  dont  il  était  l'héritier)  ;  — 
Villefranche-du-Queyran  (î)  ;  -^  Villeneuve  -  près - 
Mézin  (?)  ;  —  Villeneuve-de-Duras  (?)  ;  —  [Villeseuve-sdb- 
Lot],  1264,  bâtie  sur  l'emplacement  du  village  de 
Gayac  ;  —  [  Villeréal] ,  2"  moitié  du  wW  siècle.  —  30  haa- 
tides,  dont  8  douteuses. 

Dans  le  Tarn  :  —  Arthez,  1328  ;  —  la  Baslide-Mont- 
fort  ou  de-Lévis,  1193  et  1223;—  'Beauvaia,  1342, 
fondation  de  Jean  de  Marigny,  évéqne  de  Beauvais; 

—  la  Bessière-Candeil ,  fondation  des  abbés  de  Can- 
deit,  1227;  —  Bonneville,  xiii"  siècle,  aujourd'hui 
hameau  de  Fayssac  ;  —  Briatexte,  qui  porte  le  sur- 
nom de  son  fondateur,  Simon  Bris^ëte,  sénéchal  de 
Beaucaire;  —  *  Cadix  (?);  --  '  Cordes,  1222  (le  nom  est 
en  latin  exactement  le  même  que  celui  de  Gordoue, 
Cordua,  comme  on  l'écrivait  au  moyen  âge);  — 
'Damiatte,  1295;—  Dénat;  — [f/sfe-rf'.l/ôi],  vers  1230; 

—  Mtmtmiral,  vers  1222  ;  —  *  Pampelùiine,  1280  (le  fon- 
dateur avait  pris  part  à  la  prise  de  Pampelune  par  le 
comte  d'Artois,  en  1277);  —  [Réalmont],  vers  1270;  — 
Saînt-Jean-de-Rives,  vers  1340;  —  Saint-Sulpice ,  près 
Lavaur,  1247;  — Saint-Urcisse,  1256;  — Técou,  1277; 

—  '  Trébas  (Trêves  ?)  ;  —  *  Valence-d Albigeois;  — 
'  Venès  (Venise  ?);  —  *  Viane  (Vienne  ?);-—[  Vilkfran- 
che-d' Albigeois],  1239;  —  '  Viterbe  (?).  —  24  bastides 
dont  5  douteuses. 

Dans  la  Haute-Garonne  :  —  la  Bastide-Clermont  ;  — 
Beauchalot,  1328;  —  Blajan  (?)  ;  —  '  Boulogne;  — 
'  Cadoun  {Cadurcam,  Gabors?)  ;  —  Galmont;  —  Cara- 
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mon  (?};  —  Carborme,  1256;  —  Casères  (?)  ;  -  k 
Fouasei-et; —  '[Grenade],  Il  mai  1291  (le  fondateur 
avait  guerroyé  contre  les  Maures)  ;  — Lavelanet  ; — ^on- 
lesguieu;  —  [Montrejeau] ,  vers  1275  ;  —  *  [Plaisance]; 

—  Puymaurin;  — [Êevel],  1332  ;  —  Saint-Bertrand-de- 
Commingei ,  cité  relevée  par  son  évèque  Bertrand  de 
llsle  vers  1090,  cinq  siècles  après  sa  destruction  par 
ûontran;  —  Saint-Félix-de-Caraman  ;  —  Saint-Lt/s;- 
[V!ii.EFitANcaB-DE-LAUBAGnAis],  1271;  — [Viliemur]; — 
[Villenouvelle].  —  23  bastides  et  villes  neuves,  doal 
4  douteuses. 

Dans  Tarn-et-Garoone  :  —  Angeville  ;  —  la  Bastide- 
de-Penne  ;  —  la  Bastide-du-Temple  ;  —  [Beatanonl-de- 
Lomagne],i319; — Castelsagrat  ;  — *  Cordea-Tolosanes, 
1271  ;  —  Dunes,  1269  ;  —  '  [la  Française];  —  Gene- 
brières;  —  Monjoy,  1268;  —  Montalzat,  1232;  - 
MoNTAUBAN,  1144;  —  Montpezal  (?);  —  Négrepeli8se(?i; 

—  Réalville,  jadis  Gardemont,  1310;  —  Saint-JVicohi- 
de-la-Grave  (?)  ;  —  [Septfonds]  ;  —  "  [yalence-it Age- 
nais]  ;  —  Verfeil^  —  Verlhac-Teacou.  —  20  bastides, 
dont  3  douteuses. 

Dans  la  Dordogne  :  —  [Beaumont-de-Périgord],  1272; 

—  Beauregard  (canton  de  Villamblard),  fin  du  xm*  s.; 
— ^  5e/u^  (?)  ;  —  [Domme],  xiv*  siècle;  —  [Eymet];  — 
[la  lÀnde],  1271  ;  —  Molières,  fin  du  xiii"  s.;  —  [Mont- 
pazier],  la  bastide  typique,  fondée  par  les  Anglais  en 
1284;  —  Puyguilhem  ;  —  Saint-Louis,  1269;  —  Ville- 
franche-de-Belvès  ;  —  Ville franche-de-Longchapt,  vers 
1260.  —  12  bastides,  dont  1  douteuse. 

Dans  les  Landes  :  —  la  Bastlde-d' Armagnac  ;  — 
'  [Geaune]  [Genua,  Gènes?)  ;  —  '  Grenadesur-Adow; 

—  *  Hastingues,  fin  du  xiii'  s.  —  MoKT-nE-MABSAH, 
(141  ;  —  Montfort-en-Ckalom ;  —  Mugron  (?);  —  VU- 
leneuve-de- Marsan.  —  8  bastides,  dont  1  douteuse.  — 
Une  partie  de  la  ville  A'Aire  pourrait  bien  avoir  éii 
complètement  reb&tie  au  xiu*  siècle. 
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Dans  les  Hautes-Pyrénées  :  —  Lannemexan,  4370 

—  Lubret,  1332; —Montfaucon;—*[Aa6as(ens],  1306; 

—  Saint-Martin  ;  —  '  Toumay  {î);  — '[Trie]  (Troyes?); 

—  Réjaumont  (?).  —  8  bastides,  dont  2  douteuses  (Trie 
est  une  bastide,  mais  le  souvenir  de  Troyes  est  dou- 
teux). 

Dans  les  Basses-Pyrénées  :  —  Lescar,  relevée  en  980  ; 

—  OiiORON,  relevée  cent  ans  plus  tard;  —  la  Bastide- 
Glairence,  1314;  — laBaâtide-Monrejean(7);  —  laBas- 
tide-Villefranche,  1292;  —  Garftn/ —  Lestelle  (7); — 
Montaut  (?).  —  8  bastides,  dont  3  douteuses.  —  Quelques 
historiens  pensent  que  Pau,  dont  le  nom  vient  du  pal 
qui  niar(luait  remplacement  des  bastides  projetées, 
serait  aussi  une  ville  neuve  du  xui'  siècle. 

Dans  la  Gironde  :  —  Auras,  avant  1 275  ;  —  Belin  ;  — 
[Cadillac];  —  Casiillon; —  *  Créon  (de  Graon,  dont  son 
fondateur  était  seigneur);  —  *  [Libouhme],  fondée  par 
un  Roger  de  Leyburn,  qui  probablement  avait  pris  son 
ni>m  de  Livoume,  ville  d'Italie  (7);  —  Monségw;  — 
'  Saint-Denis-de-Pilea  ;  —  [Sainte-Foy-la-Gi'ande^  ;  — 
[Satweterre-de-Gvienm],  1280  ou  1281.  —  8  bastides. 

Dans  l'Ariége  :  —  la  Bastide-de-Sérou,  xm"  siècle.  — 
le  Mas-d'Azil,  avant  1286  ;  —  [Mazères],  1252  ;  —  [Mire- 
poix],  reconstruite  sur  un  nouvel  emplacement  enl289; 

—  Saint- Ybars,  1241.  —  5  bastides. 

Dans  le  Lot  :  —  la  Bastide-Mwat  (7)  ;  —  [Bretenoux], 
1279;  —  Castelfranc,  xm°  siècle;  —  [Puybrun];  — 
"  Saint-Denis,  près  Martel  (7).  —  5  bastides,  dont  2  dou- 
teuses. —  FiGEAC  a  été  à  peu  près  reconstruit  au  com- 
mencement du  xiv"  siècle,  à  en  juger  non  par  son  plan, 
qui  est  resté  irrégulier,  mais  par  ses  maisons,  qui  la 
plupart  datent  de  cette  époque.  Les  maisons  des  xV  et 
XVI"  siècles,  et  même  les  maisons  modernes,  formaient 
encore  exception  dans  les  quartiers  du  centre  de  la 
ville,  lorsque  noua  l'avons  visitée,  en  1866. 

Dans  l'Aveyron: — Najac; — [Sauvelei-re]\ — Villecom- 


tal  (î);  —  [ViiXEFBAitCHË-DE-RouERGUE],  1256  ;  —  Ville- 
tteuve-itAveyron.  —  5  bastides,  dont  2  douteuses. 

Dans  l'Aude  :  —  [Cabcassomhe],  la  ville  basse,  con- 
struite en  1S47,  avec  la  permission  de  saint  Louis, 
les  habitants  de  la  Cité,  chassés  de  leurs  maisons  pour 
avoir  pris  part  à  la  révolte  de  Baymoud  Trencavet  ;  — | 
Montréal  (?)  ;  —  *  Sùnt-Denis,  près  Saîssac.  —  3  bas- 
tides, dont  1  douteuse.  i 

2*  Pour  les  autres  régions  de  la  France,  suivant  l'ordre 
d'éloignement  par  rapporta  la  région  du  Sud-Ouest: 

Dans  les  Pyréaées-Orientales ,  Villefraache-âe-Gon- 
flent,  1075. 

Dans  l'Hérault,  Maguelonne,  relevée  par  son  évéqne 
Amonlt  vers  le  milieu  du  xi*  siècle. 

Dans  le  Gard,  [Honfrini  peut-être,  et  ceitainement 
\Aiguei-Mortei\,  la  création  maritime  de  saint  Louis 
(1248). 

Dans  l'Ardèche,  Villeneuve-de-Berg,  1384. 

Dana  les  Bouches-du-Rh6ne,  Marligues,  rebâtie  à 
neuf  en  1232. 

Dans  laDrôme,  *Barcelonne  (?).  ' 

Dans  les  Alpes-ATaritimes,  Villefranche,  fondée  au 
commencement  du  xrv°  siècle  par  Charles  11  d'Anjou, 

Dans  les  Baases-Alpes ,  Éntrevaux ,  appelé ,  an 
XI*  siècle,  À  remplacer  la  ville  épiscopale  de  Glan- 
dëves,  et  *  [Babcelonnette],  fondée  en  1231  par  un 
seigneur  qui  avait  habité  Barceionne. 

Dans  les  Hautes -Alpes,',*  Barcilonnetle  (?). 

Dans  l'Isère,  Bourgoin,  la  Mure,  Roybon. 

Dans  le  Rhône,  [Villefrasche-sch-Saôhe]  ,  1212. 

Dans  le  Puy-de-Dôme,  Ennezat,  reb&ti  à  la  fin  du 
xm*  siècle  presque  en  entier,  ce  qui  détermina  l'agran- 
dissement de  l'église,  composée  d'une  petite  nef  romane 
et  d'un  vaste  chœur  ogival. 

Dans  l'Tonne,   Villefranche,  Villeneuve- la-Guyard, 
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[  Villeneuve-CArckevêque],  fondation  des  archevêques  de 
Sens,  et  [Villeneuve-sur-Yonné],  due  à  Louis  Vil  (1170), 

Dans  la  Seine,  '  fioulo^ne- sur-Seine,  village  qui  fut 
rebâti  au  commencement  du  sn°  siècle  par  des  pèlerins 
revenus  de  Notre-Dame  de  Boulogne -sur- Mer,  et  prit 
son  nouveau  nom  à  la  place  de  celui  des  Menuls,  qu'il 
portât  d'abord.* 

Dans  Seine-et-Marne,  [Villeneuve-le-Comte],  du  com- 
mencement du  XIII'  siècle,  et  quelques  villages  n'ayant 
jamais  été  destinés  à  devenir  des  bastides,  tels  que 
Soisdon. 

Dans  la  Marne,  *  Bourgogne  (?). 

Dans  l'Aube,  la  Villeneuvc-Mesgrigny  ou  aux-Cbënes 
{commencement  du  xiii'  siècle),  *  Ckaource  (Cadw- 
cum,  Cahors?),  VilIeneuve-au-Chemin,  la  ViUenenve- 
au-Ch&telot,  les  Hautes  et  fiasses-Villeneuves  dans  la 
commune  de  Villemoyenne,  VUleneuve-aux-Riches- 
Hommes  dans  la  commune  de  Trancaull,  et  Villeneuve- 
sous-Verrien  dans  la  commune  de  Rumilly-tèa-Vaudes, 
la  plupart  dues  au  comte  de  Champagne  Henri  le  Large 
[seconde  moitié  du  xu*  siècle),  mais  n'ayant  comme  celles 
de  l'Aisne  jamais  eu  d'importance  commerciale. 

Dans  la  Haute-Marne,  Blancheville  et  Rochefort 
(commencement  du  xiu'  siècle). 

KnBn,  dans  l'Aisne,  de  nombreux  villages,  créés  pour 
les  besoins  agricoles  :  Ghaudun,  1100  environ  ;  Bellen- 
gUae,  XII*  siècle;  Colonfay,  1161  ;  Vigneux,  1162  ;  Bec- 
quigny,  1163;  Landouzy,  H68;  Mondrepuis,  1170;  les 
Autels,  1190;  Lappion,  1191  ;  Dizy-en-Laonnois,  leplus 
important,  1194;  Richemont  (commune  de  la  Neuville- 
Bosmont),  1209;  Hannape,  1310;  Mennevret,  1217;  le 
Sart-Saint-Martin,  1222. 

Le  tableau  qui  précède  sera  encore,  nous  avons  à 
le  craindre  malgré  nos  longues  recherches,  sur  quelques 
points  incomplet,  mais'il  est,  pensons-nous,  leplus 


général  qui  ait  été  publié  jusqu'à  ce  jour,  n  douDe, 
pour  toute  la  France,  un  total  de  plus  de  225  bastides 
et  villes  neuves,  dont  cinquante  an  moins  ont  conservé 
un  plan  tout  à  fait  typique.  Dans  ce  total  sont  com- 
prises les  villes  neuves  qui  ont  paru  douteuses,  car  le 
doute  est  la  plupart  des  fois  en  leur  faveur,  mais  non  les 
villages  de  Seine-et-Marne,  de  l'Aisne  eCde  l'Aube.  Nous 
aurions  pu  grossir  notre  liste  des  innombrables  localités 
qui  portent  les  noms  de  la  B<atide,  Villeneuve,  la  Neu- 
veville,  la  Sattvetai,  etc.;  nous  avons  préféré  nous 
borner  à  celles  dont  la  fondation  est  connue  ou  dont  les 
noms,  &  défaut  d'autres  renseignements,  nous  ont  paru 
les  plus  caractéristiques. 

Avec  cette  nomenclature,  le  lecteur  pourra,  s'il  en  a 
le  goût,  se  former  divers  tableaux  particuliers  en  ran- 
geant les  bastides  par  séries  de  noms,  par  ordre  d'im- 
portance administrative,  etc.;  nous  nous  bornerons 
&  rappeler  l'attention  sur  les  noms  tirés  de  localités 
ou  de  paya  déjà  existants:  nous  en  avons  trouvé,  y 
compris  les  douteux,  50,  dont  19  empruntés  à  la 
France  (Beaucaire,  Beauvais,  Boulogne,  Bourgogne, 
Bretagne,  Cahorg,  Craon,  France,  Rabastens,  Saint- 
Denis,  Solignac,  Tournon,  Troyes,  Vienne),  15  à  l'Es- 
pagne (Barceionne,  Cadix,  Cordone,  Grenade,  Pam- 
pelune,  Tudelle,  Valence),  H  à  l'Italie  (Florence,  Gènes, 
Livourne,  MUan,  Pavie,  Pise,  Plaisance,  Rome,  Venise, 
Viterbe),  3  à  l'Allemagne  ou  aux  Pays-Bas  (Cologne, 
Tournai,  Trêves),  1  à  l'Angleterre  (Hastings),  1  enfin  à 
l'Egypte  (Damiette).  11  y  aurait  une  intéressante  étude 
à  poursuivre  sur  ces  sortes  de  noms  :  nous  la  recom- 
mandons spécialement  à  nos  confrères  de  la  Gascogne 
et  du  Languedoc.  Ils  pourront  aussi  étudier  ce  fait 
étrange  :  bien  que  bon  nombre  de  bastides  de  la  Guienne 
soient  d'origine  anglaise,  une  seule  a  porw  marraine 
une  ville  de  la  Grande-Bretagne. 
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Raretés  arohéologiques. 

III.    —    LES    CHOtURS    d'églises. 

Il  est  une  combinaison  d'absides  qne  nous  signale- 
rons la  première,  bien  qu'elle  ne  aoit  pas  très-rare  dans 
une  certaine  contrée,  parce  qu'elle  peut  être  prise  pour 
une  transition  entre  les  églises  à  croisillons  arrondis, 
dont  il  a  été  question  dans  les  deux  précédents  articles 
[Annuaire  de  i877,  pp.  81  à  83,  et  Annuaire  de  4878, 
p.  123),  et  ce  que  nous  avons  à  dire  sur  les  chœurs  des 
églises.  Elle  a  du  reste  l'avantage  de  réunir  une  grande 
originalité  à  un  mérite  artistique  réel,  mérite  qu'on  lui 
accordera  certainement,  si  l'on  songe  qu'elle  s'est  déve- 
loppée à  la  meilleure  époque  de  notre  art  françab.  Les 
églises  qui  la  présentent,  au  lieu  d'avoir  leurs  absidioles 
ouvertes  franchement  et  perpendiculairement  sur  les 
bas  côtés  ou  sur  les  croisillons,  les  ont,  au  contraire, 
plantées  sur  un  diamètre  oblique,  et  appuyées  à  la  fois 
sur  ces  bas  côtés  ou  ces  croisillons  et  les  murs  latéraux 
du  chœur.  L'exemple  le  plus  ancien  de  cette  disposition, 
annoncée  peut-être  dans  quelques  monuments  d^  la 
Charente  du  xii*  siècle  (églises  de  Montbron  et  de  Puypé- 
roux),  parait  se  trouver  aujourd'hui  à  Saint- Yved  de 
Braisne,  entre  Soissons  et  Reims,  charmant  édifice  com- 
mencé en  H80  ot  terminé  end216  (fig.  H,  A).  Le  plan 
de  la  partie  orientale  de  cette  église  est  assez  bien 
imité  (!)  à  Saint-Martin  d'Ypres,  cathédrale  aujourd'hui; 
il  se  retrouvait  dans  la  Sainte-Chapelle  des  ducs  de 

(1)  La  principale  différence  est  dans  la  profoadeur  du  cheeur, 
plus  accusée  d'uae  tcavée  à  ïprea. 
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BourgogDe,  &  Dijon  ;  Vilard  de  HonDecourt  et  Pierre  de 
Gorbie  avaient  imaginé  quelque  chose  d'analo^e  pour 
l'abbaye  de  Vaucelles  (  V.  ci-desaus,  p.  20)  ;  le  premier 
de  ces  arcbitectes  l'avait  exporté  en  Hongrie,  comme 
en  fait  foi  la  curieuse  cathédrale  de  Easchau,  picarde 
daoa  Bon  chœur,  champenoise  dans  sa  nef  et  son  por- 
tail (1);  enfin,  il  fut  adopté  pour  moitié,  c'est-à-dire 
avec  la  snppreasion  d'une  abside  de  chaque  côté,  dans 
quelques  églises  rurales  de  la  région  parisienne,  telles 
que  celles  d'Herblay  (Seine- et-Oise),  de  VUleneuve-le- 
Gomte  et  de  Ferrières  (Seine-et-Marne).  Les  fibsidioles 
ainsi  obliquement  placées  ont  toujours  quatre  divisions, 
excepté  à  la  cathédrale  d'Ypres. 

Une  église  belge,  que  l'art  français  dn  xn*  et  da 
xm*  siècle  a  inspirée  aussi  bien  que  Saint -Martin 
d'Ypres,  Saint -Quentin'de  Tournai,  porte  jusqu'au  der- 
nier degré  de  la  bizarrerie  l'emploi  des  absides  plantées 
sur  les  diagonales  :  il  y  en  a  eu  quatre,  une  à  chaque 
angle  rentrant  formé  par  le  transsept,  et  les  deux  que 
nous  avons  vues  encore  subsistantes  en  1S75  sont  préci- 
sément celles  de  l'ouest  (fig.  11,  B). 

Autour  de  Paris  et  en  Normandie,  on  observe  une 
disposition  qui  peut  paraître  abrégée  de  celle  que  don- 
nent les  absides  obliques  :  les  chapelles  du  chœur  sont 
simplement  indiquées  par  un  simple  pan  coupé  qui  sup- 
prime l'angle  droit  entre  le  chevet  plat  et  les  murs  laté- 
raux :  ainsi  àAubervilliers  (Seine),  àTour  (Calvados),  etc. 
L'exemple  G  de  la  âg.  13  est  tiré  de  l'ancienne  collé- 
giale de  Dammartin  (Seioe-et-Mame),  qui  joint  à  cette 
singularité  celle  d'avoir  deux  nefs  égales. 

Il  est  difficile  de  penser  aux  chœui-s  à  angles  abattus 
sans  en  rapprocher  le  chevet  de  Notre-Dame  de  Guin- 
gamp  (xiv*  siècle),  unique  en  son  genre,  où  les  bas  côtés 

(1)  Voir  le  plan  donné  p«r  Albert  Lenoir  dana  son  ÀrtMologk 
1. 
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loïit  brusquement  arrêtés,  après  avoir  formé  comme  la 
première  travée  d'un  déambulatoire  et  dépassé  à  peine 
Le  pan  coupé  terminal  de  l'abside  principale  (D,  fig, 
12).  (1). 

De  la  région  absidale  de  Notre-Dame  de  Guîngamp  it 
celle  de  Saint-Julien  de  Tours,  il  n'y  a  pas  très-loin. 
Dans  ce  dernier  édifice,  nous  voyons  également  les  bas- 
c6té3  dépasser  la  partie  centrale;  mais  ici  les  données 
sont  franches  :  les  chapelles  terminent  d'une  façon  nor- 
male les  collatéraux,  et  le  chevet  forme  un  mur  droit, 
comme  dans  beaucoup  d'autres  églises  (flg.  13).  Le  che- 
vet de  Saint  -  Julien  de   Tours  est  depuis  longtemps 
célèbre  ;  toutefois,  c'est  le  moins  ancien  du  genre  et  le 
moins  homogène,  puisque  les  deux  absidioles  sont  one 
addition  du  xvT  siècle  à  une  église  du  xm".  C'est  dans 
une  église  du  commencement  du  xV  siècle,  à  Notre- 
Dame-du-Taur  de  Toulouse,  que  l'on  peut  voir  le  seul 
exemple  d'une  combinaison  de  ce  genre  réalisée  dn 
même  jet.  A  Toulouse,  toutefois,  il  n'y  a  point  de  bas 
c6tês,  et  les  chapelles  prennent  sur  la  largeur  de  la  nef 
unique.  Un  troisième  exemple  est  souvent  cité,  l'église 
romane  de  Varen,  près  Lexos  (Tam-et-Garonne),  et  ce 
serait  le  plus  ancien  et  le  mieux  caractérisé,  si  par  mal- 
heur le  mur  du  chevet,  percé  d'uotriplet  du  xrr*  siècle, 
ne  laissait  subsister  les  traces  bien  nettes  d'tme  large 

(1)  On  voit  eu  outre,  dans  ce  bizarre  chœur  de  Guingamp,  des 
bas  catéB  absolument- égaux  en  hauteur  de  clef  à  l'œuvre  ceu- 
trt^e,  et  doul  la  voûte  se  trouve  par  conséquent  au-desBus  du 
pointcoDvenable  pour  contre-buter  la  maîtresse  voûte.  Qu'a  ima. 
giné  l'arcbitecte  breton?  Au  lieu  de  réunir  les  gronda  sommiers 
aui  mure  latéraux  par  des  étais  rigides,  comme  il  avait  été  fait 
à  la  calbédrste  de  Beauvois  après  le  désastre  de  1284,  à  la  Sainte- 
CbapsUe  basse  et  aux  cuisines  du  palais  de  saint  Louis ,  il  a 
appareillé  de  véritables  arcs-boutants  avec  glacis  ornés  de  cros- 
eee  végétales.  Ce  système  a  été  suivi  dans  uue  des  nouvelles 
églises  gothiques  de  Lyon  (Saint-André  :  architecte,  H.  Desjar- 
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arcade  à  plein  cintre  qui  servait  d'entrée  à  l'abrâde  prin- 
cipale da  ta'  siècle. 

{A  contùtiier.) 


CfOnstniction ,  Restauration,  Vandalisme. 

APEBÇn  HI8T0EI0UE  (I). 

II.  —  Le  mil*  siècle,  qui  devait  si  bien  finir  pour  les 
arts,  commença,  dans  une  grande  partie  de  la  Gaule, 
par  une  efl'royable  désolation.  Ce  fut  une  nouvelle  inva- 
sion de  barbares  ;  cette  fois  elle  vint  du  Midi  et  fut  am- 
tée  par  le  bras  de  Charles  Martel.  Plusieurs  ciléî 
romaines,  telles  que  Lyon  de  Gouserans  (Saint-Lizieri. 
Sos,  Olnron,  Lescar,  Toulon,  Vienne,  etc.,  ne  furent 
après  leur  passage  que  des  monceaux  de  ruines.  Gharie.' 
Martel  lui-même,  pour  leur  ùter  des  refuges  sur  lescôle* 
de  la  Méditerranée,  y  détruisit  plusieurs  forteresses  et 
une  ville  entière,  Maguelonne.  Ces  dévastations  fireol 
encore  disparaître  un  grand  nombre  d'antiquités;  àplus 
forte  raison  périrent  la  plupart  des  édifices  méroviii- 
gieas  ;  mais  ceux-ci  n'étaient  pas  à  regretter  :  le  petit- 
llls  de  Charles  Martel  devait  les  remplacer  meignifique- 
meut. 

Brunehaut  et  Cliilpéric  avaient  tenté  vainement  de 
rétablir  la  prédominance  du  système  gréco-romain  dans 
l'architecture.  Gbarlemagne  n'y  parvint  pas  davan- 
tage, mais  ses  efforts  eurent,  dans  une  voie  différente 
de  celle  qu'il  s'était  tracée ,  les  meilleurs  résultats. 
Devenu  seul  roi  des  Francs  en  771  et  empereur  en  8O0, 
ce  prince  éprouva  l'amour  des  grandes  choses  à  mesure 

(1)  y.  VAnnueùre  de  J878,  pp.  123-128. 
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que s'étendit  sa  domination.  Successeur  des  Césars  dans 
l'Occident,  îl  se  crut  destiné  à  y  faire  renaître  la  civili- 
sation dont  Rome  avait  jadis  été  le  foyer.  Il  avait  vu  en 
Italie  de  superbes  colonnades  de  marbre,  U  chargea  des 
architectes  de  lui  en  apporter  quelques-unes  pour  ses 
églises  et  ses  palais,  convaincu  sans  doute  que  ces  maî- 
tres maçons,  arrivés  auprès  de  lui,  sauraient  lui  concevoir 
dea  édifices  analogues  de  style  aux  fragments  qu'ils  ame- 
naient. Il  demandait  en  même  temps  d'autres  architectes 
aux  souverains  de  Gonatantinople.  Heureusement,  on 
ne  s'occupait  guère  d'archéologie  dans  son  académie 
palatine,  et  l'on  ne  s'aperçut  pas  que  les  nouveaux  venus 
pratiquaient  et  enseignaient  l'art  byzantin  au  lieu  de 
l'art  gréco-romain,  à  peu  près  oublié  partout,  même  au 
pied  du  Capitole.  On  leur  con&a  donc  les  plus  vastes 
travaux,  et  comme  Gharlemagne  avait  chargé  ses  miisi 
dominici  d'inspecter  sévèrement  les  églises ,  évéques  et 
abbés  s'étudièrent  à  éviter  les  reproches  du  maître,  par 
un  soigneux  entretien  et  souvent  par  la  reconstruction 
totale  de  leurs  basiliques.  L'invasion  de  l'art  néo-grec 
favonsait  à  merveille  ce  besoin  de  manier  la  truelle-  Si 
le  vigilant  empereur  était  parvenu  à  procurer  une  renais- 
sance de  l'antiquité  comme  celle  qui  devait  se  produire 
plus  tard,  au  xvi'  siècle,  malgré  sa  puissance  et  son  ha- 
bileté il  n'aurait  pas  retrouvé  la  forte  organbatton 
romaine,  ^\  seule  permettait  l'extraction,  le  transport 
et  la  mise  en  œuvre  des  gros  blocs-  de  pierre  ou  de 
marbre  nécessaires  pour  l'emploi  des  architraves;  en 
outra,  on  n'eût  pas  plus  aisément  qu'aux  cinq  premiers 
siècles  constitué  avec  les  formes  grée  o- romaine  s  des 
monuments  religieux  solides  et  convenables.  Aussi  que 
serait-il  arrivé?  Après  des  essais  presque  toujours  infruc- 
tueux, on  aurait  fini  par  se  décourager,  peut-être  par 
bâtir,  comme  les  premiers  Francs,  des  églises  de  bois; 
avec  les  Byzantins ,  on  se  sentit  plus  à  l'aise ,  et  le 
mouvement  artistique  s'accrut  par  la  facilité  relative 
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que  l'on  troQvait  à  ériger  de  beaax  édifices.  Si  nom 
ajoutons  que  le  nombre  des  paroisses,  depuis  lee  pre- 
miers rois  mérovingiens,  s'était  considérablemenl  aug- 
menté, on  pourra  se  représenter  ce  glorieux  règne  de 
Ghnrlemagne  comme  le  vrai  point  de  départ  de  la  bril- 
lante période  artistique  du  moyen  &ge. 

C'est  un  double  effet  qu'obtint  Charlemagne  en  intro- 
duisant inc  on  sciemment  l'arcbitecture  byzantine  dans 
ses  états.  D'un  c6ié,  il  poussa  nos  constructeurs  à  cher- 
cber  dans  la  voûte  le  principe  de  l'ai-t  de  bâtir,  et  à 
créer  ainsi  rapidement  le  style  roman  proprement  dil, 
germe  lui-même  du  style  ogival  ;  de  l'autre,  il  provo- 
qua la  multiplication  des  édifices.  Mais  si  le  premier 
résultat  demeura  définitivement  acquis,  le  second  fui 
bientât  annulé  par  les  ravages  des  Normands,  et  lorsque 
ces  terribles  pillards  se  décidèrent  à  vivre  en  paix  autour 
de  Rouen,  après  911,  il  ne  restait  guère  plus  d'églises 
carlovingiennes  qu'il  n'en  avait  été  laissé  de  mérovin- 
^nnes  par  les  musulmans. 

En  revanche,  ce  fut  à  cette  époque  et  par  suite  de  ses 
agitations  que  naquit  un  nouveau  type  de  monuments^ 
le  château  féodal,  conséquence  également  des  privilèges 
d'inamovibilité  et  d'hérédité  reconnus  aux  seigneurs  de 
l'einpire  germanique  par  Charles  lei]hauve.  Seulemeot, 
durant  plus  d'un  siècle,  les  premiers  ch&teaux  ne  furent 
guère  que  de  bois. 

D'après  Raoul  Çlaber.ran  nul,  dont  l'approche  avait 
amené  la  crainte  de  la  fin  du  monde,  marque,  pour  les 
églises,  le  commencement  d'une  grande  ère  de  rénova- 
tion. L'historien  cluniste  a  sur  ce  sujet  un  chapitre  spé- 
cial (4'  du  Jiv.  III):  De  innovatione  ecclesiarum  in  lotù 
orbe;  un  autre  (6°  du  même  liv.)  traite  de  la  découverte 
des  reliques  perdues  pendant  les  invasions  normandes: 
De  sanctùrum  pignonbus  ubique  revelalù,  autre  cause 
importante  de  fondations  nouvelles  ou  de  réédiflcaiions. 
Sans  vouloir  récuser  des  faits  très-vraisemblables,  et  sur 
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lesquels  l'hietorieh  imnste  ptaHenrifoù,  nous  bous  per- 
mettrons d'en  restreindre  ud  peu  la  portée.  Dons  plu- 
sieurs provinces,  en  Auvergne,  en  Languedoc,  en  Pro- 
vence, en  Gascogne,  le  mouvement  architectonique  avait 
pris  naissance  dès  la  pacification  de  911,  et  peut-être  ne 
formait-il  qu'une  continuation  du  mouvement  inauguré 
sous  Gharlemagne.  En  Hcardie,  au  contraire,  dans  le 
domaine  roytd,  en  Champagne,  en  Orléanais,  les  mal-: 
très  maçrnig  ne  travaiUent  résolument  que  sut  la  fin  dn 
xi°  siècle.  En  Normandie,  on  attend  Guillaume  le  Bâtard, 
qui  devient,  pour  cette  contrée,  un  second  Charlemagne, 
surtout  après  la  conquête  de  l'Angleterre  (1066).  C'est 
surtout  à  la  Bourgogne,  au  Bourbonnais,  au  Limousin, 
à  la  Tonraine  et  aux  provinces  de  l'Ouest ,  la  Bretagne 
exceptée,  que  doivent  être  appliquées  les  paroles  du 
chroniqueur. 

Cette  activité  des  x'etxi*  sièclee  anëne  foreraient  des 
progrès  dansune  architecture  aussi  maniable  que  l'est  le 
roman  ;  ces  progrès  à  leur  tour  occasionnent  dans  la  pre- 
mière moitié  du  XII*  siècle  une  recrudescence  de  zèle. 
On  va  dès  lors  jvsqn'Â  démolir,  pour  les  avoir  non  plus 
solides,  mais  plus  belles,  des  églises  achevées  depois  k 
peine  cinquante  ou  cent  ans.  L'Angoumoia,  la  Saintonge, 
le  Poitou  se  distinguent  à  cet  égard  parmi  toutes  les 
antres  provinces ,  si  bien  qu'il  n'y  resta  presque  plus 
rien  à  faire  aux  générations  futures.  Les  Croisades,  la 
création  de  nouveaux  ordres  religieux  et  surtout  des 
Cisterciens  (1),  aocmrent  encore  l'impulsion  ;  lorsque  la 
voûte  à  nervure,  vrai  principe  du  style  ogival,  eut  enfiii 
été  dêcouv^te  et  acceptée,  l'ardeur  fut  à  son  comble. 
Et  les  reseourees  ne  manquerait  point.  La  largesse  pour 
les  monuments  sacrés  était  comptée  parmi  les  vertus 


(1)  1^  plupart  dsB  moaastàree  de  Uteuu  étaient  dé|&  foatlé* 
v«r»  IlSO ,  H  l'an  «xcepte  les  atibfij'ts  de  religieuses^  qu'on  ae 
commença  guère  à  établir  que  vers  119D  ou  IIEKS. 
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àa  riefan  et  da  pni— nta.  a  li  rG^bs  iNrûice  qAi  toH 
bonté  amer  àeH  nordes  iglises  drescier  e  alev^,  • 
disait,  ren  1180,  l'anteiir  de  la  Vu  <£f  TJutmas  le  Mar- 
tyr. Les  paovres,  enx,  donnaieat  de  leur  nécessaire  on 
payaient  de  leurs  bras  ;  pas  nu  senl  fidèle  n'eût  voaln 
se  dispenser  de  contribner  ael<»i  son  ponvoir  à  l'édifi- 
ealiondn  temple  matériel.  La^énérosité  publique,  fran- 
ebisMUit  les  limites  dn  village  on  de  la  cité,  s'étendait  à 
la  cathédrale  dn  diocèse,  à  l'abbaye  la  plus  voisine,  sou- 
vent à  la  cathédrale. on  à  l'abbaye  éloignée  qui  envoyait 
ses  reliques  recueillir  de  pieuses  offrandes. 

De  ce  mouvement  admirable  du  milieu  et  de  la 
seconde  moitié  du  m*  siècle  naquit  non-senlement  le 
style  gothique,  mais  encore  le  type  de  la  cathédrale 
catholique  telle  que  depuis  lors  les  générations  se  plai- 
sent &  la  dépeindre,  type  que  le  xni*  siècle  devait  con- 
duire rapidement  à  son  apogée. 

L'architecture  militaire,  sans  marcher  aussi  vite  et 
sans  arriver  aussi  haut  que  l'architecture  religieuse,  eut 
aussi  néanmoins  sa  belle  part  dans  l'histoire  des  xi*  et 
xti*  siècles  (1).  La  Touraine,  la  Normandie,  le  Maine, 
virent,  dès  les  dernières  années,  s'élever  les  premiers 
donjons  de  pierre  à  coutre-forts,  type  qu'inventa  ou  mit 
en  vogue  le  célèbre  Foulques  Nerra,  comte  d'Ânjon  de 
987  à  1040.  C'est  dans  ces  contrées  que  la  féodalité  eut 
d'abord  le  plus  de  force  et  que  les  seigneurs  se  montre- 
ront le  plus  entreprenants  les  uns  à  l'égard  des  antres. 
Aussi  le  réseau  des  forteresses  y  était-il  en  grande  par- 
tie formé  quand  survint  Guillaume  le  Conquérant.  Sous 
son  règne,  deux  autres  ingénieurs  firent  accomplir  à 
l'art  de  défendre  les  places  un  nouveau  pas  :  Gondulphe, 
qui  mourut  évèque  de  Rochester,  et  l'infortuné  Lanfroi, 

(1)  *  L'architecture  religieuse  prit  surtoat  un  rapide  «ssor  (k 
pùtir  de  Huguet  Cftpet],  «t  ('««hilechire  miliUin  pnAu  des 
pnifir«s  hits  dans  l'art  de  biUr.  >  (A.  <le  Dîod,  AtUMùt  mom- 
WMWi,  t.XXXn.  p.  693.) 
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dont  nous  avons  raconté  l'aii  dernier  la  fîn  tragique 
(Annuaire  de  1878,  p.  141).  Peut-être  Lanfroi  appar- 
tenait-il à  l'Ile-de-France.  La  province  royale,  à  son 
tour,  se  couvrit,  à  la  Sn  du  xi'  siècle,  de  forteresses  que 
l'indolence  de  Philippe  I"  laissa  s'établir  et  que  l'hé- 
roïsme de  Louis  VI  eut  beaucoup  de  peine  à  réduire.  A 
leur  tour,  nos  rois  se  firent  bâtisseurs  de  forteresses. 
L,ouis  VI  et  Louis  VII  furent  aidés  dans  ce  travail  par 
le  génie  pratique  de  Suger;  Philippe- Auguste  puisa 
danâ^ses  propres  talents,  et  ce  qu'il  fît  pour  les  pro- 
vinces françaises,  Richard  Gœur-de-Lion  le  réalisa  avec 
non  moins  de  génie  pour  les  pays  du  continent  soumis 
à  l'Angleterre,  notamment  pour  les  marches  de  Nor- 
mandie, le  Poitou  et  le  Limousin.  Ce  dernier  pays  four- 
nît peut-être  alors  te  plus  ancien  exemple  de  mâchi- 
coulis en  pierre  portés  sur  des  corbeaux,  tels  à  peu  près 
qu'ils  prévalurent  au  xiv*  siècle.  Nous  avons  vu  ces 
m&chicoulis  rudimentaires  au  sommet  de  l'élégant  don- 
jon carré  de  Montbrun,  non  loin  de  Ghâlus,  donjon  qui 
date  incontestablement  du  xu°  siècle  et  sur  lequel  on 
cherche  vainement  les  traces  d'une  reprise  postérieure, 
L'Angouraois,  la  Saintonge,  le  Périgord  virent  aussi  le 
réseau  de  leurs  forteresses  féodales  se  former  depuis  le 
milieu  du  xi"  siècle  jusqu'à  la  fin  du  sn'  ;  seulement  il 
demeura  très-incomplet.  En  Gascogne,  en  Languedoc,, 
en  Bourgogne,  dans  les  régions  de  montagnes ,  on  ne 
construisit  guère  de  solides  châteaux  avant  les  règnes 
de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Bel  ou  avant  l'avéne- 
ment  des  Valois. 

A  ce  beau  xii'  siècle,  dont  nous  venons  de  constater 
l'importance  pour  l'art  de  bâtir,  doivent  être  aussi  rap- 
portés les  commencements  de  notre  architecture  civile 
nationale.  C'est  d'abord  dans  les  villes  dépendant  des 
abbayes  que  se  construisent  des  demeures  en  pierre  avec 
tous  les  ornements  admis  par  les  sculpteurs  contempo- 
rains. C'est  à  Ctuny  que  l'on  trouve  les  plus  belles  mai- 
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•ODB  ronaoM,  et  probablement  les  plm  ancîemiefl.  U 
minifl  obsetTBUoD  s'appliqiie  un  peu  aux  camp^nea. 
H  C'est  dani  le  voisinage  des  établîssemmts  retigîeiix 
que  les  habitations  des  campagnards  sont  le  mwa 
coMtrniteB,  jusqu'au  xn*  siècle,  et  ces  maisons  sont 
habituellement  élevées  en  maçonnerie.  »  [£Hetiomt(àre 
raUonné  de  tarekiteeture  française  du  y  au  xvT  aéck, 
par  H.  Viollet-le-Duc,  t.  VI,  p.  391.)  Les  dépendances 
de*  couvents  eux-m^mes,  nous  n'avons  pas  besoin  de 
It,  dira,  offrirent,  dès  la  même  époque,  et  même  dès  le 
milieu  da  xi'  siècle,  les  qualité*  monumentales  qu'elles 
devaient  conserver  durant  kmt  lemDjren&ge;Hkaiac'est 
uniquement  aux  conatructiona  monastiques  et  anx 
hiintaitîoiis  partioulières  que  ee  portèrent,  avant  le 
xiH'  nicle,  les  efferta  de  l'architecture  civile  :  les  mai- 
sons Dommonâle»  ne  furent  gnère  connues  que  dès  le 
temps  de  saint  Louis,  et  l'hôtel  de  ville  roman  que  pos- 
sède Saint-Antonin  n'était  pas  encore  édifié  en  iSOO,  « 
l'on  b'mi  rapporte  à  certains  détails  de  son  arobîteo- 
ture. 

{A  cmtinuef.) 


Passe-temps  archéologlqaes. 

FOULQUES  HERRA. 

Foulques  IIl,  surnommé  Iferra,  c'est-à-dire  k  Noir, 
ou  kJérosolymitain,  à  cause  de  ses  pèlerinages  en  Terre- 
Sainte,  était  fila  de  Geoffrol  Grise-Gonelle,  à  qui  il  suc- 
céda dans  le  comté  d'Anjou,  en  987,  l'année  même  où 
Hugues  Capet  montùt  sur  le  trône  de  France.  «  Ses 
actions  aventureuses,  son  caractère  sauvage,  cette 
nature  d  élégante,  etegantissimus  juvenix,  et  ai  brutale, 
imfnanilaa  fofinm,  comme  disent  les  chartes  de  Saint- 
Aubin  et  de  Saint-Florent,  ce  mélange  étrange  de  piété 
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soumise  et  d'arrogance  indomptée,  donnent  à  sa  vie 
une  certaine  grandeur  qui  frappe  tout  d'alwrd  et  en 
fait  un  des  personnages  les  plus  remarquables  du  moyen 
âge.  ))  (G.  Port,  Dictionnaire  de  Maine-et-Loire,  t.  II, 
p.  189-190.)  En  qualité  de  constructeur  infatigable 
d'églises  et  de  châteaux,  en  partie  demeurés  debout,  il 
appartient  à  l'archéologie ,  et  par  certains  côtés  à  l'ar- 
chéologie récréative,  comme  le  vont  montrer  trois  on 
quatre  traits  de  son  histoire. 

Le  premier  remplit  tout  un  chapitre  (n*  do  livre  II) 
des  Histoires  de  Raoul  Glaber,  chapitre  que,  malgré  la 
partialité  évidente  de  l'anteur,  nous  allons  essayer  de 
traduire,  pour  montrer  à  quelles  pénibles  négociations 
et  à  quels  commérages,  s'il  est  permis  de  le  dire,  pou- 
vait conduire,  au  si*  siècle,  la  question  en  soi  bien 
simple  de  la  dédicace  d'une  église. 

Suivant  Glaber,  «  le  comte  d'Anjou,  apris  avoir,  par  la 
guerre,  répandu  des  ilôts  de  sang  humain,  songea  aux  peines 
éternelles  et  partit  pour  la  Terre-Sainte.  II  eu  revint  toujours 
satisfait  de  lui-même  ;  cependant  ses  mceurs  semblèrent  quel- 
que temps  s'être  adoucies.  11  eut  alors  (1  )  la  pensée  de  con- 
struire, dans  un  des  plus  beaux  sites  qu'il  pût  trouver  parmi 
ses  domaines,  une  église  que  des  moines  seraient  appelés  à 
desservir,  tout  en  priant  nuit  et  jour  pour  l'âme  du  fonda- 
teur. D'un  caractère  méticuleux,  il  demandait  i  tous  les 
hommes  dévots  qu'il  rencontrait  de  Ini  indiquer  un  patron 
parmi  les  saints  dont  l'intercession  était  la  plus  efficace 
auprès  de  Dieu.  Entre  autres  réponses,  il  reçut  de  sa  propre 
épouse  (2),  femme  d'un  esprit  fort  judicieux,  le  conseil  de 

(1)  En  1007,  avant  et  non  après  Bon  pâleiinage ,  puisque  Bon 
but  eu  partant  k  Jérusalem,  d'où  ii  reviut  en  100t>,  avait  été 
«.uasi  de  se  procurer  des  reliques  pour  son  futur  monastère. 
(K.  plus  bas.) 

(2)  Ce  n'était  plus  l'infortunée  Elisabeth,  qu'il  avait  précipitée 
du  haut  du  château  d'Angers,  pour  crime  d'adultéré,  en  999, 
moia  Hildrigarde  de  Doué,  à  laquelle  il  s'était  uni  en  t006,  et  dont 
les  chroniques  de  SalntrFlorent  font  le  plus  grand  éloge. 
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cooucror  ton  abbaye  aux  Vertus  célestes,  que  les  saiotts 
Écritures  placent  au-dessns  des  Ctiénibins  et  des  Séraphins. 
L'avis  fut  trouvé  bon  (1),  et  l'église  somptueusement  bSlie, 
en  Tonraine,  &  nu  mille  seulement  dn  château  de  Loches. 
L'oeuvre  terminée,  le  comte  envoie  inviter  Hugues,  ardit- 
véqne  de  Tours,  A  venir,  comme  il  l'avait  promis,  dédier  la 
basilique,  comprise  dans  son  diocèse.  Le  prélat  cherche  des 
difficultés,  alléguant  qu'il  ne  lui  conviendrait  guère  d'accom- 
plir une  pareille  cérémonie  en  faveur  d'un  homme  qni  avait 
enlevé  à  l'église  métropolitaine  de  Tours  une  partie  de  s«s 
possessions.  11  lui  paraissait  juste  de  restituer  d'abord  le 
bien  ravi  et  de  vaquer  ensuite  aui  pieuses  entreprises.  A  m 
refus  de  l'évéque  (S),  Foulques  retrouve  son  ancienne  féro- 
cité et  se  répand  en  terribles  menaces. 

H  Prenant  une  résolution  énergiqne,  il  réunit  une  grande 
quantité  d'or  et  d'argent,  se  dirige  vers  l'Italie,  va  trouver  le 
pape  Jean  (3),  lui  expose  l'objet  de  son  voyage  et  met  sous  ses 
yeux  de  riches  présents.  H  est  écouté.  Le  soaTeraia  pontife 
mande  auprès  de  lai  Pierre,  nn  de  ces  prêtres  qu'à.  Rome  oa 
sppelledescardinanx,  et,  après  lui  avoir  délégué  son  pouvoir 


(1)  n  fut  oublié  toutefois  assez  promptement,  l'église  ayant  été 
conMcrée  sous  le  vociible  de  la  Trinité  suivant  les  uns,  du  Saint- 
Sépulcre  selon  d'autres. 

(3)  Des  documents  retrouvée  de  no^  jours  &  Rome  et  seuls  sui- 
vis actuellement  {V.  le  Dictionnaire  de  MaiiK-et-Loire,  par  St.  Ce- 
lestin  Port,  et  la  Gaitia  chrùttana,  éditions  Didot  et  Palmé, 
t.  XIV),  il  résulte  exactement  le  contraire  de  ce  qu'avance  Raoul 
Glaber.  Ce  fut  l'archevêque  Hugues  qui,  voulant  consacrer  l'église 
de  Beanlieu,  placée  par  Foulques  sous  la  juridiction  immédiate 
du  pape,  en  fut  empêché  et  ae  rendit  à  Rome,  où  le  comte,  parti 
ï  son  tour,  obUnt  rocilement  gain  de  cause,  non-seulement  auprès 
du  souverain  pontife,  mais  encore  dans  le  conseil  des  cardinaux. 
U  n'y  avait  ici  personne  à  corrompre.  Quant  au  principe  de  droit 
canonique  émis  plus  bas  par  le  chroniqueur,  il  est  au  moins 
étrange  dans  les  écrits  d'un  moiue  qui ,  ayant  longtemps  habité 
Ctuny,  abbaye  exemptée  comme  tant  d'autres  de  la  juridiction  de 
l'Ordinaire,  devait  parfaitement  connaître  les  usages  de  la  Conr 
romaine  en  matière  d'administration  intérieure  des  dittcëses. 

<3)  Ce  n'était  plus  Jean  XVIK  qui  régnait,  mais  bien  Sei^e  IV, 
qui  mourut  l'année  même  de  la  consécration  de  Beaulieu. 
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apostolique,  lui  ordonne  de  aiÙTre  Foulques,  de  consacrer 
=ia  basilique  at  d'obtempérer  sans  scrupule  à  tous  ses  désirs. 
L'épiscopat  comprit  bien  que  cette  sacrilège  impudence  avait 
eu  pour  mobile  une  aveugle  cupidité  ;  il  ne  put  voir  sans  indi- 
gnation l'un  accepter  ce  que  l'autre  avait  volé,  et  le  Siège 
apostolique  transgresser  les  sainis  canons,  qui  défendent  à 
tout  évéque  de  s'immiscer  dans  les  affaires  do  diocèse  voi- 
sin ,  sans  une  demande  ou  une  autorisation  de  l'Ordinaire 
lui-même.  On  (ise  donc  un  jour  du  mois  de  mai  (1),  Une 
foule  innombrable  se  réunit  pour  assister  k  la  dédicace 
annoncée.  La  plupart  étaient  amenés  là  par  la  terreur  que 
leur  inspirait  l'orgueil  bien  connu  du  comte.  Les  èvéques 
sur  lesquels  s'étendait  sa  tyrannie  se  virent  également  forcés 
d'accourir.  Après  la  cérémonie  de  la  consécration ,  célébrée 
avec  pompe,  et  lorsque  les  messes  d'usage  eurent  été  dites, 
chacun  revint  chez  soi.  Hais  sur  les  neuf  heures  du  soir, 
tandis  qu'une  légère  brise  agitait  l'air,  un  ouragan  épou- 
vantable se  déchaîne  du  midi,  pénétre  dans  l'église,  la  rem- 
plit d'un  vent  poussiéreux,  enlève  les  poutres,  les  plafonds, 
les  toitures,  les  jette  contre  le  pignon  occidental  et  de  là  sur 
le  sol.  Aubsit'lt  que  la  nouvelle  en  fut  connue  dans  le  pays, 
il  fut  évident  aux  yeux  de  tous  que  l'audace  impie  du  fon- 
dateur était  punie  et  que  la  Providence  envoyait  une  leQon 
à  ceux  qni  pourraient  dans  la  suite  être  tentés  d'imiter  le 
pape.  Bien  que  le  pontife  romain,  à  cause  de  la  dignité  de 
son  siège,  soit  honoré  au-dessus  de  tous  les  autres  évèques 
du  monde,  il  ne  lui  est  pas  moins  interdit  de  violer  en  quoi 
que  ce  soit  les  saints  canons.  Chaque  évéque  de  la  catho- 
licité étant  l'époux  de  son  église  spéciale,  tient  là  seulement 
la  place  du  divin  Sauveur,  et  il  n'a  aucun  droit  &  intervenir 
dans  l'administration  des  autres  diocèses.  " 

Le  second  trait  relatif  à  notre  Foulques  se  rapporte 
au  pèlerinage  qu'il  fit  en  1009,  par  pénitence  et  pour  se 
procurer  des  reliques.  Pour  accomplir  cette  seconde 
intention ,  il  usa  d'un  stratagème  fort  singulier  et  par- 
vint à  répandre  sur  le  tombeau  du  Christ,  sans  provo- 

(1)  Le  IB  des  calendes  de  mai,  c'est-à-dire  le  14  avril  1013. 
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qner  les  soupçons  des  mnsalmans  qai  le  snrveillûeDt, 
on  liquide  qui  amollît  la  pierre;  il  cache  ensuite  sa  tète 
dans  ses  mùns  en  feignant  de  prier  avec  recueillement, 
et  dfl  ses  denta  enlève  un  morceau  du  Saint-Sépulcre.  11 
le  destinait  à  Beanlien.  Un  peu  plus  tard ,  assiégeant 
dana  Saumur  le  comte  Gelduïn,  il  est  prié  par  celui-ci, 
attaqué  à  l'improvbte,  de  ■  faire  trêve.  »  L'Angevin 
tourne  le  mot  en  calembour,  et  s'en  va,  à  quelques 
milles  de  Saumur,  «  faire  Trêve,  »  c'est-à-dire  b&tir, 
pour  commander  les  abords  de  la  ville,  an  fort  donjon 
qu'il  appelle  Trêve,  et  qui,  renouvelé  au  xv*  àëcle, 
existe  encore  aujourd'hui.  En  1025,  après  avoir  pris 
Saumur,  il  le  brûle,  et  l'incendie  atteint  la  grande  abbaye 
de  Saint-Florent,  attenante  au  chftt^au.  Foulques  de 
l'écrier  :  u  Laisse-toi  donc  brûler,  mon  cher  saint  IMo- 
rent,  je  te  logerai  mieux  dans  ma  ville  d'Angers  (t)!  » 
La  châsse  est  retirée  des  flammes.  Foulques  la  con- 
duit lui-même  dans  un  bateau  et  veut  descendre  la  Loire 
avec  elle.  Mds  si  le  saint  consent  à  ce  que  son  monas- 
tère soit  réduit  en  cendrée,  il  lui  en  coûte  davantage  de 

(1)  Tout  Butre  tUt  le  langage  de  eaint  tloi  (d'après  sa  fie, 
écrite  pEO'  saint  Ouen)  dan»  une  circonstance  k  peu  prbs  eem- 
blable  :  «  Un  terrible  Incendie  s'était  déclaré  à  Parie.  MJà  h 
ville  presque  entière  était  en  feu ,  et  da  tous  les  cAtM  e'4moB- 
calEilaDt  des  cendrM  brttlantei,  U»«que  le  bianbenroux  Éka, 
aeOBbU  de  trietaMe  k  IbYUe  das  jeté  de  flamate  et  des  obArboni 
eml»'ae£e  que  le  vent  apportait  sur  son  monoitèra  de  Saint-Hor- 
tial,  que  lui-même  avait  construit  et  dont  il  eToit  couTert  la  basi- 
lique eu  lames  de  plomb,  se  mit  à  pousser  de  douloureux  gémis- 
sementa.  L'incendie  avançait  toujours  et  la  toiture  de  l'église, 
entourée  de  flammes,  allait  commencer  de  se  fondre.  Le  serviteur 
de  Dieu  élève  enfin  la  voii  eta'écrie,  les  yeux  mouillés  de  larmes: 
«  0  grand  saint  Martial,  pourquoi  laissez-vous  en  ce  moment 
«  votre  maiaon  sans  secours?  Saahei  bien,  cependant,  qnesivoni 
«  en  contemplez  avec  indifférence  la  ruine  imminente,  jamais  plus 
i<  Ëloi  ne  s'occupera  de  la  rebâtir.  »  La  grftce  divine  se  manifesta 
auseitét,  le  vent  poussa  les  flammes  dans  une  autre  direction, 
et  le  aianaiUre,  avec  son  église,  demeura  obstriument  iataoL  • 
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artîr  pour  Angers  :  le  bateau  ne  peut  dépaaser  les  terres 
e  l'abbaye.  Irrité,  le  comte  reproche  à  son  céleste  pro- 
igé  de  ne  vouloir  pas  des  biens  qui  lui  sont  promis,  le 
ra.ite  d'impie  et  de  rustre ,  et  rend  la  ch&sse  aux  reli- 
ieux,  qui  la  rapportent  dans  les  ruines  encore  fumantes 
le  son  sanctuaire. 


LE  DlHEB  DE  COGUBOH. 

Nous  empruntons  à  un  charmant  petit  volume,  publié 
>ar  un  de  nos  amis  (1),  et  dont,  crainte  de  partialité, 
10U8  n'osons  dire  tout  le  bien  que  nous  pen&ous,  un 
>etit  récit  qui  dép^nt  sur  le  vif  lea  moenra  d'un  petit 
>euple  gascon  k  la  fin  du  xvi*  siècle.  Oe  récit  ert  donné 
l'aprèa  un  document  original;  le  fait  qui  en  a  fourni  la 
natière  a,  d'ailleura,  dén-ayé  longtemps  les  Veillées  du 
î'oyer  aux  environs  de  Montrejeau  : 

Maître  Jeannot  Portepan,  dit  Garroulet,  «  bien  pris,  droict 
lomme  un  pal ,  haut  en  couleurs ,  d'un  embonpoint  cano- 
nial, aïecq  des  yeuk  vifs  et  clairs,  soubriant  toujours,  dents 
blanches  et  aiguisées,  longs  cheveulx  roulés...,  a  esté  pen- 
dant trente-sept  ans  curé  de  Cuguron ,  an  terroyr  de  Mon- 
tré a  1-de- Rivière,  et  en  ceste  qualité  prenait  les  dismes  des 
Torreilles  Haultes  et  Basses,  de  la  Lande-Folhies ,  Notre- 
Dame-de-Bernach  et  autres  Iteuli,  »  qui,  ajoutées  à  d'antres 
dons,  lui  faisaient,  bon  an  mal  an,  de  mille  à  quinze  cents 
livres  de  rente.  Prêtre  de  haute  piété  et  de  grand  cœur,  le 
brave  homme  vivait  de  peu,  et  dépensait  le  reste  en  bonnes 
œuvres,  h  En  mesme  temps  que  nostre  dict  curé  se  mon- 

(I)  Polignan  et  Cammingei  :  leur  passé,  leur  prêtent,  par  D. 
Dufor,  ancien  missionDaire ; '  in-13;  Paris,  Palmé;  Toulouse, 
Privât  :  3  fr.  Presque  tous  les  édifices  de  l'ftnoieo  Comminges  y 
sont  passés  en  revue  ;  l'histoire  générale  du  pays  n'y  eit  pas  non 
plus  né^gée;  pourquoi  Bsuiement  notre  cher  compatriote  ne 
s'est-il  pas  mis  en  garde  contre  lea  recherches  d'étymologiiit, 
souvent  si  périllaUÉes  (K.  oi-deasous,  V*  partie). 
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troyi  H  mUéricordienlx  et  aolmoanier,  il  ne  laissoyt  poisU 
que  d'estre  bon  compaignon,  se  délectaat.  aux  contes, ia^iii 
de^ii  et  playsantes  hisloyres,  toujours  de  belle  bnmeir  s 
prest  à  la  riposte  aigile ,  sans  fiel  ni  malignité  poortaiitl 
ayant  constume  de  dire  que  conscience  necte  faist  gaillaK 
Tisage.  »  Or,  dès  que  le  bon  roi  Henri  IV,  devenn  caltu)- 
lique,  fut  reconnu  roi  des  Français,  notre  excelleot  ctrr' 
iinagiDa  de  faire  fSte  à  tout  le  pays.  Il  envoya  donc,  le  liiiii| 
après  le  premier  dimancbe  du  carSme,  à  tons  les  gnul: 
personnages  de  la  contrée,  la  lettre  la  pins  curieuse  à  la  l<^| 
et  la  plus  éloquente.  «  Pendant  un  moys,  il  ne  se  paiii 
d'aultre  chose  qne  de  ceste  épbtre.  Les  uns  s'esbattoyentloC' 
et  banssoyènt  les  épaules  à  l'idée  de  ceste  feste  à  Cagaroi. 
lien  si  chestif,  qui  ne  produit  que  brandes,  glands  et  dus- 
toygnes;  d'anltres  alloyent  disant  partout  que  le  curé  eiVsf- 
fol  et  bon  à  lier  comme  un  fagot  d'espines;  plusieurs  f 
n'avoyent  point  été  couTiés,  il  est  yray,  se  playsoyent  à  cn« 
sur  les  toits  que  ce  seroyt  ung  mescbant  tour...  »  C'est  su 
tout  à  Hontrejeau  qne  les  mauvaises  langues  se  donaaien^ 
libre  carrière  contre  maître  Portepan;  mais  Ini,  imperttt- 
bable  philosophe,  faisait  semblant  de  ne  rien  savoir  eifé 
paraitactiVement  son  festin.  Dés  le  troisième  dimanche  aprè 
Pftques,  on  voit  arriver  de  toutes  pariis  cuisiniers,  nsten»!'^ 
et  provisions  :  «  estoyUce  du  ciel  qne  descendoyent  tonU^ 
ces  chouses,  disojt  le  bon  peuple?  u  Le  curé  était  tonjou^ 
à  courir  d'ici,  de  là,  de  sorte  qu'on  le  regardait  connut 
ensorcelé.  »  On  a  veu  le  diable  entrer  chez  luy,  disoyentlK 
commères;  il  n'oste  plus  son  chappeaul,  crainte  de  lai»' 
sortir  ses  cornes-,  ses  habits  puent  le  soufre  ;  son  nez  semU' 
plus  croschu  que  bec  d'oyseault  de  nuict;  ce  sera  le  baD- 
quet  du  sabbat,  Lucifer  luy-mesme  n'en  faict-il  la  dépen» 
en  compagnie  de  tons  les  diables  pour  marmitons  ou  ayde 
de  rôtisseriesî  Enfin  on  le  voyst  luire  le  cinquiesme  dimand" 
tant  désiré,  et  le  soleil  se  lepva  si  magnifique  et  si  d^ 
qu'on  eust  juré  par  ma  foy  que  le  Père  éternel,  labenoitl' 
Vierge  Marie  et  tous  les  Saincts  du  Paradiz  estoyent  eu'' 
aussi  conduicts  à  la  feste.  n  Tout  à  Cuguron  respieudiis^' 
de  richesse  et  de  beauté,  depuis  l'église  jusqu'aux  extréinil^ 
du  village.  Les  couverts  étaient  mis  sons  une  vaste  et  fralcb' 
chAtaigneraie.  Il  y  avait  douze  tables  en  l'honneur  des  âats 
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Apdtres,  de  quarante  sièges  chacune.  Et  voilà  qae  de  bonne 
heure  arrivait  par  tous  les  chemins  la  fonle  des  invités. 

H  J'a^  ony  dire  que  les  premiers  sur  le  lieu  du  combat 
pacifique  feurent  messieurs  les  consuls  de  Hontréal-do- 
Rivière,  de  tout  temps  bien  réputés  ponr  leur  empressement 
anx  cérémonies  de  ceste  importance  et  gravité.  Ils  arrivèrent 
sur  les  mules  restives  qne  leur  avoyt  bénévolement  prestées 
Je  menlnier  d'Âusson...  »  Vinrent  ensuite  des  gentilshommes 
accoutrés  de  mille  façons  et  accompagnés  de  leurs  pages, 
écuyers  et  valets,  entre  autres,  u  nostre  vaillante  noblesse 
comingeoise,  plus  riche  d'honneur,  de  courage  et  de  reli- 
^on  que  de  redebances  et  d'escnz.  —  Ha,  ha,  crioyent  les 
gens  :  Vecj  monsieur  de  Nestier,  le  brave  capitaine...  Hon- 
fiienr  de  Honsérié,qni  nons  a  sanivés  maintes  foys  desvaul- 
tours  huguenanlts!...  Place,  place  aux  sires  de  Binos,  nos 
vieulx  barons  des  montaignes...  Honneur  à  monsieur  le  senes- 
chai,  l'aigle  de  Larboust...  Puis  passoyent  les  syres  de  Ver- 
delin,  hauts  justiciers  de  Hontégut,  le  bon  nid  des  gens 
d'armes...,  le  capitaine  Gérait  de  Luscan,  avecq  sa  barbe 
grise,  dont  il  se  pouvoyt  fayreune  chemise,  s'il  eust  été  nu... 
C'estoyent  encore  le  capitaine  de  Sarrieu,  ie  vieil  Espaigno- 
letde  Gourdan;  les  chastelains  de  Bize.  Tailleb o a rg.  Bizous, 
le  syre  de  Boucoalan,  le  seigneur  de  fiarbazan,  le  syre  de 
Tihiran,  docte  et  vaillant  gentilhomme  qui  combattoyt  aussy 
bien  de  l'espée  que  de  l'escritoyre,  Venoyent  ensuite  H.  le 
juge  de  Rivière  et  son  lieutenant,  des  gentilshommes  de  la 
vallée  d'Aure.  et  entre  iceuli  ung  nommé  Bertrand  de  Las- 
sus,  ayant  pendue  à  son  costé  la  mesme  espée,  disoyt  la 
chronique,  de  laquelle  se  servoyt  Arnaud,  son  ancestre,  dit 
le  Justicier,  le  jour  de  la  mémorable  déconlltura  des  Sarra- 
zjns  par  Sanche  Abarca,  roy  d'Aragon,  à  la  playne  fameuse 
de  Cadéac...  Je  n'ay  garde  d'oublier  dans  ce  rosayre  H.  le 
grand-archidiacre  de  Cominge,  escorté  de  quatre  presben- 
diers  de  belle  myne..  ;  les  prieurs  de  Valcabrière  et  de  Mont- 
réal, le  P.  Guardien  de  Polignan ,  gras  comme  un  veau  de 
dixme  et  sainct  homme  tout  ensemble,  et  Dom  Cornudas,  le 
prieur  de  Camon,  plus  expert  en  vénerie  et  faulconerie  qu'en 
théologie...  » 

Avant  de  se  mettre  &  table,  on  chanta  les  vêpres,  <<  un  peu 
trop  pompeusement  et  longuement  au  gré  dé  ces  chrestiens 


aSuata.  »  Imposable  de  suÏTre  le  chroniqaenr  dons  U  Ae- 
cription  da  repas ,  Téritoble  encyclopédie  de  viandes  et  dt 
pobions,  de  légnmes  et  de  végétaux,  de  desserts  et  de  bois- 
sons. Vert  la  fin,  maître  Portepan  porta  ce  toast  en  lai^gi 
patois...  u  Aqnieoo  nostre  brabe  tey  et  amie  Heuric,  Dieon 
•  le  conserbé  cent  ans  !  »  Et  tons  les  asùstants  esmens  d'une 
chanide  allégresse,  ostant  chappeanix,  tocqoes  et  bonnets, 
crièrent  :  Vive  le  roy!  si  fort,  qne  le  brnict  corne  nng  trem- 
blement de  terre  ringt  épouvanter  les  femmes  et  les  enfants 
de  Montréal  et  lienlx  environnants...  n 

Cependant,  le  dîner,  qui  durait  depoia  âaq  hem'es,  tou- 
chait à  M  fln,  et  tandis  qn'on  savourait  les  vins  de  grenache, 
malvoisie,  muscat,  M.  de  Nestier,  «  un  pen  las  de  us 
proueHes  in  came  et  vtno,  »  glissa  à  l'oreille  de  son  voisin: 
«  Le  curé  est  venu  m'empmnter  à  mi-caréme  vingt  francs, 
u  en  me  demandant  le  secret  le  pins  absolu. — Amoianui,  > 
répondit  son  ami.  —  «  A  moi  aussi  !  »  s'écrièrent  successiff- 
mant  les  autres;  et  il  se  trouva  que  tous  étaient  créan- 
ciers de  la  même  somme.  On  commençait  à  se  fâcher  toal 
haut.  Alors  maître  Portepan  se  lève  et  adresse  à  ses  con- 
vives un  très-beau  discours,  qa'il  termine  par  ces  mots  :  »  ^i 
u  quelqu'un  en  ceate  assemblée  seplainctquele  tour  est  mn- 
K  chant,  ne  sentant  pas  le  vraj  terrojr  de  Gascaif;ne,  et  s'il 
B  s'enfasche,  qu'il  se  lesvo  et  parle  I...  et  suys'prest  àlu^doner 
((  satisfaction  plénière,  quand  je  devroys  mangier  de  l'hertie 
n  sans  espices  ny  vinsigre,  comme  Nabuchodonosor  !..■  »  Non- 
seulement  personne  n'ose  se  plaindre,  mais  encore  on  accable 
de  compliments  le  spirituel  curé,  et  l'on  se  retire  en  riant  I' 
plus  galmant  du  monde.  Et  voilà  ponrqnoi  on  ditdans  nolJ« 
pays,  en  parlant  d'nri  repas  où  chacun  paye  son  écot  :  C'est  If 
dîner  d«  Cngunn! 
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SOCIÉTÉS    SAVANTES.  —  MUSÉES. 
RENSEIGNEMENTS  DIVERS  (I). 


AcADËKiE  DES  Insceipiions  El  Belle3-Lettres^  ét&blie  par 
Golbert  eo  1663,  sous  le  nom  d'Académie  royale  des  Inscrip- 
tions et  Hédailies  (elle  eut  d'abord  pour  but  de  rédiger  des 
inscriplioos  et  de  composer  des  sujets  de  médailles  en 
l'honneur  du  grand  roi],  modifiée  en  (716,  année  où  elle 
reçut  sa  dénomination  actuelle,  qu'elle  perdit  de  1794  à  1 816. 
Elle  forme  aujourd'hui  la  seconde  des  cinq  classes  de  l'Ins- 
titut de  France.  —  Prés.,  pour  (878,  M.  Lahoulaye;  vice- 
prés.,  H  de  Hozière.  —  Secrétaire  perpétuel,  M.  H.  Wallon. 
—  10  Membres  titulaires  :  HH.  Bréal ,  Defrémerj,  Lèopold 
Delisle,  Haximin  Deloche,  Jos.  Derenbourg,  Eraest  Desjar- 

1.  Ce  tableau,  qui  répand  avec  surabondance  au  cadre  que 
nous  nous  étions  tracé  dès  l'origine,  a  été  rédigé,  pour  ce  qui 
concerne  lea  Sociétés  savantes,  partie  avec  les  renseignements 
qu'elles  ont  bien  voulu  nous  communiquer  elles-mêmes,  partie 
au  moyen  des  Annuaire  départementaux  ou  avec  ie  secours  des 
documenta  abondamment  fournis  par  la  Revue  det  Société» 
savanla,  année  4877.  Pour  les  SociétéB  et  plus  loin  dan»  la  biblio- 
graphie, nous  avons  admis  tout  ce  dont  le  litre  nous  a  semblé 
ne  pas  exclure  l'archéologie,  ou  tout  ce  qui  se  rattache  d'une 
maaîËre  quelconque  à  une  de  ses  branches.  Si  nous  ne  faisions 
cette  remarque,  on  serait  étonné  peut-être  de  nous  voir  men- 
tionner par  exemple  la  Société  de  géologie  ou  des  publications 
périodiques  d'intérêt  général,  telles  que  la  j|evu«  des  Deux  Mojtdei, 
la  Revue  des  sciences  ecdésiasliques,  etc.  Nous  avons  été  trës- 
larga;  mats  auesi  nous  nous  sommes  exposé  à  de  regrettables 
omissions,  qu'il  nous  sera  impossible  de  réparer  l'an  prochain, 
puisque  nous  ne  publierons  plus  de  tableau  analogue  à  calui-ci, 
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dins,  Ddaarier,  Em.  Egger,  M.-Aug.  Girard,  Fr.  QotasiA. 
J.-Bartbél.  Hauriau,  Hervey  de  Saint-Denys,  Heuzej,  Idoi- 
dftia,  I^boutaye,  Edm.  Le  B'.ant,  Em.  Littré,  Prêrostdt 
Longpérier,  Mariette,  Alf.  Maury,  Cl.  HUIer,  Aleib-Paolit 
Paria,  G.-B.-Paulin  Paris,  Pa^et  de  Courteille,  G.  Peml, 
L.  Quicherat,  Bavaisson-Holtien,  Ad.  Régnier,  Em.  ReDU, 
Léon  Renier,  J.-P.  Rossignol,  de  Hoziëre,  de  Sanicj,  En; 
Thnrot,  W.-H.  Waddington,  Noël  de  Wailly,  H.  Wallon,  lY,., 
S...,N—  [trois  sièges  étaient  vacants  à  la  date  du  8  oct  ISit'. 
—  40  académiciens  libres,  8  asssociés  étrangers,  50  corm- 
pondants  dont  30  étrangers.  —  6  Commissions  permi- 
nentes,  dont  l'une,  dite  des' Antiquités  de  la  France,  a  pont 
bot  l'examen  et  le  classement  des  notices  et  docamenli 
demandés  aux  préfets  snr  les  anciens  monnments  de  nofat 
histoire,  et  le»  mesures  à  prendre  pour  lenr  conservation. 

L'Académie  des  Inscriptions  a  publié,  avant  la  RévolntiaD, 
XLVI  Tol.  in-i»  de  Mémoires,  de  1803  à  1809  quatre  anlr» 
volumes,  et,  de  1847  à  1878  inclus.,  XXIX  nouveaux  TOlain« 
in-i'  (Imprimerie, nationale],  vendus  à  15  fr.  Par  les  soio: 
du  secrétaire,  il  parait,  depuis  1857,  dn  Compte  rendu  da 
géanees,  trimestriel,  formant  tous  les  ans  un  vol.  de  SM 
pages  environ.  Le  libraire  de  l'Académie  des  Inscriptions  c^ 
Klincksieck,  me  de  Lille,  11,  pour  les  Mémoires.  L« 
comptes  rendus,  sortis  des  prasses  de  l'Imprimerie  natio- 
nale, sont  vendus  chez  A.  Picard,  rue  Bonaparte,  iî,  i 
8  fr.  le  volume. 

L'Académie  des  Inscriptions  tient  ses  séances,  le  vendredi, 
au  palais  de  l'Institut.  —  Dans  la  première  séance  du  mois 

pour  la  France,  que  vers  1884.  En  revanche,  nous  espérons  ttti 
bientôt  eu  mesare  de  donner  d'abord  la  liste  des  Sociétés  tiisto- 
Tiques  on  archéologiques  de  l'étranger  [nous  commençons  d'en- 
trer en  rapport  avec  les  principales),  ensuite  les  noms  et  l'adres» 
des  collectionneurs  français,  avec  indication  très-BUCcincte  di 
leurs  richesees.  Nous  adressons  déjft  un  appel  aux  possesseiuf 
d'antiquités  et  nous  accomplirons  notre  projet  en  ce  qui  les  con- 
cerne dès  que  nous  noua  croirons  suffisamment  préparé. 

Dans  la  IV*  et  dans  la  V°  partie ,  nous  ne  marquons  pas  le 
format,  des  puhlicatiooi,  lorsque  ca  format  est  l'in-S'  habibe''  1 
Lorsqu'il  y  a  deux  prix,  le  premier  est  pour  Paris,  le  temni  ^ 
pour  les  dépu^ments. 
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le  décembre,  qui  est  publique,  elle  proclame  solenoelle- 
nent  les  noms  des  lauréats  de  ses  concours. 

Elle  décerne  (I)  :  —  tous  les  ans,  pour  des  questions 
[u'elle  propose,  un  ou  deux  prix,  de  la  Talear  de  j,0O0  fr. 
:haciiD,  dits  «  prix  de  l'Académie-,» — tous  les  ans,  au  con- 
:oiirsdil  des  Aatiquilésdela  France,  trois  mèdaillesd'ordnpriz 
le  500  francs  chacune,  aux  ouvrages  d'histoire  ou  d'archéo- 
ogie  (numismatique  exceptée)  qui  sont  restés  manuscrits  on 
l'ont  pas  été  puhliés  avant  les  deux  années  précédentes;  — 
leuxprix  annuels  (10.S35  et  1,0S3fraacs),  fondés  par  le  baron 
lObert,  pour  les  meilleurs  ouvrages  publiés  sur  l'histoire  de 
•Yance;  —  le  prix  de  nnroismatique  (400  fr.},  annuel,  fondé 
lar  Allier  de  Hauteroche;—  le  prix  de  numismatique 
3uchalaiB  (800  fr.),  biennal;  —  le  prix  Bordin  (3,000  fr.), 
Lnnael,  pour  des  sujets  proposés  d'avance  ;  —  le  prix  Louis 
foald,  triennal,  pour  les  ouvrages  relatifs  à  l'histoire  des 
irts  du  dessin  avant  Féridës;  —  le  prix  La  Fons-Mélicocq 
1 ,800  fr.),  triennal,  au  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  et  les 
antiquités  de  la  Picardie  et  de  l'Ile-de-France  (Paris  excepté)  ; 
—  le  prix  Brunet,  triennal  (3,000  h.],  pour  un  ouvrage  de 
bibliographie  savante  snr  un  sujet  déterminé;  —  le  prix 
annuel  Stanislas  Julien  (1,S00  fr.),  pour  un  ouvrage  relatif 
à  la  Chine;  —le  priiDelalande-Gnérinean,  biennal  (400  fr.] , 
pour  un  ouvrage  sur  la  langue  française. 

Les  Académies  des  Beaux-Arts  et  des  Sciences  ne  s'occu- 
pent que  très-peu  d'archéologie. 

Comité  des  Travaux  bistoriqdes  et  des  SoatrÉs  savantes, 
institue  en  183i,  réorganisé  le  14  septembre  1892  et  le 
ît  février  1S5S.  u  II  est  divisé  en  trois  sections  :  Sciences, 
Histoire  et  Philologie,  Archéologie,  qui  sont  appelées  & 
délibérer  et  à  donner  leur  avis  sur  les  divers  projets  de 
publication  pour  la  collection  des  documents  inédits  relatifs 

(1)  Nous  indiquons  les  prix  suivant  l'ordre  adopté  dans  les 
programmes.  Noua  regrettons  que  l'époque  où  parait  notre 
Annumre  soit  telle  qu'il  nous  aéra  toujours  impossible  de  donner 
utilement  les  sujets  proposé)>.  Hais  les  pereonues  intëresBées  les 
trouveront  chaque  année  dans  la  plupart  des  journaux,  au  milieu 
de  décembre,  on  pourront  faire  prendre  un  programme  anaecré- 
tariat  des  Académies,  an  palais  de  l'InsUlut. 
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à  l'Ustoiro  de  Franea,  «ir  la  fonnstioa  dm  tistn  de  «ni» 
pondants  du  Ministère  de  l'Iostmctioii  pnbliqae,  snr  h 
encoaragemenU  qui  peareot  être  accordés  aux  Soàdii 
savantes;  sur  les  demandes  de  reconnaissance  légale Idf 
mées  par  ces  Sociales.  Les  sections  présentent  an  Miëstn 
la  liste  des  cotrespondants  et  des  membres  des  Compigns 
savantes  qui  leur  paraissent  mériter  des  encoiiraf;emenUiK 
des  récompenses  honorifiques.  Elles  examinent  les  pabli» 
tions  des  correspondants ,  ainsi  que  les  publications  de' 
Sociétés  savantes.  Les  sections  du  Comité  punnent  coonù- 
sanee  àet  travaiii:  historiques ,  archéologiques  et  sdMlt 
flqaei  «iiToyis  an  Ministre,  préparent  les  oancoun  annrà 
établis  entre  les  Sortes  savantes  et  les  distribatJoos  « 
récompenses  qui  ont  lieu  tous  les  ans  à  la  SarbODoe.  \i 
Comité  a  des  membres  honot'BirBs  et  des  membres  non  ^ 
dants  qui  penvent  assister  à  tontes  les  séances.  Il  est  pris" 
par  nn  ministre  on  par  un  des  présidents  de  section,  viI^ 
présidents  du  Comité.  Les  sections  d'histoire  et  d'arcMo'^ 
gie  se  réunissant  nne  fois  par  mois,  le  premier  et  le  s«d 
lundi.  1)  (Almanach  natiûtûu.) 

H.  Bardoux,  ministre  de  l'instruction  publique,  présiiiHit' 

H.  le  baron  de  Watteville,  directeur  des  Sciences  ^ 
Lettres;  M.  E.  Servani,  sous-directeur,  chargé  du  bsW 
des  Travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes;)!.  E^' 
Hugot,  sBCr.  du  Comité;  M.  Postel,  secr, -adjoint. 

Settidïi  d'histoire  et  de  philologie  :  ~  Membres  à  Pui'' 
HM.  Léopold  Delislejlprés.),  Alfred  Maury  (vice-prés,),  % 
peau  (secr.),  — A,  de  Barthélémy,  Bellaguet,  A,  de  BoistisI'. 
Chëruel,  Cocheris,  A,  de  Courson,  G.  Desjardins,  Joies  P* 
noyers,  Léon  Gautier,  Geffroy,  A,  de  Kerdrel,  Jourdain,* 
Laborde,  Lud.  Lalanne,  Levasseur,  H.  de  Lnçay,  Harl! 
Laveauz,  de  Has-Latrie,  Paul  Meyer,  Hichelant,  de  Hôte 
L.  Passy,  G.  Picot,  Eug.  Rendu,  Eug.  de  Roziére,  J.  TariJ 
Ad.  Vuitry,  Francis  Wey.  ' 

Section  d'arcbéologie  ;  —  Membres  k  Paris  ;  MM.  Lf™ 
Renier  (prés.),  J.  Quicherat  (vice-prés.),  Chabouillet  (stw.  1 
Barbet  de  Jouy,  Ed.  de  Bartbélemy,  Alex,  et  G.  BertrwJ  I 
Bœswillwald,  Cardaillac,  de  Chcnnevières,  Clément  de  R>'| 
Oarcel,  Davanne,  Douet  d'Arcq,  Alh.  Dumont,  V,  HMiiill'  | 
I.  Labarte,  Paul  Lacroix,  R.  de  Lasteyrie,  Edm.  Le  Blai'' 
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Le  Qere,  Alb.  Lenoir,  H.  Hartsa,  A.  dv  Hontai^oe,  Cb. 
Robert,  Du  Sotnmerard. 

Section  des  sciences  :  Prés.,  H.  HUne-Edwards;  vice-prés,, 
HH.  Paye,  Wurtz-,  secr.,  M.  Blanchard,  prof,  aa  Muséum. 

Membres  non  résidants,  correspondants  :  Voir  ci-dessons, 
Départements.  (Noas  avons  omis  les  membres  honoraires.) 

Société  des  Antiqoaires  db  France,  fondée  en  180S,  sons 
)e  titre  d'Académie  celtique,  réorganisée  soua  son  titre 
actuel  en  1813,  reconnue  d'utilité  pabliqne ,  te  i  sep- 
tembre 185%.  —  Président,  H.  Gaërin;  Tice-préndent, 
H.  Henze;^',  secr.,  H.  L.  Cour^od.  —  10  membres  hono- 
raires, 15  membres  titulaires.  -^  A  publié  des  Bulletins,  qui 
paraissent,  A  interralles  irréguliers,  i  fois  par  an,  VI  vol. 
de  Mémoires  de  1806  k  4812,  et,  de  1S13  à  187B,  XXXVn 
nonveanx  vol.,  sous  le  même  titre  :  6  fr.  le  volume.  Le 
libraire  de  la  Société  est  J.-B.  Dumoulin ,  quai  des  Augus- 
lins,  <3.  —  Les  séances  de  la  Société  se  tiennent  an 
Lonvre,  les  trois  premiers  mercredis  de  chaque  mois. 

Société  de  numismatique  et  d'archéologie,  fondée  en  1 B6S. 
—  Prés.,  M.  le  vicomte  de  Ponton-d'Amécourt ;  secr.-trés., 
M.  do  Belfort,  bonlevard  Haussmann,  155.  —  A  publié  V  vol. 
à'Annuairet,  vendns  au  prix  de  20  à  30  fr.  chacun,  et  VI  vol. 
de  Comptes  rendus,  à  6  fr.  l'un.  Imprimerie  Lahure,  me  de 
Flenms. 

Société  de  l'École  des  Chartes ,  composée  uniquement 
d'anciens  élèves  de  l'École,  fondée  on  1838,  et  déclarée 
d'utilité  publique,  le  19  août  18S4.  —  Prés.,  M.  Léon 
Gantier;  vice-prés.,  M.  Siméon  Lnce;  secr., M.  Bonnassienx; 
très.,  M.  Thuetej.  —  Publie  un  recueil  de  documents  histo- 
riqnes  et,  par  livraisons. trimestrielles,  une  revue  d'émdition 
intitulée  :  BibliotMque  de  VÊcole  des  Chartes  :  10  fr.  le  vol. 
ou  l'abonnement,  12  fr.  pour  la  prorince.  Paris,  Picard,  me 
Bonaparte,  81. 

Société  de  l'histoire  de  France,  fondée  en  1833,  reconnue , 
d'ntihté  publique  le  31  juillet  1851.  —  Prés.,  M.  le  baron  de 
Ruhte;  secr.,  M.  Desnoyers.  ~-  A  publié  environ  CL  vol.  de 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  France,  des  BuUetins  men-. 
suels  et  des  Annuaires  in-SS  ;  ces  deux  dernières  publications 
ont  été  réunies  en  une  seule  sons  le  titre  A'Amuair6-But- 
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Utât,  panisunt  ttepnû  qttinie  ans  chez  le  libraire  Benoiurd 
(H.  Loooes,  soccessenr),  me  de  Toumon,  6,  aa  piixdeSfr. 
par  Tol.  —  7»  A  800  membres  en  1 878.  —  La  SociÉU  se 
reonit  aa  palais  des  ArchÎTes  nationales. 

Société  de  lliistoire  de  Paris  et  de  l'Qe-de-France,  fondée 
en  <87t.  —  Prés.,  K.  Victor  Dnray;  secr.,  M.  Longnoit.  — 
Le  libraire  de  laSocâétéest  M.  H. Champion,  qnaiHalaqoai), 
13;  elle  pablie  tous  les  denx  mois  on  BuUetm,  1878  est  la  S* 
année.  —  Cotisation  :  1  a  fr.  —  Séances ,  aux  Archives  et  ï 
la  Bibliothëqne  nationale. 

Société  de  l'histoire  de  l'art  Ërancais,  constituée  le  H  «t 
le  ISanil  I87D. —  Prés.,  M.  de  Hootaiglon;  s«cr.,  M.  Jnles 
Gniffrey,  rue  Hanteville,  1.  —  Le  libraire  de  la  Société  est 
M.  J.  Baar,  rue  des  Saints-Pères,  11,  qni  fonmit  snr 
demande  le  catalogue  des  publications  de  la  Société,  dont  dsoi 
sont  régulières  :  les  NouoeOe$  arehioetdel'mt  ffiatçais  (t.  VU, 
i  878  :I5  tr.)  etmi  fiuUetûi  trimestriel  (depuis  1 875).— Séances 
au  palais  des  Archives.     . 

Société  des  études  historiques, fondée  le  24  décembre  1833 
sons  le  titre  d'Institut  historique,  reconnue  d'utililé  pnbliqne 
le  3  mai  1672,  —  Prés.,  H.  Barbier;  vice-prés.,  Hgr  Toln 
de  Bordas,  prélat  romain;  secr.,H.  Joret-Desclosières;  admi- 
nistrateur, H.  le  comte  de  Bnssy.  —  Publie  l'btDestigaki'r, 
revue  trimestrielle,  ii*  année,  1 87S  :  5  fr.  par  an.  Ë.  Thorio, 
me  de  Hédicis,  7,  et  J.-B.  Dumoulin.  —  L'administratear  a 
son  cabinet  rue  Gay-Lussac,  iO;  mais  les  séances  de  h 
Société  se  tiennent,  le  premier  mercredi  et  le  troisième 
vendredi  de  chaque  mois,  à  huit  heures  du  soir,  dans  la 
mairie  du  11*  arrondissement.  — Les  membres  de  la  Social'' 
sont  distribués  entre  quatre  classes  ou  commissions  :  His- 
toire générale  et  histoire  de  France,  Histoire  des  laides  ?' 
des  littératures.  Histoire  des  sciences  physiques,  mathéma- 
tiques, sociales  «t  philosophiques,  Histoire  des  beaui-artf. 

Société  des  anciens  teites  français,  fondée  en  1875.— 
Prés.,  M.  Ch.  Thurot;  secr,,  M.  Paul  Meyer,  me  Renonanl- 
39  (Passy'j.  —  Elle  publie,  à  intervalles  irrégnliers ,  un  Bul- 
letin petit  in-S»  et  divers  volumes  grand  in-8*  d'anciens 
testes  [romans,  chansons,  etc.).  Le  libraire  est  Firmin  Didol. 
rue  Jacob.  —  Cotisation,  25  fr.;  diplôme,  10  ir.  —  Séances. 
&  la  Bibliothèque  nationale. 
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—  os- 
Société  des  bibliophiles  fronçais.  —  Prés.,  H.  le  baron 
chon-,  quai  d'Anjou,  47  (hôlel  de  Laazun]. 
Société  de  l'Orient  latin,  fondée  en  Janvier  1B7i,  ponr 
jiblier  des  textes  et  réunir  des  documents  sar  les  pays 
Orient  où  ont  rëgaé  pendant  le  moyen  ^e  des  princes 
ttholiques,  et  notamment  sur  la  Terre-Sainte.  —  PrËsident, 
.  le  marquis  de  VogUâ;  secr.  gén.,  H.  le  comte  Riant; 
;cr.  adjoint,  M.  A.  de  Harsj,  de  Compiëgne  ;  administra- 
•.ur,  M.  Aobry,  à  l'hétel  de  la  Société  de  géographie,  hon- 
•.vard  Saint- Germain,  184. 

Société  philologique.  —  Vlll  vol.  d'Actes  de  1871  &  (879. 
.ibraire,  Leroux,  roe  Bonaparte,  28. 

Société  de  linguistique,  fondée  en  t863,recannna  d'utilité 
lUbliqneen  1876.  —  Prés.,  M.  Robert Mowat;  secr.,M.Bréal, 
.oulevard  Swnt-Hichel,  63,  —  Publie  des  Mémoiret  {le  IV^ 
ol.  parait  par  fascicules  ei^  1878),  vendus  au  prix  de  %0  fr. 
e  vol.,  et  des  BuUetim  coûtant  3  fr.  par  an.  Le  libraire  est 
ï'ranck,  rue  de  Richelieu,  67.  —  Cotisation,  1S  fr. 

Société  d'anthropologie,  fondée  en  18S6,  reconnue  d'nti- 
ité  publique,  le  31  juin  1864. —  Prés.,  H.  Henri  Martin; 
ïecr.  gén.,  H.  Broca  ;  agent,  M.  Dronault,  me  de  Rennes, 76. 

XIX  vol.  deJBuIlefBisàlafinde1878;  le  t.  V  desJÏAnotrM 

(16  et  17  fr.  le  vol.)  est  en  cours  de  publication;  des  Ins- 
tructions diverses  paraissent  à  intervalles  irréguliers.  Le 
libraire  de  la  Société  est  G.  Masson,  boulevard  Saint - 
Germain,  ISO.  —  La  Société  d'anthropologie  tient  chaque 
année  un  Congrès  international  dans  les  grandes  villes  de 
l'Europe,  et  or^anbe  à  l'Ëcole  pratique  de  la  Faculté  de 
médecine,  oli  elle  a  son  siège  et  ses  collections,  des  conrs 
réguliers  d'anthropologie  et  d'antiquités  préhistoriques.  — 
Au  8  octobre  1878  :  9  membres  honoraires,  277  titulaires  de 
Paris,  1Î9  titulaires  des  départements  on  de  l'étranger, 
73  associés  étrangers,  69  correspondants  nationaux,  67  cor- 
respondants étrangers.  —  Droit  de  dipléme,  30  tr.;  cotisa- 
tion annuelle,  30  fr.;  on  n'est  admis  que  sur  la  présenta- 
tion de  trois  membres. 

Société. géologique  de  France,  fondée  le  1t  mars  4830, 
reconnue  d'utilité  publique  le  3  avril  1832.  —  Prés.,  H.  Alb. 
Gaudiy;  secr.,  HM.  Brécci  (pour  la  France)  et  Oustalet 
(pour  l'étranger).  —  Publie  chez  Savy,  libraire,  boulevard 
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Saiat-Germain,  T7,  des  BuUêtàis  ewasnela,  formant,  i  k 
fin  de  1873,  XUX  vol.,  vendus  anz  prix  de  10, 16,».ï. 
30,  iO  et  50  fr.  (snivant  la  rareté)  ;  des  Mémoira  iiH' 
(XVnivol.  à  la  fin  de  1878),  Tendus  aussi  à  diven  pm,« 
une  Histoire  des  progris  de  ta  géologie,  comprenaat  iri 
XI vol.— Droit  d'entrée,  SO  fr.;  cotisation  ajiiiDel]e,3llfr.' 
Siège,  rue  des  Grands-Augustius,  7. 

lo-stitut  ethnographique,  composé  de  quatre  sectioœ: 
Société  d'ethoographie,  Sodété  américaine.  Athénée  otùfr 
ta].  Société  d'étndes  japonaises. —  Président,  M.  de  Sar^.- 
Chaqne  section  a  son  bureau  et  publie  ses  Mémoires  à  pV. 
—  Secrétariat,  me  de  Monsieur,  ^  9. 

Société  de  géographie,  fondée  en  1821,  reconnue  d'et&t- 
publique  on  1837-  Siège,  boulevard  Saint-Germain,  181.-- 
S'occupe  trës-rareroent  de  recherches  archéolo^qnes  o» 
cemant  la  France. 

Club  Alpin  français,  fondé enavTil187i.Apoarbutpri]H^ 
l'étude  des  montagnes,  mais  s'occupe  aossî  parfois  d'il" 
chéologie,  dans  son  Annwrire,  dont  le  IV'  a  paru  eo  1S^^ 
Le  Bulletin  est  trimestriel.  —  Président,  H.  Ado\phe  lomo':  ^ 
seer.  gèn.,  M.  le  colonel  Pierre.  ^  Siège  de  la  SociéU,  tk 
JBonaparte,  31 .  Les  séances  générales  se  tiennent  à  l'hâlal^ 
la  Société  d'enconragement.  Les  pnblicatioos  sont  yeaiv- 
à  la  librairie  Hachette.  —  3,000  membres,  payant  onecûtr 
satioa  annuelle  de  SOfr.,  à  Paris,  de  10  fr.  dans  les  àép)-' 
tements;  droit  d'mtrée,  10  fr.  —  26  sections  dans  les  dips- 
tements.  | 

Union  centrale  des  Beanx-Arts  appliqués  à  l'indnstw 
place  des  Vosges.  —  Oi^nise  des  expositions  depuis  tS7l.. 
et  possède  dub  magnifit^ae  bibliothèque  '  d'art  et  d'arabe  I 
logie,  libéralement  ouverte  an  public. 

Société  d'excursions  artbtiqaes,  scientifiques  et  indn-'j 
trielles,  autorisée  le  ("février  1878,  instituée  pour  orguu^ 
des  visites  aux  monuments,  musées,  atehers,  asioes,  <^'  1 
et  j  donner  des  explications  à  des  auditeurs  admis  moj^  | 
nant  1  fr.  d'entrée.  —  Colisation  des  membres,  10  f''-'! 
Président,  M.  Kranfz  ;  secrétaire,  H.  Delamotte,  librai^' 
quai  des  Grands-Augnstins,  53.  —  La  Société  poorn  ^\ 
dissoudre  le  1"  mars  16S3. 

Société  pbilotechniqne,  fondée  en  1795,  nesBune  i''^  i 
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lité  publique  le  H  mai 4841.  ->  Vria.,  H.  Psal  Desgranges; 
sécr.perp.,H.  Jules  David,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  1 17,; 
agent,  H.  Fernet,  à  l'hôtel  des  Monnaies.  —  Son  XXXVIll" 
Annuaire  parait  eu  1878  :  6  fr.  —  61  membres  résidants, 
30  associés  libres,  1S  membres  honoraires;  plusieurs  cor- 
respondants nationaux  et  étrangers,  —  S'occupe  surtout  de 
scientres. 

Société  philomathiqne ,  1788.  —  Rne  des  Grands-Augus- 
Uns,  7.  —  Prés.,  H.  Lemonnier;  secr.,  M.  Fiquet;  trésorier, 
m.  VaiJlant.  —  Soûété  scientifique  avant  tout,  elle  s'occupe 
trës-peu  d'arcbéologie,  même  préhistorique. 

AssocialioD  scientiGque.  Elle  publie,  chez  Gantbier-Villars, 
quai  des  Augustius,  &B, ua BuUelin hebdontadaire (t2' Année; 
13  fr.  par  an),  mais  s'occupe  très-rarement  d'archéologie 
préhistorique. 

Association  pour  l'avancement  des  sciences,  fondée  en 
187S,  déclarée  d'utilité  publique,  le  9  mai  1876.  — Elle  tient 
des  Congrès  annuels  (le  7*  a  eu  lien  à  Paria  en  1 878,  le  8'  se 
tiendra  à  Montpellier) ,  dont  les  programmes  admettent 
l'antiquité  préhistorique  (F.  ci-dessous,  VI'  partie). 

Société  de  Saintnlean ,  pour  l'eDCOuragement  de  l'art 
chrétien,  fondée  en  juillet  1872,  reconnue  d'utilité  publique 
le  6  mars  4878.  —  Pfés.  honoraire,  M.  le  baron  d'Avril, 
ministre  plénipotentiaire  k,  Santiago  (Chili); prés.,  H.  le  duc 
de  Briasac;  secr.,  le  R.  P.  Germer-Durand.  —  La  Société 
de  Saint-Jean  se  propose  d'encourager,  par  des  médailles  ou 
par  nn  patronage  bienveillant,  les  jeunes  artistes  qui  raani' 
testent  des  tendances  esthétiques  vraiment  ctirëtiennes,  de 
favoriser  les  institations  d'art  chrétien ,  de  donner  à  ceui 
qui  recourent  A  elle  des  conseils  touchant  l'architecture 
religieuse  et  l'iconographie;  enQa  de  récompenser  les  curés 
qui  auront  dirigé  eax-mâmes  avec  le  plus  de  goût  la  con- 
struction, la  décoration  et  la  restauration  de  leurs  églises. 
Elle  rédige  en  ce  moment  un  catalogue  des  images  recom- 
mandableaà  la  fois  par  leur  mérite  artisUque  et  leur  cachet 
religieux. —  A  publié  1  vol.  de  BuUetiTti,  de  1873  à  I8Î7,  et, 
depuis  le  1"  janvier  4878,  a  pris  pour  orgBJielABevue.de  l'art 
Oritien  de  M.  l'abbé  Corblet,  dont  XXIV  Tol.  avaient  déjà 
paru.  —  Cotisation,  20  fr..  Revue  comprise  ;  pour  les  étran- 
gers, la  Bévue  coûte  aussi  tO  fr.  —  Le  nombre  des  menUins 
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titnlùfes  est  Sxé  à  79  ;  cetni  des  membres  houoraim  et  te  i 
correspoiidants  est  illimité. — Siège,  rue  de  l'UoiTeraU,  t'. 

Société  ceatrale  des  architectes.  —  Publie,  depuis  II)  w. 
un  Bulletin  mensnei(6  et  8  fr.),  et,  depuis  <8T;,deïlwwl" 
(SO  fr,  chacun  des  II  vol.  paras).  Le  libraire  est  A.  Dncbi 

Sodété  libre  des  heaux-a'rts.  —  Prés,,  M.  Félii  C\iwA 
Séances,  à  la  mairie  da  IV'  arrondissement. 

Société  bibliographique,  fondée  le  6  février  (868. —  Fi^ 
H.  de  Beaucourt;  secr..  M,  le  TicomtedeSt^Mauris.— P* 
un  Bulletin  mensuel  (t.  IX  en  (87B)  et  UPôlybibtion  oanm 
bibliograpkiqite  tmiverselie,  dont  il  parait,  par  double9litn> 
sons  mensuelles,  deux,  volumes  chaque  année,  consacre 
l'un  Ipartie  technique)  au  catalogue  des  ouvrages  riai 
ment  parus,  l'autre  (partie  littéraire)  à  des  comptes-reodi' 
détaillés  et  à  diyers  articles  de  chronique.  XXII*  el  XUI^ 
Tot.  en  1879.  Par  an  :  partie  technique,  10  fr.;  partie  f-^ 
raire,  15  fr.;  les  deui  réunies,  20  fr.  —  Cotisation  aiuDdl' 
10  fr.  pour  les  sociétaires;  pour  devenir  membre  titnluR 
il  faut, ea  outre, apporter  h  la  Société  une  somme  de  lOJt 
au  moins.  --  La  Société  organise  des  Congrès  bibliogniit»- 
qnes.  —  Siège,  rae  de  Grenelle,  35. 

Directeur  général  des  Beaux-Arts  :  M.  Eug.  Goillaïune. 

École  dm  Cbastbs,  fondée  en  1821,  réorganisée  en  1!* 
et  le  31  décembre  1846.  —  H.  Jules  Quicherat,  direclford) 
l'École  et  professeur  d'archéolo^e. — Professeurs:  VU-  C'f 
sard,  de  Mas-Latrie,  Léon  Gautier,  Tardif,  A.  de  Mo"* 
gton,  Jules  Rof . 

Abchives  WAtiOKALKS  ;  Directeur,  M.  Alfred  Mauiy. 

BiBLiOTHÈgnE  WATiowiLK  :  Administrateur,  B.  Lé^P 
DeUsIe.  —  Département  des  mannsorits  :  conservAtear  ^ 
directeur,  H.  Michelant;  conservateur  sous-directeur  adJM''' 
H.  Wescber.  —  Médailles  (pins  de  250,000  pièces)  ;  Co<i^' 
vatenr  sous-directenr,  H.  Chabouillet;  ac(joint,  U.  Uu<"^ 
— Estampes  :  MH.  Delaborde,  Duplessîs.  i 

Bibliothëqne  de  l'Arsenal  :  Conservatenr,  H.  Ed.  Thi«i7 

Cours  pdblics.  —  Bibliothèque  nationale,  Archi"!'^ 
(antiquité)  :  H.  Fr.  Lenormant.  —  Collège  de  FnK"l 
Esthétique  et  Histoire  de  l'art  (chaire  créée  le  SS  man^^' 
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H.  Charim  Blanc;  ActiqaiUs  assyriennes:  H.  Oppert;  Anti- 
quités égyptiennes  :  H.  Haspéro  ;  Antiq.  grecques  :  M.  Fon- 
cart;  Antiq.  romaines  :  H.  Léon  Renier.  —  Faculté  des 
lettres  (à  ia  Sorhoone),  Archéologie  :  H.  G.  Perrot  (anti- 
quité). —  École  des  Beanx-Arts,  Esthétiqne  et  Hbt.  de  l'Ail: 
H.  Taine;  Archéologie.  H.  Henzey;  —  Hist.  de  l'arclùtectnre  : 
H.  Alb.  Lenoir.  —  Ecole  des  Chwles,  Moyen  âge  et  Henùs- 
sance  :  H.  J.  Qnicherat. 

Musée  du  Locvbe.  —  Directear  :  H.  Reiset.  —  Conserva- 
teur des  objets  d'art  du  moyen  flge  et  de  la  Renaissance  : 
M-  Barbet  de  Jony. 

Musée  de  la  Renaissance,  à  l'École  des  Beanx-ArU. 

Musée  de  Clnny  :  Conservateur,  H.  E.  Dusommerard. 

Musée  préhistorique,  romain,  gaulois  et  franc  de  Saint- 
Germain  :  Conservatenr,  M.  Alex.  Bertrand;  conservateur 
adjoint.  H.  de  Hortillet. 

Musée  d'artillerie  (armes  et  armores  anciennes),  à  l'hAtel 
des  Invalides  :  Conservatear,  M.  Le  Clerc. 

Musée  monétaire,  à  l'bAtel  des  Monnaies  :  Conservatenr, 
H-  Caignard. 

Musée  municipal  Caroavalet,  en  cours  d'organisation. 

MoNCHEHTs  HISTORIQUES.  —  Commission  :  Prés.,  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique;  vice-prés.,  M.  de  Sou- 
beyran;  secr.,  H.  Viollet-te-Duc  fils;  bureanx,  galerie  de 
Valois,  au  Palais-Royal.  —  Inspecteur  général  des  édifices 
diocésains,  M.  B<Bswi]lwald,  rue  Hautefeuilie,  49: 

Commission  pour  l'inventaire  des  richesses  d'art  de  la 
France  {i).  —  Prés,,  M.  le  Ministre;  vice-prés.,  MM.  de 
Chenoeviéres  et  Reiset;  secr.,  H.  Jonin;  bureaux,  an  Minis- 
tère de  l'Instruction  pabhqae. 

Départements. 

Société  fhançaise  d'Abcbéologie  pour  la  conservation 
DES  HOHtmBNTS  HisTOBiQDBS,  fondée  par  Arcisse  de  Caumont, 
en  183t,  reconnue  d'utilité  publique,  le  U  aoM  1871.  — 

(i)  Cette  Commission  a  déjà  provoqué  la  ronnation  de  plusienn 
3» 


DÎTecUiu,  V.  UoD  Paliutn  ,  nmp»  de  laTrandito,  61,1 
Tours;  directenr  hoDoraire,  M.  le  comte  da  HelUt,  aniit- 
tNQ  deChaitraît(IUme);  secrétaire  ^n.,  H.  J.  deLaorièn 
raa  des  Saints-Pères,  1S,  à  Paris;  MU.  L.  Gaagaia  (trésocieri. 
G.  Boiwt  et  de  BeaDrepoire,  mfliBl>res  dn  bureaa  eentral,i 
Caen.  — 1,400  membres  français  eniiron,  dont  86  ont  k 
titre  d'inspecteoFi  dans  les  départemaBb.  —  Publia  te  Sul- 
letûi  monumentat,  la  plus  ancienne  revue  franfaise  consacrrt 
à  l'ardûlActnre  da  moyen  ftge,  et  dont  le  XLIV*  toI.  fam- 
lait  en  1878  :  abonnement,  4fi  fr.;  s'adresser  à  U.  Palnstrr 
à  Tours. —  Cotisation  :  10  fr.  —  La  Société,  outre  lessow 
qu'elle  donne  &la  couBervation  des  monuments  et  les  allou- 
tionsqu'ellefotirDitpoaraiderBux  restaurations,  anx  fouiller 
et  aux  découvertes,  tiont  depuis  1 83i  des  CongrAs  arcbÊolo^ 
quetanDuels  doQt  les  Comptes-rencitu,  beaux  volumes  ornés  de 
gravures,  sont  envoyËs  gratuitement  à  tons  les  membre)  i' 
la  Sodété.  Toute  persoune  peut  assister  k  un  Congrès  et  m 
recevoir  le  Compte  rendu  en  payant  un  droit  de  10  fr.  U 
Société  a  organisé,  depuis  IS77,  des  excursions  archràU^ 
giques  dont  le  programme  est  publié  longtemps  à  l'avanK- 
.—  Dan»  cbaifue  session,  la  Société  décerne  des  médailles  ù 
vermeil,  d'argent  et  de  bronze  aux  érudits  qui  ont  pnb^r 
les  meilleun  travaux,  notamment  sur  la  région  où  se  tiet: 
le  Coagrès.  Elle  récompense  eu  outre  les  bons  travani  ài 
restauration,  lea  recbenihas,  les  découvertes. 

iHsnTUT  DBS  Pbovincbb  bk  Fbamce,  fondé  le  %%  septembre 
1838  par  A.  de  Canmont,  chargé  d'organiser  les  Con^ 
Kieotiflques,  fondés  en  1833. —  Prés.,  H.  le  comte  de  Tou- 
louse-Lautrec, &  Habasteni  (Tara)  et  à  Toulouse;  secr.  gèn.. 
H.  Druilbet-Lafarge,  boulevard  deCaudéran,  1 73,  à  Bordeaiu. 
Le  Conseil,  formé  de  18  membres,  se  réunit  tous  les  Im 
mois  à  Toulouse,  —  Le  nombre  des  membres  titulaires  fran- 
çais, qui  sont  pris  parmi  les  savants  déjà  connus  par  àt-: 
travaux  remarquables,  eai  fixé  à  300  ;  les  membres  titulaires 
étrangers  sont  au  nombre  de  1 00  ;  correspondants  :  nn  pu 

sans-commiseioas  d'arrondissement,  qui  se  sont  réunies  en  corn- 
missions  départementales ,  pour  déterminer  les  monumenL' 
dignes  d'être  recueilUs  et  ceux  dont  la  conservation  mérite  It 
plun  d'étrs  garantie. 
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irrODdîaaeinent.  -^  A  publié  LXXI  toI.  de  Conptei  rendta  d« 
Congrès  oud' Assises  scientiflijuea,  et  XXXI  va!,  d'^nnuatr», 
1878  «ompris  (6  fr.  le  vol.),  et  continae,  depuis. 1875,  la 
publication  d'uo  Bulletin  deveoa  ibensael.  —  Destiné  k 
devenir  le  trait  d'nnioD  des  Sociâtés  savKDtes,  l'Iasfitut  des 
Provinces  avait  d'abord,  otttre  le  Congrès  acientiflqne,  orga- 
nisé des  réunions  de  détégnés,  qui  ee  sont  tonues  régiriië- 
rement  A  Paris,  pendant  près  de  vingt  «ni. 

ABsociatiom  aotTiMode  (ai^ieele,  indastrielle,  artistique  et 
hifttoriqofl),  fondée  par  A.  de  Caumont  en  488S  :  Près., 
M.  Léonce  de  Glanville;  secr.  général,  M.  i.  Horière. 
Nomme  des  insptctears  divisionnaires,  des  inepeetenrs  d'aN 
roddissenient  et  des  inspecteurs  cantonaox  dans  chaque 
dËpartement  de  la  Normandie.  —  A  puLlié,  en  1878,  le 
XLÏV»  vol,  de  sou  AtmuairÈ  des  dnq  départements  de  la  Sor- 


Association  bretonoe,  fondée  le  3  mai  1813,  supprimée 
par  décret  impèiial  du  11  avril  4BS9,  rétsblible  4S  ji^lBTS: 
Directeur  générai  honoraire,  H.  Louis  de  Kerjé^,  député  ; 
directenr  général,  pour  1B76,  H.  RiefTel,  d^eoteur  de  Ift 
ferme-école  de  Grandjouan.  Deux  sectionfl  i  Apiculture  et 
Archéologie;  directeur  de  cette  dernière,  H.  de  la  Vittemar- 
qoé,  membre  de  l'Institut;  secr.,  M.  René  Kerviler.  — 
400  membres  env.  —  A  tenu  23  Congrès  en  Bretagne.  — 
N'a  pas  de  siège  fixe,  mais  le  secrétaire  des  Congés  est,  k 
Saint-Brieuc,  H.  L.  Prudhomme,  qui  reçoit  toul«s  tes  com- 
munications et  édite  les  publications  de  la  Société  :  V  vol. 
(très-rares  aujourd'hui)  de  1843  à  1S58,etVde1BT2  à  1878 
(le  VI*  de  cette  série  est  sous  presse). 

Aïs. 

Société  d'émulation  (agriculture,  sciences,  lettres  et  arts) 
de  l'Ain,  à  Bonrg,  fondée  en  4783,  supprimée  en  1793, 
rétablie  en  1808,  reconnue  d'utilité publiquelei5  oct.  1819': 
Président,  H.  Olivier;  secrétaire,  M.  Jarrin.  —  LXV  virf. 
d'Annales  en  <879  ;  prix,  6  fr.,  &  Bourg,  chez  Barbier. 

Société  littéraire,  historique  et  archéologique  du  dép.  de 
l'Ain,  à  Bourg  (1873)  :  Président,  H.  h  Baux  ;  secr.,  H.  Pcf- 
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rot.  —  Publie  une  Bévue,  parrenue,  en  4879,  aa  VI'  tuI; 
priidechaqaeTo).,  6  fr. 

Société  d'émolation  de  Naatna,  fondée  en  1S37:  Président, 
H.  Béatrix;  secrétaire,  M.  Arsèae. 

Musée  Lorin,  à  Boorg,  inauguré  le  10  décembre  1854: 
antiquités,  vieux  meables  :  Conservateur,  H.Baodoin. 

Collection  d'antiquités  au  collège  de  Belley  (autels,  pierm 
tombales  de  l'époque  romaine). 

Arehiviste  du  département,  M.  Vayssière.  —  Archit.  dioc. 
(architecte  ou  inspecteur  des  édifices  diocésains),  H.  Jooiooiii 

—  S.  S.  (Membres  non  résidants  ou  Correspondants  du 
Comité  des  Travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantesl: 
MM.  Vayssière  à  Bourg,  Aubertin  à  Châtillon-de-MichaiOe, 

—  I.  S.  F.  (Inspecteur  de  la  Société  française  d'Archti>- 
logie),  ff. 

Société  archéologique,  historique  et  scientifique  de  Sws- 
sons,  fondée  en  1847  :  Prés.,  H.  Le  Clerc  de  la  Prain'e; 
secr.,  M.  WilJot,  à  Nampcel-I a-Cour,  par  Vervjns.  —  1* 
t.  XVII  de  son  Bulletin  a  paru  en  1878  ;  Paris,  Didron:  15  !'■ 

Société  bistoriquo  et  archéologique  de  Château-Tbierrj, 
fondée  en  1864  :  Prés.,  M.  Hachette.  —  A  publié  Vil  fasci- 
cules d'Annales  avant  1870,  et,  depuis  lors,  VIT  volumes, 
portant  le  même  titre. 

Société  académique  de  Laon,  1850  :  Secr.,  M.  Ed.  Fleoij' 

—  Publie  des  Bulletins  (XXII  vol.  en  1S7B). 

Société  académique  de  Saint-Quentin,  fondée  en  ISiS,  , 
reconnue  d'utilité  publique  le  15  aoOt  1831.  —  A  poï'i^ 
XXX  vol.  de  Mémoires.  —  Concours  annuels.  . 

Société  archéologique  de  Vervins,  fondée  le  Si  nov-  '87î- 

—  Publie  La  Thiérache,  in-i°,  paraissant  par  livraisons  Iri- 
mestrïelles;  le  VI<  vol.  a  paru  en  i878.  | 

Musée  d'antiquités  de  Laon,  fondé  en  1851  :  Conserratear, 
M.  Mathey.  —  Musée  de  Saint-Quentin,  inauguré  le  1  m'' 
1856  :  Conserv.,  M.  Hagnier.  —  Musée  à  Soisâoas. 

Archiviste,  M.  Matton.  —  Archit.  dioc,  M.  Corroyer--' 
S.  S.  :  MM.  Matton  à  Laon,  Barbey  à  Château -Thierry,  Paul 
l.aurent  et  Le  Clerc  de  la  Prairie  àSoissons,  GomartàSïint- 


QaentiD,  Oatrin  au  Nouvion-en-Thiérache,    Ed.    Pleary  k 
Vorges,  l'abbë  Poquet  à  Beny-au-Bac.  —  L  S.  F. ,  H.  Gomart. 

AUJER. 

Société  d'émulation  de  l'Allier,  fondée  ea  1845.  — 
A  publié,  depuis  18S0,  XV  vol.  à^eButteUns;  prix  de  chacun: 
6  francs. 

Musée  prélûstoriqDe  et  KEillo-romain,  k  Honlins,  fondé 
par  la  Société  d'émulation  :  Coûserr.,  M.  Qneyroi.  —  Collec- 
tion lapidaire  aux  thermes  de  Néris. 

ArcMviste,  M.  Cbazand.  —  Architectes  diocésains,  MH.  Hil- 
let  (cathédrale),  Esmonnot.  —I.  5.  P.,  H.  Albert  de  Bures, 
à  Moulins. 

Basses- Alpes. 

Archiviste,  H.  Isoard.  —  Archit.   dioc,  H.   Moiini'  — 
I,  S.  F.,  H.  Eysseric,  àSisteron.  , 
Petit  musée  d'antiquités  à  Sisteron.' 

Haotes-Alpes. 

Académie  Flosalpine,  k  Embrun,  fondée  en  1872  :  Prés., 
H.  Fauchud.  —  Publie  un  Bulletin  (11°  vol.  en  1878). 

Petite  collection   d'antiquités   i   Gap, 

Archiviste,  H.  Rob.  Long.  —  Archit.  cÛoc,  M.  Laisné.  — 
l.  S.  F.,  N. 

Alpes-Haritihes. 

Société  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes, 
fondée  eu  1861.  —  A  publié  III  vol.  i'AnatUes  et  Vil 
Annuaires. 

Société  des  sciences  natnrelles  et  historiques,  des  lettres 
et  des  beaux-arts  de  Cannes,  fondée  en  1807.— Avait  publié, 
à  la  fin  de  1878,  Vil  vol.  deXémoires  (prix  du  vol.,  tO  fr.). 

Petite  collection  d'antiquités  k  Nice,  adjointe  à  la  biblio- 
thèque. 

Archiviste,  H.  de  Flamare.  —  Arohit.  dioç.,  H,  Sabati^. 
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—  S.  S.  :  HM.  l'abbé  Tisserand  à  Nic«,  Ed.  BloDOàVeitea.- 
1.  S.  F-,  M.  Bmo,  arcUtecte  à  Nice. 

AXDÈCHI. 

Société  des  sciences  histariqaes  et  naturelles  de  Piiii!, 
fondée  en  486t  :  Président,  H,  le  D'Hier;  secr.  gén.,  M.  Paul 
d'AU>ign7.  —  A  pnblié  XI  vol.  de  Bullettru. 

Société  historique  et  archéologiqac  du  canton  des  Vvls 
«février  1875. 

ÀrchiTiste,  M.  André.  —  Archit.  dioc,  M.  de  Baudot,  - 
I.  S.  F.,  M.  Ollierde  Marichard,  à  Vallon. 


Arcbiyiste,  H.  Sénemaud.  —  Archit.  dioc.,  H.  Miliet.  - 
S.  S.,  U.  Noiot  &  Sedan.  —  I.  S.  F.,  H.  Conty,  architKl£ 
&  Sedan. 


ArchiTiste,  H.  Pasqnier.  —  Archit.  dioc.,  1 
I.  S.  F.,  H.  Jules  de  Lahondès  &  Pamiers. 


Société  académique  de  l'Aube,  fondée  le  19  juin  1798, 
réoi^anîséeea4801,  reconnue  d'utilité  publique  la  ISfeTiiet 
1853.  —A  publié,  de  180(  à  1878,  XLll  toI.  de  Mémoirci 
(7  ft*.  le  vol.);  c'est  sous  sa  direction  que  parait,  depuis1S5), 
VAnmuûre  de  l'Aube. 

Musée  de  Troyes,  fondé  en  4831  :  Conservateur  des  collec- 
tions archéologiques,  M.  l'abbé  Cofflnet. 

La  bibliothèque  de  Troyes  renferme  2.650  manuscrits. 

Archiviste,  M.  H.  d'Arbois  de  Juhainville.  —Archit  dioc., 
M.  Selmersheim.  —  S.  S.  :  MM.  d'Arbois  de  Jubtùaville  d 
Le  Bnm-Dalbaone,  4  Troyes.  —  I.  S.  F.,  M.  l'abbé  CofQnel. 

Soi^été  des  arts  et  sciences  de  Carcaasonne,  fondée  ed 
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1836,  reconnue  d'ntiliU  pitbliquiB  en  4857  :  Près.,  H.  Labat, 
—  A  publié  m  Tol.  de  Mémoires. 

Gomnaission  archéologiqae  et  littéraire  de  l'arrondigM- 
ment  do  Narbonne,  fondée  en  1833  :  Prés,,  H.  Taillavignes; 
secr. .  U.  Berthomien.  —  A  pnblié,  en  1816  et  18T7,  le  pre- 
mier volume  de  son  bulletin. 

Musée  de  Carcassonne,  fondé  en  1836  :  Consenratenr, 
M.  Jalabert.  —  Musée  de  Narbonne,  fondé  en  4833,  et  dirigé 
par  la  Commission  ardiéologique.  —  Musée  lapidaire  de 
Lamoorgnié,  formé,  depuis  tS68,  a  Norbonne,  avec  les 
moauments  antiques  retirés  des  anciennes  fortifications. 

Archiviste,  M.  Moaynës. —  Archit.  dioc,  H.  Cals.  —  S.  S-, 
M.  Berthomien.  —  1.  S.  F.,  H.  Coste  Reboolfa  de  Fontiés, 
rue  Saint^licbel,  ^ ,  h  Carcassonne. 

AVEYBOK. 

Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  lAveyron,  fondée 
en  4836,  reconnue  d'uUUté  publique  le  t9  août  4857  :  Prés., 
M.  Boisse;  secr.,  H.  l'abbé  Alibert.  —  XI  vol.  de  Proeés- 
verbatun  et  XI  de  Mémoires. 

Musée  archéologique,  au  palais  de  jnstice  de  Rodez,  fondé 
par  la  Société  des  lettres  :  Conservatenr,  H.  l'abbé  Cérés. 

Commission  diocésaine,  présidée  par  H.  le  chanoine 
Ahbal. 

Archivbte,  H.  Affre.  —  Archit.  dioc,  M.  Bruyerre.  — 
S.  S.  :  MU.  Affre,  Cérés.  —  I.  S.  F.,  U.  l'abbé  Azémar,  curé 
^    de  Valady. 

Bouchbs-du-BhAne. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Marseille, 
fondée  en  4736,  reconnue  d'utilité  publique  par  Louis  XV, 
supprimée  en  4793,  rétablie  en  1799,  et  réorganisée  en  48QS. 

—  Publie,  depuis  4803,  des  Jfémoires  :  XXHI' vol.  en  1878. 
Académie  des  sciences,,  agriculture,  arts  et  belles-lettres 

d'Aix,  fondée  en  180S,   réorganisée  en  18i9.  —  XI  vol.  de 

Sf^oires{18î9-t878),  LXVIIl  fascicules  de  Procés-verbaux. 

Société  historique  de  la  Provence,  à  Aix,  fondée  en  1863. 

—  Publie  des  documents  historiques. 

i. .,■,,<  Il, Google 


—  104  — 

Càmmissiun  ardiéoloBique  d'Arles,  fondée  en  1832  :  Près.. 
H.  Honoré Gair;  secr.,  M.  Aug.  Véran. 

Commission  archéologique  de  Saint-Réuij,  4872  :  Prés., 
H.  Gaathier.  —  A  publié  III  vol.  de  Bulletins. 

Mnsée  d'antiquités  da  chfltean  Borély,  k  Marseille,  réor- 
ganisé en  1863  :  Conseir.,  M,  Penon. —  Cabinet  de  médailles 
dans  l'École  des  Beaux-Arts,  ouvert  en  1857  :  Conservateor, 
M.  Langier.  —  Hasée  archéologique  d'Arles,  créé  en  ISOJ, 
très-riche  en  sarcophages  antiques  :  M.  Huart,  conserra- 
teur.  —  Musée  d'Aix  :  Conserv.,  M.  Gibert  —  Petite  collec- 
tion lapidaire  â  l'hAtel  de  ville  de  Saint-Rémr. 
'  ArcbdTiste,  H.  Blancard.  -~  Archtt.  dioc.,  HH.  Hoaren 
(arrond.  de  Marseille)  et  Révoil  (Aix  et  Arles).  —  S.  S.  : 
HM.  Teissier,  Blancard,  Albanès,  à  Marseille-,  Clément Simoo 
àAix;  Huart  &  Arles.  ~  I.  5.  F.,  M.  Payan-DumoutiD,  cod- 
seiller  à  la  Cour  d'appel  d'Aix. 

Calvados. 

Société  des  Antiquaires  delNormaudie,  à  Caen,  fondée  en 
18Ï4, reconnue  d'utililé  publique  letO  août  1 853 :  Directeur, 
M.  Heuzej,  de  l'Institut  ;  président,  H.  Hain  ;  secr.  général, 
H.  de  Robillard  de  Beaurepaire.  —  Ses  publications  com- 
prennent, en  octobre  tSTS,  XXIX  vol.  de  Mémoires  (le  XXX' 
est  en  état  de  préparation  avancée),  les  10  premiers  in-8*, 
les  t9  plus  récents  in-4°,  du  prix  de  SO  fr.  le  vol,,  et  IX  Bul' 
leHns  du  pris  du  8  fr,  chacun. 

Académie  nationale  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de 
Caen,  fondée  en  1TSI,  reconnue  d'utilité  publique,  \e 
10  août  1SS3.  —  XXXH  vol.  de  I83S  à  1879. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  belles-lettres  de  Bayeui, 
fondée  en  18i1.  —  Vm  vol.  de  mémoires. 

Société  d'émulation  de  lisieux,  fondéeen1835.  — Publie, 
depuis  1846,  un  BKlletin  annuel. 

Société  d'émulation  de  Vire,  1366.  —  I  vol.  de  Mémoires. 

Société  d'agriculture,  des  arts,  sciences  et  belles-lettres  de 
l'arrondissement  de  Pont-l'Evêque,  fondée  en  1845,  recon- 
nue d'utilité  publique. 

Collections  archéologiques  k  Caen,  formées  par  la  Société 
française  d'Archéologie  çt  la  Société  des   Antiquaires  de 
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Normandie  :  Conservateim,  HH.  Bonet  et  taTalley-Dnjwr- 

TOUX. 

Musée  à  Bayeoi,  fonda  en  1S38  et  possédant  la  fomeose 
tapisserie  de  la  reine  MathiJde  ;  petite  collection  archéolo- 
gique dans  les  dépendances  de  la  cathédrale.  —  Musées  à 
Lisieux,  Vire,  Honfieur. 

ArclÛT.,  M.  Cliatel.  —  Archit.  dioc,  K.  Crétin.  —  S.  S.,' 
MH.  Chatel  et  Joly,  à  Caen. 

Cahtai,. 

Cabinet  d'antiquités  à  l'hdtel  de  ville  d'Aarillac  :  Direc- 
teur, M.  Éloi  Chapsal. 

Archiviste  départemental  et  I,  S.  P.,  H.  Aubépin.—  Archit. 
dioc.,  H.  Âiguesparase. 

Chaskhte. 

Société  d'agricalture,  sciences,  arts  et  commerce  de  la 
Charente,  fondée  en  1803.  —  LVH  toI.  d'Atmaies. 

Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente,  fon- 
dée en  18ii.  —  XXIII  vol.  de  Bulletin»  on  1S78. 

Musée  d'Angouléme  dans  le  nouvel  hôtel  de  ville. 

Archiviste  et  S,  S.,  H.  Paul  de  Fleury.  —  Architecte  dio- 
césain, M.  Abadie.  —  I.  S.  F.,  M.  de  Thiac,  au  château  de 
Puyréanx,  par  Hausie. 

Chahknte-Ihf  ÉaiEnRs . 

Académie  des  belles-lettres,  sciences  et  arts  de  la  Rochelle, 
rec.mnue  d'utilité  publique  le  i  septembre  489S,  réorganisée 
en  1854.— -Secr.  perp.,  H.  Paul  Gaudiu.  —  XXII  vol.  d'An- 
nales (4354-1877),  VI  fascicules  de  Séances  publiques. 

Sficiété  d'agriculture  et  belles-lettres,  sciences  et  arts  de 
Rochefort,  créée  en  1806.  —  XIV  vol.  de  Tramux. 

Société  des  arts,  sciences  et  belles-lettres  de  Saintes,  1867. 
—  II  vol.  d'annales. 

Société  archéologiqne  de  Saintes,  fondée   en  1839,   réu- 
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nia  k  la  ComiiH*i»&  dn  arto  et  nammutbi  de  laOnicrit- 
InKrieara,  &  Saintes,  créée  en  4860. 

Société  des  archiTM  historiqnes  de  la  Ssiotonge  flt  de 
l'ADois,  1874.—  IV  vo).  A'Ardiion  hktariqw.  —  Pablienn 
fiuibttn. 

Société  historique  et  scientiflqne  de  Sldat-Jeuwl'ÂngUT, 
1863.  —  Publie  un  BulteMn. 

Musée  Lemercier,  dans  l'ancien  hAtel  de  ville  de  Saintes  : 
Conserratenr,  H.  Au3iat.  —  Musée  de  la  HocheUe,  fondi 
en  1851,  dans  l'ancien  éfâché  :  H.  Pinel,  conservateur.— 
Petit  musée  Philippart,  au  Bois,  dans  l'Ile  de  Ré. 

Archiriste  et  S.  S.,  H.  Hechiuet  de  Richemond.  —  Archi- 
tMte  diocésain,  H.  Massîou.  —  I.  S.  F.,  H.  l'abbé  Laferriéie, 
aumônier  du  collège  de  Saintes. 

Cheh. 

Société  des  Antiquaires  du  Centre,  &  Bourges,  1867  :  Prés., 
M.  des    Méloizes.   —  Araot  4879,   VU    vol.    de    Mimovts. 

Société  historique,  littéraire,  artistique  et  sdeatifiqne  da 
département  du  Cher,  fondée  le  47  septembre  1849,  sousk 
titre  de  Commission  historique  du  Cher.  —  Ses  Mémoirts 
formaient,  en  1879,  Vil  volumes. 

Musée  de  Bourges,  fondé  en  f  B34  :  Consenr.,  M.  Charmeil. 

Archmste,  M.  Barheraud.  —  Inspecteur  des  édifices  dio- 
césains, M.  Baillf.  — '  S.  S.  :  HM.  Dumoutet  et  Bnhot  de 
Kersers.  —  I.  S.  F.,  M.  de  Laugardiëre,  conseiDer  A  la  cour 
d'appel  de  Bourges. 

COBEÈZE. 

Société  des  lettres,  sùeucesetarts  de  la  Corréze,  fbndéelt 
19  «Dût  187B  (Bureau  provisoire). 

Société  scientifique,  historique  et  archéologique  de  li 
Corréze,  formée  à  Brive,  le  9  septembre  1878  :  Président, 
H.  Houret;  secr.,  M.  Philibert  Lalaade. 

Knsée  archéologique  en  formation,  à  Brive. 

Archiviste,  M.  Oscar  Lacombe.  —  Architecte  diocésain, 
M.  Douiltard.  —  S.  S.,  H.  CÔn^et  à   Uarche.  —  L   S.  F., 
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M.  l'ahhé  Ponlbritee,  professenr  an  sémmaire  de  SutUmt, 


Arcbiv.,  M.  Dafourmantelle.  —  Archit.  dioc,  H.  Gnadet. 
— •  I.  S.  F.,  H.  Kezieraintz,  ingénieur  àÂJaccio. 

CÔTE-n'On. 

Acadéftiie  des  sciences,  arts  et  belleB-lettres  de  Dijon, 
fondée  en  472B,  râgnUërement  constitoëe  en  1740,  suppri- 
mée en  1793,  reconstitaée  en  1798,  reconnue  d'uÛlité 
publique  le  M  ootobre  1833.—  Prés.,  H.  H.  Chevreul;  secré- 
taire perpétoel,  M.  J.  Gamisr. —  CI  vol.  de  ses  Mémoire»  ont 
para  de  1769  à  1878  ;  prix,  3  fr. 

CommisHon  des  antiqnités  de  la  COte-d'Or,  établie  le 
4"  ootobre  1831  :  Prés.,  H.  H.  Baudot;  secr.,  H.  J.  d'Art>au- 
mont.  —  Xvol.  de  Mémoirei  iu-i'.dft  1833  à  1778. 

Société  d'histoire,  d'arcbëologie  et  de  littérature  de  Beaune, 
fondée  le  22  mai  18S1  :  Prés.,  H,  Gaillcmot;  secr.,H.  AUber- 
tin.  —  Publie  des  Mémoires  :  lU  vol.  en  1879. 

Sodété  des  seieBoes  bistonques  et  natnraUes  de  ^emnr, 
fondée  le  11  fémer  1842,  autorisée  en  18i6  :  Prés.,  H.  Bru-  . 
zard;  secr.,  H.  Albert  Brnzard.  —  XIV  toI.  de  Mémoires, 
Semnr,  Verdot  libraire. 

Hnsèe  de  Dijon,  inauguré  en  1799;  la  collection  archéolo- 
gique, dont  les  tombeaux  de  Jean  Sans-Peur  et  de  Philippe 
le  Hardi  foiment  la  principale  ricbesse,  est  installée  dans  la 
grande  salle  de  l'ancien  palais  ducal  et  dans  quelques 
pièces  voisines  :  Conserv.,  M.  Gleize.  —  Musée  de  la  Com- 
mission d'antiquités,  dans  une  aile  du  palais  des  États: 
Conserï.,  M.  Prisset.  —  Médaillier  et  collection  d'antiquités 
dans  la  bibliothèque  de  Beaune,  réorganisée  en  1671.  — 
Dans  la  bibliothèque  de  Châtillon,  collection  archéologique 
inaugurée  en  1833  :  Conaerrateur,  M.  Rouot.  —  Collection 
d'antiquités  annexée  à  l'École  de  dessin  de  Semur  :  Conser- 
Tatenr,  M.  Brnzard.  —  Petit  musée,i'è  Auxonne  :  Conserv., 
H.  Paget-Pontbus.  —  CoUection  nuraismaUque  et  archéolo- 
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giqne  de  Naiti  :  Conserr.,  M.  Dnret,  foodatenr.  —  CoUk- 
tion  gallo-romaine  A  l'hospice  d'AIise-Sainte-RranC- 

Archiv.,  H.  Gamier,  —  Archit.  dioc.  M,  Snisse.  —  S.  5  :  ' 
MM.  Baudot,  Garnier,  d'Arbanmont,  Goignard,  à  DijoEi; 
Bigorne  à  Beanne.—  I.  S.  F.,  H.  Baudot. 

COTK»-Dn-NoaD. 

Société  historiqae  et  archéologique  des  Cdtes-dn-NiHi 
fondée  en  18iï  :  Prés.,  M.  Gaultier  du  Mottay  ;  secr.,  H.  L. 
Prudbomme,  qui  est  aussi  éditeur  des  publications  de  l> 
Société  :  VllI  vol.  de  Mémoà-et,  du  prix  total  de  il>  b. 
.  Société  d'émulation  des  COtes-dn-Nord,  fondée  en  1S6<  '■ 
Prés.,  M.  le  général Marquisan ;  secr.gM.Thobé.— H.  GnjOD- 
Francisqne,  à  Saint-Brieuc,  est  le  libraire  de  la  Soùété,  q^ 
Brait  publié,  eu  novembre  1878,  IX  vol.  de  MétnoiraoaSt^ 
letins,  du  prix  total  de  50  fr. 

Société  d'émulation  de  Dinau,  fondée  en  1862. 

Collection  dans  les  bâtiments  du  Ifcée  de  Saint-BneiiCi 
4866  :  Conservateur,  H..  Nimier.  —  Dana  la  mairie  de DiiHH' 
petitmusée  formé  en  ISiS  :  Cooserv.,  H.  Odorid. 
.  ArcbiTiste,  H.  Tempier.  ^^  Archit.  dioc,  H.  Guépin. - 
S.  S.,  MM.  Fierrille  à  Saint-Brieuc,  Luzel  à  Plonaret.  - 
).  S.  F.,  M.  Gaultier  du  Mottaj,  à  Plérin,  près  Saint-Brieuc 

Cbbdse. 

Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques  de  la 
Creuse,  fondée  le  2  décembre  4831  :  Prés.,  H.  le  comte  dt 
Ceuac;  aecr.,  H.  Uasbreuier.  —  Mémoires  formant,  en  '^i  ' 
IV  vol. 

Cabinet  d'antiquités  à  Guéret,  dans  l'hOtel  de  ville,  food^ 
en  1 831  :  Conservateor,  H.  Monnet. 

Archiviste,  H.  Autorde. — Archit.  dioc.,H.  Bailly. — S>S., 
M.  de  Cessac.  —  I.  S.  F.,  H.  G.  Cailler,  au  chatead  ds  Va-  ' 
lepréauz,  par  Saiut-Vaulrf. 

DOBDOGHE. 

.   Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  DordogiUi  | 
fondée  en  I8S0.  —  XXXVU  vol.  A'^tmOes. 
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Société  historiqne  et  archéologiqae  à\i  Pêrigord,  fondéfl 


Muaëe  dePérigueux,  inauguré  en  1836  :  Cooserv.,  H.  Galj. 

Ai-chiTiste,  M.  Villepelet.  —  Archit.  dioc,  M.  Madie.  — 
S.  S.,  M.  J.  deVerneUh.— [.  S.  P.,  M.  A.  de  Houmejoux,  as 
chAteau  de  Rossignols,  par  Périgoeiix. 

DODBS. 

Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Besançon, 
fondée  en  17S3,  sapprimée  en  HUO,  rétablie  en  4803, 
reconnue  d'utilité  publiqae  le  14  juin  1819  :  Secrétaire  per- 
pétuel, M.  Juat  Vuilleret.  —  CXL  livraisons  de  Sémcei 
publiques . 

Société  d'émniation  dn  Doubs,  fondée  le  i"  juillet  1840, 
reconnue  d'utilité  publique  le  33  avril  1863  :  Prés.,  pour 
1878,  H.  Georges  Sire;  secr.,  H.  Auguste  Castan.  —  XXXIV 
\ol.  de  Mémoires  (1841-1877).  Besançon,  Ch.  Marion  :  10  fr. 
le  volume. 

Société  d'émulation  de  Hontbèliard,  fondée  en  1S5t  : 
Prés.,  U.  Benj.  Pabre.  —  Mémoires  :  3'  série,  t.  II,  en  1878. 

Musée  archéologique  de  Besançon,  ouvert  en  1848  :  Cons., 
M.  le  président  Clerc.  —  Collection  d'antiquités,  à  HontLé- 
liard,  jointe  au  musée  d'histoire  naturelle  et  fondée  par  la 
Société  d'émulation.—  Petit  musée  à  Pontarlier. 

Archiviste,  H.  Gauthier.  —  Archit.  dioc,  H.  Guérinot.  — 
Commission  diocésaine  d'arcliitecture  et  archéologie,  fondée 
et  présidée  par  Hgr  Pauliuier.  —  S.  S.  :  HH.  Castan,  Gau- 
thier, de  Soutirait,  &  Besançon;  l'abbé  Richard,  à  Dambelin. 
-I.  S.  F.,Jf. 

.    DBdXE, 

Société  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  DrAme, 
fondée  en  1S66.  —  XII  vol.  de  Btitletiitg  en  187». 

Petite  collection  archéologique  dans  le  musée  de  Valence. 
—  Collation  d'antiquités  romaines  et  de  médailles  à  Die. 


,'oglc 
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ATchiviate,  H.  Lacroix.— Archit.  dioc.,  M^  Pascal.— S.S.: 
MM.  Ludovic  Vallentin  à  HonteUmar,  l'sblié  U.  ChevsJiet  à 
Romans,  Brun-Durand  à  Crest, 

Eure. 

Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lellres 
du  département  del'Eure,  fondée  en  1807,  reconstituée  en 
4817,  reconnue  d'utilité  publique  le  H  juin  *83ï;  Prtî., 
H.  le  marquis  de  Blossevills  ;  secr.  perp.,  M.  ColombeL- 
Les  Bulktbis  de  la  Société  formaient,  en  4S79,  une  collec- 
tion de  XLI  vol.;  pris  du  vol.  ou  de  l'abonnement  annuel  : 
S  francs. 

.  Hu&ée  d'Évreui,  fondé  en  (878  :  Conservateur,  H.  Chas- 
.sant.  —  Petit  musée  k  Louviers  :  Conserv. ,  H.  Saint-Martin. 
~  Huaée  municipal  de  Bernay,  fondé  en  t863. 

ArchiTiste,  H.  Dolbet.  —  Archit.  dioc,  M.  Darcj;  —  S.S.. 
i.  l'abbé  Lebeurier.  -  I.  S.  F.,  N. 

EtBB-IIT-LoiII. 

-  Société  arcbéologique,  fondée  en  1856,  déclarée  d'utililé 
publique  le  I  juillet  1868  :  Prés.,  M.  Meriet;  secr.,  M.  Met- 
Gaubert.  —  A  publié  Vit  vol.  de  Mémoires,  et  VX  vol,  de 
J'rocés-verbaux. 

Société  Danoise,  k  Cbâteaudun,  autorisée  le  SI  décembre 
1864  ':  Prés.  :  M.  Poulain  de  Bossay.—  ni  vol.  de  Bulletins. 
.  .  Musée  arcbéologique  de  Cbartres  :  M.  Bellier  de  la  Cha- 
.vignerie,  conservateur,  —  Musée  de  Cbâteaudun,  fondé  en 
<I864  par  la  Société  Dunobe  :  Conserv.,  M.  Gougeon. 

Arcbiviste,  M.  L.  Meriet. —  Archit.  dioc,  H.  BcEswillwald. 
"—  S.  S.,  MM.Paul  Durand  et  L.  Merint.  —  I.  S.  F.,  M.  Ch- 
d'Alïimare,  à  Dreux. 

FWISTÈKE, 

i  Société  académique  dé  Brest,  fondée  en  1838  :  Prés., 
M.  de  la  Barre  du  Parcq;  secr.,  MM,  Ortolan  et  Langerou- 

—  Publie  un  BuUetin  dont  le  tome  XVin<  apam  en  <87S. 
Brestj  Gadreau  :  6  fr,  par  vol. 
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SociétË  d'éimolatidn  de  Brest,  fondée  en  Uti. 

Société  archéologique  du  Finistère,  fondée  en  1845,  réor- 
ganisée en  1873.  —  V  vol.  de  BuUetins  (18T4-187B). 

HuséedeQuiniper,inauguréen1872:ConseiT.,H.  Derenne. 
—  Collections  archéologiques  au  musée  de  Brest. 

Arr-hiviate,  M.  Le  Mea.—  Archit.  dioc,  M.  Bigot.—  S.S., 
MM.  LeMen.éQuimper,  Halléguen.à  Châteaulin.— 1.  S.  F., 
M.  du  Ctiâtellier,  au  ch£Lteau  de  Kemuz,  prés  Pont-l'Abbé. 

Académie  du  Gard,  fondée  en  1686,  reconnue  d'utilité 
publique  le  11  décembre  1871.  —  XLIV  vol.  de  Mémoires  et 
XXXI  vol.  de  Procéi-verbaux. 

Société  scientifique  et  littéraire  d'Alais,  38  févrierl868.— 
Publie  depuis  sa  fondation  un  F.'jUetin  semestriel.  ' 

Musée  de  Nimes,  inauguré  en  1814,  installé  depuis  18TT 
dans  l'ancien  hôpital  :  Conserv.,  M.  Doze.  —  Collection 
lapidaire  dans  la  ruine  romaine  dite  le  temple  de  Diane.— 
Petit  musée  à  Bagnols-siu^èze  :  Conserv.,  M.  Alëgre. 

Archiviste,  H.  Bessot  de  Lamothe.  —  Archit.  dioc, 
H.  Rëvoil.-^  S.  S.,  MM.  Aurës,  Germer-Durand,  père  et  fils, 
de  Lamuthe,  Hévoil,  à  Nîmes;  Charvet  à  Alais.  —  1.  S.  F., 
H.  l'abbé  Uareiso,  supérieur  du  grand  séminaire. 

Hàute-Gasonne. 

Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de 
Toulouse,  fondée  on  1640,  autorisée  par  lettres  patentes 
du  !4  juin  1746,  reconstituée  et  reconnue  d'utilité  publique 
le  6  août  1809  :  Prés.,  H.  Braasinne;  sccr.  perp.,  M.  Gatien- 
Àrnoult.  —  XL  vol.  de  Mémoires.  —  Décerne  tous  les  ans, 
le  dimanche  de  la  Trinité,  une  médaille  d'or  de  500  fr. 

Académie  des  Jeux  Floraux,  fondée  au  iiv"  siècle  [1 333?), 
réorganisée  en  1694,  confirmée  par  édit  royal  d'août  (773, 
reconstituée  et  reconnue  d'utilité  publique  le  21  mai  1806. 
—  Distribue,  le  3  mai,  sept  fleurs  d'or  ou  d'argent  pour  des 
travaux  d'érudition  et  surtout  pour  des  ouvrages  poétiques. 
,  —  10  maintenenrs,  15  maîtres  èa  jeux,  —  Va  volume  de 
RecueUs  tous  les  ans,  depuis  169i. 


,,  Google 


- 1«  —  I 

Soci£té  arcbéologiqne  dn  Midi  d«  la  France,  foniteh 
t  jniD  1834,  recoQDDe  d'tiUlilé  pnbliqne   le  10  noTemlire   | 
1850  :  Prés.,  H.  l'abbé  Carrière;  secr.,  H.  Edwards  Bam. 

—  XI  vol.  de  Mémoira,  ia-l* ,  en  1878,  Tonloose,  U. 
Privât  :  16  fr.  le  rai.  —  De  plus,  bd  BuUetm  triin»- 
Inel  d»!ptiis  1869. 

Musée  de  Toulouse,  fondé  en  1793,  installé  dans  les  cloî- 
tres,  réglise  et  les  b&timents  du  couvent   des  Augostins 
(xtV,  IV*  et  XVI'  siècle)  :  M.  Em.  Roschach  conservateur  des 
collections  d'antiqnilés ,  riches  surtout  en   antels  votifs,  t"  ' 
sarcopbages,  en  sculptures  gallo-romaines  et  en  médaillM. 

—  Petite  collection  an  siège  de  la  Société  archéologique, 
place  Saint-Sernin,  7. 

Archiviste,  U.  Baudooin.  —  Archit.  dioc. ,  H.  Chainl)ert.- 
S,  S.,  MM.  Bany,  Roschach.  —  I.  S.  F.,  H.  de  Saint-Simon, 
'  rue  Tolosane. 

Gers. 

Société  historique  de  Gascogne,  à  Auch,  fondée  en  1Bâ9: 
Prés.,  M.  l'ahbé  Canélo;  secr.,  M,  Léonce  Couture.  —  Son 
XIX'  Bulletin  a  paru  en  1878,  chez  M.FéliiFoix,  imprimeur; 
cette  publication  porte,  depttis  son  V"  vol.  (186i),  le  titre  ds 
Revue  de  Gascogne  ;  prix  d'abonnement,  6  fr.  pour  le  Gers  et 
les  départemenls  limitrophes,  8  fr.  pour  te  reste  delà  Fran« 
(une  livraison  par  mois). 

Musée  d'Auch,  installé  dans  l'hOtel  de  ville  en  18i6  :  Con- 
servateur, M.  Lafforgue.  —  Petites  collections  arcbéolo- 
giques  &  Condom  et  à  Lectoure,  cette  dernière  dirigée  ptn 
H.  Eu  g.  Camoreyt. 

Archiviste,  M.  Paul  Parfonru.  —  Archit.  dioc,  M.  Ch. 
Laisné.  —  S.  S-,  M.  l'abbé  Canéto,  vicure  général. 

GmONDE.  I 

-  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaai, 
fondée  en  16ff!,  autorisée  par   lettres  patentes  du  5  sep- 
tembre 1712,  dissoute  de  1793  A   1800.  —A  publié,  depuis  I 
1739,  XXXVII  vol.  d'Actet. 
Société  Philomatbique   de  Bordeaux,  fondée   en  1  SOS, 
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rdconnuo  d'atilité  pnblique  le  36  août  185d.  —  XXXV  vol. 
en  1878  (Société  d'édncalioD  principalement}. 

Académie  ethnographique,  ou  Inatitat  Confucius,  fondée 
en  4876  par  H.  J.  Sénaniaud,  son  président.  —  Siège  k 
Bordeaai,  route  de  Toulouse,  146.  —  Prix  des  AmuUes 
{%'  année,  1B7B)  :  6¥r. 

Société  archéologique,  fondée  le  S  mai  1873.  —  IV  vol." 
avant  4879. 

CotnmissjoD  des  monuments  historiques  de  la  Gironde, 
fondée  le  S6  mare  1839.  —  A  publié,  de  1840  à  48i5,  XV 
TOl.  de  Rapporli. 

Société  des  archives  historiques  de  la  Gironde,  1859,  — 
XIX  Tol.  in-i*  de  Recueils. 

Musée  de  Bordeaux,  ouvert  en  18i!,  en  voie  (1879)  d'ins- 
tallation définitive  :  Conservateur,  M.  Gué.  —  Petite  collec- 
tion préhistorique  au  Jardin  des  plantes,  établie  en  1 87S.  — 
Petit  musée,  à  l'hôtel  de  ville  de  Libourne. 
■-  Archiviste, M,  Goujet,  —  Archil.  dioc,  MM.Abadie,  Labbé. 
—  S.  S.:  Son  Ëm.  le  cardinal  Donnet,  MM.  Combes  et  Léo 
DrOQf  n,  à  Bordeaux  ;  de  Castelnau-d'Essenault,  au  ohâteau 
de  Paillet.  —  1,  S.  F.,  ff. 

Hérault. 

Société  archéologique  de  Montpellier,  1S33  :  Prés., 
M.  Grasset;  secr.,  M.  Ricard.  —  Vil  vol.  de  Mémoires  in-i*. 

Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier,  fondée 
en  1706,  supprimée  en  1793,  réoi^anisée  en  179S,  de  nou- 
veau supprimée  en  1815,  puis  rétablie  et  autorisée  par 
arrêté  ministériel  du  28  mars  1Si7  :  Président  général,  le 
jyi.  Benoît;  secrétaire  général,  M.  Cazalis  de  Pondouce.  — 
Chacune  des  trois  sections  :  Médecine,  Sciences,  Lettres, 
publie  des  Mémoires  spéciaux. 

Société  archéologique,  scienlinque  et  littéraire  de  Béliers, 
fondée  en  1834,  recounue  d'utilité  publique  le  14  octobre 
1874  :  Prés.,  M.  Garou;  secr.,  M.  .^ais.  —  XV  vol.  de 
Mimùii-es  en  1878. 

Société  pour  l'étude  des  langues  romanes,  fondéeenl869, 
à  Montpellier:  Prés.,  H,  Ch.  de  Tourtoulon, secr.,  M.  Roque- 
Ferrier.  —  Publie,  depuis  1870,  ia  Revue  des  langues  romanes. 
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recoMI  meaaaet;  priï  de  l'abonDeinent,  arec  le  Ailletmde 
la  Société,  15  tr.\  uns  le  Sutiettn ,  10  et  13  fr.  50.  Onpeid 
t'abonoer,  à  Paris,  chei  Maisonneuve. 

Musée  d'antiquités  de  Montpellier,  appartenant  i  li 
SociéU  archèologiqne,  ouvert  en  1851.  —  Hnsée  de  iimn 
avec  collection  archéologique  ;  Directeur,  M.  Labor.—  W 
Section  lapidaire  de  la  Société  archéologique  de  itûen, 
dans  le  cloître  de  l'ancienae  cathédrale  :  Conservaleir, 
H.  Noguîer. 

ArchÎTiste,  H.  La  Cour  de  la  Kjardiôre.  —  Archit  ëot, 
H.  RéToil.  —  S.  S.,  HM.  Germain,  Réviilout,  h  Montpellier, 
Soucailie,  A  Béliers,  —  I.  S.  F.,  N. 

Ille-et-Vilaihe. 

Société  archéologique  dllle^et-Vilaine,  fondée  en  1W. 
reconnue  d'utilité  pubUque  eu  1863  :  Prés. ,  H.  A.  de  la  Ba^ 
derie;  secr.,  H.  Philippe  Lavallée.—  Bulletins  et  Ménteira: 
le  t.  Xll  a  paru  en  1678. 

Musée  archéologique  et  céramique  an  Palais  luiiversiUjn 
de  Rennes  :  Directeur,  M.  André.  —  Petit  musée  iustillé, 
depuis  1872,  dans  une  dépendance  de  l'hôtel  de  ville  de 
Saint-Halo. 

Archiviste, M.  Quesnet.— Archit.  dioc,  H.  Langlois,  I.  S. F. 
—  S.  S.  :  HM.  René  Galles,  Paul  de  la  Bigne-VilIeneDic, 
R.  Mowat,  Quesnet,  à  Rennes;  A.  de  la  Borderie,  àVitrt. 

Ihdhb.' 

Petit  musée  à  Chfiteauroaz,  dans  l'hAtel  de  ville  :  Coo- 
serv.,  H.  Déballe.  —  Collection  archéologique  &  Issondon, 
moitié  dans  une  maison  particulière,  moitié  dans  la  ^^ 
Blanche  :  Conserr.,  M.  Burault. 

Archiviste,  H.  Robert.  —Archit.  dioc,  M.  Baill;.-  I.S.f-. 
M.  le  D'  FauDonneau-Dufresne,  à  ChAteaurouz. 

IXDHE-ET-LoniE. 

Société  d'agriculture  ,  sciences ,  arts  et  belles-letlrt* 
dlndre-et-Loire  ,   fondée    le  U  février  4761  ,  supprima 
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en  179'1,  renonstituée  en  4799,  reconnue  d'utilîtlÉ  publique 
le  1"  déceral)re1835  :  Prés.,  M.  Houssard;  aecr.  perpétnei 
M.  l'abbé  Chevalier.  — Publiedes  Armâtes:  L\T  vol.  ealSTS. 
SorLété  archéologique  de  la  Touraine,  fondés  en  ISiO, 
reconnue  le  10  juin  1872  :  Prés.,  M.  l'abbé  Juteau;  secr., 
M.  Millet.  —  XXVII  vol.  de  Mémoires. 

Husée  ardiéoloffique  de  Tours,  appartenant  à  la  Société 
de  la  Tonraine  :  Conseir.,  M.  l'abbé  Allégé. 

Archifiate,  H.  de  GTanSmaison  —  Arch.  dioc,  H.  Gnérin, 
S.  S..  MM.  l'abbé  Chevalier,  de  Grandmaison.  —  1.  S.  F.,  IV. 

Académie  Delphinale,  à  Grenoble,  fondée  en  1TT2,  sons 
le  titre  de  Société  littéraire,  réorganisée  en  1836.—  XXI  vol. 
de  BuUetim  de  1Bi6  à  <S79. 

Musée  de  Grenoble,  dénnitivemeut  organisé  en  1870; 
riche  médaillier  (plus  de  i  1 ,000  pièces)  :  Conservateur  des 
collections  archéologiques,  M.  iV. 

Musé'e  archéologique  de  Vienne,  dans  l'église  carloviur 
^enne  de  Saint-Pierre  :  Conserv.,  M.  Leblanc. 

Collections  archéologiques,  ouvertes  au  public,  aux  cbâ- 
teaux  d'Uriage  (M.  de  Saint-FerrioJ]  et  de  Sassenage  (M.  le 
marqub  de  Bérenger). 

Ahihiviste,  M.  Prudhomme;  —  Arcbit.  dioc.,  M.  Ber- 
ruyer.  —  S.  S.,  MM.  Mac*,  l'abbé  Auvergne,  à  Grenoble.  — 
1.  S.  F.,  M.  Leblanc,  à  Vienne. 

Jura. 

.  Société  d'émulation  du  Jura,  fondée  en  1818,  réorganisée 
en  1863  :  Prés.,  M.  Rousseaux.  -^  XXXIV  vol.  de  Mémoires 

(1818-1878]. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Ppiigny,  fondée 
en  1859  :  Prés.,  H.  Bousson.  —  Bulletins  mensuels  depuis 
1860. 

Musée  de  Lon s- le- Saunier  :  Conserv.,  M.  Robert.  — 
Musée  de  DAle,  ouver}.  en  <83l.  —  Petit  musée  à  l'hOtel  de 
ville  de  Poligny. 


D,g,r,z»-i  t.,  Google 


—  116  — 

I,  H.  Prost.  —  Ardtît.  dioc,  H.  Comoy.-S.S., 
n.  PnHt  t  Lons-Ie-Saosier,  l'abbé  Robin  à  Digna.  - 
1.  S.  F.,  H.  Cutan,  à  Besancon. 

L&ItDBS.  I 

Société  de  Borda,  à  Oax,  fondée  en  janvier  1876  :  Prés., 
H.  du  Boncher;  secr.,  H.  G.  de  Lataulade.  —  Publie  m 
BuUttm  trimestriel  :  dix  ont  déjà  paru. —  Cotisation  :  llfr 
pour  les  titulaire»,  6  fr,  pour  les  correspondants.  —  Con- 
coim  annuels  :  le  premier  aura  lien  en  janvier  4879. 

Qnelqnes  antiquités  romaines  dans  le  palais  épiseop>i 
d'Aire.  —  1^  Société  de  Borda  organise  nn  musée  i  Du. 

Archiviste  et  S.  S.,  M.TarlJère.— Archit.  dioc,  M.  Sibien. 
—  I.  S.  F.,  M.  le  baron  de  Cauna,  à  Saint-Sever. 


Loib-et-Ches. 

Soùété  des  sciences  et  lettres  de  Loir-et-Cher,  fondée  eo 
1S3I  ;  Prés,,  M.  Contean  père;  secr.,  M.  Albert  Lecesne.  - 
A  publia  IX  Tol.  de  Kémoires  :  prix  du  vol.,  6  fr. 

Société  archéologique  du  Vendomois,  k  Vendôme,  fonto 
en  1862,  reconnue  d'utilité  publique  le  15  mars  1 977  :  Prés-j 
H.  le  marquis  de  Hochambeau,  à  Thoré.  —  XVH  toI.  de 
£^Ueltnt  (1862-1878). 

Musée  archéologique  de  Blois,  dans  le  château  royai  (ail' 
de  Louis  XII)  :  Cooserv.,  HH.  Besnard,  Eug.  Lemaignen  et 
Storelli. 

Hosée  archéol.  de  Vendôme,  appartenant  à  la  Société  dn 
Vendomois,  fondé  en  1862  :  Conserv.,  H.  Louis  Hartellière. 

Ardiiviste,  H.  Delahaj-e.  —  Archit.  dioc,  H.  de  la  Moras' 
diérs.— S.  S., MM.  Dupré,  à  Blois,  Lanna;,  à  Vendôme, de 
Rodiambeau,  à  Thoré. — I,  S.  F.,  M.  le  marquis  de  Rochai"- 
beau,  à  Thoré. 

LODK. 

La  Diaaa,  Société  historique  du  Forez,  A  Hontbrison,  (do-  | 
dëe  le  29  août(862,  reconnue  d'utilité  publique  le  13  tèmi' 
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4869  :  PrésL,  M.  Testeaaire-Lafayette-,  secr.,  H.  Vinceot 
Djirand. — Publie  4es  Mémoires  et  Loaumenti  sur  l'histoire  du 
Forez,  IV  toI.  (1873-1877)  ont  déjà  p&ru.  Le  BuUetin  com- 
prend deux  fascicules.  —  Organise  des  excursions. 

Société  d'agriculture,  industrie,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Saint- Etienne,  fondée  en  (8îi,  constituée  sous  sa 
forme  actuelle  en  \  856  :  Président  général,  M.  Euverte  ;  secr. 
générât,  H.  la  D'  Maurice-,  prés,  de  la  section  des  arts  et 
belles-lettres, M.  le  D'- Rjmaud.— Le  XXI"  vol.  de  ses  Annales 
(année  1S7T)  a  paru  en  1878  :  abonoement,  10  fr. 

Musée  d'artillerie  (fondé  en  I8S1)  et  d'antiqultésauPal^s 
des  arts  :  Conserr.,  H.  Gonnard. 

Débris  lapidaires  sous  le  porche  de  l'église  abbatiale  ruinée 
de  Charlieu. 

Collection  de  la  Société  de  la  Diana,  à  Montbrison  :  Con- 
serr.,  H.  le  baron  de  Rostaing. 

Archiviste  et  S.  S.,  H.  ChaTerondier.  —  Arcbit.  dioc. 
M,.  Desjardins.  —  I.  S.  F.,  M.  de  Heanx,  à  Uontbrison. 

Hadte-Loibe. 

Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  commerce  dn  Pay, 
dÉfinitivement  constituée  en18ï3  :  Prés.,  M.Aymard;  secr., 
M.  Chassaing.—  PubUe,  depuis  1826,  des  Annales  (t.  XXXIV 
en  1878). 

Société  des  amis  des  sciences,  de  l'industrie  et  des  arts  de 
la  Haute-Loire,  fondée  en  1878.  -:-  A  déjà  publié  un  pre- 
mier fascicule  de  ÎOO  pages,  contenant  plusieurs  documents 
historiques. 

Musée  dn  Puy,  fondé  en  ISÎO,  installé  dans  la  nouvelle 
préfecture  en  1873  :  Conserv.,  H.  Âymard. 

Archiviste,  M.  Aymard.  —  Archit.  dioc,  M.  Mimey,  — 
S.  S.,  MM.  Ayraard,  Chassaing  etVinay,  au  Pûy.—  I.  S.  F., 
M.  Chassaing. 

LoibE'Infëhieuae. 

Société  académique  de  la  Loire-Inférieure,  fondée  en  1798, 
reconnue  d'utilité  publique    le  Î7  décembre  1877  :  Prés.,  ■ 
M.  Merland;  secr-,  M.  le  D'Harcé.  —  XLIX  vol.  ieXèmoires. 
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Société  archÉolo^qne  de  la  Loire-Iiiférienre,  fondée  en 
1&45.' Prés.,  H.  le  baron  de  Wismes;  secr.  H.  Le  MaigncD. 
XVD  Tol.  de  MéiTioiret,  en  4879. 

Société  des  bibliophiles  bretons,  1S77. 

Musée  archéologique  de  Nantes,  fondé  en  1849  par  la 
Société  archéologique  de  la  Loire-Ioférieure,  transféré  en 
4856  dans  l'ancienne  église  des  Oratoriens.  Le  conaervatcar, 
M.  Parenteau,  en  a  publié,  en  1869,  tin  magniriqua  cata- 
logue, qui  se  vend  10  îr. 

Archiviste,  M.  Maître.  —  Arch.  dioc,  H  Itobmen.  —  S. S., 
un.  de  Girardot,  à  Nantes,  René  Kerviier,  k  SaiDt^aiàire. 
—  I.  S.  F.,  M.  Van  Iseghem,  architecte,  à  Nantes. 


LOIHET. 

.  Société  d'agrieultnre,  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Or- 
léans, fondée  en  1809.  reconstituée  en  ISfi6  :  Président, 
M.  Baguenault  de  Viérille;  secr.  général,  M.  Loiseleur.  — 
A  publié  XLV  vol.  de  JTAnoires,  dont  les  lifraisons  parais- 
sent par  trimestre.  Abonnement,  1î  fr.  par  an.  Orléans, 
impr.  Puget,  libr.  Herluison. 

Société  archéologique  de  l'Orléanais,  &  Orléans,  fondée 
en  1848,  reconnue  d'utilité  publique  en  1865  :  Prés.,  H.  l'abbè 
Desnoyers;  vice-prés.,  M.  Elimbenet.  —  A  publié  XV  vol. 
de  Mémoire»  et  VI  vol.  de  Bulletitis.  Orléans,  Herluison. 

Académie  de  Sainte-Croix,  à.  Orléans ,  fondée  par 
Mgr  Dupanlonp  en  1863,  autorisée  eo1869:  Prés.,  M.  Arthur 
Johannet.  —  A  publié  III  vol.  de  Lectures  et  Mémoires  : 
prix  de  chacun,  6  fr.  Orléans,  Herluison. 

Musée  de  peinture  d'Orléans,  dans  l'ancien  h6te]  de  ville, 
créé  le  31  décembre  18!3  :  Conserv.,  H.  E.  Harcille.— Musée 
historique,  dans  la  maison  dite  de  Diane  de  Poitiers,  i 
Orléans,  fondé  en  1B55  :  Conserv.,  M.  l'abbé  Desnoyers. 

Musée  de  Uontargis,  fondé  en  1S53. 

Archiviste,  M.  Doinel.  ^  Archit.  dioc,  H.  Douillard.  — 
S.  S  :  MM.  Boucher  de  Molaudon,  Flouest,  Loiseleur,  Man- 
tellier,  à  Orléans;  Leroy,  4  Montargis.  —I.  S.  F.,  M.  l'abb* 
Dpsnoyers. 
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■  Lot. 

Société  desétodes  littéraires,  scientiilques  et  artintiqaes 
du  département  du  Lot,  fondée  en  1873  :  Directeurs  trimes- 
triels, HM.  d'Orsay,  Marie,  Caviole,  Arnoult;  secr.  gën., 
H.  L.  Combarieu.  —  A  publié  III  vol.  de  Bulttttns  :  6  fr.  le 
TOÏ.;  le  IV*  vol.  est  en  coars  de  publication.  —  Concours 
biennal  de  1879  :  des  médailles  d'or  et  de  Termeil  seront 
décernées  dans  le  courant  do  juin  :  f  °  à  la  meilleure  mono- 
graphie  communale  du  Lot;  t"  à  un  travail  scientifique 
intéressant  le  Quercy;  3°  et  i"  à  deui  pièces  de  poésie 
(française  et  patoise)  ayant  le  Quercy  pour  sujet;  5°  à  des 
collections  de  notes  historiques,  d'inscriptions,  de  lé- 
gendes, etc.,  intéressant  la  contrée. 

Musée  d'antiquités  à  Cahors,  appartenant  à  la  Société  des 
études.  _  ; 

Archiviste,  M.  Combarieu.  —  Arcbit,  dioc,  M,  Tourrette. 
—  r.  S.  F.,  M.  Paul  de  Fontenilles. 


Lot-et-Gabomne. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Agen,  fondée  en 
1776,  reconnue  d'utilité  publique  le  9  janvier  1861  :  Prés., 
M.  Bladé;  secr.  gén.,M  Magen,  —  A  publié  (1804-1878)  XV 
vol.  de  Recueils  :  prix  :  de  5  fr.  à  7  fr.  SO.  Agen,  librairie 
Chairou. 

Husée  en  formation  k  l'hdtel  de  ville  d'Agen  (V.  ci-dessous, 
Comptes-rendus  bibliographiques).  —  Musée  de  Nérac,  fondé 
par  M,  Faugère-Dubourg  et  enrichi  par  lui  des  objets  trou- 
vés dans  la  yilla  gallo-romaine  de  Bapteste;  objets. préhis- 
toriaqnes;  antiquités  découvertes  à  Nérac  :  Conservateur, 
H.  Lespiant. 

Archiviste  départemental  et  I.  S.  F,,  M.  Tholin.  —  Archit. 
dioc,  M.  Vaudremer. —  S.  S.,MM.  Hagen  et  Tholin,  àAgen, 
Tamize;  de  Larroque,  &  Gbntaud. 
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Société  d'agriculture,  industrie ,  sciences  et  urts  de  ii 
Loière,  fondée  le  2)loctobre<81 9, reconnue  d'utilité  pobliqH 
le  3  décembre  1B&fi:Prés.,  M.  Uonteila;  secr.  géa.,  H.l'aiM 
Boue.  —  A  publié,  de  1S30  à  4879,  XVI  vol.  de  VAiuàcKt' 
XXVmde  BuUetin»;  Hende,  impr.  Privât  (ne  se  vendentp>>k 

Peta  musée  à  Meode  :  Consen.,  HH.  Andi^,  l'abbé  Boii-! 
lODiude,  GroBJeaa. 

Archiviste,  H.  André.  — Archit.  dioc.,  H.  Brnverre  -' 
S.  S.  et  1.  S.  F.,  H.  le  D'  Roassel. 

MilNB-ET-LoiRE. 

Société  académique  de  Maine-et-Loire,  à  Angers,  fondét 
en  18S7.  —  Publie  chaque  année  deux  volumes  de  Mémeirei, 
dont  on  conMcré  à  l'histoire,  aux  arts  et  aux  belles- 
lettres. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  fondée  fi 
1838,  reconnue  d'utiUté  publique  le  3  tnaiH833.  —  A  publié 
XXXIV  vol.  de  Recueik  de  procès-verbaux;  un  Il<!pêrioirf 
archéologique  de  l'Anjou  parait  par  livraisons  mensuelles, 
depuis  1859. 

Comilé  historique  et  artistique  de  l'Ouest,  1873. 

Musée  d'Angers,  ouvert  en  1801,  dans  le  logis  Barrantti 
spleudide  édifice  de  la  Renaissance,  où  il  est  encore.  Le 
musée  spécial  d'archéologie  a  été  créé  le  24  avril  18i1;  il 
doit  être  installé,  partie  dans  l'hdtel  Pincé  [voir  ci-dessus, 
page  16),  partie  dans  l'ancienne  salle  de  l'hApital  Saint- 
Jean  :  Conserv., H.  Go  dard- Fttult  ri  er. 

Musée  de  Saumur  :  les  collections  archéologiques  sont 
installées  dans  l'hdtel  de  ville  depuis  18î9. 

ArcbiTÏste,  M.  Célestin  Port.  —  Archit.  dioc,  M.  Jolly- 
Leterme,  à  Saomur.  —1.  S.  F.,  H.  Godard-Faultrior.  - 
S.  S.,  MM.  Godard- Paultrier,  Parrot,  C.  Port. 

Société  d'agriculture,  d'archéologie  et  d'histoire  oatarellc 
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de  la' Hanche,  fondée  ea   1836  :  Secr.,  M.  Lsping&rd.  — 
VI  Tol.  de  Xémoirei  en  1879. 

Société  académique  de  Cheriwurg,  fondée  par  Louis  XV, 
en  1765,  réorganisée  en  1878  :  Directeur,  H.  Liais;  secr. 
général,  M.  Frigoult.  —  A  publié  ^1833-1878)  XH  Tolomes 
de  Mémoires  (prix  du  vol.,  3  fr.). 

Société  académique  du  Colentin,  à  Contances,  fondée 
en  1872.  —  n  vol.  de  Mémoires. 

Société  d'archéologia ,  de  littérature,  sciences  et  arts 
d'Avranches,  fondée  ea  1834  :  Prés.,  H.  Laisné  ;  secr., 
M,  Loyer,  —  A  publié,  depuis  ISW,  V  toI.  de  lUémoirei. 

Musée  à  Saint-LO.  Le  fameux  marbre  de  Thorigny  n'est 
pas  au  musée,  mais  dans  le  vestibule  de  l'hOtel  de  ville. 

Musée  de  Cherbourg,  fondé  en  1836;  cabinet  d'antiquités 
au  2*  étage  de  l'hdtel  de  rille  :  Conserv.,  H.  trappe. 

Musée  de  Coutances,  fondé  en  1874  et  dirigé  par  la  Soc. 
acad.  du  CotentÎQ. 

Collection  d'antiquités  dans  la  bibliothèque  de  Valognes, 
Musée  &  Avranches. 

Archiviste,  H.  Dubosc.  —  Arch.  dioc,  H.  A.  Durand.  — 
S.  S.,  M.  Le  Héricher,  à  Avranches.  —  L  S.  F.,  M.  Qoénanlt, 
à  Coutances. 

H&RNB. 

Société  d'agriculture,  commerce,  sciences  et.  arts  de  la 
Harne,  fondée  en  1798,  reconnue  d'utilité  pobhque  le 
31  août  1863.  ~  Mémoires  depuis  1807, 

Académie  nationale  de  Reims,  fondée  en  1841,  reconnue^ 
d'utilité  publique  le  13  décembre  i846.  —  11  vol.   d'.^7ifia(es 
(1843-1844),  XVI  vol.   de  Séances  (1814-1852),   LIX  vol.  de 
Travaux  (1853-1878)  :  ces  derniers  vol.  coûtent  8  fr. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry-le- François,  fondée 
en  186),  autorisée  en  1866  :  Prés.,  U.  Vest  ;  secr.,  H.  Mou- 
gin.  —  Vm  vol.  de  BitUetina  (5  fr,  le  vol.);  le  dernier  (1877- 
1878)  contient  notamment  une  notice  sur  les  Foyers  gaulois 
de  Plickancourt ,  de  H.  Mougin  ,  et  une  autre  du  même 
auteur  sur  le  Cimetière  gaulois  de  Chorvais. 

Musée  àCh&lons,  avec  collections  archéologiques. 

Musée  de  Reims;  les  collections  archéologiques  ont  été. 

..H,glc 


_  122  — 

formëM  en  <86ï  et  aanées  suivantes,  par  une  CommisMon 
art^éologiqae  créée  au  sein  de  l'Académis  nationale,  te 
<0  jain  18G4.  —  Riche  médailtier  joint  à  la  bibliothèque. 

Musée  de  Vitry,  appartenant  à  la  Société  des  sciences  et 
arls,  <861  (mèdaillesi  bronzes  gaulois,  armes  du  premier 
fige  de  fer,  silex  préhistoriques). 

ArchiTbte,  H.  VéUttll.  —  Artli.  dioc  ,  HH.  Millet  (dioc. 
deBeiros),  Ouradoo  (dioc.  de  Chfllons).  —  I.  S.  P.,  M.  Give- 
let,  à  Reims.  —  S.  S.,  HM.  MoreletNicaisc,  àChdlons,  l'abbë 
Cerf.àBeims,  deHellet,  àCfaaltrait,  J.  de  Baye,  an  château 
de  Baye, 


Haute-Harne. 

Société  historique  et  archéologique  de  Langres,  fondée 
en  1836,  reconnue  d'utilité  publique  le  39  décembre  t8S9  : 
Prés-,  M.  E. Renard;  secr.,  M.  H.  Brocard.  —  Ses  Mémoire» 
forment  II  magnifiques  vol.  in-4»,  contenant  des  noiiccB 
archéologiques  sur  différents  point»  de  la  Haule-Harne,  et 
particulièrement  des  monographies  de  la  cithédrale  de 
Langres,  des  églises  de  Vignory,  de  Vassy,  de  Saint-GeAsmes, 
du  château  du  Pailly,  etc.  Le  111°  vol.  est  en  cours  de  publi- 
cation. 36  fr.  le  toI.  Langres,  an  musée;  Paris,  Dumoulin. 
La  Société  a  publié  en  outre  X, fascicules  de  Bulletins,  à 
partir  de  tS75. 

Petit  musée  à  Chaumont  :  Conserv.,  M.  H.  Guyot. 

Musée  archéologique  de  Langres,  installé  depuis  1811 
dans  l'abside  romane  de  l'ancienne  église  Saint-Didier: 
ConserT.,  M.  H.  Brocard. 

Archiviste,  H.  Collin.  —  Archit.  dioc,  M.  Alph.  Darand. 
-  I.  S.  F.,  M.  Jf.  - 


Société  d'archéologie,  sciences,  arts  et  beUes-Jettres  de  la 
Mayenne,  à  Mayenne,  autorisée  le  1S  juillet  4865  :  Prés., 
H .  Chedeau .  —  A  puWjé  II  volumes  in-*»  de  Bimttva  ;  prix 
dt  e&acun,  6  fr, 
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Huséo  de  Laval,  ditHaséum,  TondA  en  1830  :  Comerra- 
teur,  M.  Le  Tisaier.  —  CollecUons  lapidaires  dans  le  TÎeux 
château  de  Mayenne  et  parmi  les  ruines  romaines  de 
iubtalDS. 

ArchiTÎate,  M.  Duchemin.  —  Archit.  dioc,  M.  Coquart.— 
I.  S.  F.,  M.  Le  Fiselier,  rue  du  Bel-Air,  à  Laval. 


MEnnTHE'ET-HoSELLE, 

Académie  de  Sta^iislas,  à  Nancy,  fondée  le  48  décembre 
nso,  reconnue  d'utilité  publique  le  21  juin  1864  :  Prés., 
H.  Cournanlt;  secr.  perp.,  U.  Ed.  Simonin. 

Société  philotechniqne  de  Pont-à-Housson,  6  déc.  4  873. 
—  II  vol.  de  Mémoires;  Pont-à-Honsson,  chez  Ory  :  3  fr.  60 
le  t.  I,  2fr.  501e  t.  II. 

Société  d'archéologie  lorraine,  autorisée  le  18  octobre 
1848,  reconnue  d'utilité  publique  le  9  janvier  1861  :  Prés., 
H.  H.  Lepage;  secr.,  M.  le  baron  de  Dumast.  —  XXVIII  toI. 
de  Mémoà-es  (18S1-fS78),  XXVII  vol.  d'un  BuUetûi  ou  /our- 
nal  (1832-1878). 

Société  d'archéologie  et  d'histoire  de  Briey,  1871  :  Prés., 
M,  Abel.  —  Transférée  de  Metz. 

Musée  historique  lorrain,  dans  l'ancien  palais  dncal  de 
Nancy,  fondé  par  la  Société  d'archéologie  lorraine,  inau- 
guré le  20  mai  1862,  et  dirigé  par  elle  :  Conserv..  H.  Cour- 
nanlt. —  Collection  archéologique  et  médaillier  annexés  à  la 
bibliothèque  de  LunéviJle. 

Archiviste,  H.  H.  Lepage.  —  Archit.  dioc,  M.  Hardy.  — 
S.  S-,  MH.  Cournault,  Lepage.  —  I.  S.  P.,  M.  Humbert, 
arcbitecte. 

Hbuse. 

Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc,  autori- 
sée le  a  mars  1870:  Prés.,  M.  Gidoo  ;  secr.  M.  Bonne.  — 
k  publié  VII  vol.  de  Mémoires  ;  prix  de  chacun,  3  fr. 

Société  Philomathique  de  Verdun,  fondée  en  ISSl, recon- 
nue d'utilité  publique  le  i  avril  1860  :  Secr.,  M.  Liénard-  — 
A  publié  LX  vol.  de  Mémoires. 

D,g,r,z»-i  t.,  Google 
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Husëe  de  Bar-)e-Due,  fondé  en  f  8i1 ,  installé  dans  me 
charnianl«  maison  de  la  Renaissance ,  et  dirigé  par  une 
Société  spéciale  qui  s'est  constituée  en  1873  et,  a  pnbliè,  ti 
1868,  un  Tol.  de  Bidletiri. 

Musée  à  Verdun, 

Archiviste,  M.  Marchai.  — Archit.  dioc,  M.  Maie.  — S.S. 
et  1.  S.  F.,  H.  Liénard,  k  Verdun.      . 

Morbihan. 

Société  Pol; m atbiqne,  fondée  en  1826,  recoDone  d'ulililr 
publique  le  tS  noTembre  1831  :  Prés.,  H.  Hauricet;  secr.. 
H.  Hochet.  —  BuUetm  semestriel  depuis  t862  (année  it'it 
eiceptée).  Par  an,  8  fr. 

Musée  d'antiqaités  de  Vannes,  appartenant  à  la  Sodét' 
Polj'mathique  et  installé  dans  la  tonr  dite  du  'Connétable 
(xv*  siècle),  très-riche  en  objets  celtiques  et  préhistoriques  : 
Conserv.,  M.  de  Cassé. 

Archiviste  et  S.  S.,  H.  Rosenzweig.  —  Archit.  dioc., 
M.  Charrier.  -  I.  S.  F.,  M.  N. 

NiÉVBE. 

Société  nivemaise  des  arts,  sciences  et  lettres,  fondée  l( 
8  juin  18S1  :  Prés.,  M.  l'abbé  Crosnier;  secr.,  M.  Lbospied 
-  —X  vol.  de  Bultetins. 

Société  scientifique  et  artistique  de  Clamecy,  1871.- 
I  vol.  de  Bulletins. 

Société  historique,  littéraire  et  agricole  de  Varzy,  consti- 
tuée le  27  juillet  1857  :  Prés.,  M.  Hambourg;  secr, 
H.  Grasset. 

Musée  Nivernais,  au  !■  étage  du  palais  ducal,  à  Nevers 
(émaux,  faïences,  médailles)  ;  Conserv.,  M.  de  Tojtol.  — 
Musée  de  la  Société  nivemaise ,  à  ta  porte  du  Croni 
(xiv*  siècle),  fondée  en  <8SS  :  Directeur,  M.  —Petit 

mosée,  à  Varzy,  appartenant  6  la  Société  historiqae  :  Cod- 
serv.,  HH.  Grasset-,  S.  S.,  Jf. 

Archiviste,  M.  Héron  de  Villefosse.  —  Archit.  dioc^ 
U.  Ruprich-Hobert.  —I.  S.  F.,  M.  de  Soultrait,  ft  Besancon.. 


Nord-'  ■ 

Société  des  scieaces,  d'agriculture  et  des  arts  de  Lille, 
fondée  en  4802,  régulièrement  organisée  en  18)1  :  Prés., 
M.  Meurein  ;  secr. ,  MM.  de  Norguet  et  Duthillœu].  —  Le  t.  IV 
de  la  3'  série  {LVIII')  de  ses  Mémoires  a  paru  en  1878. 

Comité  Flamand  de  France,  ^853.  —  XIII  vol.  d'Annales, 
VII  vol.  de  BuUeting. 

Société  centrale  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  dépar- 
tement du  Nord,  à  Douai,  fondée  le  2Sfévrier  1800,  reconnue 
d'utilité  publique  le  11  juillet  1819  :  Prés,,  M.  Harnice; 
secr..  M,  Montée,  —  XXVn  vol.  de  Mémoires;  c'est  par  ses 
soins  que  parait  la  Flandre  wiUonne  (voir  ci-dessous, 
V"  partie). 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valenciennes, 
installée  le  3  mars  1831,  reconnue  d'utilité  publique  le 
21  juin  4834  :  Prés-,  M.  Martin;  secr,,  M.  Lecat.  —  Publie 
une  Revue  :  t.  XXXI  en  1878. 

Société  d'émulation  de  Roubaix,  1868.  —  V  volumes  de 
Mémoires. 

Commission  historique  du  département  du  Nord,  instituée 
par  an-été  préfectoral  du  <inovembre1839  :  Prés.,  H.  l'abbé 
Dehaisnes;  secr.,  M.  Ch.  Vincent.  ^~  Son  Bulletin  forme,  à 
la  fin  de  1878,  XIV  vol. 

Société  Dnnkerquoise,  fondée  en  4851  :  Prés.,  M.  Bonvar- 
let;  secr.,  M.  Mordacq.  —  XX  vol.  de  Mémoires. 

Société  d'émulation  de  Cambrai,  formée  le  16  novembre 
180S  :  Prés.,  M.  Renard;  secr.,  M.  Durieui.  —  XXXLV  vol. 
de  Mémoires  (1808-1878). 

Société  arcbéologique  de  l'arrondissement  d' Avenues,  fon- 
dée  en  1831  :  Prés.,  M.  Aug.  Lebeau;  secr.,  H.  Hutiaux.  — 
III  vol.  de  Mémoires. 

Musée  archéologiqne  de  Lille,  à  l'hôtel  de  ville,  riche  en 
médailles  romaines  et  en  poteries:  Conservateurs,  UM.  Ben- 
vignat  et  Houdoy. 

Musée  de  Douai  tConserv.,  H.  Delplanqae,  pour  les  collec- 
tions archéologiques,  M.  Estabel,  pour  les  médailles. 

Musée  de  Dunkerque,  fondé  en  1835,  réorganisé  déflnitj- 
vement  en  1877  :  Conserv.,  M.  Caux. 
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Musée  de  Valeneîennes,  pen  riche  en  antiquités  :  Coosen., 
H.  Nicolle.  —  Musée  Benezecb,  anoexé  à  la  bibUoUl^ne  è 
Valenciennes  ;  collection  d'antiquités. 

Musée  de  Cambrai,  inau^ré  le  H  octobre  I8t6  :  Coa- 
serv.,  M.  Maréchal.      , 

Petite  collection  archéologique,  k  Avesnes. 

Â.  l'hôtel  de  ville  de  Bergnes,  musée,  riche  snrlAnteii 
peintures. 

Dans  l'ancien  hAtel  de  ville  de  Cassel  (svi'  siècle),  coHh- 
tioD  d'antiquités. 

Mnsée'De  Puydt,  à  Bailleul,  ouvert  en  1872,  et  anneiéi 
l'école  de  dessin  :  Conserv.,  M.  Aloo. 

Dans  le  musée  artistique  de  Boubaiz,  créé  en  (860. 
3,000  pièces  de  monnaie  et  débris  provenant  des  deux  un- 
tons  de  Roubaix. 

Archiviste,  M.  l'abbé  Dehais^es.  —  Archit.  dioc.,  H.  it 
Baratte  fils.—  S.  S., MM.  Dehaisnes  et  Houdoj,  à  Lille,  AM 
Dcsjnrdins,  &  Douai,  de  Backer,  à  Noordpeene.  —  I.  S-  F» 
M.  de  Caulaincourt,  rue  Royale,  40i,  à  LiÛe. 

OiSB. 

Société  académique  d'archéologie,  sciences  et  arts  i' 
l'Oise,  fondée  en  1847,  reconnue  d'utilité  pubUque  I' 
30  août  18E7  (1).  —  l.e  IX*  vol.  de  ses  Mémoireg  a  pam. 

Athénée  du  Beauvaisis,  1S43.  ~  Publie  un  BuUetin. 

Société  historique  de  Compiègne,  fondée  en  1868  :  I^^'* 
M.  l'flbbé  Lécot;  secr.,  M.  le  comte  de  Maray.  —  A  puW** , 
III  vol.  doBuflelinsfprisdu  vol.  10  fr.Jetl  fascicule  d'SnW'i 
tions.  Prépare  les  Inscriptions  de  Varrùndissement. 

Comité  archéologique  de  Senlis,  fondé  en  1862:Prts.i' 
M.  de  Longpérier-Gi'imouard,  à  Paris;  secr.,  M.  l'abW  Ca"*] 
del,  —  A  publié  XIII  vol.  de  Camptes-reniiw  et  Uémoirts- 

Comité  archéologique  de  Noyon,  fondé  en '1896  ;  Pf*^ 
H.  Colson;  secr.,  MM.  Bécu  et  Cottu.  —  Avait  pobW, 
an  de  1878,  VI  vol.  de  Btitlettns. 

(t)Noué  apprenons,  en  corrigeant  nos  épreuves,  la  mortdt 
l'excellent  H.  Donjou,  président  de  cette  Société. 
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Comité  ttrchèolo^qne  de  Clermant-eD-BeauTai^,  foodâ 
en  1873  :  Prés:,  H.  le  comte  de  Laçay.  —  Publie  un  Butte- 
tin  (III*  vol.  en  1878). 

Commission  diocéaaine  de  Beanvais,  48il. 

Musée  de  Beauvais,  dirigé  par  la  Société  académique. 

-  Musée  gallo-romain  au  palais  de  Compiëgne  (sans  parler 
du  grand  musée  d'antiquités  cambodgiennes  créé  en  1374, 
et  qu'il  est  question  de  laisser  an  Trocadéro,  où  il  était  peu- 
dant  l'Exposition  universelle  de  1878}. 

Musée  d'art  et  d'archéologie .  donné  par  Vivenel ,  le 
eO  mars  <813,  à  la  ville  de  Compiëgne,  et  installé  dans 
l'hôtel  de  ville  ;  Conservateurs,  MM.  Arthur  de  Harsy, 
Leveaux,  du  Lac  et  A.  de  Roucy. 

Collection  archéologique  appartenantan  Comité  de  Senlis. 

Débris  lapidaires  romains  parmi  les  mines  de  Champlisu, 
commune  d'Orrouj,  près  Morionval. 

Archiviste.  M.  Arm.  Rendu.  —  Archit.  dioc,  H.  Vaudra- 
mer.  —  S.  S.,  MM.  Hathon  à  Beauvats,  A.  de  Marsy,  k  Com- 
piégne,  l'abbé  Deladrene,  curé  de  Saint-Paul-lés-Beanvais. 
-I.  S.  F.,  M.  de  Marsy. 

Obhe. 
Musée  à  Alençon. 
Archiviste,  M.  Dnval.  —  Archit.  dioc,  H.  Ruprich- Robert. 

—  S.  S.,  M.  de  la  Ferriére-Percy,  à  Honfeugerai,  près 
d'Athis. —  I.  S.  F-,  M.  Léon  de  la  Sicotiëre,  k  Alengon. 

PaS'De-Calus. 
'  Commission  des  monuments  bistoriqnes  et  des  antiquités 
du  département  du  Pas-de-Calais,  <8*6  :  Prés.,  M.  le  cha- 
noine Van  Drivai;  secr.,  M.  Lecesne.  —  IV  vol.  de  Butietint^ 
n  vol.  in-4°  (le  III*  est  très-avancé)  d'une  Statistique  monu- 
mentaie,  et  VII  vol.  [sur  XII)  d'uo  Dictionnaire  historique  et 
ankéologique  du  Pas-de-Calais. 

Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Arras,  fondée  en 
1737,  supprimée  en  1793,  réorganisée  en  J8I7,  et  reconnue 
d'utilité  publique  le  3i  sept.  <8Î8  :  Près.,  M.  Paris;  secr., 
M.  l'abbé  Van  Drivai.  —  XLVl  vol.  de  Métaoirei  en  1878, 
pins  VII  vol  de  Documents  inédits. 
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Soei«téac«démiqii«  de  Bonlogne-sar-Mer,  fondée  en  ItQ: 
Pr6s.,  M.  deRosnj;  secr.,  H.  l'abbé  Haigneré.  —  T  toU 
Mémoiret  et  D  BuHetmt  k  I&  fin  de  187S. 

Sociale  des  Antiquaires  de  la  Honnie,  ft  Saint-Omer.be- 
dée  le  5  septembre  1S3I ,  reconnue  d'utilité  pnbGquIi 
11  sTril  1863  ;  Prts.,  H.  Albert  L^rand  :  secr.,  V.  ^ 
champs  de  Pas.  —  XVI  voï.de  Mimoires  :  priidechajiDenil.. 
10  fr.  Saint -Omer,  Légier,  Thamerel. 

Musée  d'Airas,  dans  l'ancien  palais  abbatial  de  Sût' 
Vaast,  fondé  en  I8Z7  :  Couserv.,  HM.  Calin.l'abbè  VanDmiL 

Husée  de  Boulogne,  fondé  eo  ISIS.  —  CoUection  liF' 
daire  dans  la  crypte  de  Kotre-Dame. 

Hosée  de  Calais,  installé  dans  l'andenhAtel  Dessin,  encm 
pauvre  en  objets  anciens. 

Musée  de  Saint'Omer ,  fondé  en  1850  par  la  Sodli 
d'agriculture  de  cette  rille  :  Conserr.  des  coUMlio>> 
archéologiques,  M.  Descbamps  de  Pas.  —  Dans  rancienK 
cathédrale,  fragments  provenant  de  Théronanae  et  de  Saint 

Petit  musée  &  Saint-Pol . 

Archiviste,  M,  Jules-Marie  Ridiard.  —  Archil  diot- 
M.  Epellet.-  S.  S-,  MM.  Richard,  Van  Drivai  et  deLina-0 
Arras,  F.  Morand,  à  Boulogne,  Deschamps  de  Pas,  ï  Saint- 
Omer,  Teroinck,  &  Boishernard,  près  Vimy. —  I.  S.  F. 
M.  Van  Drivai. 

Puy-de-Dôme, 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermoi''' 
fondée  en  1747,reconnue  d'utilité  publique  le  11  févrierlS'î 
Prés.,M.  Ancelot;  secr,,  M.  Maury.  —  A  publié,  avant  1 8^' 
XXXI  volumes  à'Ànnales  (jusqu'en  1859),  et  XIX  voinmesilf 
Mémoires. 

Musée  de  Clermont,  dans  le  palais  des  Facultés.  —  C""' 
servateur,  M.  Douillet. 

Musée  de  Riom,  fondé  en  1860  et  dirigé  par  nne  Sooiiî 
spéciale  qui  publie  des  Rapports  annuels. 

Archiviste,  M.  Cohendj.  —  Archit.  dioc.,  MM.  deBuidoL 
HalJay,  S.  S.  —  I.  S.  F.,  M.  de  la  Faye-rBôpital,  rw  J" 
Port,  17,  è  Clermont. 
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Basses-Pvhënëes. 

Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pan,  foodée  1« 
23  jaoïier  1841,  reconstituée  le  Î9  juin  1871  ;  Prés.,  H.  le 
D'  Duboué;  secrétaire  général,  M.  Riche.  —  Avait  publié, 
avant  187S,  VIIl  vol.  de  Bulletins:  prix  de  chacun,  10  fr. 
Pan,  libr.  Léon  Ribaut,  rue  Saint-Louis. 

Musée'  de  Pab,  fondé  en  1 SGO  ;  Conservateur,  H.  Le  Cœur. 
—  Collections  d'anciens  meubles  et  d'objets  d'art,  dans  le 
château. 

Musée  de  Baronne  :  il  s'j  forme  une  collection  d'anti' 

Société  des  sciences  et  arts,  à  Bajonne,  1873  :  Prés., 
H.  le  marquis  de  Folin;  secr.,  M.  Arnaud  Détrojat.  — 
n  vol.  de  Bulletins. 

Archiviste,  H.  d'Herbomez.  — Archit.  dioc,  H.  Bœswil- 
wald. —  S.  S.,  M.  Raymond.  —  1.  S.  F.,  M.  Loupot,  archi- 
tecte, à  Pan. 


H  AUIES-PmÉN  ÉK  s . 

Société  académique  des  Hautee-Pjrénéea,  fondée  en  1853, 
par  H.  Achille  Jubinal,  son  président  à  vie;  secr,  général, 
M.  Fauré.  —  A  publié  XIX  vol.  de  Bulletins. 

Musées  de  Bagnëres  et  de  Tarbes,  fondés  par  H.  Achille 
Jubinal,  en  18S3  et  1856.  La  collection  d'antiquités  et  de 
numismatique  du  mosée  de  Tarbes  appartient  à  la  Société 
académique. 

Petite  collection  archéologique  dans  l'église  de  Luz. 

Sodété  Ramond,  fondée  pour  l'exploration  scientifique  et 
archéologique  des  Pyrénées,  autorisée  le  30  novembre1865; 
elle  siège  à  Bagnëres  :  Prés.,  M.  le  pasteur  Frossard-,  secr.,. 
H.  Vaussenat.  —  A  publié  (1879),  sous  le  titre  d'£xpfo- 
ratUms  pj^réniermes,  XUl  volumes  de  Mémoires  et  de  Docu- 
ments. 

Archiviste,  H.  Dnrier.  —  Archit.  dioc.  et  S.  S.,  H.  H. 
Duran.  — L  S.  F.,M.  ff. 
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P  ybénées-Obi  cnt  ales  . 

Société  agricole,  scientifique  et  littéraire  des  I^rén^ 
Orientales,  fondée  en  1833,  reconnue  d'utilité  publiqae: 
Prés,,  H.  Antoine  Tastu;  secr.,  M.  Loais  Fabre;  prés,  deli 
section  des  arts  libéraux,  H.  Aimé  Camp.  —  XXIII  mlit 
BuUetins. 

Musée  de  Perpignan  :  Cooserr-,  M.  Guiraud. 

Archiviste,  S.  S.  et  I.  S.  F.,  M.  Alarl.  —  Archit.  diot, 
Ml  Drogart. 

Haut-Rhin. 
(  Territoire  de  Belfort.) 

Société  belfortaine  d'émulation,  fondée  le  23  mars  18T3  : 
Prés.,  M.  Dietrich.  —  Publie  un  BuUetm  anoael  (4'  annèf 
en  1878). 

Petit  musée  à  l'hôtel  de  ville. 

Archiviste,  M.  Coidier.—  S.  S.,  MM.  Mossmaan  et  5UiM. 
~  I.  S.  F.,  M.  Poisat,  architecte  à  Belfort. 


RhAhe. 

Société  littéraire,  historique  et  archéologique  de  Ljon. 
fondée  en  1807,  reconnue  d'utilité  publiqne  en  4843  :  Prés., 
M. de  Picllat;  secr.,  M.  Devilkouski.— A  publié,  depuis  (661, 
XII  vol.  de  Mémoires,  Abonnement  (UvraisoDs  trimes- 
trielles), SO  tr.  Lyon,  Brun. 

Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  tonàk 
en  4700,  supprimée  en  <793,  reconstitaée  en  <806  :  Pr^ 
gén.,  M.  le  D'  Desgranges;  prés,  du  Comité  d'histoire  e( 
d'archéol.,  institué  mi  18S7,  M.  Onofrio.  — La  classe  de 
lettres  a  pubUé,  depuis  <845,  XVD  voL  de  Mimoires  à 
Complts-rmdm. 

Société  académique  d'architecture  de  Lyon,  fondée  k 
6  mai  I83J  :  Prés.,  H.  Desjardins;  secr.,  M.  Charrel.  - 
A  publié,  depuis  1867,  Vl  beaux  vol.  in-4*  d'Ai 
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Société  de  topographie'  historique  de  Lyoô,  foadée  le 
iO  avril  1871.  —  Apiil)Iié  un  plan  de  Lyoo  au  ivi*  siècle.  — 
^yon,  Georg,  libraire,  rue' do  Lyon,  65. 

Musée  de  Lyon,  fondé  en  (806,  augmenté  à  partir  de  ISiS 
inviroQ  de  collections  archéologique!  qui  comptent  anjour- 
L'hui  parmi  les  plus  riches  de  l'Europe  en  monuments  épi- 
çraphiques  de  l'époque  romaine',  ces  collections  ont  été  en 
najeure  partie  formées  par  Martin-D aussi goy  (mort  en  4  878). 
^Ues  occupent,  comme  le  reste  du  musoe,  le  Palais  des  Arts, 
incienue  abbaye  des  Bénédictines  de  Saint-Pierre.  —  Une 
l>etite  collection  archéologique  est  jointe  ati  musée  indus- 
triel iustallé  dans  le  Palais  du  Commerce. 

Archiviste,  H.  Gnigue.  —  Archit.  dioc.  et  I.  S.  F. ,  H.  Des- 
jardîns.  —  S.  S.,  MH.  Allnker,  H.  Beaune,  Ë.  Caillemer, 
Desjardins,  Guigue,  à  Lyon. 


SAnTE-SAfinE. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Vesoul,  autorisée 
le  <  i  avril  1801 .  Une  de  ses  sections,  la  Commission  d'ar- 
chëologie  et  des  sciences  tùstoriques,  a  publié,  depuis  18i7, 
VE  vol.  de  Mémoires. 

Musée,  appartenant  à  la  Société  d'agriculture,  assez  riche 
en  médailles. 

Collection  lapidaire  dans  l'établissement  thermal  de 
Luxeuil. 

Quelques  antiquités  dans  l'hôtel  de  ville  de  Gray. 

Archiviste  et  S.  S.,  H.  Finot.  —  Archit.  dioc,  M.  Guéri- 
not.  —  I.  S.  F.,  H.  de  Buyer,  fc  la  Chaudeau,  prés  Sainte 
Lonp-lès-Luxeuil, 

SaAne-et-Loike. 

Société  Éduenne,  à  Anton,  fondée  leS  mai  1836,  reconnue 
d'utilité  publique  le  30  mai  4866  :  Prés.  H.  Bnlliot;  secr,, 
H.  A.  de  Charmasse.  —  Le  tome  VU*  de  la  nouvelle  série 
de  ces  Mémoires  a  paru  en  1878  ;  prix,  8  fr. 

Académie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  HAcoo, 
fondée  en  4806,  reconnue  d'utilité  publique leijaillfltlSSI): 
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Prés.,  H.  Chartes  Alexandre;  secr.  perp.,  H.  Adr.  Arcâin. 
—  A  publié,  de  1818  à  18^7,  des  Comptes-rendus,  etdelSïJ 
à  <8T7,  XV  vol.  d'Amales. 

Société  d'histoire  et  d'archéolo^e  de  ChàloD,  Fondée 
en  4S4i  :  Prés.,  H.  Marcel  Caitaf,  aecr.,  M.  H.  Batanlt  - 
A  publié  IX  vol.  de  Mémoires  (plusieurs  sont  épuisés):  40  fc. 
le  vol.  Childn,  Dejussieu. 

Musée  archéologique  de  Hâcoa,  dans  rhdt«l  de  ville;  il 
renferme  les  objets  provenant  de  la  station  préhistorique  dt 
Solutré:  Conserv.,  M.  Adrien  Arcelin. 

Musée  archéologique  d'Autun,  fondée  en  ISiO  :  Consen., 
M,  Harold  de  Fontenay.  —  Belle  collection  lapidaire  dans  I) 
chapelle  Saint'Nicolas  (xii*  siècle)  ;  avec  annexe  an  siège  it 
la  Société,  administrée  par  M.  Bulliot. 

Musée  de  Châlon,  fondé  en  1845  :  Directeur,   M.  Chevrin. 

Musée  à  Cluny,  dans  l'ancien  palais  abbatial  :  Consen., 
M,  Furtin. 

Petit  musée  à  Tournas. 

Archiviste,  M.  Hichon.  —  Archit.  dioc,  M.  Lucien  HigM- 
—  S.  S.,  MM.  Lacroix,  à  Maçon;  Bulliot,  à  Autun;  Chevrier, 
Harcel  Canat,  à  Châlon;  Paillard,  au  château  de  Chulh 
près  Mazille.  —  I.  S.  F.,  M.  Marcel  Canat,  à  Chaion. 


S&RTne. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  ta  Sarthe,  fonil^ 
en  1761,  réorganisée  en  1806  :  Prés.,  H.  Bellée;  secti 
MM.  Gentil,  Guiilier  et  Margel.— Le  Vlh  vol.  de  aesXémim 
a  paru  en  4877,  le  XXV  vol.  de  ses  Bulletins  en  1878. 

Société  historique  et  archéologique  du  Haine,  fondée 
en  1875  :  Prés.,  H.  Bellée.—  A  publié  111  vol.  de  BuUetiM: 
pris,  15  fr.  le  volume. 

Société  des'  sciences  et  arts  de  la  Flèche,  fondée  en  1B5'' 
Prés.,  H.  de  Hontzey  ;  secr.,  MM.  Delaha/e  et  tiébelin. 

Musée  du  Mans  ;  Conserv.,  M.  Dugasseau, 

Musée   archéologique,   fondé   en    1846,  par  la  SoùtU 
d'agriculture  :  Conserv.,  M.  Hacher. 
.    Archiviste,  M.  Bellée.  —  Archit.  dioc,  H.  BœswiUirtl^ 
fils.  —  S.  S.  et  L  S.  F.,  M.  Hucher. 


:     CoOgk- 


Savoie. 

Académie  des  scieaces,  arls  et  belles-lettres  de  la  Savoie, 
fondée  en  18(9,  reconnue  d'utilité  publique  le  i  jtjillet  leeO. 
—  A  publié,  depuis  1850,  XXIX  vol.  de  Uémoires  et  UI  vol. 
de    Documents. 

Société  savoisienue  d'histoire  et  d'archéologie,  fondée  en 
1856.  —  A  publié  XVI  ïol.  de  Mémoires. 

Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  la  Haurienne,  à 
Saint-Jean,  fondée  le  6  janvier  1859.  — A  publié,  depuis 
4S6I,  IV  vol.  de  Travaux,  ornés  de  planches. 

Académie  de  la  Val -d'Isère,  k  Moutiera,  fondée  en  1865, 
reconnue  d'utilité  publique  le  21  mai  1877,— Ses  publications 
forment,  à  la  fin  de  1878,  IV  vol.,  intitulés:  Recueils  de 
lUémoveg  et  de  docimimU. 

Hnsée  de  Chambéry,  dirigé  par  l'Académie  des  sùences, 
riche  en  monnaies  savoisiennes  et  en  objets  provenant 
d'habitations  lacustres  :  Gonserv.,  M.  Perrin. 

Collections  d'antiqnités  t  Moutiers,  Saint-Jean-de-Mau- 
Ttenne,  Aix-les-Bains',  cette  dernière  est  assez  riche  en 
débris  romains  et  en  objets  provenant  des  habitations 
lacustres. 

Archiviste,  H.  de  Jussieu.  —  Arcliit.  dioc.  (diocèses  de 
Chambéry,  de  Saint-Jean  et  de  Tarentaise),  H.  Revel.  — 
S.  S.,  MM.  Robert,  Holart. 

■  Haute-Savoie. 

Association  Florimontane,  créée  en  1607  par  saint  Fran- 
çois de  Sales  et  le  président  Favre,  dissoute  après  la  mort 
de  ses  fondateurs,  reconstituée  en  1851.— Elle  publie,  depuis 
iS60,i&  Revue  »avoisienne,  trimestrielle:  abonnements,  6  fr. 
par  au. 

Musée  d'Annecy,  renfermant  plus  de  10,000  médaiUes  : 
Conserv.,  H.  Revon. 

Petit  musée  dans  i'hAtel  de  ville  de  Thonon. 

Collection  dans  le  collège  et  dans  le  pensionnat  de  Saint- 
Joseph,  à  Éfian. 
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Archiviste,  H.  t'abbé  Dttcis.  —  Archit.  dioc,  H.  Denarié. 
—  S.  S.,  HH.  Reron,  l'abbé  Ducis. 

Seine-Ikfëurdbe. 

Académie  des  scieoces,  bel! 63-16111*63  et  arts  de  Roaen, 
fondée  eo  ITii,  autorisée  6n  17S6,  supprimée  ea  1793, 
recODslituée    en    179S    et  recoQQue    d'utilité    publique  le    . 
1 1  avril  1 B52.  —  Son  Précis  aiudytique  des  travaux  forme,  de    . 
17Uàli78,  UXVIIvol. 

Coramisùon  des  antiquités  de  la  Seine -Inférieure,  fondée 
en  <8I8,  réorganisée  en  tSSI .  —  Ses  Bulletins,  paraissant 
depnb  «867,  forment  Vl  vol. 

Sociétâ  de  l'histoire  de  Normandie,  fondée  en  1869.  — 
A  publié  XI  vol.  de  Doeuments,  qui  se  trouvent,  &  Rouen, 
chez  Métérie,  k  Paris,  chez  Picard  et  chez  Dumoulin. 

Société  havraise  d'ètndes  diverses,  fondée  eu  1 833,  recoii- 
Dve  d'utilité  publiqne  le  30  décembre  I833.— A  publiéSXVin 
vol.  de  Recueils. 

Sodétédes  bibliophiles  normands,  1863. —  Société  roneD- 
naise  des  bibliophiles,  1870.  —  Pablient  des  pièces  rares 
intéressant  l'histoire  de  la  Normandie. 

Musée  archéologique  de  Rouen,  installé  dans  l'établisse- 
ment scientifique  appelé  enclave  Sainte-Marie,  fondé  eu 
483i,  et  augmenté  en  I86i  d'nn  masée  de  céramique. 

Musée-bibliothèque,  au  Havre,  inauguré  en  18(5;  bean 
médaillier. 

Musée  de  Dieppe,  créé  en  (863. 

A  Fécamp,  collections  de  M.  Legrand,  oiiTertes  an  public. 

Archiviste,  H.  de  Robillard  de  Beaurepaire.  —  Arcbit. 
dioc.,  MM.  Barthélémy,  Dcsmarest.— S.  S.,  HH.  Ch.  fiobil- 
lard  de  Beaurepaire,  à  Rouen;  Hardy,  l'abbé  Sauvage,  1 
Dieppe.  —  I.  S.  F.,  M.  Léonce  de  Glanville,  directeur  de 
l'Association  normande. 

SEIME-ET-MlBItK. 

î,  sciences,  lettres  et  arts  de  Seioe-el- 
ai  186i  :  Prés.,  M.  Alf.  Manrr;  secr., 
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M.  Th.  Lhuillier.  —  A  publié  VIH  vol.  grand  in-B'  de  Bulle- 
tins. Heaax,  chez  Le  Blondel  ;  Paris,  Dumoulin. 

Société  libre  .d'agriculture,  scicaces  et  arts  de  l'arrondis- 
sement  de  Heaui,  fondée  en  1798,  réorganisée  en  (d'33.  — 
Sea  Publicatiom  îoTmeni  XXXVKtoI.  (1833-1877), 

Sociétés  polytechniques  à  Nemours  (1864)  et  à  Lagny 
{1 875). 

Quelques  objets  du  moyen  âge  sont  réunis  dans  l'hAtel- 
Dieu  de  ProTins. 

Musées  avec  collections  archéologiques  à  Melun  (1860),  à 
Meaux  (t8"5)  et  à  Lagny  (1876); 

'Archiviste,  H.  Lemaire.  —  Archit.  dioc,  U.  Deyrer. — 
S.  S.,  MM.  Leroy,  Lhuillier,  à  Melun-,de  Saint^Genis,à  Fon- 
tainebleau. — L  S.  F.,  M.  le  vicomte  de  Bonneuil,  à  Melun. 


Seine-et-Oise. 

Société  des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de 
Seine-et-Oise,  fondée  en  1834.—  XI  vol.  de  Mémoires. 

Société  d'agriculture  et  des  arts  de  Versailles,  fondée  en 
1798,  reconnue  d'utilité  pobUque  le  3  juin  1857  :  Prés., 
M.  Henri  Rabourdin;  secri  M.  Ruelle.  —  Ses  Mémoires  for- 
ment LXXVII  vol.,  qui  ne  sont  pias  mis  dans  le  commerce. 

Société  archéologique  de  Rambouillet,  fondée  en  1836  : 
Prés.,  M,  Aug.  Moutié;  secr.,  M.  Adolphe  de  Dion.  — 
A  publié  divers  Cartulaires,  des  Mémoires  et  DocamentS,  avec 
Il  vûL  d'atlas.  —  Cotisation,  10  fr. 

Société  historique  du  Veiin,  à  Pontoise,  1877  :  Secr., 
ik.  J.  Depoin. 

Le  département  de  Seine-et-Oise  n'a  pas  d'autre  musée 
que  celui  de  Versailles,  à  peu  prés  insignifiant  au  point  de 
vue  archéologique,  et  le  musée  nalional  de  Saint-Germain 
(voir  ci- dessus).  Seulement,  quelques  objets  du  moyeh  âge, 
de  provenances  diverses,  ont  été  déposés  dans  l'église  de 
Limay. 

Archiviste,  M.  Bertrandy.  —Archit.  dioc,  M.  BlOndel. — 
S.  S.,HM.I'abbéCorblet,4Versailles,  Moutié,  à  Rambouillet; 
Grimot,  curé  de  l'Isle-Adam. —  l.  S.  F.,H>  Adolphe  de  Dion, 
à  MonlfortTl'Amaury. 


D,g,r,z»-i  t.,  Google 


Dsoi-SâvREs. 

SociëH  de  statistiqae,  sciences  et  arts  des  Denx-SèTres, 
fondée  en  «36:  Prés.,  M.  Ferdinand  David;  secr.  gén., 
H.  Paul  Frappier;  prés,  de  la  Commission  d'archéologie, 
M.  Bardonnet.  —  A  publié  XXXV  vol.  de  Mémoires  et  de 
Butietint.  Niort,  chez  Clouzot. 

Musée  départemental  de  Niort,  fondé  en  4837  par  la 
Société  de  statistique. 

Archiïiste,  H.  Dacier.  —  Arch.  dioc,  M.  de  Mérindol.  - 
S.  S.,  HH.  Imbert  à  Thouare  ;  Beauchetr-FiUeaa  à  Cîief-Boii- 
tonne.  —  I.  S.  P.,  M.  Ledain  à  Poitiers. 


Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  d'Amiens,  fondée 
en  <7i6,  reconnue  par  lettres  patentes  du  25  août  <7t9, 
supprimée  en  1192,  reconstituée  en  1806  :  Prés.,  M.  de 
Cayeux;  secr.  perp.,  M.  Yvert.  —  A  publié,  de  1835  à 
4878,  XXIV  vol.  de  Mémoires. 

Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  fondée  en  1836, 
reconnue  d'nlilité  publique  le  (8  juillet  1831  :  Prés,,  M.  Jan- 
vier; secr.,  M.  Garnier,  —  XXVII  vol.  de  Hémoires,  de  4838 
à  1879. 

Société  d'émnlatioD  d'Abbe»ilIe,  fondée  en  1797,  reconnue 
d'utilité  publique  le  16  novembre  1831  :  Prés.,  H.  Ernest 
Prarond;  secr  ,  M.  Em.  Delignii^res.  —  Pris  des  Mémoiret, 
dont  la  3*  série  comprend  déjà  II  vol.  :  5  fr. 

Musée  dePicardie,  à  Amieus,  fondé  en  ISSl  par  la  Société 
des  Antiquaires  et  inauguré  en  4B6i,  trés-riche  en  cnriosités 
archéolo^qaes. 

Musée  d'Abbeville,  fondé  en  1833  parla  Société  d'éma- 
lation  :  Conserv.,  H.  Marcotte.  —  Musée  De  Pertbes,  légué 
en  1868  par  l'illustre  Boucher  de  Perthes,  riche  en  anti- 
quités préhistoriques  et  en  meubles.  . 

Collection  de  médailles  dans  le  penàonnat  ecclésiastique 
de  Montdidier. 

Archiviste,  M.  Boca.  —  Archit.  dioc,  H.  Liach.  —  S.  S., 
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MM.  Pouy,  Busevel,  à  Amiens;  Prarond,  à  ÂLbevilla.  — 
I.  S.  F.,  M.  Hennechet,  conseiller  à  la  Codf  d'appel,  à 
Amiens. 

Taen. 

Société  littéraire  et  scientifique  de  Castres,  fondéeen1g56. 
—  A  pnblié  VU  vol.  de  Procês-verbaux. 

Commission  des  antiquités  du  département  dil  Tarn,  & 
Castres,  1877.  — Buifcfin,  t.  1,  1877-1878. 

Petite  collection  d'antiquités  à  l'iidtel  de  ville  de  Castras. 
— -  Hnsée  en  voie  de  formation  depuis  1877,  à  Albi. 

Archiviste,  M.  Jolihois.  —  Archit.  dioc. ,  M.  Huprich- 
Bobert.  —  S.  S.,  M.  Couaraze  de  Laà.  ~  I.  S.  F.,  H.  Rossi- 
gnol, à  Montans,  près  Gaillac. 


TiHN-ffr-GAaoNNB. 

Société  des  sciences,  belles -lettres  et  arts  de  Tam-et- 
Garonne,  fondée  en  1809 ,  sous  le  titre  de  Société  d'agricul-, 
ture  :  Directeur  trimestriel,  désigné  par  le  sort  dans  la  pre- 
mière séance  de  janvier;  secr.,  M.  Soleville.  —  &aa  Recueil, 
de  1820  à  18Gi,  comprend  XLIV  vol.  consacrés  uniquement 
à  l'agriculture;  les  VI  derniers  vol.  (1863-1877)  se  vendent 
5  fr.  Montaabai),  Foreslié.  —  Concours  annuels. 

Société  arcbéologique  do  Tarn -et- Garonne,  fondée  le 
17  décembre  1866  :  Prés.,  M.  l'abbé  Pottier;  secr.,  H.  Mou- 
lencq.  —  Avait  publié,  en  1879,  VI  vol.,  sous  le  titre  de 
Bulletin  archéologique;  une  livraison  de  ce  l'ecueil  parait, 
cbaque  trimestre  :  abonnement,  7  fr.  par  an. 

Musée  de  Montauban,  fondé  en  1843,  dans  l'hâtel  de  ville 
(xiï'  et  svi"  s.),  ancien  château  devenu,  au  jvii'  s.,  l'évêché  : 
Conserv.,  H.  A.  Cambon.  —  Dans  le  musée  d'iùstoire  natu- 
relle (à  la  Bourse),  objets-  préhistoriques  provenant  dos 
grottes  deBruniquel  :  Directeur,  M.  Brun. 

Archiviste,  M.  Dumas  de  Rouly.  —  Archit.  dioc,  H.  Olî- 
.  vier.,—  I.  S.  F.,  M.  l'abbé  Pottier. 
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Société  académiqDe  dn  Var,  à  Toulon,  fondée  le  21  }ui- 
TÎer  ISIt,  reconstituée  le  i  octobre  *8I7,  réorganisée  sons 
>on  titre  actael  le  29  aoftt  1 867.  —  XXXVm  Tor.  de  Mémoint 
(1832-1877). 

Société  d'étndes  scientifiques  et  archéologiques  de  Dra- 
guignan,  fondée  le  29  aoAt  48^,  rer.onnae  d'afilité  pnbliqne 
le  8  août  1876.  —  Pnblie  des  Bulletins  :  Xl>  to).  en  1S7B. 

Musée  annexé  A  U  bibtiotbèqne  de  Dragnignan,  pen  riche 
en  antiquités,  mais  pos»èdaDt  près  de  S, 000  médailles. 

Mutée  de  Toalon,  créé  en  4857. 

ArchiTÎste,  M.  Mireur.  —  Arcbit.  dioc,  M.  Horin.  — 
S.  S.,  MM.  Mireur;  Giraud,  curé  de  Saint-C7r;  l'abbé  Ver- 
laqoe,  an  Revest.  —  I.  S.  F.,  M.  Bostan,  à  Saint-Maximia. 

.     VaccLuse. 

Société  littéraire,  scientifique  et  artistique  d'Apt,  fondée 
en  1B63.  —  A  publié  V  toI.  d'Armées,  avec  planches,  de 
1€68  à  4871,  et  depuis,  V  toI.  de  Procès-verbaux. 

Musée  d'Avignon,  formé  en  1810  par  un  legs  da  saTaut 
Calvet  :  Consecr.,  M.  Deloye. 

Collection  lapidaire  dans  le  théâtre  romain  d'Orange. 

Musée  et  bibliothèque  de  Carpentras,  fondés  en  1745  par 
dom  Malachie  d'Inguimbert,  évéqac  de  cette  ville,  installés 
dans  un  nouveau  local  en  18i7  :  Conserv.,M.  Barrés. 

Petit  musée  &  Sault. 

Arohivi^te,  M,  Duhamel.  —  Arcbit.  dioc,  M.  Joffroy.  — 
S.  S.,  MM.  Delo;re,  Duhamel;  l'abbé  André,  à  Vaacluse.  — 
I.  S.  F.,  H.  Valëre^lIarUn,  à  Cavaillon. 

Vendée. 

Société  d'émulation  de  la  Vendée,  fondée  le  7  juillet  4854  : 
Prés.,  M.  P.  Marcbegay;  s«cr.  géo.,  M.  E.  Le  Grip.  —  Publie, 
depub  18SS,  un  Annuaire,  dont  le  prix,  par  vol.,  est  de 
S  ir.  (la  Rocbe,  L.  Gasté,  imprimeur).  —  Président  de  la 
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section  des  sciences,  lettres  et  arts,  H.  l'abbi  Baudiy,  curé 
du  Bernard. 

Le  musée  de  la  Roche  est  encore  pauvre  en  objets  anciens, 

—  Norabreusef^et  belles  collections  particulières  &  Fontenay- 
la-Cgmte.' 

Archiviste,  H.  Barbeau.  —  Archit.  dioc,  M.  Lisch,  — 
S.  S.,  MH.  l'abbé  Baudry,  Harchegay.  —  I.  S.  F.,  H.  S... 

VlEPTOE, 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  fondée  en  I83Ï,  recon- 
nue d'utihté  publique  le  15  juillet  1875.  —  Apublié  XL  vol. 
de  ISémoires  et  XV  vol.  de  Bulletins. 

Société  d'agriculture,  belles -lettres,  sciences  et  arts  de 
Joitiers,  fondée  en  1789,  supprimée  en  1793,  reconstituée 
en  1818,  réconnue  d'utilité  publique  le  li  avril  1876.  — 
A  publié  XXXVl  vol.  de  Bulletins. 

Société  des  Archives  historiques  du  Poitou,  fondée  en  1871 . 

—  Apublié  VI  vol.  A' Archives  historiques  (1871-1877):  10  fr. 
le  vol.  Paris  et  Poitiers,  Oudin, 

Husëe  de  Poitiers,  réoi^anisé  en  187S. 

Archiviste,  M.  Alfred  Richard.  —  Archit.  dioc.,  H.  de 
Mérindol.  —  S.  S.,  Mgr  X.  Barbier  de  Hontault-,  MH.  l'abbé 
Auber,  Bélisaire  Ledain,  de  Longuemar,  Rédet,  Alf.  Richard. 

—  I.  S.  F.,  M.  Alfred  Richard. 

Haute -Vienne. 

Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Haute-Vienne. 
fondée  en  1759.  —  A  publié,  de  t8îî  à  1878,  L  vol.  de 
Sullethis. 

Société  ai-chéo logique  et  historique  du  Limousin,  fondée 
en  1845,  reconnue  d'utilité  publique  le  14  novembre  (877. 

—  A  publié  XXVI  vol.  de  Bulletins. 

Musée  d'archéologie  et  de  céramique  de  Limoges,  en 
désoT^anisation  [V.  le  Bulletin  monumental,  t.  XLIII). 

Archiviste,  M.  Rivain.  —  Archit.  dioc,  M.  Bailly.  — 
S.  S.,  H.  de  Hontègut,  à  Limogea.  —  1.  S.  F.,  M.  Aiiiellot, 
chanoine,  k  Limoges. 


D,g,r,z»-i  t.,  Google 


Vosges. 

Société  d'émulation  des  Votées,  fondi^e  le  8  janvier  fSSlJ, 
reconnae  d'utilité  publique  le  10  octobre  1 829  ;  Prés. ,  M.  Le- 
moyne  ;  secr.,  U.  CMrest.  —  XVII  vol.  d'Annales. 

SociAté  pfailomalique  vosgieone ,  à  Sai  n t  -  Dié ,  fond  ée 
en  1873.  --'  A  pabliè  III  roi.  de  Bulletins  (1876,  1877,  487S!. 

Musée  d'Épinal,  1823  :  Conserv.,  M.  Vonlot. 

Petit  musée  eu  formation  à  Saint-Dié. 

Arcliiviste,  H.  Guilmoto.  —  Archit.  dioc,  H.  Bmjrant.  — 
I.  S.  F.,  M.  if... 

Yonne. 

Société  des  sciences  historiques  et  natureUes  de  l'Yonne, 
à  Auxerre ,  fondée  en  1817,  reconnue  d'utilité  publique  le 
li  janvier  1861.  —  Avait  publié,  au  1"  janvier  1879, 
XXXn  vol.  in-8*  de  BulUUns.  Paris,  G.  Masson. 

Société  d'études  d'Avallon,  fondée  en  1859  :  Prés-,  H.  l'abbé 
Gally;  secr.,  H.  Gabriel  Jordan.  —  A  publié  (1859-1878} 
XVI!  vol.  de  Bulletins.  —  72  membres.  —  Elle  tieol  ses 
séances  dans  l'ancienne  salle  des  Échevins,  belle  cODsIruc- 
lion  du  temps  de  Louis  XllI. 

Société  archéologique  de  Sens,  fondée  en  184i  :  Prés., 
H.  JulUot.  —  Le  tome  XII  de  son  Bulletin  a  paru  en  1878. 

Musée  d'Auxerre,  installé  dans  l'ancien  palais  de  jusUee. 

Musée  de  Sens,  pauvre  eu  objets  archéologiques-,  mais  il   ' 
existe  dans  un  local  particulier  une  belle  collection  lapidaire 
gallo-romaine.  | 

Collection  archéologique  &  Avallon,  formée  en  1863: 
Conserv.,  H.  Bardin.  Antiquités,  très-beau  médaillier. 

Archiviste,  M.  Quantin.  —  Archit.  dioc,  H.  Labné.  ■ 
S.  S.,  MH.  Quantin,  Julliot.  —  1.  S.  F.,  H.  Cotteaa,  JDge,à 
Anxene. 


D,g,r,z»-i  t.,  Google 
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Publications    périodiques. 


Annnairede  l'arob  é  ologue  fran- 
çais, par  A.  Saint-Paul,  2=  année, 
1878.  In-lS  Jésus,  avec  gravures. 
Hacbette,  boulevard  Saint-Ger- 
main, 79  :  2  fr.  (la  3*  année  et 
les  suivantes  se  vendront  2  fr. 
sa  c). 

Arcbives  de  la  noblesse  et  du 
Collège  héraldique ,  ou  Nobi- 
liaire universel  :  recueil  générai 
des  généalogies  historiques  des 
maisong  nobles  de  l'Europe,  pu- 
blié sous  la  direction  de  L.  de 
Magny.  XXIII  beaux  volumes 
in-i*,  avec  blasons  ut  devises  (le 
XXIV»  est  sons  presse)  ;  20  fr. 
le  vol.  Bureaux,  rue  Lalfitte,  H. 

Archives  des  missions  scienti- 
fiques et  littéraires:  choix  de  ra|v- 
ports  et  instructions  publié  sous 
les  auspices  du  Ministère  de  l'In- 
struction publique,  t.  V  de  la 
3"  série  (XX"  de  la  collection), 
1S78.  Imprimerie  nationale.  En 
vente  cbex  Pedone-Lauriel ,  rue 
Soufflot  :  9  (r. 

L'Art ,  revue  hebdomadaire 
'ilustrée.    Chauasée-d'Antin,   3. 


L'Art  pour  tous,  publication 
bi-mensuelle,  dirigée  par  M.  Cl- 
SauvageoL  T  année,  1S73.  24  h. 
par  an;  une  fois  parus,  les  vo- 
lumes coûtent  30  fr.  A.  Lévy,  rue 
LafayettH,  13;  et  veuve  Morel, 
rue  Bonaparte. 

Les  Beaux-Arts  illustrés  (ont 
cessé  momentanément  de  pa- 
raltre).  Rue  du  Croissant,  7. 

Le  Bénédictin  de  Saint-Maur, 
journal  des  baules  questions  ar- 
chéologiques, historiques  et  pré- 
historiques, d'études  et  d'a/Sr- 
matious  spirituallstes ,  d'exégèse 
et  de  controverses  bibliques,  de 
réformation  et  d'instruction  reli- 
gieuse laïque,  publié  tous  les 
mois,  sou  a  la  direction  de  Z.-J. 
Piérart.  1'°  année.  Abonnements: 
10  fr.  pour  Paris,  12  fr.  pour  les 
départements  et  l'étranger.  Prix 
de  la  livraison,  ornée  de  gra- 
vures, 1  fr.  50  c.  Saint-Maur 
(Seine),  Piérart,  me  Aliue,  2. 

Le  Cabinet  historique,  revue 
mensuelle,  contenant,  avec  un 
texte  et  des  pièces  inédites,  intë- 


reiMDtei  ou  peu  caonues,  le 
c&UlogiiegiDèrBJdeimaiiuBcritt 
que  rcaferment  le»  bibUothëqueB 
publiquei.  Rédacteur  en  cher, 
UlyMe  Robert.  !4>  soDée,  ISIS: 
IS  tr.  et  14  h.;  Ie«  23  «miea 
parue*  :  185  tr.  Picard,  rue  Bo- 
naparte, B2. 

Chronique  dei  arts  et  de  la 
curioaité  :  oupplément  k  la  Ga- 
lette dea  beaux-arts  servi  gralut- 
tement  aux  abonnéB  annuels  de 
cette  dernière  revue.  Parait  le 
aamedl.  Par  on,  iS  tr.;  mi  mois, 
B  tt-.  Bue  Favort,  S. 

Le  Contemporain ,  mensuel 
Bureaux,  rue  Baillif,  9.  Par  au, 
U  lt.\  8ix  mois,  is  rr. 

Le  Correspondant  :  35  fr.  par 
aa.  Rédacteur  eu  chef,  U.  Lave- 
dtn.  Douaiol.  rue  de  Toumon,  29. 

Eu^clopèdie  d'architecture  , 
mensuelle.  Iu4<,  avec  planches 
et  fR«vur«s.  7*  aun^,  IB7S.  Par 
au,  ta  et  *S  fr.  Veuve  Morel. 

Études  religieuse»,  philosophi- 
ques, historiques  et  littéraires, 
diriji^s  par  les  RR.  PP.  Jésuites 
(pour  les  commuaications,  s'a- 
^«sser  au  P.  Gautrelet,  terrasse 
da  FovrTière,  S,  4  Lyon^.  Men- 
aueUe  ;  S  toI.  par  an.  Si*  année, 
ISn.  Un  an,  15  fr.;  G  mois.  9  fr. 
l.e««lfre.  rue  Bonaparte,  N. 

Gaielle  ardiénlofôque,  dirigée 
par  J.  d*  Wtt»  et  Fr.  LenonnanL 
BInetirîeUe.  4*  année^  1S73.  A. 
Ut^,  rue  de  Lafc<relle.  1>  :  40  fr. 

Gaielte  draarchilectesetdubl- 
UmenLbebdouMdairv.  lu~l*.«Tec 
p«inur«s.  7*  aun^ ,  Un.  3D  fr. 
TevreKoreL 


Gazette  des  beau-*rts  :  m- 
rier  européen  de  l'art  et  de  If  rir 
dition.  Mensuelle,  3  Tol.  pu  ti 
20«  année,  1878.  Un  an.»-; 
51  fr.;  six  mois,  25  et  !S  It-  i> 
reatix,  rue  Favart.  8.  ir.Cte- 
nique  des  arts.) 

Journal  des  omatemï  à'dif- 
d'art  et  de  curiosité,  dirigé  Jt 
Le  Hir.  Trimestriel.  ïï*  «uni» 
5  fr.  Rue  de  la  Sourdière,  U- 

Journal    des  saTanls,  f^ 


du  HiaMif 


de  l'instruction  publique-  i'f 
BueL  49*  année,  187Ï.  IM^ 
quai  des  AugusUns,  35  :  3S  r. 
4D  fr. 

UaUrianx  pour  rhisloire  p 
mltîTe  de  rfaomme,  revue  diii?* 
par  Emile  Cartailhac,  L  ^' 
Abonnement ,  12  francs  f  •^ 
Mélanges  de  numieniatiqw 
publiés  par  BtM.  F.  de  Savkte 
A.  de  Barthélémy;  trimesti"' 
3.  année,  16  fr.  RoUin  «l  F* 
dant,  rue  et  place  Loaiois,  t 

JJisceUanées  bibliograptwî*^ 
pubUcation  mensuelle.  1"  «*'■ 
1878  :  6  fr.  Éd.  RouTejiï,» 
des  Sainta-Pères,  1. 

Le  Hois  littéraire,  ariistiqvii 
'scientifique.  S*  année  •  1-  ' 
Palmé. 

Honiteur  des  archilecUf.nx* 
sueL  1!>  année,  1S78.  lu '^ 
30  fr.;  six  mois,  16  tr-  A-  ^ 
Umitenr  des  arts,  jonn»'^ 
domadùm.  21*  année,  It^  ^'1 
an,  2«fr.;sù  iBois.lSli-''^ 
leur.  Ew.  Fflloaneau.  B<^{ 
me  Saint-Geotses.  U 
Le  HwéearBbt4itoeiq*«.P<^~' 


sous  la  direction  de  M.  de  Caix  de 
SaiQt-Aymour.  Le  II"  vol.,  1877- 
IS7S-1S79,  est  en  cours  de  publi- 
cation. In-i",  avec  planches. 
Veuve  Morel  :  30  fr. 

Recueil  d'architecture,  dirigé 
par  WuUiam  et  Farge,  mensuel. 
6=  année,  1878.  23  et  25  fr.  Les 
années  parues,  30  fr.  chacune. 
Ducher,  me  des  Écoles,  51: 

Revue  archéologique ,  publiée 
avec  la  coUaboration  de  MM.  de 
Longpérier,de  Saule;  ,Ravaiesoni 
A.  Bertrand,  A.  Mariette,  etc. 
Hensnelle,  1  voL  par  an,  25  et 
23  tr.  Didier. 

Revue  bibliographique  de  phi- 
lologie et  d'bistoire;  mensuelle. 
5*  année,  1878  : 5  et  6  fr.  Leroux, 
nie  Bonaparte,  28. 

Revue  celtique,  trimestrielle. 
Par  an,  12  fr.  50  c.  Paris,  Franck. 
Revue  critique  d'histoire  et  de 
littérature,  dirigée  par  Deloberge, 
Bcéal,  G.  P&rîB.  Hebdomadaire. 
12»  année  :  20  et  22  fr.  Lerouï. 
Revue  d'anthropologie,  publiée 
sous  la  direction  du  professeur 
Paul  Broca.  Trimestrielle.  T  an- 
née, 1S73  :  25  et  27  fr.  Massoa, 
boulevard  Saint-Qermain,  108. 

Revue  de  l'art  chrétien  (voir 
page  95). 

Revue  de  France,  bi-mensueUe. 
8"  année,  1878.  Forme  par  an  i 
vol.  Bureaux,  quai  Voltaire,  13. 
Revuedelinguigtiqueetdeplii- 
lologie  comparée;  trimestrielle. 
li°  année,  1878.  Rédacteur  en 
chet,  H.  Girard  de  Rialle.  Psr  an, 
15  et  16  fr.  Maiaonneuve,  quai 
Voltaire,  SS. 


Revue  de  philologie,  de  litté- 
rature et  d'histoire  anciennes, 
dirigée  par  Ed.  Toumier,  L.  Ua- 
vet  et  Ch.  Creux.  Trimestrielle. 
S°  année,  1S78.  Par  on,  2i  et  25  tr. 
Klincbsieclc,  rue  de  Lille,  H. 

Revue  de  philologie  et  d'ethno- 
graphie, dirigée  par  Cb.-E.  de 
Ujfalvy.  5»  année,  1878.  Trimes- 
trielle :  20  et  22  fr.  Leroux. 

Revue  des  Deux-Moudea,  diri- 
gée par  Ch.  Buloz.  Bi -mensuelle, 
formant  six  volumes  pat  an. 
Bureaux,  rue  Bonaparte,  17;  50 
et  56  tr.  Parait  depuis  1830. 

Revue  des  documenta  histori- 
ques ,  mensneUe ,  dirigée  par  E. 
Charavay.  5<  année,  1S78.  IS  et 
17  fr.  Bureaux,  rue  de  Seine,  SI. 
Abonnements,  chez  A.  Lemerre^ 
passage  Choieeul,  29,  Chacun  des 
volumes  déjà  parus,  1S  fr. 

Revue  du  monde  catholique, 
bi-mensuelle,  paraissant  depnia 
1861.  Un  an,  25  ft-.;  six  mois, 
13  b.  V.  Palmé. 

Revue  des  questions  histori- 
ques, 13'  année.  Une  livraison 
paraît  tous  les  trois  mois:  20  fr. 
par  BU.  Victor  Palmé,  rue  de  Gre- 
nelle-Sotnt-Germain,  25. 

Revue  des  sciences  ecclésias- 
tiques, mensuelle.  Allard,  me  de 
l'Abbaye.  12  It.  (19>  année). 

Revue  des  Sociétés  savantes, 
mensuelle,  44*  année.  Par  an, 
18  tt.  Paris,  Pedone-Lauriel. 

Revue  épigraphique,  fondée  en 


Revue  générale  de  l'architec- 
ture et  des  travaux  pubUcs,  pu- 
bliée par  livraisons  menaueUes, 


oogic 


S01U  lu  dinction  de  César  Dal;, 
L  XXXV  (ISTE).  Abonnements,  40 
at  fS  tr.  Ducher. 

Revue  historique,  paraissant 
toui  les  deux  mois;  3*  année, 
18T8.  AbonnemenU,  3D  Tr.  à  Paris, 
33  fr.  en  province  et  k  l'étranger  ; 
la  liTraiaon,  6  fr.  Paria,  Genoer- 
BaUlière,  bouleTard  Saint-Ger- 
■iibJd,  108. 

Rerue  historique,  Dobîliaire  et 
tnbliographiqae,  publiée  sous  la 


direcUon  da  M.  L.  SandreL  19» 
année.  Dumoulin:  18  fr. 

Bévue  numismatique  française, 
fondée  en  tS36  (remplacée  depui) 
trois  ans  par  les    Mélanges  de 

Bévue  occidentale,  k  Versailles 
(s'occupe  de  questions  d'actua- 
Uté). 

L'UnioD,  chronique  des  Socié- 
tés savantes,  mensuelle.  4'  série, 
1»  année,  1118. 


DÊFABTEHEKTS 


Annuaire  historique  du  dépar- 
tement de  ITonne,  i2*  année, 
1BT8,  avec  planches.  Auzerre, 
BouiUé  :  2  fr.  25  c. 

Bulletin  historique  et  archéolo- 
gique {V.  aux  Sociétés  :  7am-«C. 
CorontM). 

La  Flandre  wallonne ,  revue 
eémeetrieUe  historique  et  archéo- 
logique. 18*  année,  IBTS.  Rédac- 
teur en  chef,  H.  Bressart,  à  Douai. 
Douai,  Crépin  ;  Parie,  Dumoulin  ; 
Gand  (Belgique),  Vyt.  3  tr.  par 

L'Hérault  illustré,  paraissant 
le  1"  de  chaque  mois.  1™  année. 
ln-12,  avec  gravures.  S  fr.  Rédac- 
teur en  chef,  M.  A.  Fsbre,  rue  du 
PoQt-des-Lattes ,  à  Montpellier, 
qui  reçoit  aussi  lesabonnements. 
Béziers,  Rivière. 

Mélanges  ile  décorations  rali- 
gieuses,  revue  trimestrielle,  diri- 
gée par  M.  de  Farcj,  rue  du 
Parvie-Saint-Maurice,  8,  à  Ao- 
gers.   On  s'abonne,  au  prix  do 


16  tt.,  chei  M.  Ballu,  imprimeur 
dans  la  même  ville,  me  de  la 
Poissonnerie,  li.  Paraît  depuis 
le  15  janvier  1877,  avec  de  magni- 
fiques planches. 

La  Picardie,  publiée  sons  les 
auspices  des  Sociétés  savantes  de 
la  Somme,  de  l'Aisne,  de  l'Oise 
et  du  Pas-de-Calais.  Mensuelle  : 
12  fr. 

Revue  de  l'Agenus,  meosneUe. 
Agen,  Lamy. 

Revue  d'Alsace,  trimestrielle, 
rédigée  à  Belfort,  sous  la  direc- 
tioh  de  H.  Liblin.  Bureaux  d'a- 
bonnement, àParis,rne  de  Seine, 
33  :  U  fr.  par  an. 

Revue  de  l'Anjou,  mensuelle, 
t3<  année,  Angers,  Lachése  et 
Dolbeau:  S2  fr.  par  an. 

Revue  d'Atpiitaine  (?). 

Revue  de  Bretagne  et  de  Ven- 
dée, mensuelle,  publiée  ions  la 
direction  de  H.  Arthur  de  laBor- 
derie.  22'  année,  1BT8.  Cbaqne 
année  forme  2  volumes.  BoKaoi, 


Nantee,  place  du  Commerce,  i; 
2  et  15  fr.  par  an. 

Revue  de  Champagne  et  de 
irie,  mensuelle.  3'  annÉe,  1878. 
2  tr.  par  an.  Arcis-sur-Aube , 
'rouient. 

Revue  du  Dauphioé  et  du  Viva- 
ais,  mensuelle.  2"  année,  1878; 
5  et  n  fr.  par  an.  Vienne,  Savi- 
;ué,  directeur  et  éditeur. 

Bévue  de  Gascogne  (  Y.  aux 
iociétéB  ;  Gers). 

Revue  du  Lyonnais,  dirigée 
lar  Aimé  Viugtrinier,  rue  Belle- 
!k>rdiëre,  li,  k  Lyon.  43°  année. 
Par  an,  22  et  25  fr. 


Bévue  de  Marseille,  année 
1878;  mensuelle.  Bureaux,  rue 

Cannebi^re,  1 :  5  et  7  fr. 

Bévue  méridionale,  mensuelle  : 
6fr.  par  an,  Toulon,  rue  des  Mar- 
chands, 11. 

Revue  de  Sointonge  et  d'Aunis, 
fondée  en  lS6i.  La  Bochelle. 

Revue  savoisienne  {V.  cî- 
deasus  :  Ilaute-Savok). 

Tablettes  historiques  duVelay, 
recueil  trimestriel.  Le  Puy,  Bé' 
rard  ;  Paris,  Dumoulin  :  12  et 
13  fr. 

La  Thiérache  {V.  p.  100}. 

Le  Vennandois.  Saint-Quentin. 


Ouvrages  divers. 

GÉHÉHAUTÉS    (  PLUSIEURS     ÉPOQUES   BËDNIES  ). 


Architectural  studies  in  France, 
par  W.-G.  David.  Grand  in-fol., 
avec  pi.  Londres,  Batsford:  SOfr. 
Causeries  sur  l'art  et  la  curio- 
sité, par  Edm.  Bonnaffé.  Paris, 
Quentin  :  7  fr.  30. 

Dictionnaire  historique  de  la 
France,  par  Ludovic  Lalanne. 
2=  édition.  Cartonné  ;  22  fr.  76. 
Paris,  L.  Hachette  et  C". 

Dictionnaire  historique,  géo- 
graphique et  biographique  de 
Maine-et-Loire,  par  C.  Port,  III« 
et  dernier  vol.  L'ouvrage  entier, 
avec  lOO  eaui-fortes  :  100  fr. 

Enceintes  snccepsives  de  Nimea, 
depuis  les  Romains  jusqu'à  noî 
jours,  par  ï".  Germer -Durand. 


ln-12. 2<  édiUon.  Nîmes,  Catelan  : 
10  fr.  . 

Histoire  des  B  eaux- Arl s.  Moyen 
âge:  archilecture,  sculpture,  pe  in- 
e,  art  domestique,  par  Bené 
Héaard.ln-t8  Jésus,  avec  figures. 
Paris,  Cinqualbre,  rue  des  Écoles  : 
2  fr. 

Histoire  générale  du  Langue- 
doc, par  Dom  Devic  et  Dom  Vais- 
sëte.  Bénédictins  ;  nouvelle  édi- 
tion avec  notes  nouvelles,  recueil 
d'inscriptions  antiques  et  du 
moyen  dge,  etc.,  publiée  sous  la 
direction  d'K.  Dulaurier,  mem- 
bre de  riustitul,  par  Edwards 
Barry  et  Aug.  Klolinier.  Ouvraga 
complet  en  XIV  vol.  in-4a;  VID 


▼oL  ont  pam.  Pris  :  30  fr.  ponr 
les  MDtcriplenn.  Toulouse , 
Édonard  PrtTkL 

Inventaire  général  des  rîcbestea 
d'art  de  la  Frane«,  t.  Il  (villee  Je 
Hon^iellier,  Orléans,  Chtlon  et 
VerwilleB).  In-**.  Pari»,  Mon  :  9, 
15  et  M  tr. ,  «Divant  le  luxe  de  rédî- 
tion.  Le  lU*  vol.  (moDuments 
civils  de  Paris)  et  le  IV<  (mosécH 
de  Tour»,  Nantes,  Angers  et 
Lille)  sont  en  préparation  et 
paraîtront  au  commencement 
de  1BT9.  Le  t.  I«,  publié  en 
1B7T,  est  consacré  aux  églises 
de  Pans.  Chsqne  Tolome  parait 
en  trois  fascicoies  du  prix  de  3, 
5  on  10  fr. 

La  Mythologie  dans  Fart  ancien 
et  moderne ,  sniTie  d'un  appeU' 
dice  BOT  les  origines  de  la  mytho- 
logie, par  E.  Véron,  arec  823 
graTores  dont  33  hors  texte. 
Puis,  Delagrave. 

Le  Nord  :  8  fr.  —  La  Norman- 
die :  (0  tr.  Colleetiou  des  Guides- 
Joanne,  in-16  k  S  ctdonnes,  avec 


cartes.  Paris,  librairie  Hidiib.  ] 
Notes  archéologiitoei  «t  1*  | 

département  du  Finistèrt,  fu  \ 

Flagelle. 
Notes  d'DD  curieux,  psriebim  | 

Bojer  de   Sainte-Snsanne.  Mi-  | 

Notes  sur  la  chasse  dtml'.XfE  | 
nais,  par  G.  Tliolin.  Agea,Liai. 

Paris  iUuatré  :  12  fr.  CoUkIIbi 
des  Goidea-Joanne.  In-ISàicoL  I 
Paris,  Hachette. 

Polignau  et  CommingeE.  p» 
l'abbé  D.  Dnfor.  In-lï.  Paris.  !fr 

Promenadee  dans  )e  FIsislM' 
par  A.  Riou.  In-lS.  QtBiBfa. 
Salaun. 

Rapport  fait  an  nom  de  li 
Commission  des  antiqoïlésdcH 
France  sur  tes  ouvrages  en",'* 
an  concours  de  l'eâmée  isn,pi' 
Eug.  de  Bozière.  In-1°,  i*""^ 
F.  DidoL 

La  Tarentaise  hisloriqDe,  ttr 
nnmentale,  pittoresque,  gM'' 
gique,  etc.,  par  l'abbé  Pont- lo- 
is. Paris,  Bray  et  Retam  :  !  &■ 


ÉPOQUES  PSimSTOBICUE  ET   GACLOISB. 

tBTRAnCBBHEaTS        TOKBEUES    DE     l'ËPOQUE    GAtLO-ROUI^ 

ET    DU    UOTBIt    A&E.  —   ABCHÉOLDGIE    SOnTEBKAIDB. 


L'Age  de  pierre  dans  les  son- 
Tenirs  et  les  superstitions  popu- 
laires, parËm.  Cartailhac,  avec 
graTiires.TonloDse,PriTat;  Paris, 
Beinwald.  Prix  :  3  fr.  50. 

L'Allée  couTorte  de  CasteUet , 
par  Narius  Huard,  avec  3  pL 
Tonr  . 


Album  des  cimetières  àt  ^ 
Hame  (F.  la  Champagne  sonlu* 

Del'Antiquitéde  l'homnied''' 
les  Alpes-Maritimes  ,  par  b"- 
RiviÈTC.  In-i«.  Paria,  J.-B.  Bé- 
hère.  L'ouvrage,  en  coandepi' 
blication,  se  con^osera  de  " 


lÎTTsisoDS  dn  prix  de  5  fr.,  et 
formera,  terminé,  on  beau  vol. 
m-i',  avec  planches,  du  pris  de 
50  fr. 

Carnac  et  ses  alentours,  avec 
carte  et  gravures.  Lorient,  Eugt 
«roiihel  :  1  fr.  25. 

Catalogue  général  des  moo- 
naies  gauloises,  publié  sous  les 
«uspices  du  Ministère  de  l'io- 
Etruction  publique,  par  ia  Com- 
mission de  la  topographie  des 
Gaules  et  avec  la  cullH.boration 
àe  HH.  A.  Chabouillet  et  £.  Mu- 
ret. Il  vol.  in-fol.,  l'un  de  texte. 
Vautre  d'atlas.  Paris,  E.  Pion, 
(N'était  poB  encore  dans  le  com- 
merce en  octobre  1878.) 

LaChampague  souterraine,  par 
Morel,  3'  et  4"  livraison.  In-8, 
avec  atlas  in-40  oblong  de  12 
plancbea.  Les  4  livraisons  dêjA, 
parues  :  32 fr.  Ou  souscrit,  ùParia, 
chez  Baudry,  me  des  Sainta- 
PÈres ,  15.  L'ouvrage  complet 
aura  12  livrai  sons  embrassant  les 
quatre  périodes  préhistorique , 
g&uloise,  romaine  et  ft'anque. 

Découverte  d'un  dolmen  à 
l'Élang-la- Ville  (  Seine-et-Oise  ) , 
par  Paul  Guégan.  In-16,  Saint- 
Germain,  Bordin  :  20  c. 

Dictionnaire  archéologique  dn 
département  de  l'Yonne  (époque 
celtique),  par  Ph.  Salmon. 

Double  sépulture  gauloise  de 
la  Gorge-Heillet,  territoire  de 
Sonmie-Tourbe  (Harne),  par  Éd. 
Fourdrignier.  lD-t'>,  avec  10  pi. 
chromoÛtbographiées.  CMIons, 
Denis;  Paris,  Champion:  10  îr. 

Esiai  d'une  bibliographie  gé- 


nérale de  la  Gaule,  par  Ch.-Ëm. 
Ruelle.  Prix,  pour  les  souscrip- 
teurs, 20  b.  ■  après  la  clûture  de 
la  souBcriptIon,  30  ti.  Paris,  So- 
ciété bibliographique. 

La  Forteresse  vitrifiée  du  Puy- 
de-Gandy,  par  J.-B.  Thuot.  In-lS. 
Paris,  Pedone-LauricL  Prix  ; 
3  fr.  50. 

L'Homme  préhistorique ,  par 
Zaborowski,  in-lS  (Bibliothèque 
utile).  Paris,  Germer-BailUére , 
boulevard  Saint-Germain,  108; 
prix  ;  60  c. 

Uyères  avant  l'histoire,  par  le 
docteur  Joubert,  in-t2.  Hyères, 
Souchon. 

L'IsIe  aux  Moines  et  ses  monu- 
ments mégalithiques,  par  Alph. 
Mauricet.  Vannes,  Galles. 

Note  sur  deux  aouterTains- 
refugea  découverts  dans  la  com- 
mune de  Salnt-Oustritle  ,  près 
laaoudun,  par  Alb.  des  Méloizes. 

Note  sur  une  découverte  de 
bijoux  mérovingiens  au  village 
de  Valmeray,  par  Eug.  Robillard 
de  Beanrepaire.  Caen,  Le  Blanc- 
Hardel  (1877). 

Notes  sur  la  période  néolithi- 
que dans  la  Charente,  par  G. 
Chauvet;  3  tri 

Notes  sur  les  stations,  les  oppi- 
dum, les  camps  et  les  refuges  dn 
département  de  Lot-et-Garonne, 
par  G.  Tholin.  Agen,  Lamy 
(1877). 

L'Oppidum  du  Puy-de-Gaudy 
et  sa  muraille  vitriâée,  par  P.  de 
Cessac.  Autun,  Dejussieu. 

Oppidum  deTronoén  en  Saint- 
Jean-de-Trollmoa    (Finistère), 


oogic 


pu  P&nl  do   CSiAfaiUier,    18T7. 

Les  Puit«  fuDérairei  du  Ber- 
aard  (Vendée),  par  teu  Léon 
Ballereau  et  l'abbé  F.  Baudry. 
2  cartel  et  110  gravures  :  35  tir- 
et IS  rr.  Ruivant  la  quaJiU  du 
papier.  Chei  l'abbé  F.  Baudry, 
curé  dû  Beruard,  par  Avrillé,  qni 
tait  une  remiae  de  i  fr.  Parii, 
DiiQioiUiii. 

Recherches  archéologiques  sur 
les  colonies  phénicienne  s  établies 
BUT  les  côtes  de  la  Celtoligurie 
par  l'abbé  J,-J.-L.  Barges,  avec 
planches.  Paris,  Leroux.  7  tr.  5D. 

Recherchée  paléontolo^ques 
dans  le  midi  de  la  France,  par 
P.  Matheron.  Grand  in4<>,  avec 
planches.  Marseille ,  l'auteur, 
boulevard  Notre-Dame,  S6.  La 
livraison,  5  tr.  (Se  continue.) 

La  Station  préhistorique  de 
8aint-Martin-Bur-le-Pré  (Marne); 
flilei  associés  au  ter  dans  les  sé- 
pultures de  SablouniËres ,  près 
Fère-en-Tardenois  (Aisne)  ;  par 
Aug.  Nicaise.  Gh&lons,  Denis; 
Paris,  Champion. 


La  Station  [w^faislanqM  it 
Thorigné-en-Chamie  en  npport 
avec  les  découvertes  les  plu- 
importantes  et  la  dassifiulim 
de  la  pierre.  Deuxième  lifuti* 
4  H.  de  MortiUet;  pat  litte 
MaiUard  :  1  tr.  30.  Pans,  im 
bureaux  des  Mondtt,  nit  it- 
Dragon,  18. 

Stations  paléolithiques  AnHi- 
litbiques  de  la  Loire-InCériniK. 
par  Pitre  de  l'isle.  l'*  puti'^ 
l'Êtrauglar,  la  Uaie-Paltîs,  Bé 
grol,  la  Ganterie  (sept  slaliis^ 
restent  k  décrire). 

Lee  Temps  préhistoriques  duL- 
le  sud-est  de  la  France  :  AU^' 
couvertes  de  la  Provenie,  p 
P.  Gazalis  de  Fondouce.  ^-^' 
avec  pi.  Montpellier,  Coulel. 

Le  Tumulus  des  trois  sq»' 
lettes  à  Poratc,  par  le  baron  Ji 
Wismes,  avec  planches.  Htale, 
Forest. 

Les  Vosges  avant  l'histnirf. 
par  F.  Voulot;  II  magnit.  ''^ 
in-f"  avec  60  pi.  2»  édiL  :  »*■ 
Paris,  Ducher. 


AMTlQtlITâ,    ÉPOQUES   fiALLO-ROUAINE   ET    FRAKQDB. 


Les  Antiquités  d'Arles,  traitées 
eu  manière  d'entretien  et  d'iti- 
néraire, où  sont  décrites  plu- 
sieurs nouvelles  découvertes  qui 
n'ont  pas  encore  vu  le  jour,  par 
J.  Seguin.  In-4<>,  i*  édition  (la 
premiers  édition  est  de  1687). 
Avignon,  Seguin  elné. 

Arles  anUque,  par  Aug.  Véran, 
architecte. 

De  l'Apostolat  de  saint  Rieul, 


Premier  évéqua  de  Seniis,  ?^ 
l'abbé  Eug.  Muller. 

Détermination  de  deux  pni''' 
d'une  enceinte  de  circonvallal'^" 
de  la  ville  de  Poitiers  aux  "'  '' 
iii'  siècles,  avec  planches,  p'^'' 
R.  P.  Camille  de  la  Croil-  f^' 
tiers,  Oudin.  | 

Dictionnaire  des  antii^i'it^  | 
grecques  et  romaines,  d'spr^^^  | 
textes  et  les  monuments,  P'''*''' 


(OUB  la  direcUon  d«  HH.  DarEm- 
ierg  et  Sa^lio.  In-i",  avec  gra- 
iTures,  Paris,  Hacbette.  6  faBci- 
:ules  (sur  SO  t  25)  Bonl  en  vente 
nu  prix  de  S  fr.  l'un. 

Étude  sur  les  monnaies  frap- 
pées &  ArlÇB,  depuis  Constantin 
le  Grand  jusqu'à  la  chute  de  l'em- 
pire romaia,  par  Laugier. 

Étude  sur  un  monument  Tuné- 
raire  de  l'époqne  romaine  décou- 
vert k  Lyon  en  1870,  élevé  en 
l'honneur  d'un  décurion  lyonnais 
mort  à  Tige  de  11  ans,  par  Panl 
Fière.  In-4°.  Vienne,    Savigné. 

Études  sur  les  sarcophages 
chrétiens  antiques  de  la  ville 
d'Arles,  par  Ed.  Le  Blant,  avec 
pi.  et  grav,;  grand  in-4".  Paris, 
Impr.  nationale  (17  juillet). 

La  Gaule  romaine,  par  E.  Des- 
jardins. T.  n,  la  Conquête  : 
20  fr.  Paris,  Hachette. 

Géographie  de  la  Gaule  au 
VI*  S-,  par  Aug.  Longnou,  avec 


atlas.    Paris,  Hachette  :  IS  fr. 

La  Grèce  et  l'Orient  en  Pro- 
vence, par  Ch.  Lenthéric,  avec 
cartes  et  plans.  Grand  in-18.  Paris, 
Pion:  5fr. 

Histoire  des  Romains ,  nou- 
velle édition,  par  V.  Duruy.  Pa- 
rait par  fascicules  hebdomadaires  . 
(depuis  mars),  de  50  c.  Aura  six 
à  sept  vol.  ornés  de  2,000  sujets 
d'après  les  monuments.  Paris. 
Hachette. 

Les  Médaillons  de  l'empire 
romain,  depuis  le  règne  d'Au- 
guste jusqu'à  PrlscuB  Attale,  par 
W.  Frœhner.  In-i»,  avec  grav. 
Paris,  Rothschild  :  40  fr. 

La  Monnaie  dans  l'antiquité, 
par  F.  Lenormnnt.  Il  vol.  Paris, 
A.  Lévy:  15  fr.  (il  y  aura  un  Hl» 
vol.,  actuellement  sous  presse). 

Table  de  PeutîQger,  parE.  Des- 
jardins. 15  livr.  in-folio  (sur  IS) 
ont  paru  ;  chacune,  10  fr.  Paris, 
Hachette. 


HOYEN  AGE   ET  BENAISSANCB 


Généralités  {plusieurs  branches 
d'études  Téuniei]- 

■  Cours  élémentaire  d'archéolo- 
gie religieuse,  par  J.  Mallet,  pro- 
fesseur au  petit  séminaire  de 
Séei,  2*  édition.  Avec  gravures. 
Tours,  Marne  ;  Paris,  Poussielgue 
frères. 

Les  Découvertes  du  Mont- 
Saint-Mîchel  et  de  Saiat-Pair,  en 
1S75,  par  Eug.  de  Itobillard  de 
Beaurepaire.  Caen,  Le  Blanc-Har- 
del  (1877). 


Études  pittoresques  sur  le 
moyen  fige,  par  J.  Depoin. 

Notes  d'archéologie,  d'histoire 
et  de  numismatique.  S'  série:Ab- 
beviile  et  ancien  comté  de  Pon- 
thieu,  par  A.  Van  Rohaiz. 

Quelques  erreurs  archéolo(^ 
ques ,  par  l'abbé  Desnoyers.  Or- 
léans, imp.  Pugct. 

Recherches  hisloriquei  et  biogra- 
phiques ,    chartes ,   documents 
divers. 
L'Abbaye  de  Montm  ajour,étude 


historique  d'aprèR  les  muiuurita 
de  Dom  Chaatelou  et  autres  do- 
cuments inédits,  par  F.  Marin  de 
Cairuirais.  Moneille,  imprimerie 
Ûlive. 

L'Abbaye  du  Pont-aux-Dames, 
assise  en  la  paroisse  de  Couill;, 
élection  etdiocésedeMeaui.par 
Bertbault;  Heaui,  Le  Blondel; 
Paris,  DamoulÎD  :  6  fr. 

Actes  et  correspondance  du 
connétable  de  Lesdiguiéres,  par 
le  comte  de  Douglas  et  J.  Roman. 
ln-4*,LeI"vol.,paru:20fr.  Gre- 
noble; Paris,  Champion. 

Analyse  d'un  cartulaire  de  la 
Valro;,  par  l'abbé  DesilTe,  curé 
de  Bosuel.  Laon,  imp.  Jacob. 

Les  Anciens  UAtels  de  ville  et 
le  local  du  musée  d'Agen,  par 
G.  Tbolin.  Agen,  F.  Laray. 

Annales  d'Aigues-Mortes ,  par 
L.  de  la  Cour  de  la  Pijardîère. 
In-t",  à  2  col.  Montpellier. 

Aperçus  historiques  sur  la  ville 
de  Saint-Affrique  et  bot  l'éT&ché 
de  Vabrea,  par  l'abbé  Th.  Najral. 
Carcassonne,  imp.  Parer. 

Auger  de  Mauléon ,  dit  l'abbé 
Granier.  Lellre  à  M.  Ph.  le  Duc, 
à  propos  des  "  Curiosités  histo- 
riques de  l'Ain,  ■  par  E.  Ttévé- 
rend  du  Mesnil ,  in-lS.  Bourg. 

Boves  et  ses  seigneurs,  par  A. 
Janvier.  Amiens,  imp.  Douillet. 

Cartutaires  du  Bas-Poïtou  (dé- 
partement de  la  Vendée),  publiés 
par  Paul  Marchegay.  Chez  l'au- 
teur, aux  Rocbes-Baritault. 

Chartes  publiées  aux  frais  du 
conseil  général  ■  de  Lot-et-Ga- 
ronne, par  HM.  A.  Magen  et  G. 


Tholin.  I»  partie,  U8»^mia- 
*•  -■  15  te. 

Chartes  commonales  et  fru- 
chisea  locales  du  dëpartemeiildE 
la  Creuse,  par  L.  DuvaL  GnitiL 

Chartes  inédites  :  Sainte- 
tory  et  Lestelle,  en  (tommioge. 
par  A.  Couget.  Saint-GaHdtœ. 
Abadie. 

Chàteou-LaDdon  et  l'abbaje  dt 
Saint-Sé vérin,  par  Dorvet  Fon- 
tainebleau. Prix  :  75  c. 

Ch&tellenie  de  Billy  :  prai»^ 
nade  aux  environs  de  Vichf.p» 
un  habitant  de  Bill;.  In-32. 

Chronique  de  Pierre  Le  PrestK. 
ahhé  de  Saint-Riquier,  pulte 
pour  la  premiëre  fois,  par  1' 
marquis  de  Belleval.  AbbeviUi- 
imp-  Paillart. 

Chronique  et  cartulaire  de  Is 
TÎguerie  .royale  dn  Pont-Siiol- 
Eaprit;  la  Chartreuse  de  Vil- 
bonne;  par  L.  Bruguier-Bûntt. 
Tours,  imp.  Bouserez. 

Chroniques  de  Douai,  recueil- 
lies et  mises  en  ordre,  par  le  pré- 
sident Tailliar,  t  IIL  Douai,  D^ 

Collection  dee  prÎDcipani  f- 
tulaires  du  diocèse  de  Truye^i 
par  rahbé  Lelore.  T.  II  et  l". 
Troyes,  Dufey-Robert;  Paris.t 
Thorin;  Champion  :  9  fr.  le  'Ol 

Le  Comté  deCIermonlren-Betn- 
vaisis;  études  pour  servir  i  sM 
histoire,  par  De  Luçay.  Paré. 
Champion  :  S  fr. 

Les  Comtes  deObJoy  et  la  riHi 
de  Montmédy,  par  Banoalielle- 
Bar-le-Duc,  imp.  Coutanl-La- 


i,GoogL- 


Les  Cours  royales  des  lies  not- 
naaudes,  par  Julien  Havet.  Paris, 
diampion  :  6  fr. 

I^es  Curieuses  recherches  du 
MoDl-Saint-Hichel,  par  Dom  Th. 
Leroy,  publiées  pour  la  première 
fois  par  E.  de  Robillard  de  Beau- 
repaire.  2  vol.  Caen,  Le  Gost- 
Glérisse. 

Le  Diocèse  d'AIbi,  ses  évéques 
«t  archevêques,  par  Ui[ip.  Crozes. 
lQ-18  Jésus.  Albi,  veuve  Larrieu; 
Toulouse ,    Duclos  ;   Paris ,    Di- 

Le  Diocèse  de  Langres,  his- 
toire et  statistique,  par  l'abbé 
Roussel ,  curé  du  Puits-des- 
Mèies.  In-i»,  III"  et  dernier  vol. 
Langres,  J.  Dallet;  PariB,  Cham- 
pion. L'ouvrage  complet  :  30  tt. 

Dix  ans  de  consulat  à  Béziers, 
de  13S1  à  1394,  par  Aug.  Baluffe. 
Béziers,  imp.  Rivière. 

Documents  historiques  sur 
Tarn-et-Garonne ,  pnbUés  sous 
les  auspices  de  la  Société  archéo- 
logique de  Montauhan,  par  F. 
Moulenq.  II  vol.,  imprimés  en 
caractères  eliéviriens.  L'ouvrage 
sera  terminé  en  IS79  ;  prix  :  12  ti. 
Hontauban,  Forestié;  Toulouse, 
Privai;  Paris,  Champion, 

Documents  pour  servir  à  l'his- 
toire du  Beaujolais,  par  P.  de  V. 
Lyon,  imp.  Albert. 

Les  Ducs  de  Guise  et  leur  épo- 
que. Ëtude  historique  sur  le 
ivi*  siècls,  par  H.  Forneron.  Il 
vol.  Paris,  Rouvejra  ;  15  fr. 

Essai  archéologique  et  histo- 
rique sur  Saint- Georges-de- La- 
ça uëe    et    Saint-Fraimbault-de- 


Gabrdne  (Sarthe),  par  l'abbé  R. 

Charles.  Avec  planches.  Le  Mana, 
Pellechat:  3  f r.   . 

Les  Essais  historiques  des 
loioes  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur  au  ivii"  siècle  sur  la 
Moot-Saint-Michel,  par  Eug.  Ro- 
billard de  Beaurepaire.  Caen,  Le 
Goat-Clérisse  (1877). 

État  des  possessions  des  Tem- 
pliers et  des  Hospitaliers  en  Ma- 
lais, Charolais,  Lyonnais, 
Forez  et  partie  de  la  Bourgogne, 
d'après  une  enquête  de  1333,  par 
Anatole  de  Charmasse.  Autun, 
Dejussieu;  Paria,  Champion. 

Étude  historique  sur  le  Forez, 
par  le  vicomte  de  Heaux.  In-IB. 

Études  pour  servir  à  Ttustoire 
du  comté  de  Oermont-en-Beau- 
vaisis,  par  le  comte  de  Lnçay. 
Paris,  Dumoulin. 

Études  Saint-Quentinoises,  par 
Ch.  Gomart,  T.  V,  avec  plan  et 
grav.  Samt-Quentin,  Doloy;  Pa- 
rfs,  DumouUn  :  10  fr. 

Les  Ëvéques  et  les  Archevêques 
de  Paris,  depuis  saint  Denis  jus- 
qu'à nos  jours,  avec  des  docu- 
ments inédits,  par  le  vicomte  J. 
d'Aveqet.  n  toI.  Paria,  Rouveyre  : 
12  fr. 

La  Famille  de  Bourbon-Ha- 
lauzc  et  le  chflteau  de  Lacaze, 
par  Ph.  Corbière.  Montpellier, 
imp.  FirmiD  et  Cabirou. 

La  Famille  de  Jeanne  d'Are, 
documents  inédits,  généalogie, 
par  De  Bouteillier  et  De  Braux. 
In-IS.  Paris,  Champion  :  20  fr. 

Guillaume  et  Pierre  de  laJugie, 
cardinaux  IJmoutini,   par  Des 


MoD striera -Mériii ville.  Paris  , 
Cbampion  ;  ]  fr.  50  e. 

lliatoire  île  Gespunaart,  par 
l'abbË  Péchenart.  Ch&rleville  , 
imp.  Pouill&rd. 

Histoire  de  l'abbaye  de  Hon- 
tigny-leï-VeBoul,  par  l'abbé  Van- 
nier. Vesoul,  imp.  Ducoumau. 

Histoire  de  la  Flèche  et  de  ses 
seigneurs,  par  Cb.  de  Montzey. 
m  vol.  Le  Mans,  Pellechat:  21  tr. 
Ouvrage  couroDoé  par  la  Société 
A'aaçaise  d'archéologie. 

Histoire  de  l'Aiiierrois,  par  A, 
Cballe.  Auierre,  Rouillé  ;  Paris, 
Pedone,  Champion  :  7  fr.  50. 

Histoire  de  la  Vendée,  d'après 
des  documenta  nouveaux  et  iné- 
dits, par  l'abbé  Ueniau.  Angers, 
Lacbèse  et  Dolbeau;  Paris,  H, 
CbEunpioa.  Les  11  premiers  vol., 
seuls  parus  (sur  quatre)  :  15  tr. 

Histoire  de  la  ville  de  Dieppe, 
par  A.  Bouteiller.  Dieppe,  Dele- 
voje  :  3  tr.  50. 

Histoire  de  la  ville  de  Loches, 
par  Ernest  et  Amédée  Hat;  avec 
grav.  Tours,  imp.  Mazereau. 

Histoire  de  saints  Geneviève 
et  de  son  culte  :  T  Tr.  50,  Paris, 
Douniol. 

Histoire  du  diocèse  de  Cou- 
tauces  et  Avranches ,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à 
nos  jours.  lo-i».  T.  II.  Coutances, 
Sallettes;  Paris,  Champion.  Les 
deux  volumes  ;  24  fr. 

Histoire  du  Protestantisme  et 
de  la  Ligue  en  Bourgogne,  par 
P.-M.  Baudouin.  Il  forts  vol.,  en 
préparation.  On  souscrit  chez 
l'auteur,  ft  Avollon  :  12  fr.,  paya- 


bles par  moitié  après  la  réception 
de  chaque  volume. 

Inventaire  de  la  collectioDd'K- 
tampes  relatives  à  l'histoire  it 
France  léguée  à  la  BibliolbèqiH 
nationale,  par  Michel  Heaciii, 
rédigé parG.Duplessis.  Tomel": 
12  tr.  Parie,  Leroux. 

Inventaire  de  la  duchesse  ii 
ValentiDois,  Charlotte  d'AIbrel 
par  Bounaffé.  Paris,  Ch'aaiplon  ; 
10  fr. 

L'Inventaire  de  IHoDtpeial,  ii 
1136  :  traduction  de  l'abbé  Pol- 
tier.  Montauban,  Forestié  flS". 

La  Ligue  à  Poatoise  et  dan^  ii 
Vejin  français,  par  H.  Le  CÙar 
pentier.  12  planches;  vu«. 
plans.  Paris,  Bailleu,  quai  de; 
Gr.-Augustins,  43.  Pris  :  10  fr. 

Haltre  Jehan  Ballandrin.  cure 
de  Bourg-en-Bresse,  et  sa  familW. 
d'après  les  documents .  histori- 
ques, par  E.  BévÉrend  du  Jlf^ 
nil.  2  planches.  Bourg,  1ST7. 

Mémoires  pour  servir  ù  l'hi;- 
toire  de  la  ville  de  Dieppe,  it 
l'abbé  Guibert,  publiés  par  Mi- 
chel Hardy.  T.  I,  Dieppe,  Ré- 
naux; Paris,  Haisonneuve. 

Monographie  de  la  paroissedo 
Be8U3set(Var),  parrabbéDnpnj. 
Draguignan. 

Notes  historiques  sur  les  ne- 
uaslëres  de  la  Séauve,  de  BeD^ 
combe,  Qavas  et  MontfauMn, 
par  l'abbé  Thlllîère,  curé  de  Re- 
loumaguet.  Jn-16.  Le  Puy. 

Notice  bistoriqne  et  biogra- 
phique sur  l'ancien  prieuré,  lu- 
jourd'hui  abbaye,  de  Flavi^iit- 
sur-MoseBe,  par  l'abbé  Gnilkoinf , 


avec  planche.  Nanej,  Wiener. 

Notice  topographique  et  histo- 
rique Burle  canton  de  Marvejols, 
par  L.  Denis;.  Issoîre,  Caffard  : 
3  tr.  50. 

Notices  sur  les  évSques  d'A- 
miens, par  Ed.  Soyez.  Amiens, 
Langlois. 

L'Origine  du  comté  de  Flandre, 
par  BrBBsart.  Douai ,  Crépin  : 
3  fr. 

PariBàtravera  les  Ages  (depuis 
le  iiii'  siècle),  par  F.  Hoflbauer. 
H  vol.  ia-f°  paraissant  par  livrai- 
sons (total,  IS  lirraisona  &  2S  fr. 
l'une  pour  les  souscripteurs). 
Paria,  Firmin  Didot. 

Le  Polyptyque  de  l'abbaye  de 
Montiérender ,    par  l'abbé    Ch. 

La  PrévAté  de  Saint-Michel, 
près  Airas.  Arras,  imp.  Courtio. 

Le  Prieuré  de  SainlrLaurent  de 
GhaudefontaiDfl ,  d'après  des  do- 
cuments inédita.  Chftlons,  Le 
Roy;  Paris,  Champion:  2  îe. 

Recherches  historiques  sur 
l'ancien  comté  de  Clermont-en- 
Beauvaisis,  par  Eugèue  de  Lèpi- 
nois.  Beauvais,  imp.  Père  ;  Paris, 
libr.  H.  ChampioD  :  7  Tr.  50. 

Re<^erches  historiques  sur 
Beuzeville  et  son  cantou,  par 
E.Fouquîer,  Êvreui,  Blot;  Paris, 
H.  Champion  ;  S  fr. 

Recherches  historiques  sur 
l'arrondissement  de  Grasse  :  His- 
toire de  Cannes  et  de  soa  can- 
ton, par  Mgr  Guigou.  Cannes, 
Vidal  ;  4  tr.  &0  c. 

Recueil  de  documents  inédits 
ÇQQcernant  la  Picardie,  par  V.  de 


BeauTiUé,  III*  partie.  In-4°.  Paria, 

Imp.  nationale. 

Recueil  des  historiens  des 
Gaules  et  de  la  France,  uouTelle 
édition  publiée  sous  la  direction 
de  Léopold  Delisle.  membre  de 
l'Institut,  t.  XV  et  XVI.  L'ouvrage 
formera  XXIII  vol.  in-tolio,  k 
SQ  fr.  l'uD,  plus  II  vol.  inédits 
supplémentaires  qui  se  vendront 
100  fr.  l'un.  Paris,  Victor  Palmé. 

Registres  des  comptes  munici- 
paux de  iaville  de  Tours,  publiés 
sous  !e  patronage  de  la  Société 
archéologique  de  Touraine,  par 
Delaviile  Le  Rouis.  VIII  vol.  in-8« 
raisin,  imprimés  ev  caractères 
eUéviriens,  avec  1  vol.  d'Intro- 
duction. Paraît  par  souscription  : 
12  fr.  te  vol.;  après  la  clôture  de 
la  aonscriplioD,  15  tr.  Tours, 
Georget-Joubert;  Paris,  A.  Picard. 

Répertoire  des  sources  histo- 
riques du  moyen  âge,  par  Ulysse 
Chevalier,  en  cours  de  publica- 
tion par  les  soins  de  la  Société 
bibliographique.  3  fascicules  ont 

Saint  Louis,  par  U.  Wallon. 

2'  édit.  Tours,  Marne  :  25  fr. 

Suger,  par  Alphonae  Vétault , 
avec  i  grav.   3°   édition.  Tours, 

Les  Traditions  chrétiennes  sur 
saint  Georges,  premier  évèque 
du  Velay,  par  le  R.  P.  Matharan. 
In-lSjèsua.  Le  Puy. 

La  Valhoane ,  étpnologie  et 
histoire,  d'après  lea  documenta 
authentiques,  par  E.  Révérend 
du  Mesuil,  avec  blaaons,  Lyon, 
Aug.  Brun,  1877, 


I,  Google 


Aperças  g^nèram  for  le  ré- 
gime nmnkjpal  de  la  Tille  (l'Agen 
•■  m*  siècle,  par  G.  Tfaolin. 
Agta,  LuDj. 

La  BaUiSe  de  Muret  et  U  lac- 
tiqne  de  la  caTalerie  an  nn*  lii- 
cle,  avec  2  ptans  (opogr.,  par  U. 
Delpech.Tonlonse,  Dodoe  ;  Paris, 
Picard:  3 fr. 

La  Chapelle  Sainl-Jolien-deB- 
HéDétriers  et  les  M£nestreU  & 
Parii,  par  Antoine  Vidal.  lii-4*, 
avec  eanx-Iortes.  Paris,  Omntin: 
l*fr. 

Les  Danses  macabres  et  fab- 
baje  Saint-Robert  de  la  Cbaise- 
Dien,  par  Haltiilde  B...  Le  Puj, 
Marchesson. 

Des  Uem  conBacrés  &  l'admi- 
niitralion  do  baptèine,  par  l'abbé 
J.  Corblet.  Arras,  Larocbe;  Paris 
Banr. 

Le  Drame  chrétien  an  moyen 
Age,  par  Marins  Sépet.  .In-t2. 
Paris,  Didier. 

Les  Droits  do  seigneur  :  Recber- 
cbes  sur  l'origine  et  la  nature 
des  droits  cannas  anciesnement 
sons  les  nomade*  droits  de  pre- 
mières nnits,  de  marfcette,  «etc.; 
par  Raepsaet.  Id-16  :  S  tr.  50; 
édition  de  luxe,  5  fr.  Paris,  Rou- 
Teyre. 

Étude  sur  l'allodialitË  dans  la 
DrAme,  par  H.  de  PisanoHi.  i 
fascicules  (1874-1878).  avec  plan- 
ches. Valence;  Paris,  Champion  : 

aott. 


Ëtndes  sur  le  régime  Smsàs 
de  la  France  avant  1789,  pu 
Viiiti7,  Pari'.  Cbampion;  Itb. 

Germain  Pilon  et  le  loiDt«iii 
de  Biragoe  par-devant  notm?. 
par  L.  Coorajod.  Paria,  Ofn"-- 

La  Foire  Saint-LanreDt.  nm 
histoire  et  ses  spctades,  pu 
Uenlhard.  Parts, Champion:  IDt 

Histoire  de  U  chevalerie,  p» 
J.-J.-E.  Boj,  In-12,  avec  gnt 
(3*  édition.  Tonrs,  Marne. 

Histoire  de  l'enseignement  pri- 
maire avant  (789  dans  les  Wf- 
mnnes  qni  ont  tonné  le  déput 
du  Nord,  par  De  Fontaine  if 
Resbecq.  Paris,  Oiompion^i^'  i 

Mémoire  sur  U  charte  de  li  ' 
frairie  de  la  halle  basse  de  V'- 
lenciennes  (n>  et  m*  siècle),  p>i 
H.  CalSanx.  Nogent-le-Botron, 
imp.  Danpeley. 

Notice  snriee  anciennes  mE^D- 
res  en  pierre,  par  le  comte  d( 
Bassy.  Paris,  Dumoulin  :  i  fr-M 

Recherches  sur  la  dieïslew 
dn  dachè  de  Bretagne,  pT  ^  | 
Conffon  de  Kerdellec'h.  Uval.: 
20  ff.  Nantes;  Paris,  Champioi) 

Recueil  de  morceau  cbm^J 
eu  vieux  Frani^ais  (u^im*  f'- 
par  Eug.  Hitler.  In-12,  Gen*«- 
Georg  r  2  tr. 

Le  Roman  de  la  Rose,  éditiM 
nouvelie,  par  P.  Marteau,  lo-l' 
Orléans;  Paris,  Champion  :  K  ''■ 

Usuaire  de  l'égbse  cathédnle 
de  ChAlons-sur-Uame  au  ini*  «^ 
de,  par  Ëd.  de  Barthélémy.  Cbi- 
1,  La  Roy. 


D,g,r,z»-i  t.,  Google 


Épigraphie,  paléographie,  impn- 


La  Bibliothèque  de  Grenoble, 
par  H.  Gftriel;  2*  édition.  Puis, 

La  Bibliothèque  nationale,  son 
origine  et  ses  accroissemeata. 
Notice  bialoriqae,  par  T.  Mor- 
treuil.  Paria,  Champion  :  3  fr. 

Bibliothèque  nationale  :  Notice 
des  objets  eipoaés  (galerie  Haza- 
rine)  :  Imprimés  (S  fr.],  Manus- 
crits (1  fr.  3S),  et  Estampe»  [30  c). 
ni  Tol.  in-12.  Paris,  Champion. 

Catalogue  illuatré  des  livres 
précieux,  manuscrits  et  impri- 
més, ayant  fait  partie  de  labibbo- 
thèque  d'Ambr  -  Firmin  Didot. 
In-4"  avec  dea  fac-aimile  ;  30  fr. 

Établi  99emeut  de  l'imprimerie 
dans  le  Vivarais,  avec  marques 
typographiques,  par  Henri  Vos- 
chalde.  Vienne  (1S7T);  Paris, 
Rouveyre  :  3  tr. 

L'Imprimerie  en  Bretagne  au 
IV"  siècle.  Nantes  ;  Paria ,  H. 
Champion  :  12  tr.  (publication  de 
la  Société  des  bibliophiles  bre- 

Inventaire  général  et  métho- 
dique des  manuscrits  français 
de  la  Biblothèque  nationale,  par 
Léopold  Delisle.  T.  II  ;  jurispru- 
dence, sciences  et  arts.  Paris, 
Champion  ;  7  fr.  50. 

Husée  des  archiTes  départa- 
mentalea,  recueil  de  fac-aimile 
des  documents  les  plus  intéres- 
sants aatérieura  à  1790,  choisis 
dans  les  dépAts  dea  préfectures. 


des  mairies  et  des  hospices.  In- 
folio  avec  atlas  d'environ  60 
planches  hèhogravées.  Imprima 
à  l'Imprimerie  nationale ,  par 
ordre  du  Ministre  de  l'intérieur, 
et  mis  en  vente  à  la  librairia 
Picard,  rue  Bonaparte,  S2,  à 
Paris  :  12S  tr.  pour  les  souswip- 
teura.  L'ouvrage,  dont  50  plan- 
ches sont  déjà  exécutées,  paraîtra 
au  commencement  de  1879, 

Notice  sur  un  manuscrit  méro* 
vingien  de  la  bibliothèque  d'Épi- 
nal,  par  L.  Delisle.  In-i",  avec  3 
fac-similé  en  héliogravure  :  tO  fr. 
Paris i  Champion. 
■  Rapport  adressé  au  Ministre 
de  l'instruction  publique,  des 
cultes  et  des  beaux-arte,  sur  les 
archivea  nationales,  pourlea  an- 
nées 1876  et  1877,  par  Alfred 
Maury,  directeur  général  des 
archivea.  Paris,  Imprimerie  na- 
tionale. 

Une  association  d'imprimenrs 
et  de  libraires  de  Paris  réfugiés 
k  Tours,  au  in"  siècle.  Tours, 
Lodevéze  (1877).  Paris,  A.  Picard: 
10  fr. 

Numitmatique  du  moyen  âge. 

Les  Jetons  de  l'échevinage  pari- 
sien, par  Alfred  de  la  Monnoye. 
In-i" ,  avec  750  grav.  Paris , 
Cbampiou,  Dumoulin,  Aubry. 

Histoire  numismatique 
d'Henri  V  et  d'Henri  Vl ,  rois  d'An- 
gleterre, pendant  qu'ils  ont  régna 
en  France,  par  F.  de  Saulcy.  In- 
4°,  avec  quatre  belles  pi.  Paris, 


.MgW 


Van  Petexliein.  (Sons  presse  en 
octobre  IS7B^ 

Le  Jelonopbile  ,  précédé  de 
DOlioDS  élé  m  en  taire  H  d'héraldi- 
que, par  Ch.  ÉvcQ.  Planches  et 
vignettes.  Saint- Brieuc  (1871);- 
Paris,  Rouïeyre. 

Monnaies  et  sceaux  des  croi- 
fl&des ,  par  le  marquis  de  VogOé, 
de  rinsUtut,  avec  3  pi. 

Numiuuatique  de  l'Orient  la- 
tÏD,  par  G.  Schlumberger.  Gr.  in- 
i°,  arec  13  pi.  gravées  par  Daniel. 
Paris,  Leroui  :  73  fr. 

Sceau  inédit  de  Jeanne  d'An- 
gleterre ,  comtesse  de  Toulouse, 
par  l'ohbé  Potlier.  Montauban,* 
Foreslié. 

Recherches  sur  les  monnaies 
du  système  flamand  frappées  à 
Tournai  au  nom  de  Charles  VII; 
par  F,  de  Saulcy.  Nogent-le- 
Rotrou;  Paria,  Dumoulin:  t  fr. 

Sigillographie  des  évoques  de 
Baycui,  par  P.  de  Farcy.  II  vol. 
iu-(°.  Ouvrage  couronné  par  la 
Société  française  d'archéologie. 
Nogent-le-Rotrou  ;  Paris,  Dumou- 


Blason,  iconographie,  peinture, 
céramique,   orfèvrerie,    tissus. 

Catalogue  de  l'exposition  ar- 
chéologique du  département  de 
la  Savoie,  par  le  comte  Costa  de 
Beauregard  etA.  Perrin.  In-i"  do 
70  p.,  avec  2)  pUoto^.  Paris,  C. 
Reinwald,  rue  des  Saints-Pères, 
15  ;  25  (t. 

Les  Enseignes ,  emblèmes  et 


ioscriptioQB  du  vieil  OriésOE,  pir 
le  docteur  Patay  et  E.  Davou^ 
In-i»,  avec  16  pi.  Orléans,  Heriui- 
son;  Paris,  Champion:  15  fr. 

Histoire  des  enseignes  d'hétd- 
lerie,  d'auberges  et  de  cabaMt;, 
par  BlavigUBc,  architecte,  av» 
vignettes.  Genève; Paris, Picard: 
S  fr.  50  c.  —  Le  même ,  grand 
papier  vergé  et  format  in-4«,  avM 
planches  :  13  A-. 

Histoire  des  fabriques  d( 
faïences  et  de  poteries  de  Is 
Haute-Picardie,  par  J.  et  G.  L«- 
cocq.  In-l*;  20  chromolithogra* 
phies.  Paris,  Rouveyre  :  20  fr. 

Histoire  générée  de  la  tapis- 
serie, par  Jules  Guiffrej,  Eb^. 
Uuntz  et  Alexandre  PincbarL 
III  vol.  grand  in-folio,  dont  le 
i"  traitera  des  Pays-Bas,  le  II' 
de  la  France,  le  III'  de  l'Italie. 
Il  y  aura  2S  livraisons  b  B  fr. 
l'une.  En  cours  de  publicatioi 
depuis  le  !•'  mars  1878,  Paris. 
A.  Lévy. 

Histoire  générale  du  costume 
civil,  religieux  et  militaire,  du  iv 
au  me  siècle  (315-1875),  par  Rs- 
phaél  Jacquemin  , .  peintre-gra- 
veur. ^-4".  Se  vend  à  Paris,  cbei 
l'auteur,  me  Royer-Collard,  16, 
et  à  la  librairie  ancienne  RittJ, 
quai  des  Augustias,  33  bis. 

Inventaire  des  richesses  d'&rl 
du  diocèse  de  la  Rochelle, 
publié ,  sous  les  auspices  de 
Mgr  l'évêque,  par  l'abbé  Lafcr- 
rière.  Planches  et  gravares.  (En 
préparation.) 

Liste  et  blasons  des  chevaliers 
du  collier  de  l'Annoncisde  ap- 


tartenant  au  duché  de  Savoie, 
lar  De  Foraa.  Iu<foIio,  avec  bla- 
lons  coloriée.  Grenoble;  Paris, 
!^liaiiipiou  :  50  fr. 

Livret  -  Guide  du  visiteur  à 
.'Exposition  historique  du  Tro- 
jadéro,  par  Pbilbert  Drebon.  la- 
18  jéaua.  Paria,  Dentu  :  t  fr. 

La  Nouvelle  CbSsse  de  saint 
Tbomaa  d'Aquia,  par  l'abbé  B. 
Carrière.  Toulouse,  Privât. 

Les  Origine»  det'orTé  vrerie'cloî- 
.Eonnée,  par  Ch.  de  Linas.  T.  I" 
(1877).  Arras,  Laroche;  Paria, 
KlincksJeck  :  30,  4B  et  60  fr., 
vant  le  tirage.  Le  II»  et  le  ni«  vol. 
sont  en  coure  d'impression. 

Les  Peintures  murales  de  l'Ile- 
Barbe ,  par  C  Savary.  Lyon, 
Meton. 

Les  Peintures  murales  de  Nizy- 
le-Comte  (Aisne),  par  Ed.  Fleury, . 
in-i»,  avec  2  pi. 

La  Sainte  Vierge  :  étadee  ar- 
cbéologiques  et  iconographiques, 
par  Rohault  de  Fleury,  t.  ï". 
Grand  ia-i°,  avec  76  planches. 
Paris,  PouSBÎelgue  frères. 

Les  Tableaux,  vases  sacrés  et 
autres  objets  précieux  appar- 
tenant aux  églises  abbatiales,  col- 
légiales et  paroissiales,  chapelles 
de  couvents,  etc.,  de  Douai  et  de 
son  arrondi  s  sèment  au  moment 
de  la  Révolution,  par  L.  De- 
christé.  Douai,  imprimerie  De- 
christé. 

Le  Trésor  artislique  de  la 
France  :  reproduction  par  la 
photochromie  des  principales 
richesses  des  musées  de  France 
et  des  collections  particulières, 


avec  texte  explicatif.  Grand  in-f°; 

parait  depuis  janvier  187S,  par 
séries  à  300  It. ,  composées 
chacune  de  12  livraisons  à  2tl  fr. 
L'abonnement  se  prend  pour  une 
série  complète.  Paris,  A.  Lévy. 

Un  atelier  de  peintres-verriers 
à  Montoire  au  ivi°  aiâcle,  par 
l'abbé  R.  Charles,  in-12. 

Sculpture,  architecture,  notice» 


Architecture  civile  bourgui- 
gnonne :  Restauration  et  agran- 
dissement du  palais  de  justice 
de  Dijon,  par  F.  Vionnois;  in-i", 
à  2  col.,  avec  12  pi.  Paris, 
A.  Lévy.  IS  fr. 

Brou  et  ses  architectes,  par 
Dufay.  In-16.  Boui^,  Grandin. 

Caen  démoli  :  recueil  de  no- 
tices Sur  des  monuments  dé- 
truits ou  défigurés  et  sur  l'ancien 
port  de  Caen,  avec  S  grav.,  par 
G.  Lavalley.  Caen,  Le  Blanc. 

Les  Châteaux  historiques  de  la 
France,  par  G.  Eyriès,  avec  de 
magnifiques  eaux-fortes  Urées  & 
part  et  dans  le  texte.  L'quvrage 
formerai! vol. in-i»,  soit  12  fasci- 
cules, du  prix  de  20  fr-  chacun. 
Il  a  paru,  en  octobre  IS7B,  S  fas- 
cicules donnant  tes  châteaux 
d'Amboise,  de  Castelnau-de-Bre- 
tenoux,  de  la  Graugefort  (Puy- 
de-Dûme),  de  Serrant,  de  Snlly- 
sur-Loire,  de  Sully  en  Bourgo- 
gne, etc.  Oudin  frères,  éditeurs  à 
Paris  et  è  Poitiers. 

Description  et  histoire  du 
cbAteau    de     Pierrefonds,    par 


I ,  Google 


E.  Vio1let-le-DiK,  stm  Agate»  et 
plao,  «•  édition.  Puit,   vc 
Morel  H  O*. 

Ueui  Ëpares  de  la  cbapeUe  fu- 
néraire dei  VaJoi*  A  Saint-Denis, 
aujourd'hui  an  mutée  du  Louvre, 
par  L.  Courajod.  Parii,  U.  Cbam- 

La  cité  de  Carcassonne ,  par 
E.  VIoIlet-l«-Ouc,  «Tec  figures  et 
plan,  nouvelle  édition.  Parii, 
veuve  A.  Morel  et  Ci-:  3  fr. 

La  Diana  :  ElxcuniioD  archéo- 
logique i  Saint'Boonet-le-Ghft- 
teau,  par  E.  fiévérend  du  Hcb- 
nil.  Saiot-Ëlienne,  1877. 

L'ËfflÎM  et  le  Monastère  des 
Cordeliert,  k  Toulouse ,  par 
M.  Esquié,  in-6,  20  p.  st  S  pi. 
Toulon  ne,  Douladoure. 

Les  Églises  romBoesdelavallée 
de  rAriéffS,  par  Jules  de  Lahon- 
dis,  avecgrav. 

Le  Grand  Clocher  de  1^  cathé- 
drale de  Troyei,  par  Léon  Pi- 
geotte,  avec  grar. 

Histoire  et  statistique  monu- 
mentale du  départemeot  du 
Cher,  par  A.  Buhot  de  Kersers, 
t.  1",  comprenant  les  cantons 
des  Aix  -  d'Angillon ,  d'Argent , 
d'AubIgny  et  de  Baugjr.  Paria, 
veuve  Morel  :  Sa  fr.  Se  continue 
par  tascicnles. 

Histoire  et  visite  de  réglise 
Sniut  -  Eustache,  k  Paris  ,  par 
l'nbbé  Kmnig.  Avec  oaus-fortos  : 
a  fr. 

Historique  de  l'ancienae  église 
de  la  Marche,  en  Nivernais,  par 
Graawt  atné,  inspecteur  des  mo- 
a  historiques  de  la  Niè- 


vre, avec  3  pL  Paris,  IMHnk  | 

Hâtel  de  TiDe  de  ComptèiD-  i 
par  A.  Lafollye,  8  pages  v 
flg.  et  7  pL  Pans.  Moid.  \ 

Das  Klorter  Solesme  in  fK. 
kreîcb.  Dom  Prosper  Gnèruic  ' 
Warzboarg,  Woeil  :  1  b. 

Monographie  de  la  ctlbédn!' 
de  Quimper,  par  R.  F.  U  H" 
Quimper,  Jacob.  Ouvrage  un- 
rooné  par  l'Académie  des  k  , 
scriptions. 

Monogr^faie  de  l'ancienorr^ 
curieuse  ville  de  TMo,  par  Aie: 
de  Salies;  in-S"  raisin,  avecp)'- 
cartes,  plane  et  cbromolilliogri- 
phies.  Ouvrage  couronné  pu  '- 
Société  trançaiee  d'archèolif' 
et  par  la  Société  hialorique  J( 
l'Orléanais;  parait  par  livraiiOD^ 
et  formera  un  beau  vol.  dn  più 
de  10  fr.  Mamere,  Flenrj  et  fnn- 
gin;  Le  Mans,  Pellecbat;  Pa^.^ 
Dumoulin. 

Monuments  religieux,  cinls^i 
miUtoires  du  G&tinais,  depuùK 
u*  jusqu'au  ivnia  siècle,  pirEit^ 
mond  Michel,  iD-4<>,  avec  plu  | 
ches.  L;on,  Georg;  OrièU'.  i 
Herlnison;  Paris,  Ghsmpiop. 
16  fascicules  ont  paru  suriâp")" 
jetés  :  10  fr.  chacun. 

Notice  archéologique  snr  It^ 
monumeute  de  ChAtean-Gon^i 
par  l'abbé  Robert  Charles,  sw 
pi.  Le  Mans,  Pellech&t;  Fui^ 
Champion  :  3  b.  30. 
.  Notices  archéologiques  f 
Moûtiers  et  la  Tarentaise,  l!^ 
(voir  ci-deesoue). 

Notices  archéologiques,  f  , 
M.  d'Eapina;,  t.  11  :  S&uiniii  tl 


H8  eiiTÎroiia,  avec  3  plane  et 
S  grav.  Angera,  Germain  etGras- 
sin.  Ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie des  inacripUons  et  belles- 
letlrea  et  la  Société  française 
d' archéologie.  (Le  t.  I"  com- 
prend Angers  et  ses  enviroDS.) 

Notice  Bur  le  jubé  de  la  catliè- 
drale  de  LimogeB,  pair  l'abbé 
Arbellot.  Paria,  Haton. 

Notre-Damede  Paris,  par  l'abbé 
Getspitz-  Petit  ia-18.  Paris,  Curot, 
rae  Saint-Sulpice,  22  :  15  c. 

Quelques  notes  sur  l'église 
paroisBÎBle  de  Guéret,  par  P.  de 
Cessac.  Guéret,  Ricbet. 

Le  Retable  de  l'éftlise  de  Ma- 
re uîl-en-Brie,  par  L.  Courajod. 
Paris,  Champion. 

La  Sculpture  Trançaiae ,  moyen 
dge  et  Renaissance,  ouvrage  pu- 


blié sous  k  direction  d'A.  de 
Baudot  et  paraiaaant  en  S  livrai- 
sons, illustrées  degrav.  sur  bois 
et  de  plducbes  photo  gravées. 
Paris,  TBuveMorel.  (En  cours  de 
publication.) 

Statistique  historique  et  mo- 
numentale du  canton  de  Redon, 
par  l'abbé  Guillotin  de  Corson. 
Rennes. 

Statistique  monumentale  du  dé- 
partement du  Paenle-Calais,  pu- 
bliée par  la  CommiasioD  des 
antiquités  départementales,  1. 111, 
in-4''.  Arras,  impr.  De  Séze. 

Le  Vandalisme  de  >  U  gent 
cléricale  <•  et  celui  de  la  Révolu- 
tion, par  l'abbé  J.-B.  Poulbriére, 
inspecteur  de  la  Société  fran- 
gai se  d'archéologie.  Brocb.  in-lS. 
Tulle,  veuve  Bouillaguet. 


Thèses  de  l'École  des  Chartes 
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Les  Baillis  de  HScon,  séné- 
chaux de  Lyon,  1339-1790,  par 
Henri  Furgeot. 

Bernard  Vtl,  comte  d'Arma- 
gnac, connétable  de  France,  par 
Paul  Durrieu. 

Les  Bourgeois  du  roi  au  moyen 
&ge,  par  Ernest  Babelon. 

Conlrihution  à  l'histoire  dea 
relations  de  la  France  avec  l'Al- 
lemagne aous  Charlea  VQ,  par 
Alfred  Leroux. 


Essai  sur  les  revenus  d'Enguer- 
rand  de   Harigny,   par  Charles 

Essai  sur  l'histoire  de  Sentis 
au  moyen  &ge ,  par  Jules  Flam- 
mermont. 

Étude  aur  l'administration  et 
les  revenus  du  trésor  royal  sous 
Philippe  le  Bel,  d'apris  le  jour- 
nal du  Louvre,  pw  Octave  Ra- 

Étude     sur     l'adminietratioa 


oogic 


miitiJclpale,  à  Tonn,  toas  le  gon- 
Ternement  dei  tin»,  1356-I46S: 
par  J.-M.-A.  DelsTitle  Le  Rouli. 

Ëtude  sur  le  dialecle  du  Ljon- 
oaii  anz  un*  et  iiv>  «iâdei,  par 
E.-P.-L.  PbiUppoD. 

Le»  loititutioDBmuDicipaksde 
NarbODDe  sa  mojen  ftge,  1229- 
ISOB,  par  Emile  Raunié. 


La  Marine  mifitaindnPouA. 
entre  1364  et  1174,  puLFiju. 

Notice  sur  le  baîUagcïtlipn- 
Tûlé  de   Vilry-Ie-rrançoii, 
Henri  Bonchot. 

Le  Parlement  de  Paiù  de  IIL' 
à  lt3fi,  par  A.  d'UedxHiiei  ;i:. 


Comptes-rendus. 


BulUlin  monumental,  I.  XLIF: 
Principaux  articlea  :  —  Notice  sur 
iareliqueduSaint-Lait,  conservée 
autrefois  dans  la  cathâdrala  de 
Reluis  (l'abbË  Cert]  ;  —  la  Cathé- 
drale de  Veuce  (Edmond  Blanc), 
nulle  et  fin;  —  Inscriptions  de 
Saint-Remy  et  de  quelques  loca- 
lités voisines  (AnL  Héron  de  Vil- 
krosse);  —  Monuments  de  la 
famille  de  Bueil  antérieurs  à  la 
nonaiseance  (Eug.  Hucher);  — 
Notes  eur  l'architecture  de  l'ordre 
de  Grandmont,  Bn  (A.  de  Dion); — 
l'Êtnirie  circu  mpadane  (J .  de  Laa- 
rière)  ;  —  De  l'époque  où  furent 
construits  les  mur»  d'enceinte 
des  villes  gallo-romaines,  à  pro- 
pos des  raïuparts  d'Arlon  et  de 
Toi)gi«s  (H.  Schuermans)  ;  — 
Tour?  archéologique,  article  coa>- 
luoucé  eu  1S74  (Ch.  de  Grand- 
uaiMtu^;— Nouveaux  documenta 
sur  te$  Courtop,  p«intre^inail- 
leurâ  de  Limoges  (E.  Giraudel)  ; 
—  Une  inscription  de  la  vallée 
d'Aspe  (G.  VallierJ  ;  —  Inventaire 


de  la  chapelle  papale  sons  P«d  ^ 
(Mgr  Barhier  de  Monlaoll);- 
Découverte  des  thermes  ronui*  i 
de  Poitiers  (le  P.  Camille  dali' 
Croix)  ;  —  Quelques  inseripli»' 
du  département  dea  Bosses-.tli*  ' 
(J.  de  Laurière)  ;  —  le  TréswJ' 
la  cathédrale  de  Moûliers  l'ïfr 
Barbier  de  Montault);  —  <Je  l' 
Législation  danoise  sur  la  con^r 
vation  des  monuments  histon 
ques;— les  Amulettes crinieai^ 
à  l'âge  de  la  pierre  poUe.  K  1 
J.  de  Boye  ;  —  l'Art  des  jsrdin'.  | 
par  Eruest  Bosc;  etc.  —  M'i 
simple  énumératioamonireasîc'  | 
que  la  revue  fondée  par  Arci»' 
de  Caumont,  n'a,  sonïladiieclw' 
de  M,  Palustre,  rien  perdu  i/ 
son  importance  et  de  soa  ia^ 
rét.  EUe  n'a  pas  non  plus  d^T 
néré  en  passant  des  presse!  k 
M.  Hardel,  à  Caen.  à  ceS'''''-  ' 
M.  Paul  Bouserei,  à  Tonn  :  t^" 
de  publications  périodiques^'  i 
aussi  bien  soignées;  ia&^ 
jeune  imptinwar  de  Tonn  t-M 


apidement  atliré  t'atteotion  des 
ircliéologiies ,  dout  un  grand 
lombro  ont  voulu  lui  confier  à 
eur  tour  l'exécution  de  leurs  ou- 


BuUelin  archéologique  et  his- 
:orique.  —  Cette  revue,  organe 
lo  la  Société  archéologique  de 
MoDtaubai),  compte  six  annéee 
i'existence.  Comme  le  lui  peiv 
mettent  son  titre  et  le  talent  de 
ses  principaux  collaborateurs, 
parmi  lesquels  il  nous  suffirait 
de  citer  H{;^  Barbier  de  Moqtault, 
MM.  l'abbé  Pottier,  Maulenq, 
Foreslié,  Tholin,  peut  sortir  dea 
questions  locales,  et,  tout  en  leur 
réservant  la  préférence,  aborder 
parfois  des  sujets  relatifs  au  reste 
de  la  France  ou  même  à  l'étran- 
ger. C'e?t  la  voie  qu'elle  semble 
devoir  suivre.  Les  trois  fascicules 
trimestriels  déjà  parus  du  VI°  vo- 
lume contiennent  une  courte 
étude  sur  les  Césars  de  Palmp'e, 
un  mémoire  de  M.  Forestié  sur 
l'Art  ancien  à  l'Exposition  uni- 
verselle, une  note  sur  deux  in- 
ventaires, par  Mgr  Barbier.de 
Montault.  L'archéologie  montal- 
baaaise  est  particulièrement  re- 
présentée par  une  note  de  M.Tho- 
liu  sur  deux  églises  rurales  du 
X[<  siècle,  une  biographie  de  Ber- 
trand III,  évgque  de  Montauban 
de  13T9  b  1W3,  par  M.  l'abbé 
Daui,  une  notice  sur  l'abbaye  de 
Bellepercbe,  par  M.  Taupiac,  etc. 

Dans  la  Revue  dt  l'art  chré- 
tien, qui  compte  22  ans  d'exis- 


tence et  XXVI  volumes  de  axt.- 
tièrea,  nous  avona  particulière- 
ment à  signaler  :  —  Tome  XXV  : 
Observations  archéologiques  sur 
les  églises  de  Home,  par  Mgr  Bar- 
bier de  Montault;  Easai  archéo- 
logique sur  Saint-Georges-de- 
Lacoué  et  sur  Saint-Frairabault- 
de-Gabrône(Sarthe),parM.l'abbé 
Charles  ;  le  Tombeau  de  saint 
Auguatin  à  Pavic  (xit°  siècle],  par 
le  R.  P.  G ermer- Durand ,  la  con- 
tinuation dea  importantes  études 
de  M.  l'abbé  Davin|  sur  la  Cap- 
pella Greca ,  do  M.  Ch.  de  Linas 
sur  les  Origines  de  l'orfèvrerie 
cloisonnée  et  de  M.  l'abhé  Cor- 
blet  sur  les  Ueus  consacrés  à 
l'administration  du  bsptSme;  — 
Tome  XXVI  (1"  livraison)  :  Ca- 
lendriers populaires  du  temps 
passé,  par  le  B.  P.  Cahier; 
les  Clochers,  par  M.  A.  Saint-Paul, 
l'Art  russe,  par  le  R.  P.  Marti- 
nov,  etc.  —  On  perdrait  son 
temps  si  l'on  avait  à  lire  ici  l'éloge 
d'une  revue  qui,  dès  son  appari- 
tion, a  mérité  la  plus  sympathi- 
que estime  des  érudits  et  n'a  rien 
perdu  ni  de  sa  haute  valeur  ni 
de  sa  réputation.  Rappelons  seu- 
lement qu'elle  est  devenue,  en 
janvier  187S,  l'organe  de  la  So- 
ciété de  Saint-Jean,  dont  elle 
remplace  le  Bulletin,  et  quecette 
ftision  entre  deux  œuvres  bien 
dignes  de  s'apprécier  mutuelle- 
ment promet,  dans  un  court 
avenir,  les  plus  précieux  résultats 
pour  l'art  catholique. 


I,  Google 


JMoMfM  de  «ffcorottOM  reU- 
giauet  (V.  p.  144).  —  Ceci  n'est 
pu  une  revue  vchéologiqae; 
lim,  pu  dBTuita)ie.  H.  de  Païc^ 
expédie  qnfttre  fois  par  ea  k  ses 
abonnés  quelques  fenilleH  to- 
tanles  de  texte,  de  bonneB  plu 
cbes  en  photoRraphie  ou  eo  b 
liogreTore  et  des  modèles,  pour 
mieux  dire  desn  patrons  n,  le  tout 
■'earermant  dans  une  belle  enve- 
loppe remplaçant  le  brochage  ou 
la  reliure.  Tout  cela  indique  assez 
que  l'ouTrage  est  destina,  moins 
à  être  lu,  qu'à  serïlr  pour  les 
besoins  naueU  du  culte.  C'est  un 
secours  offert  aux  curés  qui  veu- 
lent orner  leurs  églises  eelou  les 
règles  d'une  esthétique  sûre,  à 
l'occasion  des  solennités.  Avec 
cela  des  tj'pes  de  vases  sacrés, 
d'ornements  «acerdotaux.  Les 
modèles  sont  évidemment  de  la 
grandeur  que  doit  avoir  l'imita- 
tion ,  puisque  nous  les  bv< 
qualifiés  de  patrons;  plusieurs 
même  penvent  être  directement 
Dtilisés.  Une  telle  publication 
remplit  avec  honneur  une  lacune 
existant  dans  nos  ouvrages  d'art 
chrétien  :  on  trouve  assez  facile- 
ment  des  recueils  de  construc- 
tion, de  mobilier,  mais  ou  man- 
quait de  guides  sûrs  et  complets 
auxquels  on  pût  recourir  pour 

des  grandes  fStes.  S'il  étoJt  per- 
mis d'être  vulgaire  en  traitant  de 
choses  sublimes,  nous  aurions 
ditqu'on  n'avait  pas  encore,  pour 
habiller  nos  églises,  nn  journal 
de  modes.  Angers  nous  le  four- 


nit mainteoant,  et  dus  i 
branche  où  il  est  facile  Hifim 
tous  les  écarts  d'une  im 
tion  mal  douée,  H.  de  Furi 
ottn  le  moyen  de  se  tenir  loi- 
jours  dans  les  limites  dn  h» 
goût.  Les  sonrces  où  il  pm^ 
avec  discernement  recoDuuU' 
dent  assez  les  types  qu'il  prc' 
pose  :  c'est  au  moyen  âge  qi^ 
s'adresse  priDcipalemenl.  tonU- 
foifl  sans  répudier  le  tti*  i-: 
le  xvn*  siècle,  décriés  d'ane  m- 
nière  trop  absolue  par  les  adiu 
rateurs  exclusifs  et  partml  in- 
justes de  l'art  roman  on  de  lu'- 
ogival.  Nous  avons  remarqué  ut 
reposoir  imité  d'un  aetel  i' 
style  Louis  XTV  où  tout  est  sécên 
et  digne  de  la  majesté  de  doIt! 
liturgie.  H.  de  Farcj  n'a  patto» 
jours  à  chercher  bien  loin  ^ 
t;fpes  :  il  en  trouve  parfois  if» 
l'importante  collection  qn'il  s^ 
bonheur  de  posséder;  mai-',  ^' 
le  faut,  il  ne  craint  pas  diQ»' 
chercher  jusque  dans  l'étrsiif*' 
des  objets  célèbres  ou  iniete- 
sonts,  par  exemple,  l'oslen!*!' 
donné  par  Louis  XI  à  .NoW 
Dame  de  Mal  [Belgique].  A  " 
titre  ,  les  Méùngei  de  diWra- 
lioru  reUgieusa  s'adressent  ■"' 
érudits  aussi  bien  qu'aux  ix'- 
sonnes  en  peine  de  parer  W 
rectement  et  richement  les  ?'^"' 
eucharistiques.  Nous  esp*»"^ 
que  savantsetmembresducl^^  | 
apprécieront  de  plus  eo  pi"- 
l'utilité  de  ce  magniflqueouiW  ; 
et  répondront,  en  eocouraîe"'  I 
l'auteur  par  leurs  adhésion!,  >i^ 


lacrifices  coneidËrableB  qu'il  doit 
l'imposer  pour  la mettreà  kpor- 
,ée  des  bourses,  presque  toujours 
DOdest«s,  des  ministres  du  culte. 

Depuis  1871  paraissent  au  Puj, 
«oua  la  direction  du  bibliothé- 
caire, M.  Lascombe,  et  avec  la 
collaboration  d'écrivains  die  lin- 
;ué8,  tels  que  MM.  l'abbé  Ulyese 
Chevalier,  Robert  de  Lasteyrie, 
F.  André,  arcbiviste  de  la  Lo- 
Eère,  etc.,  les  Tablettes  histori- 
ques du  Velay  (V.  p.  145),  une  de 
Qos  revues  de  province  les  plus 
considérables.  Elle  a  déjà  publié 
le  cartulaire  tout  entier  du  mo- 
nastère de  Pébrac  ;  c'est  soua  son 
impulsïoQ  que  va  paratlre  celui  de 
SaJnt-ChaO're.  Voici  le  titre  des 
principaux  articles  contenus 
dans  le  t.  Vlll  ;  Oiartes  inédites, 
par  M.  l'abbé  Payrard  ;  les  Bour- 
guignons en  Velay,  par  M.  Ch. 
Bocher  ;  Documents  concernant 
le  chapitre  de  Brioude,  par  J. 
Lacheaal;  Une  Ordonnance  de 
polîee  de  laville  de  Brioude,  177i, 
par  M.  Lascombe  ;  Journal  d'un 
bourgeois  du  Puy  au  ivui*  siècle  ; 
De  l'ancienne  abbaye  du  Monas- 
tier-Sainl-Chaffre,  manuscrit  iaé- 
àXt  ;  Docnment  sur  les  chevaliers 
de  Soiut-Jean- de -Jérusalem, 
129i,  etc.  Le  Chartulanum  Pipe- 
racensit  montuterii  a  été  publié 
à  part  et  Torme  une  belle  bro- 
chure de  80  pages,  vendue  3  fr., 
cheï  l'imprimeur  J.-M.  Freydier, 
aus  presses  duquel  les  Tablettes 
lûtUmquet  font   vraiment  hon- 


L'Hiraidt  ;  Olusiré ,  publié  à 
Montpellier,  par  M.  Albert  Fabre, 
avec  le  concours  de  littérateurs 
et  d'archéologues,  est  la  conti- 
nuation et  en  qu'lque  sorte 
l'épanouissement  d'une  précé- 
dente revue,  l'Hérault  historique, 
qui  n'a  duré  que  pendant  l'an- 
née 1877.  Composé  de  petites 
livraisons  in-13,  ce  recueil  men- 
suel, renonçant  au  Tormat  des 
publications  savantes,  n'en  am- 
bitionne pas  non  plus  les  hautes 
allures,  o  Ce  n'est  pas  un  liire 
savant,  dit  modestement  le  ré- 
dacteur en  chef,  il  s'adresse  spé- 
cialement  aui   populations    de 


qui  ne  demandent  qu'à  s'in- 
struire. •>  Elle  n'en  sera  que  plus 
utile  à  nos  antiquités  DStïonalea. 
En  se  mettaat  à  la  portée  de 
tous,  elle  aura  beaucoup  de  lec- 
teurs dans  la  contrée,  eu  fera 
connaître  les  curiosités  et  con- 
tribuera ainsi  àretarder  l'appau- 
vrissement d'un  de  nos  départe- 
nients  les  plus  remarquables.  On 
jugera  de  la  richesse  de  ce  pays 
si  nous  rappelons  qu'il  possède 
plusieurs  magnifiques  dolmens, 
deux  ponts  romains,  sis  cathé- 
drales anciennes,  des  églises  ro- 
manes fortifiées  en  quantité  nota- 
ble, des  églises  non  fortifiées  de 
tous  tes  styles  et  presque  tou- 
jours originales,  et  d'innombra- 
bles débris  de  remparts  dumoyen 
flge,  à  tel  point,  qu'en  entrant 
dans  la  plupart  des  villages,  vrais 
bourgs  par  leur  aspect,  on  pour- 
rait croire  avoir  quitté  la  France 


modéras.  Si  I&  durée  de  VBérauU 
ittutlri  doit,  coinme  nous  Tas- 
përons,  se  mesurer  à  l'oboadance 
des  matièrea,  i]  a  devant  lui  une 
lonRue  carrière.  Encore  n' avons- 
nous  point  parlé  des  reapources 
qu'offrent  les  sites  pittoresques, 
les  curiosités  naturelles, les  pro- 
ductions ,  l'histoire.  l.'HérauU 
hUtorique,  pour  ne  nous  occu- 
per que  de  ce  qui  intéresse  l'ar- 
cbéotogie ,  avait  déjà  reaseigné 
ses  lecteurs  sur  l'aqueduc  de 
Gabian,  le  chdteau  de  Clermonl- 
de-l'Hérault,  les  vieilles  portes  de 
Péienas.le  cbAteau  et  l'église  de 
NefBès,  le  pont  romain  de  Saiot- 
Tbibéiy,  et  principalement  sur 
l'église  presque  ignorée  du  mo- 
naslère  de  Cassan,  prés  Koujan, 
dont  il  nous  révèle  la  charmante 
lanterne  romane  formant  cou- 
pole en  avant  du  chœur.  L'Oé- 
ravit  illustré  de  ISTS  a  pris  pour 
anjeta  principauï  l'église  de  Rou- 
bignac,  le  Frontignan  souterrain, 
la  ville  de  Florcnsac,  le  bourg  de 
Pomerols,  le  pont  Ambroîs,  que 
réclame  aussi  le  département  du 
Gard,  le  village  de  Cabriéres, 
dont  la  monographie  est  écrite 
dans  l'idiome  languedocien,  et 
la  précieuse  abbaje  de  Valma- 
gne,  trop  peu  visitée  {V.  ï'Aa- 
ntMure  de  1S77,  p.  iîl).  Les  plan- 
ches et  les  gravures,  ta  partie 
f^ble  peut-être  de  l'ouvrage,  pa- 
raissent néanmoins  fort  exactes, 
elles  donnent  l'idée  parTaJte  des 
monuoienta  et  sont  asseï  nom- 
breuses. 
LMsque  le  Congr«s  d'Arles  ht 


461  — 

tenu,  en  IfiTS,  la  poUiulîimJ! 
M.  Fabre  n'était  qu'«o  projeL 
Dans  une  séance,  l'anteureipo» 
lui-mètne  ses  vues,  qui  fiwl 
chaudement  encouragées, 
cution  est  venue,  elle  rfinpll 
toutes  les  promesses  ;  le  setfr 
ment  des  archéologues  pomn 
recueil  doit  par  conséquent  res- 
ter celui  du  plus  sjmps 
intérêt. 


Nous  avons  déjà  parlé  (pp-  - 
et  38)  de  M.  Morel  et  de  m 
fouilles  à  Somme-Bionne.Cesif 
couvertes  n'ont  été  pour luipn 
épisode  de  ses  vastes  éludes  ^ 
l'archéologie  sépulcrale,  et  faiii 
que,  digne  disciple  de  liW* 
Cochet,  il  fait  pour  la  Champi?"' 
ce  que  le  célèbre  antiquaiwJ? 
Rouen  avait  fait  pour  la  NoniiUi- 
die.  La  nouvelle  pubUcalion  i 
pour  titre  :  Album  des  eimelif™ 
de  la  Marne  de  toutes  la  tft 
gués.  Elle  parait  che»  l'édiw 
Baudry,  à  Paris,  par  liïrsisoi' 
gtan'd  in-S",  accompagnées  eh» 
cuae  d'un  atlas  in-folio  obm 
de  6  planches.  Les  quatre  H^' 
sons  parues  (pris  de  Iftlivr.iS'r.' 
sur  douze  qui  doivent  comp"^ 
r  ouvrage  ,reproduisentlesobj(fc 
trouvés  dans  le  cimetière  ^n'i!'' 
de  .Marson,  lea  découvertes  à 
Somme  -  BJonne ,  de  Sornsoi;. 
Étrechy,  Prosaes  et  Bei^ère^^li'- 
Vertus.  Suivront  la  continuai"™ 
des  études  sur  le»  cimel'^' 
gaulois,  la  description  des  àaf-  i 
tiares  gallo-r«maias,  (raocs,  de^ 


ges  ditd  de  la  pierre  et  da 
ironze.  Quantau  mérite  de  V 
rage,  nous  n'aurons  pas  besoin 
l'en  parler,  quand  nous  .aurons 
aentionné,  entre  autres  récom- 
lenses,  la.  grande  médaille  d'ai^ 
(eut  que  lui  a  déjà  décernée  la 
iocîëté  française  d'archéologie 
,18151. 

Les   Monuments  mégaUthiquen 
de  loua   pays,  leur  àqe  et  leur 
destination,  par   M.   James  Fer- 
gusBon,  traduction  de  l'anglais, 
par  M.  l'abbé  Hamard,  prêtre  de 
l'Oratoire,  &  Rennes.  MagniSoue 
vol.  de   LII-SSO  pages   avec  S2S 
grav.  BUT  bois  dans  le  texte  et,  à 
la  un  ,  une   carte  coloriée  indi- 
quant la  marche  qu'auraient  sui- 
'vledans  leurs  migrations  les  con- 
structeurs de   dolmens.  —  Noua 
n'avons  pas  la  prétention  de  faire 
connaître    ce  livre,  dont  aucun 
archéologue  digne  de  ce  nom  ne 
saurait  ignorer  l'elistonce  ;  nous 
voulons   encore  moins   en   pré- 
senter   une    analyse,    ce    serait 
trop  vaste  ;  nous  préférons  don- 
aei  quelque  idée  du  but  .et  du 
résultat  de  celte  grande  entre- 
prise. Nous  appelons  le  livre  de 
M.  Fergusaon  une  grande  entre- 
prise, car,  pour  étudier,  avec  la 
pensée  de  lui  imprimer  un  pro- 
grès notahlc,  la  science  des  aati- 
quité»  primitives,  que  de  voyages 
lointains   et   périlleux,    que    de 
lecherches,  que  de  relations  de 
correspondance  n'a-t-il  pas  fallu 
s'i[npaser7  Le  célèbre  antiquaire 
écossais  (M.  Fergusson   est  né 


dans  la  ville  d'Ayr,  en  Ecosse  ] 
n'a  reculé  devant  rien  de  tout. 
cela.  Et  bien  que,  dans  l'état  ac- 
tuel des  sciences  archéologiques,, 
il  soit  encore  impossible  à  un 
mémehoniDiedeconnaltreàfond 
tous  les  assemblages  artificiels 
de  pierres  Jirutes  existant  dans 
l'univers  eutier,  l'auteur  des  Mo- 
numents mégalithiques  a  disposé 
de  termes  de  comparaison  en 
nombre  suffisant  pour  atteindre 
son  objet  :  la  détermination  ap- 
proximative desftgee  et  des  civi- 
lisatioQS  qui  nous  ont  laissé  de 
).  Suivant  lui,  on 
à  classer  les  méga- 
lithes dans  la  période  préhisto- 
rique, de  la  pierre  polie  ou  même 
dans  celle  du  bronze.  Nos  ancêtres 
de  ces  temps  reculés  n'ont  pu 
qu'inaugurer  cette  architecture 
rudimentalre.  «  Les  monuments 
en  pierres  brutes  furent  géné- 
ralement érigés  par  des  races 
à  moitié  civilisées  qui  avaient  été 
en  contact  avec  les  Romains,  et 
la  plupart  peuvent  Être  considé- 
rés comme  appartenant  aux  dix 
premiers  siècles  de  l'ère  chré- 
tienne. »  Il  est  certain  que  les 
Bretons  élevaient  ;  en  plein 
lui'  siècle,  des  lechs  ou  pierres 
dressées  qui  sont  une  dernière 
traustormation  des  menhirs  ;  et 
le  dolmen  à  colonnes  romanes 
de  Saint-Germain-sur-Vienne, 
près  Confolens ,  s'il  ne  date  pas 
en  entier  du  moyen  ftge,  a  été 
consacré  au  culte  chrétien  par 
une  génération  âdèle  encore 
au    souvenir    dea  causes    qui 
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l'aTafent  tût  érig».  Haie  l'arga- 
ment  principal,  ce  soat  les  objets 
de  bronza  et  mêmp  de»  monnaies 
eontemparainee  des  Itoniains  et 
des  Francii,  les  oraeiuents  d'or 
et  d'argent,  etc.,  trouTés  dans 
lei  dolmeoi  et  les  tombellee  ;  ce 
soutdesinwrtptioDsetdesKigDes 
semblables  à  des  signe»  oa  des 
iDEcriptiona  de  date  connue,  des 
traditiona  dignes  de  foi,  des  reia- 
tiont  écrites.  Si  les  preuves  ma- 
térielles d'une  antiquité  'res- 
treinte sont  plus  [communes 
dans  la  Grande-Bretagne  ou  tes 
pays  Scandinaves,  elles  ne  font 
pas  déraut  en  France,  et,, à  en 
croire  quelques  mauvaises  lan- 
gues, il  y  en  aurait  davantage 
sans  la  précaution  que  prennent 
certains  partisans  du  systËme 
préhistorique  en  vogue  aujour- 
d'hui, de  celer  la  découverte  des 
objets  en  métal  quand  elle  se 
produit.  Nous  ne  connaissons 
rien  personnellement  de  la  vérité 
de  cette  accusation  ;  il  serait  dé- 
sastreux que,  pour  procurer  le 
triomphe  d'un  systènie  préconçu, 
on  eu  vint  jusqu'à  ces  fraudes 
indignes.  H.  Fergussou,  lui  du 
moins,  a  abordé  l'immense 
champ  d'Études  qui  s'ouvrait 
devant  lui  avec  la  plus  louable 
droiture.  Il  avait  supposé  en 
commençant,  et  il  le  confesse 
avec  sincérité,  qu'il  arriverait  à 
constater  pour  de  bon  l'Age  pré- 
historique des  dolmens  et  dea 
menhirs;  mais  dès  qu'il  s'est  vu 
en  face  de  données  conlrairea  à 
son  système ,  il  a  su  les  accepter 


gAnéreenaeineiit  et  se  laisser  cou-  ; 
dnire  à  des  conclnsions  lonl  i  . 
fait  opjiosées  à  celles  qu'il  avail 
d'abord  prévues. 

Pour  ne  nous  occuper  qu*  de 
laFraDce,  nous  ffianifesterons  le 
regret  de  voir  M.  Fei^sson  s'a- 
giter péniblement  pour  accordfr 
à  d'autres  qu'aux  Celtes  l'hùii- 
neur  d'avoir  élevé  les  mégali- 
thes. Ce  ne  aool  point  des  diffi- 
cultés de  datfs  qui  l'arrêtenl  ;  li, 
il  est  A  l'aise;  ce  sont  les  races 
qui  le  préoccupent.  Pour  l'Aqui- 
taine principalement,  il  se  pro- 
nonce en  faveur  de  générations 
descendues  «  en  ligne  direclede 
ces  hommes  des  ca-vemes  dont 
les  restes  ont  été  récemment 
découverts  en  si  grande  quantité 
sur  les  bords  de  la  Dordogne  et 
des  autres  rivières  du  Midi  de 
la  France.  <•  Et,  en  poursuivanl 
les  traces  de  ce  peuple  inconnu. 


Pourquoi  l'arcbitecture  byzan- 
tine jetée  dans  la  question? C'est 
pour  arriver  k  trouTer  dons 
l'Aquitaine  un  penple  à  part,  se 
diSÛnguant  profondément  de  ses 
voisins  par  les  mauifestatioDs 
de  son  génie  propre,  et  occupant 
précisément  dans  la  région  du 
sud-ouest  le  territoire  le  plus 
riche  en  monuments  mégalithi- 
ques. Dans  le  mime  but,  l'au- 
teur anglais  se  livre  à  des  re- 
cherches  linguistiques    em-   la 


terminsJson  en  oc  de  certains 
noms  de  liein,  et  il  croit  avoir 
établi  que  ces  dénoiDÏnaUons 
répondent  assez  bien  au  pays 
des  coupoles  périgourdines.  Eu 
ce  qui  touche  lés  coupoles,  nous 
obeerrerons  à  M,  Fergusson  que, 
El  elles  fonneat  ea  France  une 
écoleromaoe  d'une  puissante iu- 
divi dualité,  cela  est  dû  beaucoup 
moins  à  des  parlicularîtés  ethno- 
graphiques qu'à  un  fait  pure- 
ment contingent  :  la  Tenue  à 
Périgueux  soit  d'un  plan  de 
Saint-Marc,  soit  d'un  architecte 
ayant  tu  et  Étudié  lui-même  la 
basilique  Ténitienne;  en  outre, 
le  règne  des  coupoles  ne  e'est 
p>as  étendu  aussi  loin  que  le 
piense  l'auteur  des  Ifonuments 
migaUtlùquei ;  enfin ,  l'élément 
étranger  mis  à  part,  l'école  pé- 
rigourdine  n'est  pas  sensible- 
ment plus  originale  que  ne 
l'étaient,  en  même  temps  qu'elle, 
l'école  limousine  et  l'école  an- 
goumoîsjne  on  saintongeaiae,  ses 
voisines.  On  pourrait  même 
soutenir  que  cette  individualité 
résultant  de  la  décoration  et  qui 
sert  mieux  à  distinguer  les  ra- 
ces, parce  que,  s'il  est  Tacile 
d'emprunter,  de  reproduire  les 
formes  générales  des  édifices,  il 
ne  l'est  aucunement  de  s'empa- 
rer des  mille  petits  détdils  qui 
constituent  un  système  d'orne- 
mentation, on  pourrait  soutenir 
que  cette  individualité  manque 
aux  édifices  du  bassin  de  la 
Dordogne  et  qu'ils  se  partagent, 
&   cet   égard,    entre  les   deux 


puissantes  écoles  que  nous  vê- 


les noi 

répondons  qu'il  s'en  est  trouvé 
dans  presque  toute  la  Gaule,  et 
que,  s'ils  se  rencontrent  aujour- 
d'hui principalement  avec  cette 
désinence  bien  franche  dans  l'an- 
cienneAquitoine, c'est  que  la  ter- 
minaison dont  il  s'agit  s'est  ca- 
chée ailleurs  sous  des  terminai- 
sons plus  modernes  :  eix  dans  le 
Limousin,  ieu  ou  imtx  en  Lyon- 
nais, en  Savoie  et  en  Franche- 
Comté,  ey  en  Franche-Comté  et 
en  Lorraine,  ay,  ai,  ait  en  Poi- 
tou, en  Touraine  et  en  Anjou, 
y  dans  la  plupart  des  pays  au 
nord  de  la  Loire,  etc. 

Nous  préférons  les  Celtes,  c'est 
le  senUment  que  le  traducteur 
a  hautement  exprimé  dans  ii 
longue  préface,  mais  qui  mal- 
heureusement ne  s'appuie  guère 
jusqu'à  présent  que  sur  des  rai- 
sons négatives.  La  préface  de 
M.  l'ahhé  Homard  n'est  pas 
moins  remarquable  toutefois  que 
l'ouvrage  lui-même.  Avec  les 
notes  nombreuses  ajoutées  au 
texte,  elle  Forme  un  ensemble 
d'aperçus  nouveaux  qui  méri- 
tent la  plus  sérieuse  attention. 

Au  reste ,  on  s'imaginerait 
bien  k  tort  que  M.  Fergusson  et 
M.  l'ahhé  Hamard  constituent  à 
eux  seule  une  armée.  L'opinion 
qui  rapporie  aux  Ages  de  la 
pierre  les  monuments  de  pierre 
brute  compte  vingt  ou  trente  ans 
à  peine  d'existence  et  elle  n'a 
point    rallié    tout    le    monde. 

..«,glc 


HH.  Henri  Hortin,  Joies  Quiche- 
rat,  qu'on  ne  saupçoDoera  nul- 
lement de  vouloir  rajeunir  l'es- 
pèce biunaïDe,  tieuDent  toujours 
pour  les  druides,  les  Gaulois  ou 
les  Celtes.  U.  le  Tice-amiral 
Fleuriot  de  Lasgle,  qui  a  visité 
plusieurs  coatrèes ,  n'est  pas 
Éloigné  de  l'ancien  système,  dans 
son  Mémoire  «w  lei  monûmenU 
mégalolithUjuei  insàré  (juin  1876) 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  de 
géographie.  Aussi,  bien.que  l'ori- 
gine celtique  des  dolmens  ou  des 
menhirs  ne  soit  pas  jusqu'ici 
rigoureueement  démontrée,  nous 

ver  ponr  eux  le  terme  de  x  mo- 
numents celUqnes.  n  Nous  ne 
rejetons  pas  pour  cela  celui  de 
"  mégalithiques,  u  parce  que 
celui-Û  seul  peut  s'appliquer  iu- 
distinctement  h  tous  les  pajs  et 
B'Él«adre  à  certaines  tribus  de 
l'Asie  qui,  M.  Ferguason  et  plu- 
sieurs autres  l'ont  constaté, 
dressent  encore  de  grandes  piei^ 
res  brutes  en  comme  moraison 
de  leurs  morts. 

H.  Ëamard,  en  traduisant  et 
aanotaat  le  livre  de  M.  Fergus- 
son,  a  eu,  nous  ne  pouvons  que 
l'en  louer,  la  pensée  de  défendre 
l'exégèse  biblique.  Son  succès 
est  complet.  Même  en  prenant 
les  chosea  su  pire,  en  rappor- 
tant dolmens,  tombelles  et  men- 
bira  k  l'&ge  du  broiue,  puisqu'il 
ne  faut  plus  penser  il  l'époque 
vraie  ou  prétendue  de  la  pierre 
polie,  la  foi  ne  saurait  plus  cou- 
rir auoun   danger   sérieux,    car 


l'ancienneté  que  l'on  donne  au- 
jourd'hui à  cette  période  n'a 
rien  de  menaçant  pour  l'autorité 
de-  la  Genèse.  Les  moauments 
mé)(alitbiques  peuvent  donc  au- 
jourd'hui moins  que  jamais  ser- 
vir d'argument  entre  les  main? 
de  ceuique  préoccuperait  avant 
tout  (nous  croyons  qu'en  somme 
ils  sont  asecE  rares)  la  pensée 
de  jeter  le  discrédit  sur  la  RéTé~ 
lotion  divine- 

H.  Hamard  va  bien  plus  au 
vit  de  la  question  religieuse  àaas 
un  ouvrage,  récent  également, 
et  qui  est  tout  entier  de  lui  :  Le 
Gisement  préhùitoriqae  du  Mont- 
Dot  (Paris,  Ualon  :  2  &.  5D  c). 

Ici,  il  touche  véritablement 
aux  origines  de  l'humanité  et  !ie 
trouve  amené  k  dire  ce  qu'il 
pense  de  laclassiâcation  adoptée 
par  un  certain  nombre  de  dos 
archéo-géologues,  classification 
qui  porterait  k  prés  de  mille 
siècles  l'arrivée  sur  la  terre  de 
nos  premiers  ancêtres. 

M.  l'abbé  Homard  a  trouvé 
ailleurs,  notamment  an  Coufcrés 
archéologique  du  Mans,  des  oc- 
casions de  formuler  ses  griefs 
contre  la  marche  suivie  par  l'ai^ 
chéologie  préhistorique  ;  noa^^ 
désirons,  quant  k  nous,  voir  sod 
système  s'établir  et  triompher. 
Nous  désirons  aussi  que  d'an- 
tres membres  du  clergé  s'inté- 
ressent aux  travaux  de  M.  Ha- 
mard, l'imitent  parfois  et  foi^ 
ment  ainsi  un  bataillon  pacifique 
capable  de  combattre  par  une 
science    solide    l'érudition    de 


csenx  qui,  buib  être  toujours  po- 
sitivement les  adtersaires  du 
csatholicisme,  tendent  par  leurs 
doctrines  à  le  reléguer  parmi  les 
^/ieilles    mythologies.    Quelques 


^clési. 


du 


sont  déjà  illustrés  dons  les 
études  préhistoriques,  et  puisque 
«3  ou  s  ftïons  parlé  du  Congrès  du 
Mans,  rappelons  qu'on  y  a  en- 
tendu deui  excellents  prêtres, 
MM.  Pointeau  ot  Haillard  (1),  dis- 
serter avec  talent  sur  les  grottes 
et  sur  les  monuments  mégalithi- 
ques de  la  contrée. 

Dieowierte  de  bijoux  mérovm- 
gieni  au  vUlage  de  Valmeray.  — 
Le»  Découvertes  du  Mont-Sainl- 
Michel  et  de  SainlrPair.  —  Les 
Essais  historiq\ie3  des  moines  de  la 
Congrégation  de  Saint- Maar  au 
xvu"  siècle  sur  le  MontSaint-Mi- 
chel.  —  Ces  trois  opuscules  sont 
de  U.  E.  de  RobiUard  de  Beaure- 
paire,  secrétaire  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie. 
Dons  le  premier,  l'auteur  décrit 
de  remarquables  objets  d'orfè- 
vrerie trouvés  dans  lacommune 
de  Hoult  (Calvados)  le  i  mars  1876 
et  consistant  en  un  collier  en 
or,  du   poids  de   13  grammes, 

(Il  H.  l'ablii!  HiiUtril  pouèJe  dam 
■oa  probjiere  deTborignS  (Hijennc) 
uoe  migiiifliiiu  colleclloD  pr^biilo- 
Tique  donl  11  *  ftlt  la  hoDiieun,  l< 
SSDiiilBTS,  luCongrii  irchtoluglqus, 
tl  dDDt  il  ■  <rauT«  en  pirlie  les  «lé- 
menli  dii»  In  rlcbn  Eaternn  d«  tl 
piroiue.  Sea  dMouverlo  lui  ool  en 
«ulni  fourni  In  étéœcnla  d'sne  iuUna- 
HDle  trocbtre(volr  pageitSj. 


divers  fragments  d'or  converta 
de  dessins  estampés,  une  boucle 
en  argent  de  270  grammes,  or- 
née d'un  quatre-feuiUes  entouré 
d'un  cercle,  et  deux  trés-belies 
flhules  en  argent,  revêtues  cha- 
cune d'une  feuille  d'or  sur 
laquelle  viennent  s'entasser  des 
verroteries  et  des  pierres  fines. 
Ëvidemment,  on  a  mis  la  main 
BUT  une  personne  appartenant  4 
la  plus  haute  classe  de  la  so- 
ciale franque.  Dans  le  second 
ouvrage,  il  s'agit  encore  de  dé- 
couvertes, les  unes  résultant  de 
la  mission  officielle  de  H.  Cor- 
royer dans  l'abhaye  et  la  ville 
du  Mont-Saint-Hicbel,  les  autres 
effectuées  dans  le  sol  de  la  cu- 
rieuse église  romane  de  Saint- 
Pair,  où  ont  été  reconnus,  parmi 
les  substmcUons  d'une  église 
plus  ancienne,  les  sarcophages 
primitifs  des  saints  Scubilion, 
Pair,  et  SénJer.  Le  troisième  est 
relatif  aux  historiens  de  la  Con- 
grégation de  Saint-Maur  qui  ont 
vécu  au  ivn'  siècle  dans  l'ab- 
baye de  Mont- Saint-Michel  et  se 
sont  occupés  soit  d'écrire  lea 
anciennes  annales  du  monastère, 
soit  de  relater  les  faits  dont  ils 
étaient  les  témoins.  C'est  à  ces 
derniers  que  s'attache  M.  de 
Beaurepoire;  les  citations  ouïes 
résumés  qu'il  eu  donne  mon- 
trent assez  que  les  moines 
n'étaient  pas  encore  bien  tran- 
quilles soûs  Louis  XIV  aoit  du 
cAté  de  leurs  évéques,  soit  du 
cAté  des  seigneurs  laïques. 
Les  trois  brochures  que  noua 


venons  d'analyBer  sont  ornées  de 
boDOea  gravures  ;  cellei  qui  re- 
prâMntent  Ibb  bijoux  mërovia- 
giens  sont  eoigneusemeat  colo- 

Aperçtu  généraux  gw  le  régime 
municipal  de  la  ville  d'Agen  ou 
XVI*  tiècle.  ~  le»  Ancien»  hôtels 
de  ville  et  le  local  du  musée 
d'Agen.  —  Notes  sur  les  stationi, 
let  oppidum  et  les  refuges  du  dé- 
partement de  Lot-et-Garonne.  — 
Notes  sur  la  chasse  dam  l'Age- 
TUiû.  — Ces  opuscules,  sortis  des 
pressas  de  H.  Noubel,  à  Agea, 
sont  dus  BU  jeune  BrcbiTiBte  de 
Lot-«t-GBTonne,  M.  Georges  Tho- 
lin,  dont  l'érudition,  aussi  sûre 
qu'abondante,  s'est  déjà  réTÉlêe 
dans  plusieurs  ouTFOges  relatifs 
à  l'architecture  du  moyen  âge  et 
spécialement  dans  l'Essai  sur 
l'architecture  religieuse  de  l'Age- 
nais  {V.  notre  Annuaire  de  HT], 
p.  133}.  Nous  n'en  eauriona  faire 
brièvement  l'analyse ,  tant  le 
style  en  est  concis.  Mais  il  est  un 
éloge  que  tout  archéologue  ayant 
la  H.  Tholin  ne  manquera  pas 
de  lui  décerner  :  c'est  que  la 
chaleur  de  l'exposé  ou  de  l'ai^ 
gumentation  ne  l'entratne  jamais 
à  se  prononcer  sur  ce  qu'il  n'a 
pas  bien  vu  ou  mûrement  pesé. 
Il  sait  dire  où  s'arrêtent  ses  ob- 
servations ;  s'il  y  a  des  lacunes 
dans  ses  ouvrages,  il  est  le  pre- 
mier â  les  accuser.  Cette   bono' 


traire  une  des  plus  précieuses 


garanties.  Néanmoins,  H.  Tholin 
pourrait  être  parfois  moins  mo- 
deste sans  craindre  de  porter 
atteinte  à  la  vérité. 

L'Inventaire  de  Montpexat,  de 
1436.  ~  Sceau  inédit  de  Jeanne 
d'Angleterre,  comtesse  de  Tou- 
louse, —  L'auteur  de  ces  deux 
opuscules,  M.  le  chanoine  Pottier, 
a,  dans  le  premier,  traduit  et  en 
partie  résumé  un  curieux  infen- 
taire  de  l'église  collégiale  de 
Hontpezat  de*  Querc;,  édifice 
encore  aujourd'hui  curieux  non 
moins  par  les  trésors  artis^ques 
qu'il  a  conservés  que  par  sa 
belle  structure  ogivale.  Déjà  ce 
document,  trouvé  par  H.  Bour- 
bon dans  les  archives  dépej'te- 
mentales  de  Montauban,  avait 
été  l'objet  de  deux  mémoires, 
l'un  de  Mgr  Barbier  de  Montault 
publié  par  les  soins  de  la  Socié- 
té de  Montaub'an  elle-mime, 
l'autre,  de  H.  Darcel,  inséré  dans 
la  Revue  des  Sociétés  savantes. 
M.  l'abbé  Pottier  se  borne  à  en 
donner  un  abrégé,  avec  quelques 
notes.  Dans  le  second  opuscule, 
on  peut  lire  la  description  d'un 
sceau  -  matrice  double  ,  appar- 
tenant à  M.  Pottier  lui-mSme, 
et  qui  a  figuré  au  Trocadéro. 
Cette  pièce  représente  deux  fois, 
dans  les  deux  conditions  de  sa 
vie,  Jeanne,  sœur  de  Richard 
C<Bur-de-Lion ,  qui  fut  successi- 
vement reine  de  Sicile  et  com- 
tesse de  Toulouse,  et  mourut 
presque  auseîtAt  ^très  eon  frère, 
en  1199. 


l'Oppidum  du  Pi^/-de-Gaudy, 
et  *a  maraiSe  vitrifiée,  par 
H.  P.  de  CesBac.  —  Du  mËme, 
Quelques  notes  «ur  l'iglûe  pa- 
roitsialé  de  Gu^bI.  — Le  Puy-de- 
Gaudj,  situé  au  sud  du  chef- 
lieu  de  1b  Creuse,  est  un  des 
plus  précieux  débris  qu'il  nous 
reste  de  ia  civilisation  gau- 
loise. Il  était  déjà  connu,  lors- 
que M.  de  Cessac,  en  1S65,  ; 
découvrit  du  granit  vitrifié. 
L'explicalion  de  ce  fait  singulier, 
constata  à  Péran  (  Côtes  -du  - 
Nord),  &  Sainte-Susaaae  (Mayen- 
ne), et,  d&ns  la  Creuse  mecne,  à 
Cbâte&uvieux  et  k  Thoron,  est  le 
principal  objet  de  la  brocbure. 
D'après  l'auteur,  ceui  qiu  ont 
bâti  l'enceinte  de  l'oppidum 
eurent  eui-méoiea  l'idée  de  sou- 
mettre le  granit  il  l'action  d'un 
feu  violent  pour  obtenir  la  tu- 
eion  des  surfaces  et  par  ce 
moyeu  l'adhérence  complËte  de 
toutes  les  pierres.  Et  pour  se 
démontrer  à  lui-même  la  possi- 
bilité d'un  tel  procédé,  H.  de 
Cessac  s'est  livré  k  des  eipérien- 
eee,  qu'il  décrit,  et  qui  ont  eu  un 
plein  succès. 

Guérel  a  succédé,  au  ru°  siè- 
cle, à  l'oppidum  du'  Puy-de- 
Gaudy.  Un  monastère  fut  fondé, 
vers  G69,  dans  la  future  capi- 
tale de  la  Marche,  et  de  la  c  ~ 
brité  posthume  de  son  premier 
abbé,  sain  Pardoui,  datent  1 
premiers  accrois semcats  de  la 
ville.  Au  m»  siècle  y  fut  Mtie 
l'église  de  Sainl-Pierre-et-Saint- 
Pttut,  rattachée  à  une  crypte  où 


l'on  suppose  que  reposa  d'abord 
le  corps  du  serviteur  de  Dieu. 
Les  Quelques  ttotes  de  M.  de 
Cessac  nous  font  connaître  cette 
église,  que  nous  avions  vue  en 
1S74,  et  qui  nous  avait  paru  tort 
peu  intéressante.  Le  UvredaH.  de 
Cessac  nous  explique  notre  mau- 
vaise impression,  en  la  dimi- 
nuant. L'édifice  a  subi  de  désas- 
treux remaniements  qui  en  ont 
détruit  le  beau  caractère  limou- 
sin. Sa  belle  tour  octogonale 
n'existe  plus  depuis  le  gouver- 
nement de  Juillet;  déjà ,  au 
ivi*  siècle,  l'additiondebas côtés 
avait  détruit  l'harmonie  du  plan 
primitif.  Outre  la  description  et 
l'histoire  da  l'édifice,  M.  de  Ces- 
sac nous  entretient  des  foniUes 
qu'il  a  pratiquées  dans  la  crypte, 
et  qui  ont  amené  la  découverte 
des  débris  d'un  autel  et  d'un 
tombeau  carlovingiens,  et  de 
deax  sépultures  plus  a 


,  Notes  archéotogiqvei  sur  Moi- 
tiert  et  la  Tarentaise.  —  Ce  livre, 
écrit  avec  le  beau  talent  que  l'on 
connaît  à  Hgr  Barbier  de  Mon- 
tault,  a  été  publié  à  la  suite  de 
recherches  complètes  faites  par- 
mi les  trésors  liturgiques  ou  his- 
toriques des  églises  savolsiennes. 
En  nous  donnant  la  description 
des  plus  curieux  objets  remar- 
qués par  lui,  l'auteur  a  tiré  de 
l'oubli  quelques  édifices  dignes 
d'être  mieux  appréciés.  Le  savant 
prélat  nous  reprochait  à  uous- 
mémo  d'avoir,  dans  notre  pre- 
mier Annuaire  [p.  187),  accusé  de 


pMvrelé  archéologkiiie  l«  dio- 
cè«a  de  Tuentaise.  Nous  devoiu 
reconnaître,  après  avoir  In  son 
livra,  que  c«  coin  de  terre  n'est 
pas  déshérité  de  souvenirs. 

MpT  Bartuer  de  Vontault  dods 
r^pelle  M.  l'abbé  Gharies,  tout 
comme  11.  l'abbé  Robert  (Jbarieg 
aurait  pu  nous  conduire  h 
Hpr  Barbier  de  Hontault.  Bien 
n'écbapperait  A  ces  deux  infati- 
gables pionniers  de  l'archéologie 
si  l'activité  bamaine  avait  de  plus 
lariiEes  bornes.  Après  ta  mono- 
grapbie  de  la  Ferté-Bernard , 
dont  nous  avODB  parlé  l'an  der- 

compte  d'opuscules  moins  im- 
portants, une  Sotk«  sur  te»  tno- 
numenU  de  CMbau-Gonlirr  {3  fr. 
30  c.  cbei  Champion  et  chci  Di- 
dron,  h  Paris,  cbei  Pellechat  au 
Mans).  Pour  éviter  des  redites, 
nous  n'en  ferons  point  l'éloge; 
nous  constaterons  seulement  que 
1m  matières  intAressantea  n'7 
manquent  pas,  Chftteau-Gontier 
possédant  deux  églises  romanes, 
dont  l'une  est  souvent  citée 
comme  n  classique  ■  pour  le 
SI*  siècle ,  de  vieilles  balles 
du  IV*  ou  du  ivi<  siècle  ,  d'au- 
cienqes  maisons  fort  originales, 
b  quoi  nous  ajouterons,  puis- 
que l'auteur  s'en  occupe  aussi, 
Fégtise  romane  d'Azè  et  celle 
de   Bazouges    (on    sait   que    ce 


.    de 


■^), 


sa  longue  inscription  carloviu- 
gienne.  Les  illustrations  sonLde 
H.  Bouet  :  c'est  indiquer  assex 


que  tout  est  de  cboix,  les  gra- 
vures aussi  bien  que  le  texte. 

Saint  Bertrand  :  ta  vie,  ta  mi- 
racles, (on  cuZU,  par  H.  le  baron 
d'Agos.  —  Le  Poi/ï  .■  PoXignan  el 
Comminges,  par  M.  l'abbé  Dufor. 
—  Cesdeui  aimables  petits  livres 
n'affectent  aucune  prétention 
archéologique,  et  malgré  cela  que 
de  choses  intéressantes  même 
pour  des  archéologues  1  H.  d'A- 
gos, l'auteur  du  premier  ouvrage, 
est  toutefois  un  amateur  et  un 
savant  ;  la  magnifique  collection 
lapidaire  gaUo-romaine  qu'il  pos- 
sède dans  son  cbSteaij  de  "libi- 
ran  témoigne  de  son  goût  éclairé 
pour  les  antiquités,  tandis  qua 
ses  précédentes  publications  sur 
Notre-Dame  de  Saint-Bertrand, 
Valcabrère,  Arreau,  les  peintures 
de  Bonrisp,  etc.,  montrent  qu'il 
est  loin  d'être  un  étranger  sur  le 
terrain  de  rérudîtion.  11  ne  s'agit 
ici  que  du  grand  saint  du  pajis 
commingeoie  ;  c'est  avant  tout  un 
livre  de  piété  en  son  honneur.  La 
partie  biographique  n'est  autre 
qu'une  traduction  de  la  Vie  écrite, 
par  Vital,  pour  le  pape  Alexan- 
dre IIII.  Suivent  quelques  addi- 
tions, où  M.  d'Agos  s'arme  d'une 
sage  critique.  C'est  lui  qui,  un  des 
premiers,  a  combattu  la  tradition 
populai[«  d'après  laquelle  le  cro- 
codile encore  suspendu  aux  mun 
de  la  cathédrale  serait  un  monstre 
dont  saint  Bertrand  aurait  déli- 
vré la  vallée  de  la  Garonne.  Ce 
liaut  fait,  évidemment,  n'aurait 
pas  échappé  à  Vital,  qui   écri- 


vait  Bnrrorâred'uniiavâom&me 
du  SBÎDt ,  Guillaume  d'Endou- 
fielle,  BrchevËque  d'Auch,  et  qui 
avait  ét^  se  reneeigDer  jusque 
dons  la  ville  de  Comminges  ;  le 
reptile  ne  devait  pas  s'y  trouver 
de  Bon  temps  et  □□  ae  dut  l'y 
voir  que  deuï  siècles  après ,  ap- 
porté sans  doute,  comme  le  dit 
M.d'Ago3,parQncroïséqui  avait 
lutté  victorieusement  contre  lui 
sur  les  bords  du  Nil.  Ce  n'est  pas 
l'unique  exemple  d'un  ei-voto  de 
ce  genre  :  lea  églises  d'Oyron 
(Deux-Sèvres)  et  de  Saint-Wnl- 
fran  d'Abbevitle  en  ont  aussi. 

Le  livre  de  M.  l' abbé  Duf or  nous 
parle  aussi  de  Saint-Bertrand,  de 
son  patron,  et  en  plus  de  tout  te 
Comminges  ;  mais  c'est  en  rayon- 
nant autour  d'une  maison  d'édu- 
cation que  notre  reconnaissance 
n'oublierajamaisetdanslaquelle, 
disons-le  en  passant ,  l'arcbéo- 
lûgie  est  brillammeat  profeasëe. 
L'iiistoire  du  petit  séminaire  de 
PoUguan,  tel  est  le  noyau  de 
l'ouvrage,  et  pour  qui  n'a  point 
de  préoccupation  scientifique,  il 
en  forme  les  pages  les  plus  atta- 
chantes. Le  reste  vient  comme 
appendice,  mais  place  y^est  faite 
à  mille  détails  du  plus  grand  in- 
térêt. Chaque  commune  du  pays 
y  peut  trouver  des  indications 
précisée  et  courtes  sur  son  passé; 
les  étymoiogiea  j  abondent,  un 
peu  trop  peut-être,  car  sur  ce 
terrain  tes  plus  érudits  tont  de 
mauvais  pas.  L'auteur  s'est  pour- 
tant imposé  un  scepticisme  sé- 
vère ;  helléniste  distingué ,  il  a  su 


se  mettre  en  garde  contre  les  en- 
traînements de  son  goût  pour  la 
langue  de  Sophocle  et  n'a  point 
hésité  ft  mettre  sur  le  compte  de 
l'antique  idiome  basque  lea  nom- 
breux noms  en  ot  (Abidos.Agos, 
Biianos,  Fos,  Gelos,  Genoa,  Buos, 
Nistos,  etc.)  qu'on  trouve  dans 
les  Pyrénées  centrales  et  ocei- 
dentales.  Nous  aurions  aimé  voir, 
à  cété  du  nom  antique  de  Lahro- 
quère,  Petra  Miiliaria,  la  Térita- 
ble  étymologie  du  nom  moderne 
de  ce  village,  qui  est  comme  un 
corollaire  de  l'ancien.  Labro- 
quèrc,  gros  village  situé  à  3  kilo- 
mètres de  Saint-Bertrand ,  passe 
pour  Être  le  point  où  se  réunia- 
saient,  pour  franchir  la  Garonne, 
deux  voies  importantes  venant, 
l'une  de  Toulouse,  par  Calagor- 
m,  l'autre  d'Agen,  par  le  plateau 
qu'occupent  aujourd'hui  Montre- 
jeau  et  les  Tourreilles.  Le  nom 
actuel  de  Labroquère  confirme 
admirablement  cette  hypothèse; 
mais  il  faut  le  connaître  tel  qu'il 
est  prononcé  dans  le  vieux  pa- 
tois du  pays.  Plus  heureux  que 
M.  Dufor,  nous  l'entendîmes  un 
jour  prononcer  par  une  femme 
ftgée  du  village  :  elle  se  servit 
très-distinctement  du  terme  la 
Hourquéro,  qui  ne  signifie  pas 
autre  chose  que  <•  bihircation.  • 
Nous  savons  que  le  succès  fort 
légitime  obtenu  par  Potignan  et 
Cotnmingeg  oblige  l'auteur  à  en 
préparer  une  seconde  éditios. 
M.  l'abbé  Dufor  profitera,  nous 
n'en  doutons  pas,  des  légères 
observations  que  nous  venons 


de  loi  soumettre,  etqn'ilteacri- 
Bera  quelques  denn  eioliques. 
D  en  reslera  toujours  assez  dans 
son  chaimant  parterre. 

ADCane  braucbe  des  connais- 


sances hamainee  n'écbappe  «ni 
immenses  programmes  qu'em- 
brasse la  libr&irie  Hacbette,  snsai 
donne-t-elle  ft  l'archéobgie  et  k 
l'bistoire  une  place  de  pins  en 
plus   grande   dans  son  Totnini- 


Fig.  11.  —  Pile  roniint  de  Uiiirihe. 


neus  catalogue.  Ses  publications 
peuvent  être  rangées  en  deux 
classes  :  celles  qui  sont  consa- 
crées aux  recherches  et  à  l'éru- 
dition, celles  dont  le  but  est  spé- 
cialement Tulgarisatenr. 
Nous  avons  signalé  les  unes  et 


les  autres  (V.  ci-dessus,  n"  II!- 
Nous  n'ajouterons  rien  sur  les 
premiÈres,  que  les  plus  hantes 
récompenses  et  les  éloges  les 
plus  autorisés  ont  depuis  long- 
temps signalées  à  l'attention  du 
public  lettré  ;  il  nous  parait  plus 
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convenable  de  réeerrer  une  petite 
note  aux  secondes, plu»  modeBtes, 
moinB  reconunanâées  aux  sa- 
vants, et  dignes  toutefois  d'avoir 
aussi  leur  place  dons  les  biblio- 
thèques des  travailleurs  sérieux.  . 
Notre  observation  s'applique  tout 
spËcialemeut  aux  Itinéraires  de 
M.  Joanne,  dont  cbaque  année 
il  parait  des  éditions  toujours 
améliorées.  Malgré  les  erreurs 
absolument  inévitables  dans  les 
ouvrages  de  généralisation,  telle 
est  la  confiance  obtenue  depuis 
déjà  longtemps  par  cea  publica- 
tions auprès  de  bon  nombre 
d'arcbéologues  ,  que  nous  les 
avons  vu  assez  souvent  citer 
comme  une  autorité  dans  des 
mémoires  ou  dans  de  gros  livres 
rédigés  par  nos  plus  babiles  con- 
frères; les  soins  exceptionnels 
dont  H.  Joanne  entoure  ses  pu- 
blications méritent  une  teUe  ré- 
compense. Les  Guides  qui  ont 
para  cette  année  [Y.  p.  146)  sont 
UD  notable  progrès  vers  cette  per- 
tectlon  idéale  que  les  livres  de  ce 
genre  ne  peuvent  complètement 
atteindre  et  qu'il  serait  souverai- 
nement injuste  d'exiger  d'eux. 

Mais  ce  n'est  pas  encore  sur  les 
Guides-Joanne,  partout  connus, 
ni  même  sur  les  Géographies  àé- 
paTlementakt,  à  1  h.,  émanées 
de  la  même  source,  que  nous 
ctaercberonB  à  appeler  l'attea- 
tion.ll  est  une  publication  essen- 
tiellement et  exclusivement  vul- 


garisatrice, que  certainement 
très-peu  de  personnes  auront 
remarquée.  Nous  allons  men- 
tionner, le  croirait-on7  des  cou- 
vertures de  cabîers.On  a  de  tout 
temps  cbercbé  à  varier  les  lllus- 
trationa  destinées  à  recouvrir  ces 
minces  assemblages  de  papier 
blanc  où  l'écolier  écrit  ses  de- 
roirs;  mais  la  librairie  Hachette 
1  la  première  songé  k  grouper 
les  ,'cabiers  par  séries  et  à  résu- 

p  dans  les  gravures  et  dans  le 
texte   de  cbaque   série  l'histoire 

a  géographie  d'un  départe- 
ment français.  Et  ce  texte,  ces 
illustrations ,-«nt  le  plus  souvent 
pour  objet  quelqu'une  de  nod 
antiquités.  Nous  y  avons  vu  de* 
sujets  tout  k  fait  inédits,  entre 

:et  la  pile  romaine  de  Labar- 
the,  près  de  Saiut-Gaudens  (âg. 
14],  d'autres  plus  connus,  mais 
qui  ont  servi  de  thèmes  à  des 
aperçus  élémentaires  et  instruc- 
tifs sur  nos  dpoques  architecto- 
niques  :  ainsi  le  célèbre  dolmen 
de  Locmariaker  (flg.  15).  Ou  nous 
nous  abusons  étrangement,  ou 
ces  vulgaires  couvertures,  la  plu- 
part rédigées  par  un  écrivain 
anonyme  très  au  courant  de  ce 
qu'il  veut  enseigner,  contribue- 
ront largement  à  répandre  parmi 
les  enfants  la  connaissance  des 
premiers  éléments  de  l'archéo- 
logie nationale  et  provoqueront 
chez  plusieurs  le  désir  de  l'étu- 
dier plus  profondément. 
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VI"  PARTIE 

PROJETS  ARCHÉOLOGIQUES 

rODB  1S79. 

Le  XLVI*  Congràs  archôologlqae  se  tiendra  à  ' 
Vienne;  l'ouverture  en  est  fixée  au  2  septembre.  On 
visitera  Valence,  Cnias,  Saint-Antoine,  Champagne,  etc. 

La  III'  Excursion  archéologique,  organisée 
par  la  Société  française  aura  lieu,  au  commence- 
ment de  juin,  dans  les  départements  de  la  Haute- 
Vienoe  et  de  la  Creuse.  Le  Dorât  est  désigné  pour  le 
rendez- vous. 

Le  VIII'  Congrès  de  fAssodalton  pour  Tavancemenl 
de»  sciences,  où  l'on  s'occupera  d'archéologie  préhisto- 
rique, se  tiendra,  en  1879,  à  Montpellier.  M.  Courty, 
professeur  a  la  Faculté  de  médecine,  et  M.  Sabatier, 
professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  dans  cette  ville, 
sont  chargés  de  le  préparer. 


Nous  avons  une  importante  nouvelle  à  annoncer  aux 
amateurs  de  la  Renaissance.  M.  Palustre  leur  prépare, 
chez  l'éditeur  Quantin,  rue  Saint-Benoit,  7,  à  Paris, 
une  magnifique  publication  qui  épuisera,  ou  à  peu 
près,  ce  qu'il  faut  connaître  sur  les  monuments  fran- 
çais de  cette  admirable  période  artistique.  Le  titre  en  sera 
bien  simple:  la  Renaissance  française;  l'étendue 
et  le  luxe  en  dépasseront  de  beaucoup  les  essais  tentés 
jusqu'à  ce  jour.  Le  plan  en  sera  en  quelque  sorte  géo- 
graphique, car  ce  sera  un  répertoire  raisonné  et  splen- 
didement illustré  des  ricliesses  que  Dous  ont  laissées  les 
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Bullant  et  les  Delorme.  Les  premiers  fascicules,  com- 
posés chacun  de  32  pages  de  texte  iii-4°  et  de  15  eaux- 
fortes,  seront  consacrés,  un  aux  trois  départements  do 
Nord,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme,  un  autre  à 
l'Oise  et  à  l'Aisne,  un  autre  à  Seine-et-Marne,  etc.  Le 
prix  du  fascicule  est  de  15  fr.  pour  les  souscripteurs  à 
l'ouvrage  complet,  et  de  20  fr.  pour  qui  prendront  des 
livraisons  isolées.  l<es  fascicules  paraîtront  tous  lea 
deux  mois  à  partir  du  1"  janvier  1879. 

Noua  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  que  M.  Palusti-e 
aura  tout  vu  par  lui-même ,  et  d'un  œil  d'autant  plus 
pénétrant  que  son  esprit  est  complètement  libre  de  ce 
préjugé  anti-patriotique  d'après  lequel  il  faudrait  voir 
dans  nos  plus  beaux  châteaux  et  monuments  civils  la 
main  ou  l'influence  des  maîtres  italiens.  Un  grand 
nombre  d'autres  aperçus  parfaitement  nouveaux  n'y 
manqueront  pas ,  nous  en  sommes  certain ,  et  nous 
gavons  tout  aussi  pertinemment  que  des  édifices  trop 
délaissés  arriveront  par  lui  au  rang  qu'ils  méritent; 
que  d'autres,  absolument  inconnus  du  public  artiste, 
lui  devront  une  juste  notoriété.  On  en  jugera  bientôt 
par  les  détails  qu'il  donnera  sur  le  château  de  Cœuvres 
(Aisne),  dont,  plus  heureux  que  le  commun  des  archéo- 
logues, il  a  pu  visiter  les  cours  intérieures  et  les  appar- 
tements ;  par  sa  monographie  d'Écouen,  dont  le  général 
Vinoy,  chancelier  de  la  Légion  d'Honneur,  lui  a  fait 
ouvrir  toutes  les  portes  {{],  par  les  notes  que  lui  four- 
niront les  belles  églises  qui  forment  d'Écouen  et  de 
Saint-Denis  à  Luzarches  et  à  l'Isle-Adam ,  un  groupe 
très -remarquable  dont  l'existence  était  à  peine  signalée. 
Les  autres  contrées  de  la  France  seront  explorées  avec 
le  même  soin  consciencieux  et  révélées  avec  le  même 
talent.  Tous  ceux  qui  ont  lu  les  ouvrages  de  M.  Palustre 

(1)  Nul  n'est  admis  à  TÎaiter  le  château  d'Ëcouen  occupé  par 
un  des  pensioQntit«  aationaui  de  la  Légion  d'Honneur. 


connaissent  et  l'étendue  qu'il  donne  à  ses  recherches  et 
la  sûreté  de  son  érudition. 


Oserons-nona  promettre  aussi  comme  événement  de 
l'année  1879  l'apparition  de  notre  Carte  archéolo- 
gique, trop  tôt  annoncée  en  1876?  Si  nous  parvenons 
à  remplir  notre  programme  à  la  pleine  satisfaction  de 
nos  confrères,  nous  serons  autorisé  à  le  dire,  oui,  ce  sera 
un  événement,  un  événement  qu'Arcisse  de  Caumont 
appelait  de  tous  ses  vœux  et  dont  il  ne  lui  apas  été  donné 
de  procurer  ou  de  voir  la  réalisation.  Quoi  qu'il  en  soit, 
nous  rappelons  que  le  1"  mai  reste  fixé  comme  l'ex- 
trême limite  de  la  souscription,  qu'après  cette  date ,  le 
prix  sera  porté  de  i5  à  20  fr. 

Nous  avions  annoncé  que  nous  n'admettrions  plus, 
dès  le  1"  octobre,  tes  corrections  qui  nous  seraient 
envoyées;  toutefois,  sur  ce  point,  nous  accordons  un 
délai  :  plusieurs  notes  utiles  nous  étant  parvenues 
après  ce  dernier  terme,  nous  avons  cherché  une  com- 
binaison qui  nous  permit  de  le  prolonger  jusqu'au 
31  décembre.  Nous  ofl'rons  par  conséquent  jusqu'à  la 
fin  de  l'année  à  nos  nouveaux  souscripteurs  la  faculté 
■de  nous  demander  communication  des  nomenclatures 
de  leurs  départements.  Nous  inscrirons  sur  la  carte 
même  les  noms  de  tous  ceux  qui  se  seront  ainsi  rendus 
nos  collaborateurs  bénévoles;  si  le  nombre  en  devient 
trop  grand,  nous  ferons  de  cette  liste  l'objet  d'une 
petite  brochure  qui  sera  expédiée  avec  la  carte  archéo- 
logique. Nous  sommes  déterminé  à  ne  rien  négliger 
pour  rendre  notre  œuvre  aussi  complète  que  possible; 
nous  n'avons  jamais  compté  y  parvenir  par  nos  seuls 
efforts  personnels. 
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